
N°86/ FÉVRIER-MARS 2019/ 5,95 €

BE
L:

 6
,9

0
€

/
LU

X
 : 

6,
90

€
 /

C
H

:1
0 

FS
/

ES
P

:7
,2

0 
€

/P
O

RT
. C

O
N

T:
 7

,2
0 

€
/

D
O

M
:8

,0
0

€

L
 1

2
7

4
4

 - 8
6 -

 F:
 5,

9
5

 €
 - R

D

911 CARRERA S

UN CAUCHEMAR POUR

LA CONCURRENCE !
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CORVETTE ZR1

AU VOLANT DU
MONSTRE
DE 765 CH

VOLKSWAGEN GOLF GTI TCR
BAROUD D’HONNEUR À 290 CH !
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CHALLENGER HELLCAT HORS NORME DYNASTIE VIPER DE LA PREMIÈRE GTS À L'ULTIME ACR MUSTANG BULLITT FACE AU CHRONO
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CHRONOS+UNE A110 POUR PISTARD
UNE BERLINE AMG AU TOP

L’ARMÉE US EN FORCE 
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4 MOTORSPORT

REJOIGNEZ LA COMMUNAUTÉ MOTORSPORT SUR
www.facebook.com/MagazineMotorsport
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Quand le Sport devient Passion
25 ans d’experience

PERFORMANCE : La Stingray, La Grand Sport et la Z06

Marcassus Sport devient représentant officiel Cadillac, Chevrolet et Corvette !
Fort d’un travail de plus de 20 ans sur les marques de voiture de sport en France, 
Marcassus Sport leader sur les marchés de niche relève un nouveau challenge 
en devenant partenaire des marques Cadillac, Chevrolet et Corvette.

Distributeur officiel

www.marcassus-sport.com - 05-62-12-29-00
                                         

005_MS86_PUB_MARCASSUS_Essai  02/02/2019  18:37  Page1



@MagazineMotorsport 

ÉDITO

MOTORSPORT
NG Presse
3 avenue du Maréchal Foch 
69006 Lyon
courrier@motorsport-
magazine.fr
www.motorsport-magazine.fr

RÉDACTION
Directeur de la publication: 
Nicolas GOURDOL
Rédacteur en chef: 
Julien Diez
Journalistes: Cédric PINATEL,
Jacques WARNERY, 
Patrick GARCIA, 
Aurélien GOURGEON
Photographe:
Yannick PAROT  
Directeur artistique: 
Jean GRODY 
Rédacteur graphiste: 
José VILELA
Secrétaire de rédaction: 
Eric COWEZ
Chef de fabrication: José VILELA

ADMINISTRATION
MOTORSPORT est édité par la 
Société NG Presse. 
SARL au capital de 130 000 euros.
Siège social : 
3 avenue du Maréchal Foch 
69006 Lyon
RCS Lyon 494 501 430.
Gérant:
Nicolas GOURDOL

PUBLICITÉ
Motorsport est régi par 
NG Presse 
Nicolas Gourdol
04 78 89 68 51 
regie@ngpresse.fr

SERVICE DES VENTES
MLP
legendre.Agnes@mlp.fr

IMPRIMERIE
Imprimé en Belgique (offset) par 
Corelio Printing, Keerstraat 10, 9420
Erpe-Mere, Belgique.

Commission paritaire: 0612 K
877345
Diffusion MLP/I.S.S.N.: 1778-0799. 
Dépôt légal : à parution
Les manuscrits et documents non 
insérés ne sont pas rendus.

l’heure de la mondialisation à tout-va, de l’achat impulsif par simple clic
à l’autre bout du monde, l’accès très fermé aux joyaux US paraît suranné. 
La réalisation d’un tel numéro le prouve. Il ne faut pas compter sur les
branches européennes des géants américains pour accéder à des monstres

sacrés. Pourquoi les tiennent-elles à l’écart? Une question de rentabilité, l’investissement
réclamé pour l’homologation UE serait disproportionné par rapport au faible volume
écoulé. Ford Europe communique toutefois volontiers et propose régulièrement des Shelby
à l’essai. On piaffe donc d’impatience de découvrir le dernier bébé de plus de 700 ch.
Les autres  constructeurs? C’est l’omerta. General Motors (Chevrolet, Cadillac) songerait
d’ailleurs à quitter le Vieux Continent et,
mauvais présage, il renonce au Salon de
Genève. Du coup, il faut toquer à la porte
des importateurs non officiels, qui grincent
des dents lorsqu’il s’agit de faire rouler leurs
coûteux joujoux. Compréhensible.
Heureusement, de véritables amoureux de la
culture US nous ont tendu leurs clés. Mille
mercis! Même eux réfléchissent à deux fois avant de se charger du rapatriement, attirés
par les prix pratiqués. Le chemin est long, très coûteux  et semé d’embûches: achat avec
taxe de 7 % pour l’export, immatriculation aux USA, transport, frais de douanes (22 %),
TVA (20 %) et, le pompon, décrocher l’homologation à titre isolé. Malgré ce mur de
l’Atlantique, Motorsport a pu goûter à des fruits défendus débordant de vitamines et
d’exotisme. Et quelques variétés mériteraient d’être cueillies à Magny-
Cours: Corvette ZR1, Viper ACR Extreme… 
Au lieu d’être frustré et de crier à l’injustice, mieux vaut se consoler
avec un bel échantillon US, importé lui : la Mustang Bullitt, qui met des
étoiles plein les yeux.

“QUELQUES FRUITS 
DÉFENDUS MÉRITERAIENT D’ÊTRE
CUEILLIS À MAGNY-COURS :
CORVETTE ZR1, VIPER ACR EXTREME ”

JULIEN DIEZ
R É D A C T E U R  E N  C H E F

@msportmag@motorsportmag 

Deux mois sans se revoir, l’attente est insoutenable !
N’hésitez pas à nous interpeller sur les réseaux sociaux et à suivre l’actualité des sportives sur notre site motorsport-magazine.fr.

L E  M U R D E  L ’ A T L A N T I Q U E

À

NOS ESSAIS
EN VIDEO

Retrouvez certains de nos
essais en vidéo (accélération,
tour chrono…) sur notre
chaîne Youtube, la chaîne
française numéro 1 dans
l’automobile avec 127000
abonnés et plus de
100 millions de vues
cumulées. Pour vous y rendre
directement, il suffit de
flasher le QR Code ci-contre. 
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CONSTRUCTEUR
D´AUTOMOBILES EXCLUSIVES

•  Consommation urbain/extra-urbain/mixte: 7,3  /  6,0  /  6,4  l / 100 km*

•  Emissions de CO2- mixte: 183 g / km, Catégorie d’efficacité énergétique (Allemagne): C

  

•  285 kW (388 ch)  •  770 Nm  •  Vmax 267 - 268 km/h  •  0  - 100 km / h  4,6  s  

BMW ALPINA XD3 ET XD4
TRANSMISSION INTÉGRALE

La pierre angulaire, posée par Burkard Bovensiepen dans les années 1960 avec une BMW 1500 à la puissance accrue, est devenue au 

cours de ces cinq dernières décennies une valeur incontournable de l’automobile sportive de luxe. Ce qui était déjà, à cette époque, un 

produit de haute qualité technique de la manufacture ALPINA, à savoir le moteur à quatre cylindres de la BMW « Nouvelle Classe » équipé 

d‘un système sophistiqué de carburateurs Weber, fait désormais partie intégrante de la philosophie ALPINA dans une forme évoluée. Les 

automobiles BMW ALPINA, de leur naissance dans les meilleures conditions grâce aux qualités des voitures BMW, représentent aujourd’hui 

le nec-plus-ultra en termes de confort, de puissance et de consommation. Les nouveaux modèles BMW ALPINA XD3 et XD4 marient ces 

caractéristiques comme aucune automobile ne l’a jamais réalisé auparavant.

UN CHEF-D´ŒUVRE AUTOMOBILE   depuis 1965

|  BMW FOUREL • Route de Beauvallon  • 26000 VALENCE  •  +33 (04) 75 44 20 97  •  WWW.FOUREL.BMW.FR

|  WWW.ALPINA-AUTOMOBILES.COM   |  WWW.FACEBOOK.COM/ALPINAAUTOMOBILE   |  WWW.YOUTUBE.COM/ALPINAAUTOMOBILES
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ACTU PREMIÈRE LIGNE

10 MOTORSPORT

cLaren se porte bien, entre des
ventes en nette hausse en
2018 (+ 43,9 %) qui frôlent les
5000 exemplaires et un
planning de lancements chargé.
Il entame 2019 sur les

chapeaux de roues en décapsulant deux
supersportives, dévoilées à seulement un mois
d’intervalle. Toutes deux optent pour un toit
rigide rétractable qui ne dénature pas le coup
de crayon. La 720S Spider inaugure un
système inédit chez McLaren. En option,
le toit devient vitré et électrochromatique :
soit opaque, soit transparent selon l’humeur.
Celui de la 600LT se passe de fioritures et
s’appuie sur le mécanisme de la 570S Spider,

rétractable jusqu’à 40 km/h. En prime,
la pistarde conserve l’un de ses atouts de
charme: les échappements courts montés à la
verticale, histoire de se réchauffer la nuque!

Faible surpoids
Le point fort de ces nouveaux super cabs’
réside en leur poids. Avec 1 332 kg à sec pour
la 720S Spider et 1 297 kg pour la 600LT
Spider, seulement une cinquantaine de kilos
s’additionne à la masse des coupés. McLaren
fait figure de référence sur ce point. À titre
de comparaison, la 488 Pista Spider forcit
de 100 kg par rapport au coupé.
Ce faible écart sur la balance se traduit par
des performances quasi similaires. Avec 7’’9

annoncées sur le 0 à 200 km/h, la 720S
Spider ne rend qu’un dixième au coupé.
La 600LT, accuse seulement 0’’2 de retard
sur cet exercice (8’’4) par rapport à sa sœur
totalement rigide. Ces quelques dixièmes
perdus devraient être largement compensés
par le surcroît de sensations mécaniques, une
fois le toit replié. Et on peut en profiter sans
retenue puisque, dans cette configuration, ces
deux modèles attendraient respectivement
325 et 315 km/h! Craquer pour ce concept
2 en 1, renforçant la polyvalence d’utilisation,
réclame un surcoût par rapport aux coupés
d’environ 30000 euros pour la 720S et
20000 euros pour la 600LT, dont la
production est limitée à une année. ■

M

McLaren 720S Spider
& 600 LT Spider

McLAREN 600LT SPIDER
Moteur >> V8 biturbo
Cylindrée >> 3799 cm3

Puissance >> 600 ch
Couple >> 63,2 mkg
Transmission >> propulsion, BVR 7
Poids à sec >> 1297 kg
Performances >> 0 à 100 km/h en 2’’9, 324 km/h
Prix >> 252000 euros

Les deux Anglaises se dénudent en plein hiver 
mais n’en sont pas moins torrides, avec un poids et
des performances proches de ceux des coupés.

McLAREN 720S SPIDER
Moteur >> V8 biturbo
Cylindrée >> 3994 cm3

Puissance >> 720 ch
Couple >> 78,5 mkg
Transmission >> propulsion, BVR 7
Poids à sec >> 1332 kg
Performances >> 0 à 100 km/h en 2’’9, 341 km/h
Prix >> 282500 euros

010_012_MS86_NEWS_PREMIERE-LIGNE_JD_SR_MOTORSPORT - GABARIT MAQ  07/02/2019  18:04  Page10



MOTORSPORT 11

PAR AuRélien GouRGeon - PHoToS D.R.

Toyota GR Supra

attente a été longue. Cinq ans
après l’annonce du projet,
Toyota a enfin levé le voile sur
la cinquième génération, dont
les traits originaux ne font pas

l’unanimité. Celle-ci adopte au passage
l’appellation Gazoo Racing du département
sportif. À l’arrivée, la Supra sonne un peu
plus allemande que prévu. 

Outre le partage annoncé de la plateforme 
du BMW Z4, le coupé nippon s’accapare 
le 6 cylindres en ligne turbo de 340 ch et 
la boîte auto ZF à 8 rapports. 
Quid d’une boîte manuelle? 
N’y comptez pas pour l’instant, à l’instar d’un
amortissement passif pourtant annoncé. 
Facturée 65900 euros contre 67650 euros
pour le roadster BMW, la Supra se dote de

série d’un différentiel actif et d’une
suspension pilotée. Espérons que les freins
Brembo à quatre pistons aient gagné en
efficacité depuis l’essai du prototype
à l’automne dernier (Motorsport 84). 
Les fans inconditionnels doivent encore
prendre leur mal en patience : la livraison des
900 premiers exemplaires européens n’est
prévue qu’à partir de fin 2019! ■

L’

Lexus RC F “Track Edition”

n coup de crayon subtil. Un V8
atmo 5 litres ramené à 464 ch
(–10 ch) en raison des normes
antipollution… Pour le restylage
de la RC F, Lexus s’est contenté

du minimum syndical. Mais il s’accompagne
d’une intrigante version, affublée d’un
imposant aileron. Voilà la vraie nouveauté: la

Track Edition, dont l’aéro s’inspire de la RC F
GT3. Bon, malgré l’accoutrement, elle génère
seulement 26 kg d’appui supplémentaires.
Mais elle en profiterait pour mincir de 80 kg
(1 680 kg annoncés), grâce à des éléments en
carbone (aileron, capot, toit) et un travail sur
les masses non suspendues. Pour faire durer
le plaisir, les freins en acier sont remplacés

par des disques en carbone/céramique signés
Brembo. Malheureusement, le V8 ronflant
n’évolue pas, alors qu’il aurait pu atteindre la
barre symbolique des 500 ch. On se consolera
en profitant de ses vocalises, amplifiées par
le nouvel échappement en titane. 
D’après Lexus, cette édition limitée devrait
être commercialisée en France. ■

U

Le restylage discret du coupé entraîne dans son sillage
la naissance d’une version plus délurée.

Pour son grand retour, l’icône japonaise 
mise sur des gènes allemands. La Supra n’en
est pas moins attrayante, mais ce manque
d’exclusivité peut décevoir.
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a Huracán n’allait pas laisser la
sœurette R8 évoluer dans son
coin… Cinq ans après sa sortie,
elle passe sur le billard, en profite
pour recevoir une belle mise

à jour technologique et adopte l’appellation
EVO comme en compétition (GT3). De prime
abord, le lifting n’est pas flagrant, entre les
entrées d’air élargies (avant, côtés), le museau
plus agressif et le becquet discrètement
sculpté. Mais focalisez-vous sur l’arrière, il se
dénude et intègre deux grosses sorties
d’échappement centrales. Ça ne vous rappelle
rien ? L’EVO hérite en effet de l’échappement
spectaculaire de la Performante, mais aussi de
son V10 atmo délivrant 640 ch ! Du coup,

les performances se hissent à son niveau et
prennent une longueur d’avance sur la R8
Performance (620 ch). L’honneur est sauf.
L’EVO ne s’arrête pas en si bon chemin et
intègre désormais des roues arrière directrices,
comme l’Aventador. De plus, elle s’équipe de
série de l’amortissement piloté, de la direction
à démultiplication variable LDS (décriée à ses
débuts) et de freins carbone/céramique.
Le nouveau cru mise aussi sur une électronique
embarquée de pointe. La plateforme “Inerziale”
comprenant une multitude de capteurs
dynamiques est commandée cette fois par une
unité de contrôle (Dinamica Veicolo Integrata)
agissant si finement qu’elle permettrait à la
supersportive d’avoir une logique prédictive…

Tout un programme. Il faut surtout retenir
qu’elle chausse des Pirelli P Zero dédiés et peut
recevoir en option uniquement des Corsa
(et non des Trofeo R). Les amateurs de circuit
peuvent se jeter sur un nouvel outil de
télémétrie comprenant deux caméras
(4 800 euros) et relié à l’ensemble multimédia,
marqué par la venue d’un écran tactile géant
placé sur la console. La bonne nouvelle est que
le coupé à transmission intégrale sera vite
rejoint par le Spyder (242 924 euros,
probablement dévoilé à Genève) et une version
propulsion. Cette EVO n’a certes pas l’aéro
active de la Performante, ni ses Trofeo R,
mais elle a toutes les chances de faire flamber
le chrono. ■

L

ACTU PREMIÈRE LIGNE

Lamborghini Huracán EVO

Moteur >> V10 bi-injection, 5,2 l, 640 ch
Transmission >> intégrale, boîte 7 à double embrayage
Poids annoncé >> 1422 kg à sec
Perfs annoncées >> 0 à 100 km/h en 2’’9,
0 à 200 km/h en 9’’0, 325 km/h
Prix >> 220841 euros

Sports-Promotion Sàrl | Christophe Hurni
CH-2019 Chambrelien | Tél. +41 (0)32 8422649

Barcelone (Esp)   
GT, protos et Formules

RedBull Ring (Aut)    
GT, protos et Formules

Magny-Cours Club (F)  
Stage pilotage Formule Renault

Dijon (F)  
GT et Formules

Paul Ricard Le Castellet (F) 
GT, Formules et Pro Race

Dijon (F)  
GT et protos

mars
18-19

août
26-27

avril
21-22

septembre
9

mai
18

octobre
7-8

mai
28-29

juillet
6-7

juillet
9-10

JOURNÉES ESSAIS LIBRES POUR GT + MONOPLACES & STAGE DE PILOTAGE EN FORMULE RENAULT 2.0  |  CALENDRIER 2019

Magny-Cours (F)  
GT et Formules

Magny-Cours Club (F) 
Stage pilotage Formule Renault

Most (Tchéquie) 
GT, protos et Formules

www.sports-promotion.ch
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L'évolution la
plus frappante
touche l'arrière.
À bord, un écran
tactile fait son
apparition.
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Accessoires R.S.
Performance
Renault Sport s’adresse
aux pistards avec une
boutique en ligne. Celle-ci
propose des pièces et
accessoires destinés aux
Mégane R.S. (III et IV) et
en grande partie à la
Clio IV R.S.: kit carrosserie,
freins, suspensions, jantes
ou échappement inox…
Attention, tout n’est pas
homologué pour la route.

14 MOTORSPORT

ACTU LE FIL

14 MOTORSPORT

1er
DEC

6
DEC

Porsche 718 T
Après la 911, les 718
Cayman et Boxster
brandissent à  leur tour un
badge “Touring”, associé
au flat-4 2  litres (300  ch).
Ils s’orientent vers la
sportivité pure, en
s’équipant du châssis
sport rabaissé de 20 mm,
de l’autobloquant
mécanique et de la boîte
manuelle. Comptez
65210 euros pour
le Cayman T et
67650 euros pour
le Boxster T.

Puritalia de retour 
à Genève
Le petit constructeur
napolitain connu pour le
Roadster 427 était muet
depuis plusieurs années.
Il réapparaîtra en Suisse
avec la Berlinetta, une
sportive hybride.

8
JANV

Mercedes 
CLA 250
La seconde génération de
berline au profil élancé est
une nouvelle fois
extrapolée de la Classe A. 
Au passage, le 2  litres turbo
grimpe de 211 à  225  ch. 
De quoi patienter avant 
les versions 35 AMG.

3
JANV

Pininfarina 
Battista
Jusqu’alors connue sous
le nom de code PF0,
la supercar électrique de
1 926  ch a  été nommée
Battista. Pininfarina la
dévoilera en grande
pompe au Salon de
Genève (7 au 17 mars).

7
JANV

Brabham 
de route
Le constructeur australien
avait évoqué une version
routière de la BT62. 
Il ne lance finalement 
pas un nouveau modèle,
mais plutôt un kit
d’homologation optionnel…
facturé 167000 euros!

28
DEC

Gordon Murray
à l’honneur
À l’origine (entre autres
voitures) de la McLaren
F1, le célèbre ingénieur,
designer et metteur au
point a  reçu le titre
honorifique de
Commandant de
l’Empire Britannique
pour l’ensemble de son
œuvre dans l’automobile.

21
DEC

P1 GTR “Beco”
Un propriétaire bien
inspiré a  décoré sa
McLaren P1 GTR aux
couleurs de la MP4/4
de Senna (1988). 
En prime, la supercar
gagne de nouveaux
appendices
aérodynamiques.
Splendide.

2 mois d’automobile sportive

Mercedes CLA 250

Brabham BT62

Gordon Murray

Porsche Boxster 718T

Puritalia 

En dollars, le prix ahurissant atteint aux enchères par le premier
exemplaire de la Supra. Quand on aime…

2,1 millions

Par aurélien GourGeon – Photos D.r.

McLaren P1 GTR Senna

19
DEC
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9
JANV

992 Cabriolet
Peu de temps après le
coupé, Porsche lance le
cabriolet 911 en versions
Carrera S et 4S. L’arrière
très bombé cache une
capote en toile maniable en
12’’. L’ensemble moteur-
boîte ne  change pas: flat-6
3  litres biturbo de 450  ch
et boîte 8 PDK. Un grand
classique, alourdi de 70 kg
par rapport au coupé et
dont les prix s’envolent:
136 655 euros pour la S et
144 575 euros pour la 4S.

22
JANV

VUHL 05RR
Le constructeur mexicain
présente une évolution de
la déjà radicale 05. Avec
660 kg et un 4  cylindres
turbo Ford gonflé à  400  ch,
la 05RR affiche un rapport
poids/puissance
sensationnel! La biplace
homologuée pour la route
devrait faire des ravages
lors des track days. Bonne
nouvelle, elle est vendue en
France via WG British
Racing, mais à  un tarif très
salé: 155000 euros!

23
JANV

Aston Martin
Valkyrie
Les dessous de la supercar
se précisent. Gaydon
a  dévoilé le monstrueux
V12 Cosworth atmo de
1 000  ch, capable
d’envolées lyriques jusqu’à
11 100 tr/mn! Il a  également
confirmé l’existence d’un
kit AMR à  usage piste, sous
la forme d’une option
focalisée sur une évolution
châssis. La version
définitive devrait être
présentée à  Genève.

15
JANV

Subaru WRX STi
S209
Si les normes
européennes ont eu
raison d’elle, l’icône
japonaise continue
d’évoluer sous la forme
de séries limitées.
En retouchant
l’admission, le turbo et
la pompe à  essence, le
flat-4 2,5  litres développe
346  ch! La S209 devient
la plus puissante des
WRX STi jamais conçues.
Seulement 200
exemplaires sont prévus,
à  destination des États-
Unis uniquement.

2 mois d’automobile sportive

Subaru WRX STI S209

Lexus LC Convertible Concept

Aston Martin Valkyrie V12

VUHL 05RR

Porsche 911 Carrera S cabriolet BMW Série 7 2019

16 MOTORSPORT

11
JANV

Lexus LC 
Convertible
Ce concept à  la finition
soignée n’a rien
d’utopiste. Il préfigure
un modèle de série
extrapolé du coupé LC,
histoire de profiter des
vocalises du V8
5  litres  à l’air libre! 
Un sérieux concurrent
de la future Série  8
Cabriolet.

16
JANV

La Série 7 
conserve le V12
La limousine a  droit à  un
petit lifting. Derrière la

gigantesque calandre,
le V8 biturbo (750i)
est toujours disponible
en version 530  ch
(750i), tout comme le
V12 biturbo en
configuration 585  ch
(760Li).
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Chevrolet Corvette Final Edition   

MOTORSPORT 17

2 mois d’automobile sportive

30
JANV

29
JANV

Une supercar 
Ginetta
Ginetta s’illustre surtout
en compétition et
confirme la production
d’une supercar
homologuée. Au-delà de
la silhouette, un V8 atmo
de plus de 600  ch et une
boîte séquentielle ont été
annoncés. Ça promet!

Lotus et Williams 
s’associent
Les deux entreprises
britanniques vont unir
leurs forces pour le
développement de
nouvelles technologies…
Ce partenariat cache
sans doute une future
Lotus électrique.

s’envolent, Ford a passé un
accord avec la grande
maison de ventes aux
enchères Mecum Auction. 
Aucune GT de moins de
2 ans ne pourra être
vendue.

26
JANV

Ford lutte contre la
spéculation 
Pour éviter que les prix de
sa supersportive ne

31
JANV

L’ultime C7!
La Corvette C7 fait ses
adieux avec une “Final Edition”
sur base des Grand Sport et
Z06. L’équipement de série est
alléchant: châssis calibré pour
la piste, freins carbone-
céramique, semi-slicks Michelin
et boîte auto à 8  rapports ou
manuelle à 7  rapports (avec
pack Z07). Les prix en France
sont de 118 470 euros pour la
Grand Sport et 141 663 euros
pour la Z06.

24
JANV

Anniversaire Bentley
Le constructeur anglais
célèbre son 100e anniversaire
cette année. Pour l’occasion,
il prépare une surprise pour
le Salon de Genève, qui
a plus de chances d’être une
série limitée qu’un nouveau
modèle.

La hausse
spectaculaire des
ventes de Lamborghini
en 2018 (5750 unités).
Mais elles restent en
deçà des prévisions
du constructeur
(7000 ex.), suite
à l’arrivée tant
attendue du SUV Urus.

51%

Ginetta Concept
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ENTREVUE

Le papa de la 911, depuis la 993, prend 
sa retraite cette année. À l’occasion 
du lancement de son dernier bébé 992,
nous avons fait un point sur sa carrière 
et sa vision des sportives.

V I C E - P R É S I D E N T  D É V E L O P P E M E N T  9 1 1  E T  7 1 8

Quelle est votre définition de la sportive
idéale?

La voiture parfaite doit être une auto
qui réagit comme le veut le conducteur.

Il doit avoir un excellent ressenti en provenance de la
direction, comme des freins. Il faut éviter les mauvaises
surprises. Le conducteur d’une sportive doit se sentir
à l’aise, avoir le meilleur feed-back possible.

Pour votre dernier opus, la 992, quel a été
l’objectif ultime?
Chaque génération doit progresser sur tous les points
de vue, tout en ajoutant sa spécificité. Pour la 992,

on ne s’est pas focalisé sur un usage extrême, sur circuit,
mais sur le plaisir au quotidien. Par exemple, on a voulu
faciliter la conduite sur chaussée glissante. On est très fier
d’avoir réussi ce point important. Mais il y a quand même
une amélioration pour un usage circuit…

Au cours de votre longue carrière chez Porsche,
quelle est l’innovation technologique dont vous
êtes le plus fier?
Question difficile car il y a de nombreuses
innovations dont je suis fier. L’une des plus

importantes pour moi remonte à 10 ans en arrière. Il s’agit
de la boîte à double embrayage PDK qui est arrivée sur la
997/2 mais qui a sérieusement été améliorée pour la 991 et
est même devenue amusante sur les versions GT. Cela
a bouleversé le choix des utilisateurs entre boîte manuelle
et automatique. Et je suis également très fier du mode Wet
de la 992, qui n’a pas été simple à mettre au point.

À propos du lien entre les modèles de production
et le sport automobile, pensez-vous qu’il soit

assez fort?

Chez Porsche, ce lien est très fort.
En particulier pour les modèles de

série bénéficiant d’un développement de notre
département Motorsport, comme les GT. Pour
renforcer ce lien, la branche GT a été intégrée à la ligne
de production des 911 et 718 depuis le début de l’année.

Quelle est votre vision personnelle de la voiture
du futur?
Je n’ai aucune crainte. À l’heure actuelle, cette
vision n’est pas claire et dépend énormément de

l’évolution des normes de pollution. J’espère qu’il y aura
un débat rationnel dans nos institutions et pas
uniquement influencé par des élections à venir.
Personnellement, je ne souhaite pas la mort du moteur
à combustion. Il peut y avoir en parallèle une offre pour
les autos conventionnelles et les électriques. Il suffit
d’adapter la bonne technologie à son usage. Eh oui,
nous allons conserver le moteur atmosphérique le plus
longtemps possible ! Mais cela réclame beaucoup de
développement… ■

MS

A A

MS

A A

MS

A A

MS

A A

MOTORSPORT

AUGUST ACHLEITNER

PAR JULIEN DIEZ PHOTOS PORSCHE/D.R.

Différentes expériences
1983 à 1988 >> Porsche,
conception châssis.
1989 >> Porsche,
Développement produit.
1990 à 2001 >> Porsche,
Responsable développement
(993, Boxster, 996, Carrera GT).
2001 à 2017 >> Porsche,
Responsable développement 911
2017 >> Porsche, Responsable
développement 911 et 718
Depuis 2018 >> Porsche,
Responsable développement
911, 718 et gamme GT.

Hobbies >> moto, ski, VTT

Sport automobile préféré >> 
Endurance, pour la diversité 
des autos

Voiture actuelle >> Cayenne 
(de fonction)

Moto rêvée >> 
Ducati Panigale

Voiture préférée >> 911 991 GTS

S P E E D  D A T I N G

Première voiture >> Volkswagen 
Coccinelle

A U G U S T  A C H L E I T N E R

“NOUS ALLONS CONSERVER 
LE MOTEUR ATMOSPHÉRIQUE 
LE PLUS LONGTEMPS POSSIBLE ! 
MAIS CELA RÉCLAME BEAUCOUP 
DE DÉVELOPPEMENT”
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THE LUXURY TRACK CAR RENTING & 
DRIVING ACADEMY COMPANY*     

AGENDA 2019 DISPONIBLE     

WWW.D2P.LU

STOP DRIVING FAST, BE FAST! 

Barcelone
Circuit Paul Ricard

Jerez
Portimao

Consultez nos dates pour la saison hivernale    

    

Rendez – vous sur 
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ACTU COURSE

uelques mois après la
présentation de la
BT62, Brabham
confirme sa venue aux
24 Heures du Mans dès

2021. On imaginait le petit
constructeur australien rejoindre la
future catégorie reine, qui
remplacera dès 2020 les LMP1
hybrides par des protos inspirés de
supercars. McLaren et Aston Martin
sont sur les rangs… Mais il se
contentera finalement du GTE pro.
La rivale des 911 RSR, Corvette C7.R,
M8 et autres Ford GT se basera sur
une version routière, extrapolée de
l’actuelle BT62. Elle devrait
conserver le V8 atmosphérique
maison et réjouir les tympans des
spectateurs! ■

Q

Brabham au Mans

20 MOTORSPORT

près les divas intouchables du
WRC et les R5 légèrement moins
performantes, la FIA lance une
nouvelle catégorie. L’idée?
Se rapprocher au maximum des

chronos d’une R5 tout en réduisant les coûts.
Pour cela, Oreca et la FIA ont mis au point un
kit universel R4, permettant de transformer
n’importe quel modèle routier en bête de
course. Ce kit comprend les trains roulants,

les suspensions, le moteur (1,6 litre turbo de
RCZ R d’environ 265  ch), la transmission
intégrale ainsi qu’une boîte séquentielle.
En théorie, une R4 roule entre 0’’5 et 1’’
moins vite au kilomètre qu’une R5, mais elle
coûte 198000 euros HT contre plus de
250000 euros pour une R5. Surtout, elle
revient 40 % moins cher à  l’utilisation. Milano
Racing a  réussi à  greffer ce kit R4 sous la
peau du crossover trapu Fiat 500X. Avec la

bénédiction de Fiat France, cet engin hors
norme va faire ses débuts en championnat
de France Terre. Le moins que l’on puisse dire,
c’est qu’il attire du beau monde. 
Lors de sa présentation, les pilotes venus le
tester ne se limitaient pas au microcosme
du rallye. Outre Stéphane Sarrazin, Romain
Dumas et Benoît Treluyer ont passé du
temps à  son volant. Et ils avaient l’air de
beaucoup s’amuser ! ■

Conçue pour offrir un niveau
de performances proche de
celui des R5 à moindre coût,
la nouvelle catégorie de rallye
R4 devra compter sur une auto
à la silhouette peu banale.

A

Fiat 500X R4 
l'invitée surprise!
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lors que le FIA GT4
rassemble un plateau très
alléchant et performant
(Alpine A110, McLaren
570S, Audi R8 LMS, BMW

M4…), Porsche améliore son croco de
course. L’ancienne monture préparée
par Manthey Racing laisse la place au
718 Cayman GT4, disposant d’un flat-6
atmo 3,8 litres poussé à  425  ch, d’une
boîte PDK et d’un train avant de GT3

Cup. Le constructeur allemand innove
en faisant appel à  des fibres naturelles
pour les portes et l’aileron. Il propose
surtout désormais une version Trackday
(134000 euros HT), s’adressant aux
amateurs de sorties circuit, en plus de
la Compétition éligible dans toutes les
courses de FIA GT4. Facturée
157000 euros HT, elle embarque un
réservoir réglementaire de 115 l et ne
pèse que 1320 kg. ■

A

Par CédriC Pinatel et romain monti - PHotoS d.r.

Porsche 718 Cayman
GT4 Clubsport

acques Villeneuve et
Patrice Lemarié
s’associent pour dénicher
de nouveaux talents, au
travers du Volant Feed

Racing en monoplace F4. Les épreuves
de sélection (5 journées de stage)
auront lieu sur notre chère piste Club
de Magny-Cours. La finale, quant à  elle,
se déroulera sur le tracé GP. En tout,
96 places sont disponibles pour des
jeunes de 14 à  20 ans qui n’ont jamais
eu d’expérience en compétition.

À l’issue des épreuves, le lauréat
remportera une saison dans l’un des
championnats européens de F4
(budget de 400000 euros). 
La promesse est alléchante : ouvrir les
portes (très fermées) du sport
automobile au plus grand nombre et
laisser émerger un talent pur.
Cependant, les frais d’inscription de
11500 euros limiteront les
candidatures, et il sera difficile de
contrôler le temps de roulage des
intéressés avant les sélections. ■

J

Volant Feed Racing

Auteur de tous nos chronos sur le
circuit Grand Prix de Magny-Cours,
Romain Monti pilotait une Lamborghini
Huracán GT3 en Blancpain Endurance
Series et une BMW M4 GT4 en GT FFSA
en 2018. Pour la saison 2019, cela
s’annonce plutôt bien…

NOUS VOILÀ AU PLUS FORT de l’hiver, cette période
où tout se joue dans le monde de la compétition
automobile. Je sais ce que je veux pour la saison 2019 :
un engagement en championnat GT3, histoire de
capitaliser sur mes bons résultats de l’année dernière.
Blancpain Sprint ? Blancpain Endurance Series ?
Les deux ? Tout devrait se décanter d’ici la fin du mois de
février. Je n’écarte pas non plus la possibilité de retourner
en GT FFSA, en catégorie GT4, ni même celle de
m’inscrire dans un autre championnat GT4 national.
Je me prépare d’ailleurs à essayer une GT4 à Barcelone,
lors d’un roulage au cours duquel j’aurai également
l’opportunité de prendre le volant d’un proto LMP3.
Habitué aux GT de course, je me demande bien ce que
peut donner un pur proto de ce genre. Sinon, pendant
l’hiver, je ne lâche jamais mon volant virtuel, en tant
qu’ambassadeur de la simulation automobile ultra-
réaliste Assetto Corsa Competizione (partenaire officiel
des coupes Blancpain). Je vais d’ailleurs limer la piste de
Barcelone derrière mon écran pour préparer au mieux
mon prochain roulage bien réel. Ne prenez surtout pas le
e-Racing à la rigolade ! Lors de la dernière Course des
Champions, l’équipage Sim Racing engagé contre les
meilleurs pilotes du monde a failli arriver jusqu’aux
phases finales de la compétition. Enzo Bonito, roi des
courses en ligne, a par exemple battu Luca di Grassi,
ancien pilote de Formule 1 et champion du monde en
Formule E 2017. Le monde réel ne compte que quelques
centaines de pilotes professionnels, la faute à des coûts
rédhibitoires pour la plupart des jeunes passionnés. Mais
il y a des milliers et même des millions de pilotes virtuels! ■

Romain Monti
LA CHRONIQUE DE

MOTORSPORT 21
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SHOPPING PAR NICOLAS GOURDOL

Super G latéraux
Rossignol propose pour les skieurs les plus affûtés ou les
plus optimistes une gamme de skis racing baptisés Hero,
proches de ceux utilisés par les pros en coupe du monde,
certifiés par la FIS. Idéal pour les pistards souhaitant
travailler leur trajectoire aux sports d’hiver.
Skis Rossignol Hero FIS SL. 929,99 euros. 
www.rossignol.com

Fidèle à l’origine 
La blague est facile mais force est d’admettre que le
design compliqué de la fantastique McLaren Senna rend
plutôt bien en Lego. De quoi canaliser les petites têtes
blondes après une bonne journée sur les pistes. 
McLaren Senna Lego. 14,99 euros. 
https://shop.lego.com

Joujou extra
Difficile de trouver un engin
plus fun que le Polaris RZR
lorsqu’il s’agit de sortir des
sentiers battus avec panache
et glisser jusqu’à plus soif.
Bénéficiant d’une
homologation tracteur,
la bestiole peut passer de
2 à 4 roues motrices, pèse
621 kg et cache un
bicylindre de 999 cm3

développant 100 ch.
Polaris RZR S 1000 EPS 
20 690 euros. 
www.polarisfrance.com

La tête chaude 
Puisqu’une berlinette A110 est
par définition conçue pour
affronter les lacés alpins, autant
avoir le bonnet assorti une fois
arrivé au sommet. 
Bonnet Alpine. 
20 euros. 
www.alpinecars.com

Boîte noire
Conçue par le partenaire
officiel de la coupe du monde
freeride, l’AlpinerX est la
montre connectée idéale pour
les randos et la mesure de ses
performances à skis. 
Alpina AlpinerX. 
895 euros. 
www.alpinawatches.com

>>

>>

>>

>>

>>

Chance au grattage
Avoir dans sa voiture un grattoir
Porsche, qui plus est muni d’un gant,
est l’assurance que tout le monde
se batte pour libérer le champ
de vision. 
Grattoir avec gant Porsche
8,40 euros. 
www.porsche.com/france/

>>
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Touring Car Racing, ou TCR. L’acronyme que la toute
dernière Golf GTI affiche sur ses flancs ne promet 
pas nécessairement de la fumée ou des chronos d’enfer
mais une certaine proximité avec son homologue
engagée en course. De belles paroles…

P R O M E S S E  D E   
PAR PATRICK GARCIA PHOTOS D.R.

ESSAI NOUVEAUTÉ VOLKSWAGEN GOLF GTI TCR
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a Golf 7 arrive en fin de carrière et
c’est traditionnellement le moment
choisi pour lancer quelques séries
spéciales ayant pour but d’attirer
à nouveau les projecteurs. La Golf R
de 400 ch n’étant visiblement plus
d’actualité, cette GTI TCR consti-
tue donc probablement le climax de
la septième génération. Le dossier
de presse explique que ce modèle
est l’illustration du transfert de
technologie qui peut exister entre le
sport automobile et la série mais
aussi qu’elle est « la version adaptée
à la conduite sur route de la GTI

TCR de course ». Intéressant. Mais que nous disent
la fiche technique et les ingénieurs présents sur le
circuit de Portimão au Portugal où se déroule l’es-
sai de cette compacte?

D’une part que le curseur de puissance et de
couple du répandu 2,0 litres EA888 rend 60 ch et
4 mkg à la voiture de course et que, pour supporter
les 290 ch et 38,7 mkg, on y ajoute un radiateur
(comme dans la Golf R). Ensuite, la TCR n’est
livrée qu’avec la boîte DSG 7 rapports (existant en
option sur la version course) associée au différen-
tiel autobloquant piloté (Haldex) maison. Nos
interlocuteurs précisent aussi que la suspension
adaptative à trois modes est de série en France, que
la bride de vitesse maxi est relevée à 264 km/h,

et que le châssis est abaissé de 20 mm par rapport
à une GTI classique (qui n’existe plus sur notre
marché). Par déduction, c’est donc 5 mm de plus
que sur la Golf GTI Performance 245 ch qui, elle,
reste au catalogue. L’échappement sport, les jantes
Reifnitz de 19 pouces et la suspension affermie
complètent la transformation TCR.

Extérieurement, VW habille la GTI de quelques
protubérances aiguisées. L’habitacle, largement
repris de la GTI Performance, est agrémenté de
quelques touches sportives supplémentaires et se
révèle sans surprise.

Proche d’une Clubsport
Objectivement, rien de tout cela ne rappelle la

TCR de course. Cette série spéciale évoque plutôt
la GTI Clubsport de 2016, d’autant que les
modèles testés ont 3 portes et chaussent d’appétis-
sants Michelin Pilot Sport Cup 2. Oui mais voilà,
contrairement à l’Allemagne, la France ne com-
mercialisera que 100 exemplaires de la TCR et
tous seront des 5 portes et équipés de Pirelli
P Zero. Donc autant dire que les quelques tours du
circuit de Portimão ne vont pas beaucoup éclairer
sur le comportement des autos disponibles en
France. Face à nos questions insistantes, les ingé-
nieurs restent muets ou très évasifs sur le diamètre
de barres antiroulis, les valeurs d’affermissement
des suspensions ou encore les modifications
moteur. Le problème? Sur le plan mécanique,

cette TCR n’a rien de particulier par rapport
à une Clubsport, dont l’overboost de 10 secondes
permettait déjà de délivrer 290 ch en 2016.
Une puissance que la Leon Cupra a depuis long-
temps atteinte, voire dépassée. Même si la TCR
est particulièrement bien équipée en France,
le tarif de 47 590 euros fera tiquer celui qui se
souvient qu’une Clubsport DSG était affichée
à 39000 euros. Et on ne parle pas du prix d’une
Leon Cupra…

Malgré toutes ces questions fâcheuses, une fois
que l’on prend le volant de cette GTI TCR on
retrouve les qualités qui ont forgé le succès de
la Golf : finition, équipement, filtrage de suspen-
sion. Le 4 cylindres turbo plein de vigueur vous
arrache du bitume pour emmener très vite à plus
de 200 km/h, puis jusqu’à plus de 260 compteur
avec une facilité déconcertante. Il a toujours la
santé ce 2,0 litres bi-injection, doté désormais d’un
filtre à particules. Même si cela ne paraît pas fla-
grant en termes de ressenti, les chiffres indiquent
un gain copieux de 6 dixièmes sur le 0 à 100 km/h
par rapport à la Clubsport. Toujours par rapport
à cette ancienne édition spéciale, il semble que
le train avant encaisse moins bien la contrainte
et lâche prise plus tôt, que ce soit en Cup 2 ou sur
la route en P Zero. Sous la torture, l’ingénieur
réfractaire avoue que la Clubsport réglée pour le
Nürburgring avait plus de carrossage avant, ce qui
pourrait expliquer cette sensation.

L

CETTE GTI  SERAIT “LA VERSION 
ADAPTÉE À LA CONDUITE SUR ROUTE
DE LA TCR DE COURSE”.
INTÉRESSANT

ESSAI NOUVEAUTÉ VOLKSWAGEN GOLF GTI TCR
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ette auto conçue et construite par Seat
Sport s’inscrit dans une réglementation
sportive stricte et doit composer avec
une Balance des Performances qui rend
tout développement inutile en cours de
saison. Elle doit être basée sur une

compacte 5 portes produite au moins à 5000
exemplaires. Il est donc plus juste de dire que
le transfert de technologie s’effectue dans le
sens série/course que l’inverse (65 % de pièces
communes)  : plateforme MQB et portes en
acier, caisse vidée et arceautée, réservoir FIA
aux places arrière, aileron arrière qui sert
à “calmer” l’auto, voies élargies de 15 cm,
2,0 litres de 350 ch à l’échappement et à la
gestion électronique modifiés, boîte DSG avec
autobloquant électronique réglable (plus facile)
ou boîte séquentielle avec autobloquant
mécanique (plus efficace sur le sec).
Le démarrage s’effectue via un bouton sur le
volant, et l’embrayage de la version à boîte
séquentielle ne sert que pour démarrer.
La direction apparaît précise mais légère,
d’autant plus que nous évoluons en pneus pluie
sur une piste encore mouillée. Le moteur n’a
rien de transcendant (0-100 km/h en 5’’2) mais
le grip latéral est nettement plus important
qu’en série. Une TCR se conduit sur le train

avant avec l’arrière qui pivote gaiement autour
de ce dernier. Progressive dans ses réactions,
la TCR de course s’avère extrêmement plaisante
(et amusante) à mener pour un amateur.
La sonorité est enivrante. Il faut gérer finement

les freinages et les accélérations sur le mouillé
(le moteur est coupleux). Mais sur le sec,
on peut lâcher la bride et prendre un plaisir
immense. Bref, tout ce qui manque à la TCR
de série, tellement sérieuse et appliquée.

C
La vraie TCR

La TCR ne sera
disponible qu’en boîte
DSG. L’habitacle 
joliment équipé se révèle
sans surprise mais 
il fait grimper la note.

En France, ces semi-slicks
Michelin ne sont pas

disponibles en option. 
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VERDICT
VW GOLF GTI TCR >>15

Plus marketing qu’autre chose, la GTI TCR
adopte un comportement sans surprises ni
épices. Surtout, elle ne fera pas découvrir,
ni même approcher ou ne serait-ce qu’imaginer,
les sensations d’une TCR de course. 
À défaut d’être joueuse, elle reste toutefois
très efficace et polyvalente. Il s’agit d’une GTI
Performance améliorée. Mais pour ce prix,
avec un tel nom et de belles promesses, on
s’attendait à quelque chose de plus singulier.

Homogène
Moteur vigoureux
Équipement de série

+

-
Petit goût de déjà vu
Prix
Aucun lien avec la TCR de course

Sur-assistée
Le freinage assuré par des disques percés et

ventilés reste extrêmement assisté. Surtout, le sys-
tème de prétension de la ceinture de sécurité écra-
se sans prévenir dans le fond du siège en croyant
que vous allez finir dans les arbres lors des gros
appuis. L’auto gigote un peu sur les gros ralentis-
sements. Les rétrogradages de la boîte DSG s’en-
chaînent relativement bien dès que le régime
oscille sous les 5000 tr/mn. La direction légère et
le train avant qui s’abandonne vite au sous-virage
obligent à pondérer les placements mais aussi
les sorties trop gourmandes… D’autant plus que
l’effet de l’autobloquant reste très discret. Il fonc-
tionne mieux dans les grandes courbes, en
conservant du gaz. Du coup, en déconnectant
l’ESP, l’intérêt est plutôt d’enrouler en gardant un
peu de gaz. Tandis qu’avec l’ESP Sport, mieux
vaut casser le virage et débraquer rapidement afin
de limiter les coupures d’injection. Et la poupe me
direz-vous? Elle suit sagement la manœuvre.
Sur le sec, ne comptez pas sur elle pour pivoter et

procurer quelques frissons. Désolé, mais pour
profiter d’une auto joueuse et marquante, il faut
basculer dans la vraie TCR, celle de compétition
(voir encadré). Hormis les trois lettres de leur
acronyme, ces deux autos n’ont définitivement
rien en commun. ■

Reconnaissable à ses décalcomanies,
la TCR est motorisée par le 2,0 litres
turbo, en configuration 290 ch.

R S                                
 Prix (€)                                       47 590
 Malus (€)                                    1 050
 Puissance fiscale (CV)               18

BUDGET

R S                               
 Moteur                                     4 en ligne, bi-injection
 Cylindrée (cm3)                          1 984
 Soupapes par cylindre             4
 Suralimentation                        turbo
 Puissance maxi (ch à tr/mn)    290 de 5 400 à 6 400
 Couple maxi (mkg à tr/mn)       38,7 de 1 800 à 5 300
 Régime maxi (tr/mn)                7 000
 Boîte de vitesses                                      7, double embrayage
 Transmission                            traction
 Différentiel autobloquant       embrayage piloté (Haldex)
 Pneumatiques                          Pirelli P Zero
 Dimensions AV/AR                      235/35 R 19
 Freins AV/AR (ø en mm)             disques ventilés/perforés
                                                               (340/310)
 Étriers AV/AR (pistons)              flottants/flottants (1/1)
 Amortissement                                            piloté
 Direction (assistance)                            crémaillère (électrique)
 Poids annoncé (kg)                                 1 355
 Poids/Puissance (kg/ch)                    4,7
 SCx - Cx                                                                 NC
 Long. - larg. - haut. (mm)               4 268 - 1 790 - 1 482
 Empattement (mm)                                 2 626
 Voies AV/AR (mm)                                       1 533 / 1 521

TECHNIQUE

                                   
 Vitesse maxi (km/h)                   264
 De 0 à 100 km/h                       5”6
 Conso. moyenne (l/100 km)    6,7
Émissions C02 (g/km)             144

PERFORMANCES*

*D
on

né
es
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on

st
ru

ct
eu

r

ESSAI NOUVEAUTÉ VOLKSWAGEN GOLF GTI TCR

024_028_MS86_GOLF_NG_JD_SR_MOTORSPORT - GABARIT MAQ  06/02/2019  10:03  Page28



029_MS86_PUB_MOTORTECH_Essai  03/02/2019  14:30  Page1



ESSAI NOUVEAUTÉ CUPRA ATECA

Seat a décidé de faire de Cupra sa marque à connotation 
sportive, et c’est à l’Ateca que revient la charge d’inaugurer 
la gamme. Est-ce une plaisanterie ? Pas du tout.

BOÎTE À SURPRISES
PAR PATRICK GARCIA PHOTOS D.R.

30 MOTORSPORT
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uelle drôle d’idée de lancer une
marque sportive avec pour tout pre-
mier modèle… un SUV. Sacrilège.
Les Cayenne, Macan, X6M, Stelvio Q
et d’autres ont déjà démontré qu’un
cube haut sur pattes parvenait malgré
tout à offrir des performances et un
comportement dignes de ce nom.
Bref, avant l’arrivée d’un modèle

exclusif à la marque Cupra cette année (probable-
ment un cousin de l’Audi SQ2), puis de la pro-
chaine Leon et de ses dérivés break et SUV coupé
en 2020, le SUV compact Ateca, cousin du
VW Tiguan, va devoir assurer les premiers de cor-
dée. Pour cela, il récupère à peu de chose près la
mécanique de la Leon Cupra ST 4 roues motrices
afin de proposer 300 ch et 400 Nm.

Extérieurement, aucun amateur de sportives
ne devrait tomber en pâmoison devant le style
très anguleux. L’habitacle est sans surprise pour
ceux qui connaissent Seat. Il se distingue juste
par ses logos tribaux et la présence d’Alcantara.
Notez qu’en option (2 185 euros), vous pouvez
choisir un freinage optimisé signé Brembo com-
prenant des disques avant de 370 mm et des
étriers 4 pistons. Comme l’ensemble pèse
1 600 kg, on vous le recommande. D’autant que
la vigueur du 2,0 litres turbo interpelle.
Un départ effectué au “Launch Control” vous
envoie très vite vers des vitesses déraisonnables
(0-100 km/h en 5’’2 !). Ce n’est pas une surprise
puisque c’est le cas dans chacune des autos du
Groupe VW qui le reçoit mais objectivement, sa
vitalité reste son premier atout. Un atout mal-
heureusement légèrement affadi par la présence
exclusive d’une boîte DSG 7 rapports qui peine
parfois à rentrer le bon rapport lors les freinages.
Pour être plus précis, elle n’est pas à la hauteur
des prestations vigoureuses du moteur, qui vous
incite vraiment à rouler fort.

Comme l’a laissé entendre Jaime Puig de Seat
Sport, la demande des clients allant majoritaire-
ment vers ces boîtes robotisées, nous ne devrions
plus voir de levier traditionnel sur les modèles de
la marque.

Deuxième fait marquant lorsque l’on découvre
cet Ateca : ses prestations dynamiques. Durant le
petit bonus de notre parcours, constitué d’une
portion de route tortueuse de 6 km fermée
à la circulation (ils sont joueurs chez Cupra…),
le premier virage vous fait oublier que vous êtes
à bord d’un SUV. Naturellement, vous vous met-
tez à attaquer comme si vous étiez à bord d’une
Leon Cupra. Le calibrage de l’amortissement
adaptatif à trois modes se révèle parfait. Le roulis
présent reste maîtrisé et jamais vous n’avez la sen-
sation que l’Ateca se vautre en virage. Et dans les
courbes rapides, il reste absolument impertur-
bable. Cela est d’autant plus remarquable que
notre modèle d’essai est équipé de “simples”
Pirelli P Zero, qui n’ont pas l’accroche de pneus
ultra-hautes performances. 

On aimerait bien dire du mal d’un “SUV spor-
tif” mais, dans le cas de ce Cupra Ateca qui va pro-
voquer des migraines à quelques propriétaires de
Porsche Macan, ce serait de la mauvaise foi. ■

Q

Comportement
Prix
Moteur vigoureux

+

-
Boîte DSG fainéante
Look manquant de singularité

VERDICT
CUPRA ATECA >>15

Proche en comportement d’une Leon Cupra
break, cet Ateca propose de belles qualités
dynamiques. Particulièrement efficace, il va
coller aux basques de certains SUV bien plus
chers sans perdre de sa polyvalence. 
Les plus sportifs regretteront la boîte DSG
dépassée et les 4 roues motrices qui lui
retirent de l’agilité, mais c’est globalement
une bonne surprise.

TECHNIQUE
Moteur >>4 cyl, 1 984 cm cm3  turbo
Puissance >> 300 ch de 5 300 
à 6 500 tr/mn
Couple  >>40,79 mkg (400 Nm) 
de 2 000 à 5 200 tr/mn
Transmission >>DSG 7 rapports, 
4 roues motrices
L/l/h >>4 376/1 841/1 601 mm
Poids >> 1 615 kg
Pneus >>Av/Ar : 245/40 R19
Perfs >>0-100 km/h en 5’’2, 247 km/h
Prix de base (malus) >>42 500 euros
(2 300 euros)

MOTORSPORT 31
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D E  C I R C U I T
MORDUE

u Salon de Détroit, Ford
Performance a créé l’évènement en
suivant une bonne vieille recette
américaine. De la puissance, un look
extravagant, un bruit d’enfer, la
GT 500 possède tous les ingrédients
de la muscle car traditionnelle. Sauf
que le constructeur ne veut pas can-

tonner cette Mustang hypertrophiée aux drag
races. Il tient aussi à ce que la Pony car claque des
temps sur circuit, en s’inspirant de la version GT4.
Il affirme que le niveau d’accélération latérale est
supérieur à celui de la GT 350. « Elle va surprendre

les possesseurs de supercars par sa technologie, son
moteur suralimenté et ses muscles  », avance Jim
Farley, le président de Ford. Carrément.

Recette authentique
Pour arriver à les convaincre, Ford Performance

ne sort pas le grand jeu high-tech, hybride, autono-
me. Il mise sur une valeur sûre: le bon gros V8 sur-
alimenté! On retrouve le 5,2 litres de la GT 350
gavé par un énorme compresseur Eaton, dont
l’échangeur est logé au cœur du V. Le capot est tout
de même bombé et la bouche grande ouverte pour
engloutir deux fois plus d’air que la Shelby atmo.

Au total, six radiateurs se chargent de rafraîchir la
bête. Ford reste vague à propos de la puissance
maxi, supérieure à 700 hp, soit plus de 710 ch.
La Camaro ZL1 est larguée malgré ses 659 ch,
mais la Challenger Hellcat s’accroche avec 716 ch.
Plus surprenant, le V8 Ford est couplé à une boîte
à double embrayage, via un arbre de transmission
en carbone. La révolution! Aucun levier à l’hori-
zon, mais des palettes et une Tremec à 7 rapports
qui expédierait les changements en moins de 100
millisecondes. Ce qui n’a rien d’un exploit pour ce
type de boîte dénuée de rupture de couple. Pour
briller en drag race, elle a l’excellente initiative d’in-

A

La troisième génération de GT 500 ne se résume pas 
à une muscle car délirante. Elle veut chasser le chrono 
et en découdre avec les meilleures sur piste. Sachant 
que la petite sœur atmo GT 350 nous a épatés, ce Cobra 
de plus de 700 ch risque d’être très venimeux.
PAR JULIEN DIEZ PHOTOS D.R.

SPÉCIAL USA               NOUVEAUTÉ FORD MUSTANG SHELBY GT 500
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clure un launch control, au régime de départ ajus-
table. Du coup, les accélérations annoncées sont
dignes d’une supersportive européenne: environ
3’’5 de 0 à 100 km/h et moins de 11’’ pour le
400 m D.A.!

Dessous fringants
Ford Performance n’en reste pas là et s’est forte-

ment penché sur les trains roulants. La géométrie
de suspension est spécifique, comme les ressorts
allégés et les réglages de l’amortissement piloté
(Magne Ride de série). La direction, elle, fait appel
à une nouvelle assistance électrique. La GT 500

pousse le bouchon, en se radicalisant via deux
packs optionnels. Le premier nommé “Handling
package” comprend une suspension ajustable
et de petits appendices aéros supplémentaires.
Le second annonce la couleur: “Carbone Track
Package”. Il inclut des jantes de 20 pouces en car-
bone, un aileron réglable de GT4 en carbone, mais
aussi des semi-slicks Michelin (à la place de
SuperSport) et la suppression des sièges arrière.
Inutile de dire que tout cela met l’eau à la bouche,
d’autant que le système de freinage est confié
à Brembo et comprend de gigantesques galettes de
420 mm à l’avant. Désolé de décevoir les fans, mais

FORD MUSTANG SHELBY GT 500
Moteur >> V8 à compresseur
Cylindrée >> 5163 cm3

Puissance  >> + 710 ch
Transmission  >> propulsion, boîte 7 à double
embrayage
Pneus  >> Michelin Pilot SuperSport ou Sport Cup 2
Perfs annoncées  >> 0 à 100 km/h en 3’’5 environ
Commercialisation  >> automne 2019, non importée

cette muscle-car-pistarde est réservée au continent
américain. Les importateurs vont s’en donner
à cœur joie! Promis, Motorsport sautera sur la
moindre occasion pour vous la faire découvrir. ■

D’une capacité
de 2,65 litres, 
le compresseur
permet au V8
5,2 litres de
dépasser les 
710 ch.

Les grandes
palettes com-
mandent une
boîte à double
embrayage.
Ces Recaro 
sont optionnels.
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SPÉCIAL USA               ESSAI CHEVROLET CORVETTE ZR1

F R U I T
DÉFENDU

Sortie l’an dernier, la plus folle,
puissante et radicale des Corvette

n’arrive pas à franchir l’Atlantique,
faute de satisfaire aux normes 

de chocs piétons. Alors nous sommes
allés à sa rencontre ! Avouez 

qu’il serait dommage de se priver
d’une pistarde de 765 ch.

PAR CHRIS WALTON ET JULIEN DIEZ
PHOTOS FOX
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rès de 60 ans après que le grand-père de la Corvette, Zora Arkus
Duntov, eut l’idée d’implanter un small block à l’arrière, la GT va
finalement recourir à une architecture à moteur central. Mais pas
tout de suite. La C8 arrivera plus tard dans le courant de l’année.
Il est donc encore temps de déguster une dernière fois la recette
traditionnelle Chevrolet : V8 central avant, carrosserie plastique, le
tout proposé à un prix défiant toute concurrence. On termine en
beauté avec la plus puissante, la plus rapide des Corvette de route
produite à  ce jour : la ZR1. Il va falloir prévoir un pantalon de
rechange, au cas où.

En fait, contrairement aux autres C7, la ZR1 n’est pas si bon mar-
ché de prime abord. Elle est vendue aux USA 121995 $ (126495 $
pour le cabriolet), contre 55495 $ pour un modèle de base. Comme
General Motors ne l’importe pas officiellement, il faut être armé de
patience et d’un portefeuille garni pour avoir la chance d’en profi-
ter en Europe : taxes de douanes, TVA, casse-tête de l’homologation

à titre isolé. Mais il faut prendre du recul et avoir conscience de ce
que le vieux continent offre à environ 170000  € (hors homologa-
tion).. En gros, c’est comme si pour le prix d’une 911 GT3 vous pou-
viez rouler en GT2 RS! Autre comparaison appréciée des fans de
Chevy, vous pouvez tourner plus vite qu’une Ford GT (-1’’37) sur un
superbe tracé comme celui du Virginia Raceway International et
économiser 379000 $. Les Corvette ont toujours été très rentables.
Mais avec la ZR1, c’est comme si la folie du Black Friday se prolon-
geait tous les jours de la semaine.

Le premier choc est visuel. La ZR1 semble s’être échappée de la
grotte de Bruce Wayne, alias Batman. La lame avant est une véri-
table briseuse de chevilles… C’est d’ailleurs l’un des principaux
freins à  l’homologation européenne. Pourtant, ce n’est rien com-
paré à la taille gigantesque de l’aileron en carbone optionnel, inclus
dans le pack ZTK Track Performance. Il a  de quoi effrayer la
moindre GT3 qui s’y frotte… Ou toute personne qui souhaiteP

SPÉCIAL USA               ESSAI CHEVROLET CORVETTE ZR1

Ces baquets 
à coque 
carbone sont
optionnels,
comme 
la télémétrie
embarquée.

Les pneus
semi-slicks
Michelin 
font partie 
du pack
ZTK à
2 995 dollars.

Eh oui, le levier
est fidèle au
poste! Les
palettes servent
au double
débrayage
automatique.
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UMBRACULI AGNASCO
MATRIMONI RURE
AEGRE FORTITER AMP
TAT OCTAVIUS

mettre un bagage dans le coffre ! Comme pour les Corvette de course,
l’appendice est fixé sur la carrosserie derrière le hayon, ce qui rend
l’accès au coffre disons périlleux. Et gare aux doigts car l’espace est
infime entre l’aileron et le hayon…

Superhéros
Les yeux restent écarquillés en se glissant dans les baquets. Non pas

en raison des éléments en carbone ou de l’écran proéminent, mais de
la vue plongeante sur le capot hypertrophié par la greffe du compres-
seur Eaton. Il est si volumineux qu’il limite la visibilité lors des place-
ments et donne l’impression d’être au départ d’une course de dragster
à chaque feu. Ce qui est le cas ! Quand il passe au vert, les muscles du
cou ont du mal à encaisser le choc. Quelle brute ce 6,2  litres dopé
à 765 ch et 98,7 mkg! Imaginez, cela représente 65 ch et 22 mkg de plus
qu’une 911 GT2 RS. Le big block hérite du nom de code LT5, porté par
le légendaire 5,7  litres à  quatre arbres à  cames développé par Lotus

pour la ZR1 de 1989 (C4). Sauf qu’il délivre deux fois plus de puissance
et permet à cette Chevy d’être la Corvette la plus performante de tous
les temps : 0 à 60 mph (96 km/h) en 2’’85, 0 à 100 mph (161 km/h) en
6’’0. La vitesse maxi? 341 km/h en optant pour le “petit” aileron…
Un peu moins avec le grand (pack ZTK Track Performance).

Ces chiffres sont impressionnants, mais ils ne suffisent pas à imagi-
ner la force incommensurable disponible sans latence. Quand on écra-
se la pédale de droite, il n’y a pas de temps mort avec le compresseur,
contrairement à  des turbos. Il vous envoie directement en enfer
jusqu’à 6500 tr/mn, dans un hurlement d’échappement diabolique.
Peu d’objets roulants peuvent offrir autant de sensations, surtout à ce
niveau de prix et en changeant soi-même les vitesses. Bien que notre
modèle d’essai soit équipé d’une boîte auto à 8 rapports, la ZR1 a  la
particularité d’être fidèle au bon vieux levier (à 7  rapports). Si vous
aimez prendre les commandes et jouer votre propre partition avec les
palettes, vous serez déçu par la lenteur de la boîte made in GM (M5U).

LA STABILITÉ ET LE GRIP LATÉRAL 
SONT TELS QU’IL EST DIFFICILE

D’ATTEINDRE LES LIMITES D’ADHÉRENCE
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La plupart du temps, vous appelez un rapport à un moment critique
juste avant le virage et vous ne l’obtenez qu’après, ce qui perturbe le
rythme et l’équilibre de la supersportive. La solution consiste à avaler
sa fierté et à se laisser guider en Drive, en sélectionnant toutefois le
mode Track via la molette sur la console centrale pour profiter de
réglages accés sur la performance. On est loin d’obtenir la réactivité
d’une boîte PDK Porsche, mais les changements sont rapides dans les
deux sens et se produisent au moment opportun… Au lieu d’une
seconde plus tard. Ce qui permet de se concentrer sur la trajectoire et
le chrono. Les ingénieurs maison affirment d’ailleurs que sur circuit,
la ZR1 à boîte auto est plus rapide que son pendant manuel en raison
de rapports plus courts et de l’absence de rupture de couple.

Âme de pistarde
Quand on quitte la pit-lane, tous les préjugés sur la ZR1 la résu-

mant à  un dragster disparaissent aussi vite que le paysage dans le
rétroviseur. Quelques virages sont nécessaires pour s’adapter à  la
réactivité de la direction et à la précision avec laquelle elle permet de
placer le train avant. Une fois habitué, le conducteur est ébahi par les
pouvoirs surnaturels de cette Américaine. Quelle efficacité ! En parti-
culier lorsqu’elle embarque le pack ZTK Track Performance. Outre la
lame avant et le gros aileron réglable, ce kit comprend des semi-slicks
Michelin de 285 mm à l’avant et 335 mm à l’arrière, ainsi que des res-
sorts plus rigides associés aux amortisseurs pilotés (Magnetic Ride
Control). Cette combinaison génère une telle stabilité à haute vitesse
et un tel grip latéral qu’il est difficile d’atteindre les limites d’adhéren-
ce. Tant mieux car, une fois le but atteint, la transition avec la glisse
est brutale. Si vous voulez vous amuser à drifter ou à faire des burn-
out, optez plutôt pour une Dodge Challenger Hellcat (à l’essai en
p. 42). La ZR1 n’est pas là pour plaisanter et est taillée pour le circuit,
pour claquer des temps! Son âme est bien celle d’une pistarde, jus-
qu’aux puissants freins carbone/céramique au toucher relativement
ferme et qui ne bougent pas, tour après tour.

Ce qui ne veut pas dire que cette Corvette est inconduisible sur
routes ouvertes. À l’image d’une GT2 RS, vous devez faire quelques
concessions en matière de raffinement et de confort. Mais rien
ne s’oppose à tenter l’aventure d’un week-end. Les sièges sont confor-
tables, le filtrage de suspension tolérable. Quant au couple mons-
trueux et à  la boîte auto, ils permettent de cruiser sans effort.
En dehors de la visibilité réduite due à l’excroissance du compresseur,
le seul point délicat est l’adhérence sur sol glissant… du moins avec
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SPÉCIAL USA               ESSAI CHEVROLET CORVETTE ZR1

C’EST COMME SI
POUR LE PRIX 
D’UNE 911 GT3, VOUS
POUVIEZ ROULER 
EN GT2 RS ! 

Intimidante à la
base, la ZR1
en ajoute une
louche avec le
pack ZTK: lame
avant et aileron
en carbone.
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les Sport Cup 2. Taillés pour le sec, ils donnent l’impression d’évoluer
sur des œufs. Mais il suffit de s’en tenir aux Michelin standards (Super
Sport) pour retrouver la facilité de conduite d’une Corvette classique.
Sauf que la ZR1 est deux fois plus dingue et qu’elle coûte deux fois
moins cher que n’importe quelle sportive comparable en Europe…. Au
hasard, la GT2 RS. Sachez que quelques spécialistes la proposent en
France, après réception à titre isolé, mais à un tarif très salé (à partir de
200000 €). Avant de craquer et de plonger seul dans les méandres de
l’importation (très difficile, longue et coûteuse), la seule auto capable de
faire hésiter et de proposer un ratio prix/prestations d’enfer est sa petite
sœur: la Z06, délivrant déjà la bagatelle de 659 ch et vendue 131230 €
en France. Cette année, la nouvelle génération de Corvette va faire cou-
ler beaucoup d’encre, en raison de l’adoption d’un moteur central.
Logique face à une telle révolution! Mais des pépites comme la ZR1
prouvent que l’ancienne architecture avait une longue vie devant elle. ■

VERDICT
CHEVROLET CORVETTE ZR1 >>19

Une nouvelle fois, Chevrolet casse les idées
reçues et démontre le potentiel hallucinant de
la C7! Affublée du pack ZTK Track
Performance, la ZR1 devient une redoutable
pistarde et n’a pas peur d’une 911 GT2 RS.
Seule la boîte auto refroidit… Mais il existe
toujours l’alternative du levier. Quelle tristesse
de voir l’Europe privée officiellement d’une telle
pépite US, dégoulinante de testostérone et
offrant des prestations de supersportive
affûtée au prix d’une bonne GT. 

Prix/sensations
Grip avec pack ZTK
V8 monstrueux
Performances

+

-
Boîte auto
Réactions brutales
Semi-slicks sous la pluie
Non importée!

R S                                

 Prix de base ($)                          121 995 (107 200 €)
 Prix du modèle essayé ($)      135 770 (119 300 €)
 Puissance fiscale (CV)               non importée

BUDGET

R S                               
 Moteur                                     V8 LT5, bi-injection
 Cylindrée (cm3)                          6 162
 Suralimentation                        compresseur Eaton
 Pression maxi (bar)                  NC
 Puissance maxi (ch à tr/mn)    765 à 6 400
 Couple maxi (mkg à tr/mn)       98,7 à 3 600
 Régime maxi (tr/mn)                6 500
 Boîte de vitesses                                      8, automatique (option)
 Transmission                            propulsion
 Blocage de différentiel          mécanique piloté
 Pneumatiques                          Michelin Cup 2 (pack ZTK)
 Dimensions avant                      285/30 ZR 19 
 Arrière                                     335/25 ZR 20
 Freins AV/AR (ø en mm)             disques ventilés/perforés
                                                               (394/388) 
 Etriers AV/AR (pistons)              fixes/fixes (6/4)
 Amortissement                                            piloté 
 Contrôle de trajectoire                    déconnectable
 Direction (assistance)                        crémaillère (électrique)
 Poids annoncé (kg)                                 1 615
 Poids/Puissance (kg/ch)                    2,1
 SCx -Cx (m2)                                                     NC
 Long. - larg. - haut. (mm)               4 567 - 1 965 - 1 232
 Empattement (mm)                                 2 710
 Voies AV/AR (mm)                                       1 615 / 1 588

TECHNIQUE

                                   
 Vitesse maxi (km/h)                   341
 De 0 à 96 km/h (60 mph)       2”85
 à 161 km/h (100 mph)               6”0
 Conso. moyenne (l/100 km)    19,6
Émissions C02 (g/km)             NC

PERFORMANCES*

*D
on

né
es

 u
si

ne
 

SPÉCIAL USA               ESSAI CHEVROLET CORVETTE ZR1
Équipée 
de semi-slicks, 
la ZR1 ne 
craint pas la
crème des
supersportives
européennes.

Diabolique, 
le V8 à compres-
seur a besoin 
de respirer. 
Le 6,2 litres
atteint 
ici 765 ch!
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H I G H W A Y

SPÉCIAL USA               ESSAI DODGE CHALLENGER HELLCAT WIDEBODY

Un patronyme qui évoque l’enfer. 
Une sonorité d’outre-tombe. 
Un V8 gavé par un gros compresseur.
Une gueule intimidante… Cette
Challenger est une muscle car qui sent
bon le soufre. On vous emmène ?
PAR JACQUES WARNERY PHOTOS YANNICK PAROT

TO HELL
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l’heure d’évoquer la Dodge
Challenger, la Demon vient
à  l’esprit de tout amateur de
muscle car déjantée. Abreuvé
d’une essence au taux d’octane
supérieur à 100, son V8 compres-
sé atteint 851 ch. Impressionnant
certes, mais pas autant que son
état d’esprit décalé qui marque
les amateurs du genre au fer
rouge. Personne d’autre que les
Américains n’oserait vendre une
voiture dotée d’un simple siège
conducteur en série et commer-

cialiser un kit la transformant en dragster. Ainsi, le
Pack Demon Crate (à 1 $ symbolique) comprend
des roues avant de vélo et une multitude d’acces-
soires pour briller lors des runs. Résultat, un
0 à 96 km/h promis en 2’’3, un 400 m D.A. en 9’’65,
et des roues avant qui se dressent au démarrage.
Ne cherchez pas, c’est du jamais vu ! Ce délire que
l’on applaudit des deux mains fait tout le charme
de cette culture automobile dont Didier est parti-
culièrement friand : « Comme beaucoup, je recher-
chais initialement une Demon, mais c’était compli-
qué. Après deux tentatives, j’ai dû me faire une rai-
son. » Limité à une année de production et 3 300
exemplaires pour l’Amérique du Nord, le démon
s’est vendu comme des petits pains. En outre,

la difficulté, pour ne pas dire l’impossibilité de
l’homologuer en Europe n’arrange pas les choses.

Pour Didier, la Hellcat, n’a rien d’un choix par
défaut : «  Je souhaitais absolument une Widebody
à  l’allure bien plus musclée pour me démarquer.
Je l’ai reçue en décembre dernier, après l’avoir
attendue quelques mois.  » Sortie l’été 2017, cette
version très agressive s’offre des voies majorées de
trois pouces et demi (soit pratiquement neuf cen-
timètres) et les élargisseurs d’ailes qui vont bien.
L’ensemble repose sur des roues de vingt pouces
de diamètre et de onze pouces de large aux quatre
coins. Une propulsion de plus de 700 ch montée au
carré en Pirelli P Zero 305/35 ZR20, du jamais vu !
Une teinte Destroyer Grey, un capot noir mat et
des dimensions de quarterback, cette Dodge sent
la gomme brûlée et régale de détails dont elle a le
secret. Sur les quatre phares ronds, les deux cen-
traux sont évidés et celui côté conducteur alimente
l’admission du moteur (l’autre est factice). Il faut
dire que le V8 Hemi doté d’un énorme compres-
seur volumétrique consomme, brasse et envoie de
l’air, du haut de ses 716  ch. Le couple maxi de
89,8  mkg suffit amplement à  faire fumer l’em-
brayage. Eh oui, la Challenger Hellcat est fidèle
à  une bonne vieille commande manuelle Tremec
ou propose en option une boîte auto à  huit rap-
ports, montée d’office sur la feue Demon. Cette
dernière, choisie par Didier, est peut-être moins

authentique, mais plus pratique pour garder
constamment les deux mains sur le volant. Utile
lors de notre essai, puisque la neige squatte sour-
noisement les bas-côtés.

Noire ou rouge ?
L’habitacle annonce la couleur : pommeau en T

typiquement muscle car, instrumentation à  fond
rouge, tachymètre à l’inscription 340 grossie…
J’en oublierais presque qu’il a  été modernisé en
2014, lors d’un restylage coïncidant avec la sortie
de la Hellcat. Une fois confortablement installé
dans un siège moelleux, haut perché et gentiment
décalé, le propriétaire me tend deux clés, le sourire
en coin : une noire et une rouge. C’est une blague ?
La première se limite à  500  ch américains,
la seconde en propose 500 ou 707 (hp). Va pour la
rouge alors ! Quelle confiance Didier, merci.
À son bord, les départementales aux alentours de
Hagueneau semblent bien étroites. Mais ce gros
bébé s’y sent plutôt bien.

Première surprise, la direction s’avère aussi direc-
te que celle d’une GT européenne affûtée (2 tours de
butée à  butée) et s’accommode des gros pneus
avant. Seconde bonne surprise, l’effet des trois
réglages d’assistance de direction (électrique), de
suspension, de gestion de boîte et d’antipatinage se
ressent tout de suite. Véritable bateau ivre noncha-
lant en position “Street” et toujours percutante

A

LA CHALLENGER SENT LA GOMME 
BRÛLÉE ET NOUS RÉGALE DE DÉTAILS 

DONT ELLE A LE SECRET

SPÉCIAL USA               ESSAI DODGE CHALLENGER HELLCAT WIDEBODY
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L
imitée à  un an de production, la mythique
Demon n’est plus au catalogue. Du coup,
la Hellcat en profite pour évoluer en 2019.

Esthétiquement, le capot doté d’une double
entrée d’air permet au V8 de mieux respirer.
Il en profite pour passer à  717  hp, soit 727  ch,
et 90,6  mkg. Autre nouveauté, la version Redeye
devient la plus puissante des Challenger!
Comme dans la Demon, le V8 HEMI 6,2 l reçoit
des pistons, des bielles, une distribution,
un système de lubrification et des injecteurs
modifiés. Sans oublier un compresseur dont la
capacité passe de 2,4 à  2,7  litres et un régime
maxi relevé à  6500 tr/mn. De quoi annoncer
797  hp (soit 808  ch), 97,8  mkg et grappiller un
dixième à  la Demon sur le 400 m D.A., avant de
filer à  325 km/h. La Redeye est également
disponible en carrosserie large et impose une
boîte auto à  8 rapports.

Dodge Challenger 
Hellcat Redeye

à basse vitesse, la Hellcat se tient mieux en amortis-
sement “Sport” (voire “Track” sur du billard), sans
dégrader le confort. Une fois bien réglée, elle avale
les virages avec dignité et se révèle moins empâtée
qu’elle n’en a  l’air. À l’heure où les Mustang et
Camaro se livrent une guerre sans merci et enchaî-
nent les générations, la Challenger se met à l’écart
et n’a pas évolué depuis 2008. Le gabarit supérieur
et l’exotisme exacerbé détonnent face à ses rivales
davantage européanisées. Logique, la Dodge n’a
jamais été importée officiellement ! Moins agile que
ses ennemies, elle ne souffre pas du flottement et
des légers mouvements verticaux typiques US. Une
fois calé, le train avant costaud encaisse les appuis
et la motricité se montre à la hauteur, à condition
d’être raisonnable. En rehaussant le rythme et en
adoptant une conduite coulée, elle en étonnera plus
d’un! Bon, l’inertie due à ses deux tonnes bien sen-
ties reste le maillon faible.

Monument mécanique
Assurément, le kit “Widebody” rend

l’Américaine plus directive et efficace. Dodge
annonce gagner deux secondes au tour sur son
circuit d’essais de 1,7 mile. Évidemment, cette
Hellcat risque davantage de tatouer notre piste
fétiche de Magny-Cours que d’y signer un chrono
probant. Logique, elle n’a jamais revendiqué un
statut de pistarde. Elle distille un tout autre plai-

sir : celui d’un V8 unique. Un monument, qui ren-
voie les huit pattes européens à leurs factices péta-
rades ! En mode échappement normal, le siffle-
ment du compresseur fait traverser l’Atlantique.
Ensuite, les vannes s’ouvrent juste avant
5 000 tr/mn et libèrent une sonorité tout droit sor-
tie de l’enfer. En position Sport, le concert hard
rock s’étend de 1 000 à 6 200 tr/mn. Le groupe de
métal a  la faculté de vous masser le dos d’une
manière addictive.

Le réglage de puissance est peut-être un gadget,
mais un gadget vraiment rigolo. Impressionnant
avec 506 ch, le V8 allume la postcombustion une
fois les 716 mustangs sortis de l’écurie. La poussée
de remorqueur ne cesse de s’intensifier dans un
hurlement à vous glacer le sang à l’approche de la
zone rouge. Ce V8 distribue les swings et les upper-
cuts. Eau et gaz à tous les étages. Capable de faire
patiner les pauvres pneus en quatrième, la Hellcat
Widebody est la muscle car par excellence. La vraie,
qui vous donne le fou rire après un torride corps
à  corps. Ce sale caractère terriblement attachant
justifie l’investissement de près de 120000 euros
pour importer cette diablesse. Ramené au prix du
cheval, c’est presque donné, non? ■

Un grand merci à l’heureux propriétaire de cette
Hellcat widebody flambant neuve pour sa confiance
et sa gentillesse. 

Derrière sa
position de
conduite de
berline, la
Challenger
offre des
performances
de supersportive.

Le V8 Hemi 
à compresseur
est un monu-
ment. Le filtre
à air de cette
version n’est
pas d’origine.

DODGE CHALLENGER 
HELLCAT WIDEBODY 2018 BVA
Moteur >> V8 compresseur, avant
Cylindrée >> 6166 cm3

Puissance >> 716  ch à  6000 tr/mn
Couple >> 89,8  mkg à  4800 tr/mn
Régime maxi >> 6200 tr/mn
Transmission >> propulsion, BVA8 (option)
Poids annoncé >> 2040 kg
Rapport poids/puissance >> 2,8 kg/ch
Pneus Av/Ar >> Pirelli P Zero 305/35 ZR20
L/ l/h (m)  >> 5,02/1,99/1,45
Perfs >> 0 à  96 km/h 3’’4, 400 m DA 
en 10’’9, 313 km/h 
Prix (millésime 2018) >> 71495 $ (62 900 €)
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L’icône Mustang cartonne aux USA,
mais aussi en Europe depuis 2015.
À tel point que Ford importe pour 
la première fois une série très
spéciale, rendant hommage au film
Bullitt. Un look d’enfer, un V8 
de 460 ch, une boîte manuelle…
Comment lui résister ?

PAR JULIEN DIEZ PHOTOS YANNICK PAROT

STAR HOLLYWOODIENNE

46 MOTORSPORT

SPÉCIAL USA               ESSAI CHRONO FORD MUSTANG BULLITT
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ermez les yeux. Imaginez-vous au
sommet d’une des célèbres pentes de
San Francisco, avec en fond sonore le
ralenti de hors-bord du V8. Vous écra-
sez alors l’accélérateur et vous vous
envolez loin, très loin de là… Pour
atterrir sur les pentes du massif du
Morvan. Le réveil est brutal et surtout
glacial ! Pourtant, une Mustang ren-
dant hommage au célèbre long-métra-
ge oscarisé et à  la course-poursuite
d’anthologie de 9’40’’ est là, sous nos
yeux. Ne rigolez pas, Steve McQueen
aurait sûrement adoré les basses mon-
tagnes bourguignonnes, que nous
allons traverser pour rejoindre notre

fief de Magny-Cours. Enfin, si la neige ne s’en mêle
pas… La Bullitt en impose par son gabarit, sa mus-
culature, son regard menaçant. Le Pony au galop
a disparu de la calandre, sombre et bordée de chro-
me. Les références à Ford et à la Mustang ont été
gommées, comme à  l’époque. Osé en termes
d’image et de marketing, d’autant que cela ravive
de mauvais souvenirs pour le constructeur : avoir
refusé l’accord financier proposé par le coproduc-
teur Steve McQueen. En représailles, ce dernier
a  retiré tous les logos des deux GT 390 Fastback
1968 du film (6,4 litres 335 ch, boîte à 4 rapports).

Le côté obscur et épuré de cette Mustang relève
donc d’un quiproquo.

Fruit exotique
Heureusement, en plus de cinquante ans, Ford

a réussi à renverser la vapeur et tire profit de l’ima-
ge bad boy de l’héroïne, de l’aura de McQueen au
travers de séries spéciales depuis les années 2000
(trois au total). À voir la tête des passants, la Bullitt
fait mouche, même de ce côté de l’Atlantique.
Il faut dire que le Pony ne court pas les rues. Il s’en
est tout de même écoulé 3885 exemplaires en
France depuis 2015… Et en majorité des V8 s’il
vous plaît ! Un exploit sur notre marché disons…
difficile. La version 4 cylindres étant également
impactée par le malus écologique, les acheteurs
2018 se sont tournés en priorité vers un coupé
5 litres… doté d’une boîte auto. La panoplie inté-
grale US! Pour coller à  l’esprit du film, la Bullitt
n’est dispo, elle, qu’avec un bon vieux levier, orné
d’une boule de billard blanche. Les aficionados
s’arrachent cette édition limitée à deux ans de pro-
duction (2018 et 2019), d’autant que le quota fran-
çais est faible : 83 modèles l’an dernier. Pourtant,
ils doivent s’acquitter de 7000 euros supplémen-
taires par rapport à un coupé GT V8. La moindre
décote motive, mais la déco spéciale extérieure
(associée seulement au vert foncé et au noir) et

F
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réduite à l’intérieur (surpiqûres, badges) est cher
payée. Pour faire avaler la pilule, Ford rehausse
la puissance du V8 de 10 ch (460 ch), grâce à une
admission directe issue de la Shelby GT 350.
Superbe, le gros filtre à air conique est cloisonné
pour éviter d’aspirer l’air chaud du moteur. Au-
delà du faible gain de puissance, il permet sur-
tout à l’Américaine de ronfler généreusement.

Téléportation outre-Atlantique
De prime abord, le gabarit imposant réclame

de l’accoutumance. Par rapport à  un coupé
conventionnel européen, les occupants sont
assis haut et ont une vue plongeante sur le long
capot. La visibilité arrière, elle, est limitée et la
caméra de recul n’est pas un luxe. Le grand
coffre comble le photographe. En revanche, les
passagers arrière font grise mine et sont pliés en
quatre. Étonnant au regard de la carrure du bes-
tiau. Mais ils retrouvent le sourire dès le démar-
rage et supplient de rester pour assister à  un
concert made in USA: celui d’un bon gros V8
atmo! Petite originalité, il peut s’ébrouer en

mode “Silencieux” pour éviter de réveiller le
quartier. Charmante attention. Mais on a plutôt
envie d’en abuser, en basculant sur le mode
“Circuit” libérant les grandes orgues actives.
À basse vitesse, les occupants profitent de l’ad-
mission ronflante, puis l’échappement prend
le dessus et téléporte de l’autre côté de
l’Atlantique. Irrésistible ! Les grognements
emblématiques s’accompagnent d’une poussée
vivifiante dès 4500 tr/mn, qui s’amplifie jusqu’à
7300 tr/mn. En plus de la souplesse tradition-
nelle permettant de cruiser sur un filet de gaz,
ce 5 litres s’exprime sur une large plage et dévoi-
le une rage inespérée à haut régime, qui n’est pas
sans rappeler la sublissime Shelby GT 350…
En moins pointu, caractériel et enivrant, cela va
de soi. Ford a  bien fait de se pencher sur le
5  litres en 2018, en lui redonnant de la voix,
de la trempe, du charisme. Ne vous moquez pas,
le big block est loin d’être désuet entre la bi-
injection, la distribution variable, l’échappement
actif. Il possède même des cotes supercarrées
depuis le réalésage de l’an dernier et le rende-

ment grimpe à  91  ch/l sur la Bullitt… Sans la
moindre trace de dopage.

Démultiplication caricaturale
La force de cette mécanique ô combien atta-

chante est toutefois pénalisée par la longueur
interminable des  rapports. À  quel point? Sur
autoroute française, vous pouvez rester sur le
deuxième rapport. Ensuite, le troisième grimpe
à 200 km/h compteur… À ce rythme, la vitesse
maxi bridée à  263 km/h est atteinte à fond de
quatrième. La Bullitt aurait donc mérité un pont
court pour améliorer les accélérations, déjà d’un
bon niveau. Le 0 à 100 km/h en 4’’6 paraît tou-
tefois optimiste, y  compris en enclenchant le
launch control proposé. Mais ce gros coupé doit
sans nul doute s’approcher des 23’’0 au 1000 m
départ arrêté ! Au final, le pommeau en bakélite
est donc peu trituré… Dommage car le manie-
ment est agréable, précis, et chaque rétrogradage
est ponctué d’un coup de gaz automatique, par-
faitement exécuté. Il mériterait juste un débatte-
ment plus court. La route commence à serpen-

Les clins d’œil à  la Bullitt
originelle se matérialisent

par des badges, un pommeau
et des jantes spécifiques. 

SPÉCIAL USA               ESSAI CHRONO FORD MUSTANG BULLITT
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EN PLUS 
D’ÊTRE ONCTUEUX, 

LE V8 DÉVOILE 
UNE RAGE INESPÉRÉE 

À HAUT RÉGIME
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Exotisme/look
Rigueur/grip
V8 rageur
Tarif

+

-
Rapports longs
Feeling de direction
Endurance des freins
Appétit

TOUT DOUX JOLLY 
JUMPER, LES PILOT 

SPORT 4S APPRÉCIENT 
PLUS LE CIRCUIT 

QUE LA POUDREUSE

Le V8 “Bullitt” embarque le
kit d’admission directe et

ronflante de la Shelby GT 350.   

SPÉCIAL USA               ESSAI CHRONO FORD MUSTANG BULLITT
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VERDICT
FORD MUSTANG BULLITT >>17

Dans l’absolu, les prestations dynamiques sont
proches de celles du coupé GT 2018, testé mais
jamais  chronométré. Très attachante, la Bullitt
ajoute un look d’enfer et de l’exclusivité. 
Malgré une masse élevée et des réglages de
suspension soft, elle brille par son efficacité et
un  chrono au niveau de l’ennemie Camaro.
Enfin! Faute de Shelby sur nos terres, jamais
une Mustang n’a été si sympa en Europe. 
Il est juste dommage que Ford Performance ne
propose pas de gros freins, un pont court ou
une suspension plus typée en option. 

ter. L’Américaine possède toujours un petit flot-
tement caractéristique de suspension. Mauvais
présage? Pas du tout, la Mustang (hors Shelby)
n’a jamais été aussi à l’aise dans le sinueux. C’est
plutôt du côté du ciel que le pire est à craindre.
La pluie se transforme en neige, qui commence
à blanchir les sommets. Tout doux Jolly Jumper,
les Pilot Sport 4S apprécient plus le circuit que la
poudreuse. La neige s’intensifie autour du lac
des Settons et recouvre l’asphalte. Génial? Pas avec
ce type de pneus et cette masse. La Bullitt valse et
a  du mal à  grimper le relief. Ouf, des locaux
déboulent et ouvrent la route… Suivons leurs
traces ! Le grip augmente en regagnant le sud du
Morvan. Sauvés ! Il est temps de quitter le massif
en direction de Nevers et de profiter de condi-
tions plus clémentes. L’Américaine abat les kilo-
mètres dans un confort de GT, grâce à l’amortis-
sement actif optionnel (Magneride à 2000 €) et
au moelleux des “fauteuils”. La détente manque
toutefois de retenue, comme la caisse et les sièges
en latéral. Les modes de conduite Sport+ et
Circuit mériteraient un tarage de suspension
plus agressif. Précisons que les trains roulants se
calquent sur ceux de la Mustang V8. Un autre
élément manque logiquement de retenue : l’ap-
pétit du V8! Il est difficile de descendre sous les
14 l/100 km et d’atteindre une autonomie de
400 km avec le petit réservoir de 61 litres…
Alors imaginez sur piste ! Cela dit, est-ce que cet
imposant coupé y a sa place? Vous allez voir que
le cru 2018 a rattrapé son retard face à la concur-
rence et qu’il est loin de démériter.

Enfin à la hauteur
Contrairement à la veille, les conditions sont

favorables à Magny-Cours : température positi-
ve, piste sèche… De quoi plaire au chrono et aux

gommes quasi neuves Michelin. D’emblée,
la Bullitt séduit par son efficacité, son grip latéral
et sa facilité de prise en main, malgré une carrure
de déménageur. Elle ne passe pas son temps en
travers et à  cirer de la roue intérieure, comme
dans le film. Elle surprend même par sa neutra-
lité de comportement en combattant les limites
d’adhérence. Pas assez incisif, l’avant lâche dou-
cement prise, tandis que l’arrière reste stoïque au
freinage dégressif. Il faut vraiment en rajouter
(volant, gaz) pour glisser, et bien penser à couper
le correcteur de trajectoire sous peine d’un rat-
trapage brutal en mode Circuit. La Bullitt se
remue donc avec entrain pour un coupé de
1,7 tonne. Il faut éviter de la brusquer au place-
ment, puis profiter à fond de sa motricité.

Elle n’a plus à rougir, sa rigueur est devenue
très européenne. Le travail réalisé sur les trains
roulants du cru 2018 porte ses fruits : carrossa-
ge avant, points d’ancrage des bras de suspen-
sion, coupelles d’amortisseurs, amortisseurs
(pilotés en option). La Mustang s’élève enfin au
niveau d’une Camaro (plus joueuse, vive et
équilibrée) sur la piste Club et gagne près de
3’’5 sur son aînée de 2015. La vitesse progresse
ainsi de 12 km/h en bout de ligne droite,
de 8 km/h dans le rayon constant (plus d’1 g en
latéral !) et de 6 km/h dans l’épingle ou le
double droit. Un gouffre. On passe donc un
super moment au volant de cette Américaine.
Mais pour être à l’aise sur circuit, il lui manque
encore des réglages de suspension radicaux,
des kilos en moins, un pont court, un bon fee-
ling de direction et des freins plus endurants.
Euh, cette pépite US existe déjà et ajoute en
prime un moteur de folie : la Shelby GT 350.
Mais l’Europe en est privée officiellement,
comme de la monstrueuse GT 500. ■

La Mustang revient dans
le pare-chocs de la

Camaro (1’24’’50), mais ne
parvient pas à  la doubler,
malgré d’excellents pneus
Michelin. L’ennemie de
461  ch (également
importée) reste plus agile,
équilibrée et
naturellement joueuse.
Depuis le restylage 2018,
le dynamisme du Pony
Ford progresse
sensiblement par rapport
aux premiers modèles
importés en Europe
(2015) qui bouclaient le
Club en 1’28’’03. 

MAGNY-COURS CLUB DOUBLE DROIT
■ 99 km/h (1,0 g)

LIGNE DROITE
■ 199 km/h

RAYON 
CONSTANT
■ 98 km/h (1,1 g)

PIF PAF 
■ 68 km/h (0,9 g)

EPINGLE
■ 64 km/h (0,9 g)

●  

●  

●  

●  

●  

1’24”63
LE

CHRONO

★★★★
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R S                                
 Prix de base (€)                         54 900
 Prix du modèle essayé (€)      56 900
 Bonus/malus écologique (€)   + 10 500
 Puissance fiscale (CV)               37

TARIF

R S                               
 Moteur                                          V8, bi-injection
 Disposition                                   avant, longitudinale
 Cylindrée (cm3)                          5 038
 Alésage x course (mm)            93,0 x 92,7
 Rapport volumétrique             12,0 : 1
 Soupapes par cylindre             4
 Arbre(s) à cames                      2 doubles (adm. et échap.
                                                             à calage variable)

 Suralimentation                        non
 Lubrification                            carter humide
 Puissance maxi (ch à tr/mn)    460 à 7 250
 Puissance au litre (ch)             91
 Couple maxi (mkg à tr/mn)       53,9 à 4 600
 Couple au litre (mkg)                10,7
 Régime maxi (tr/mn)                 7 300

TECHNIQUE

R S                               
 Carrosserie                              coupé, 2+2 places
 SCx - Cx                                     NC - NC
 Suspensions avant                   McPherson (triangles)
                                                     barre antiroulis
 Arrière                                       essieu multibras
                                                     ressorts/amortisseurs
                                                     séparés
                                                     barre antiroulis
 Amortissement                         piloté (option)
 Contrôle de trajectoire            déconnectable
 Direction (assistance)             crémaillère (électrique)
 Tours de volant (ø de braq.)      2,5 (12,2)
 Freins AV/AR (ø en mm)             disques ventilés
                                                              (380/330)
 Étriers AV/AR (pistons)                         fixes/flottants (6/1)
 Assistance au freinage                     ABS
 Poids (kg)                                                             1 743
 Poids/puissance (kg/ch)                    3,8
 Réservoir (litres)                                         61
 Long. - larg. - haut. (mm)               4 789 - 1 916 - 1 382
 Empattement (mm)                                 2 720
 Voies avant/arrière (mm)         1 582 / 1 655

CHÂSSIS

R S                               
 Type                                               propulsion
 Boîte de vitesses                                      6, mécanique
 Commande                                grille en H
                                                    3,24 - 11,2 - 82
                                                     2,10 - 17,3 - 126
                                                     1,42 - 25,5 - 186
                                                     1,00 - 36,3 - 263
                                                     0,81 - 44,8 - 263
                                                     0,62 - 58,5 - 263
 Rapport de pont                      3,55
 Blocage de différentiel           Torsen
 Antipatinage                                                    déconnectable
 Pneumatiques                                               Michelin Pilot Sport 4S
 Dimensions avant                                       255/40 ZR 19
 Arrière                                     275/40 ZR 19
 Jantes avant/arrière               9/9,5 J 19

TRANSMISSION

                                   
 Vitesse maxi (km/h)                   263 (limitée)
 Régime (tr/mn)                           7 250 (4e)
 De 0 à 100 km/h                       4”6
 Conso. moyenne (l/100 km)    12,4
 Émissions C02 (g/km)              277

PERFORMANCES*

Rapport de boîte, 

vitesse à 1 000 tr/mn

et vitesse maxi

1re

2e

3e

4e

5e

6e

*D
on

né
e 

us
in

e
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Le gros V10, les lignes musculeuses et le caractère en acier trempé 
de la Viper nous manquent depuis maintenant un an et demi. 

Les retrouvailles avec le premier coupé GTS et la toute dernière 
ACR Extreme permettent de boucler la boucle.

PAR JACQUES WARNERY PHOTOS YANNICK PAROT

IN DIX SPENSABLE

SPÉCIAL USA              FLASH-BACK DODGE VIPER
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VIPER ACR EXTREME
Moteur >> V10, central avant, 8382 cm3

Puissance >> 654  ch à  6200  tr/mn
Couple >> 83  mkg à  5000  tr/mn

Régime maxi >> 6400  tr/mn
Transmission >> propulsion, BVM 6

Poids >> 1539 kg
Rapport poids/puissance >> 2,3 kg/ch

Pneus Av/Ar >> 295/25 ZR19 / 355/30 ZR19
L/l/h (m) >> 4,46 / 1,94 / 1,25

0 à  100 km/h >> 3’’5
Vitesse maxi >> 285 km/h

Prix de base ACR en 2017 >> 159900 $ (140 700 €)

VIPER GTS
Moteur >> V10, central avant, 7990 cm3

Puissance (version US) >> 450  ch à  5200  tr/mn
Couple (version US) >> 67,7  mkg à  3700  tr/mn

Régime maxi >> 6000  tr/mn
Transmission >> propulsion, BVM 6

Poids >> 1540 kg
Rapport poids/puissance >> 3,4 kg/ch

Pneus Av/Ar >> 275/40 ZR17 / 335/35 ZR17
L/l/h (m) >> 4,49 / 1,92 / 1,19

0 à  100 km/h >> 5’’1 (version française)
Vitesse maxi >> 285 km/h

Prix (en 1998) >> 574690 F (87 600 €)

052_056_MS86_VIPER_GTS_JD_SR_MOTORSPORT - GABARIT MAQ  07/02/2019  14:56  Page53



54 MOTORSPORT

l faut vraiment être parisien pour venir essayer des Viper en Alsace en
janvier ! » Les températures négatives et les routes grasses n’entament
pas le sens de l’humour ni la repartie de Boris et Delphine. Alors que
je m’attends à ce que le sujet tombe à l’eau, notre couple ajoute mali-
cieusement : « Nous avons sorti la GTS et l’ACR Extreme comme conve-
nu. Elles vous attendent ». La confiance et le sang froid de ces éleveurs
de serpents qui fréquentent assidûment le club Viperpassion et
l’American Car Club de France sont inespérés. Quand on sait qu’il est
déjà quasi impossible d’emprunter une Viper à  son propriétaire en
conditions normales, je vous laisse imaginer par mauvaise météo…
Vu qu’à la moindre maladresse, le serpent a  la morsure facile,
quelques précautions s’imposent : « Je te confie d’abord la GTS,
mais garde le pied droit léger car la route est une patinoire ». Brrr…
Pas facile, d’autant plus qu’il me faut manœuvrer la bête dans un envi-

ronnement hostile. Mis à part sa direction assistée douce, elle prend un malin
plaisir à m’en faire baver. D’abord, le capot looooooong comme la monture
du loup de Tex Avery oblige à avoir le compas dans l’œil. Ensuite, le pédalier,
décalé vers la gauche, est du genre à vous faire prendre l’accélérateur à la place
des freins. Enfin, la boîte Tremec à  six rapports qui exige une poigne de
bûcheron souffre d’une marche arrière pour le moins récalcitrante à  froid.
C’est à croire qu’une Viper GTS n’obéit qu’à son maître ! La route étroite et
jonchée de nids-de-poule achève mon bizutage à une allure rampante pour ne
rien abîmer. Pas facile au premier abord, la bestiole !

Orgueil et préjugés
L’habitude aidant, la GTS perd son côté camion et dévoile ses talents dans

un environnement plus adapté. Le gros V10 joue les élastiques. Aucune
mécanique actuelle ne reprend aussi fort dès le ralenti, en deuxième, troisiè-
me, voire plus si affinités, malgré un étagement de boîte à  l’américaine.
Sa cylindrée de huit litres fait des merveilles et distille des sensations
incroyables. Un hercule de foire qui vous colle au siège et pousse velu à tous
les étages. Sa puissance fixée à un régime de diesel fait sourire, mais je peux
vous garantir que les sensations et la sonorité gutturale sentent bon l’essence
nourrie aux additifs. Son caractère justifie à lui seul le mythe Viper, même si
le raccourci apparaît réducteur avec un tel châssis.

Les origines de ce bloc issu d’un V8 5,9 litres culbuté de Dodge RAM laisse
présager un pedigree utilitaire. Ce serait omettre qu’il est passé entre
les mains d’un des prestigieux constructeurs appartenant alors à  Chrysler :

Lamborghini Engineering. D’une cylindrée record dans nos contrées
(7990 cm3), ce moteur équipe le roadster RT10 (soit la première génération)
en 1992, puis la GTS (baptisée 2e génération) qui étrenne la carrosserie de
coupé en 1996, dans une déclinaison un peu plus puissante. Annoncé à 383 ch
chez nous, il délivre 450 ch sur les versions américaines comme notre exem-
plaire d’essai, et un couple de tracteur Lamborghini ! Ses bonnes vibrations
me font vite comprendre pourquoi la Viper GTS alimente les fantasmes col-
lectifs. Son châssis tubulaire doté de suspensions à  double triangulation,
comme en course, n’y est pas étranger non plus, même si les conditions nous
empêchent ici d’en profiter pleinement. Malgré une direction que l’on jugera
un peu floue aujourd’hui, l’amortissement confortable mais suffisamment
costaud augure un comportement plutôt actuel… Même si l’ABS, l’antipati-
nage et l’ESP figurent évidemment aux abonnés absents. La pédale de frein
ferme offre une belle attaque et un bon ressenti, mais attention au dosage.
La GTS promet du plaisir à toutes les allures et gratifie le pilote qui saura l’em-
mener à ses limites. Enfin, ses plus de vingt-deux années d’existence glissent
avec insolence sur ses formes callipyges, son toit à double bossage et ses pro-
portions de Batmobile.

Pistarde radicale
Impressionnante en soi, la GTS n’en mène pourtant pas large devant sa

benjamine. Si la cinquième et ultime génération qui débarque en 2013 retrou-
ve la rondeur du premier coupé Viper, sa déclinaison ACR Extreme se mue
en guerrière. Apparue fin 2015, cette ultime version à être sortie de l’usine de
Corner Avenue à Détroit chasse les records. Le temps de 7’01’’ signé sur la
bouche nord du Nürburgring, grâce à un financement participatif fait figure
d’exploit. Voilà un joli pied de nez à la réputation de dragster allergique aux
virages dont la Viper fut victime tout au long de ses vingt-cinq ans d’existen-
ce. C’est aussi largement suffisant pour exhiber l’inscription “V8EATR” sur
ses plaques, dans une vidéo hommage signée Penzoil. Comprenez par-là
“mangeur de V8”. Au pays des huit pattes, l’atypique V10 s’est offert le scalp
de toutes ses rivales sur treize circuits américains en 2016. En outre, aucune
autre américaine ne s’est montrée aussi rapide dans l’enfer vert : Corvette et
ZR1 s’y sont cassé les dents et Ford a refusé le combat avec la GT.

Cette quête du Graal justifie une tenue de combat à rendre une GT2 RS
fadasse en comparaison. Un aileron biplan banane pratiquement aussi large
que la voiture, c’est du jamais vu sur un modèle vendu dans le commerce.
Les persiennes sur les ailes avant, les ouïes d’aération, les moustaches nichées

SPÉCIAL USA              FLASH-BACK DODGE VIPER

I
«

IMPRESSIONNANTE EN SOI, 
LA GTS N’EN MÈNE PAS LARGE

DEVANT SA BENJAMINE
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La GTS s’offre une
instrumentation ultra-
complète à défaut de
matériaux valorisants.

L’ergonomie
progresse largement

et un écran tactile
s’invite à bord. 
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aux extrémités du bouclier avant et l’énorme diffuseur ne sont pas là pour
faire joli. Par rapport à l’ACR classique, l’Extreme ajoute une paire de mous-
taches supplémentaires, un diffuseur carbone plus imposant et une lame
avant étendue, supportée par deux tirants. Ainsi carrossé, cet engin allergique
au moindre dos d’âne s’offrirait une tonne d’appui à  280 km/h. Oui, une
tonne d’appui quand une McLaren Senna affiche 800 kg à 256 km/h! Outre
l’utilisation intensive d’aluminium, l’ACR s’en tiendrait à 1539 kg grâce à un
capot, un coffre et un aileron en carbone. La partie châssis reçoit des réglages
spécifiques, des combinés filetés, des disques de frein carbone/céramique et
des semi-slicks Kumho ECSTA V720 marqués et spécialement développés
pour elle, s’il vous plaît !

Si vous en apercevez une un jour, faites un vœu. D’après nos hôtes, seules
cinq ACR Extreme seraient immatriculées en France, pas plus ! Après avoir
été acheté par un intermédiaire aux États-Unis, ce monstre rouge a bourlin-
gué sur la route par camion et connu les joies du transport en bateau dans un
conteneur individuel. Reste ensuite à s’acquitter des droits de douane, puis de
la TVA calculée sur tous les frais, et faire homologuer la bête à  titre isolé.
Un travail de fourmi chronophage qui implique un investissement supplé-
mentaire de 60 à 70 % par rapport au prix de vente US. Mais le jeu en vaut
largement la chandelle.

Dernière balade
À l’intérieur, la qualité à  l’emporte-pièce des habitacles américains n’est

qu’un lointain souvenir et un écran tactile s’invite à bord. L’ergonomie pro-
gresse largement, même si je retrouve dans une bien moindre mesure cette
position de conduite décalée. La boîte Tremec moins rétive que celle de la
GTS me remet vite dans l’ambiance, même si l’embrayage ultra-doux rappel-

le celui d’une simple Clio, malgré les 83 mkg de couple à  transmettre aux
seules roues arrière. Boris s’en amuse : «  Lors des premiers tours de roues,
je me suis dit qu’elle était devenue une voiture pour femmes, mais je me suis
vite ravisé…  ». Plus facile à  prendre en main que la GTS, l’ACR Extreme
offre une promiscuité avec sa mécanique que seule une Corvette C7 Z06
boîte manuelle peut aujourd’hui offrir. Le V10 8,4 litres de 654 ch est une
usine à  sensations. Son caractère rappelle celui de la GTS, en bien plus
démonstratif encore. Ses palpitations que l’on ressent dans le creux des reins,
sa patate immédiate, ses borborygmes et ses grondements apocalyptiques
donnent le frisson.

Le châssis typé circuit se montre ultra-raide sur route, les freins offrent un
étonnant mordant et la direction précise promet un feeling de haut niveau.
Impossible hélas dans ces conditions de vérifier les capacités du châssis
à encaisser les g ou les 103 m promis par la fiche technique lors d’un freinage
à 200 km/h (!). Les connaisseurs apprécieront. Toujours est-il que cette ACR
Extreme distille des sensations authentiques en voie de disparition sur un
réseau routier qui ne met pas ses qualités en valeur. À l’heure de ramener la
bête, plusieurs sentiments contraires m’envahissent : la joie d’avoir approché
une pépite, le regret de n’avoir entrevu qu’une once de son potentiel, et la
tristesse d’être passé à  côté de quelque chose. Cette toute dernière Viper,
qui a tiré sa révérence en août 2017, aurait vraiment pu semer la zizanie chez
nous, sans renier ses valeurs ni son identité. Dommage, vraiment dommage,
qu’elle n’ait pas traversé l’Atlantique officiellement, même si cela renforce
son exclusivité. ■

Un grand merci à Boris et Delphine pour nous avoir confiés leurs jolis serpents
dans ces conditions hivernales.

SPÉCIAL USA              FLASH-BACK DODGE VIPER

Le 8,4 litres de l’ACR conserve la même
architecture que son ascendant et s’offre

une barre antirapprochement.

Le V10 de la GTS s’est vite
fait une place au pays des V8.

L’ACR EXTREME
S’OFFRIRAIT UNE TONNE D’APPUI 

À 280 KM/H !
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GRAND
La 911 repart pour un tour de manège. 

Mais accrochez-vous, cette simple 992
Carrera S retourne déjà l’estomac. 

C’est sûr, la concurrence va en avoir 
des nausées. La huitième génération 

s’annonce comme un grand cru.
PAR JULIEN DIEZ PHOTOS GREG/PORSCHE

ESSAI NOUVEAUTÉ PORSCHE 911 CARRERA S PDK
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haque génération a été marquée par une innovation tech-
nique: moteur refroidi par eau, transmission intégrale,
turbos, distribution variable, injection directe, suspension
pilotée, aéro active, PDK, barres antiroulis actives, roues
arrière directrices… La liste est longue. Mais que va-t-on
retenir de ce huitième épisode? Il verra probablement
éclore une version hybride d’ici la fin de l’histoire, dans
huit ans! Cela laisse le temps aux ingénieurs de dégoter
des batteries allégées, alimentant un moteur électrique
placé dans la boîte PDK 8 (prévue à cet effet) et permettant
de conserver une masse raisonnable. D’ici-là, le construc-
teur insiste lourdement sur la révolution numérique et le

déferlement d’assistances à  la conduite… Comme la vision de nuit ou
le mode Wet. Oui, ce dernier est bien ficelé et gère finement les aides sous
la pluie, mais il n’est pas magicien et ne pourra rien contre l’aquaplaning
avec de telles gommes larges. Tout cela n’est guère captivant sur le plan
sportif! En grattant la surface, en majeure partie en alu désormais, on se
rend compte que tout évolue et que les trois années de développement
(et 1049330 km d’essais!) n’ont pas été vaines (voir Technique en p. 64-65).

Maison connectée
En découvrant la 992, son côté trapu saute aux yeux. Il faut dire que la

voie avant explose de 46 mm et que le fessier équivaut à  celui d’une
ancienne intégrale. Une simple Carrera possède ainsi une musculature
digne d’une ex-GT3. Le dessin évolue subtilement, entre un capot aplani,
des phares au profil abrupt, le gros aileron actif et LE signe distinctif de
cette génération: le bandeau lumineux s’étirant sur tout l’arrière (ex-spé-
cificité des intégrales). Il faut le reconnaître, le cœur bat la chamade et les
mains sont moites, jusqu’au moment d’agripper les poignées… rétrac-
tables. Un tel gadget n’a pas sa place sur une sportive authentique.

Ce sentiment rejaillit au moment de démarrer le flat-6, où un ersatz de
clé sert de démarreur, comme à bord d’une Panamera ou d’un Cayenne.
Merci le démarrage sans clé ! Avant d’en arriver là, ne brûlons pas les
étapes. Mieux vaut prendre ses marques parce que la déco a complète-
ment changé. Place au high-tech, en soignant la fibre nostalgique :
compte-tours analogique, forme des compteurs, de la planche de bord
misant sur l’horizontalité. L’ambiance est donc modernisée avec goût.
Il faut juste prendre ses repères et s’habituer à  l’interface de la grande
dalle tactile, déjà vue sur les berlines et SUV maison. Quelques boutons
subsistent pour les fonctions essentielles. Le levier de vitesse, lui, est
réduit à  sa plus simple expression et fonctionne par impulsion élec-
trique. On ne peut donc plus s’en servir en manuel… Palettes obliga-
toires ! Elles restent solidaires du volant, sur lequel on retrouve la molette
de sélection des modes de conduite (pack Sport Chrono), incluant le
bouton Sport Response. Au final, tous les changements opérés se digè-
rent vite et n’entravent en rien le plaisir de conduite.

Liens sacrés
Pour cette 8e génération, la principale crainte est de perdre pied avec

la route, de ne plus ressentir cette osmose si chère aux sportives de
renom, sur l’autel de l’efficacité et de l’insonorisation. Rassurez-vous,
la 992 garde les pieds sur Terre et entretient un bon feeling avec le
conducteur. Mieux vaut toutefois garder un œil sur la vitesse, car le ryth-
me devient vite relevé, sans forcer, en raison d’une docilité et d’une tenue
de route inédites. Sur autoroute, le flat-6 tourne au ralenti en 8e, mais la
GT n’est pas un modèle de silence et de confort : grosses jantes, bruits de
roulements sans doute amplifiés par l’abondance d’aluminium, bruits
aéros, filtrage de suspension ferme… Pour un usage quotidien ou de
longs voyages, le châssis Sport (- 10 mm) équipant notre modèle d’essai
est à écarter. En revanche, si vous recherchez un outil discret capable de
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PARÉE DE TOUTES 
LES OPTIONS DYNAMIQUES, 

CETTE CARRERA S CLOUE LE BEC. 
PAUVRE CONCURRENCE !
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taquiner le chrono en track-days, vous serez comblé. Parée de toutes
les options dynamiques, la Carrera S devient diabolique : mordant du
train avant, vivacité, précision, grip latéral… Bref, les vitesses de passa-
ge en courbes s’envolent et le dynamisme cloue le bec. Pauvre concur-
rence! L’efficacité est telle que la pousser dans ses retranchements
sur route ouverte devient très audacieux. Les limites d’adhérence sont
relevées d’un, voire deux crans par rapport à  la 991 phase 2.
Heureusement, Porsche a  prévu une halte sur le circuit sélectif
Ricardo Tormo à Valence (Espagne), connu des amateurs de moto.

911 dans l’âme
En la bousculant, on retrouve le swing 911 qui fait tant saliver

depuis des décennies. Même si l’avant s’accroche à  la trajectoire
comme jamais, il finit par lâcher prise en premier et apprécie tou-
jours l’aide des freins… L’arrière aussi, en pivotant davantage. L’effet
des roues arrière directrices (maxi 2°) reste naturel et la tortue géniale
centrifuge comme jamais ! Il serait dommage de s’en priver (2 268 €,
+ 7 kg), comme des magiques barres antiroulis actives (3 240 €,
+ 22 kg) qui foudroient le moindre flottement. La direction, elle, s’ac-
corde parfaitement à ces systèmes et au nouveau tranchant de l’avant,
sans trop en faire : démultiplication, retours d’informations. Elle
continue d’être une référence en matière d’assistances électrifiées.
Malgré les turbos et le couple abondant, la motricité reste exemplai-
re : voies larges, qualité de la suspension, autobloquant piloté, pneus
P  Zero dédiés… Pas étonnant que Porsche annonce 7’25’’ sur la
Nordschleife, soit un gain de 5’’ par rapport à l’aînée ! Sur le circuit
Club, la 992 devrait s’en tenir à 1’20’’, voire descendre juste en des-
sous. En plus, cette arme blanche demeure joueuse et apprécie les
dérobades, sans jamais réagir brutalement. Une vraie 911 comme on
les aime ! Dire qu’il s’agit d’une “simple” Carrera S, bien équipée

MOTORSPORT 61

On retrouve
une position
de conduite
parfaite et
des sièges
enveloppants.

C’est la
révolution
numérique!
Mais le compte-
tours reste
analogique.

La boîte PDK et
son minuscule
levier sont
imposés. Sur le
volant, la molette
est optionnelle.
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Docilité
Agilité
Performances
Grip

+

-
Sonorité
Politique d’options
Pas d’entrée de gamme
Pas de boîte manuelle

VERDICT
PORSCHE 911 CARRERA S PDK >>19

La 992 attaque très fort et fleure bon le
grand cru. Facile, agile, performante, cette
génération accentue le mordant du train
avant et la force des appuis, tout en
conservant le déhanché typique des 911. Ouf !
Attention toutefois à  la note et au confort,
en multipliant les options dynamiques.
Que ce soit à  Magny-Cours ou à  Lurcy-Lévis,
elle va instaurer de nouvelles références pour
la catégorie. Qui va oser s’y frotter?

dynamiquement… Imaginez le potentiel des Turbo,
GT3 et GT2 RS! Ça laisse rêveur. La concurrence
a de quoi être déprimée.

Avance rapide
Dire que gamin, une 993 Turbo faisait fantasmer

du haut de ses 408 ch, sans parler de la rare et mons-
trueuse GT2 (100 exemplaires) de 450 ch. Eh bien
aujourd’hui, ce sont les puissances des Carrera.
L’entrée de gamme, pas même dévoilée (une pre-
mière!), devrait avoisiner les 400  ch et le 3 litres
biturbo de la S grimpe à 450 ch. À ce rythme, la pro-
chaine génération va franchir la barre symbolique
des 500  ch. D’autant plus troublant que chez
Porsche, chaque cheval compte et est exploité à sa
juste valeur. Vous imaginez bien que le flat-6 masse
vigoureusement. Revu de fond en comble, quitte
à  bousculer l’emplacement des échangeurs et des
paliers actifs (pack Sport Chrono), il n’a donc rien
à voir avec le bloc de l’ex-GTS (450 ch). Le couple
maxi s’obtient un peu plus tard, pour donner du
relief et un bon coup de pied aux fesses
à 2500 tr/mn. Le 3 litres accélère ensuite le tempo
à mi-régime et gravit le compte-tours joyeusement
jusqu’à 7500 tr/mn. Pas mal pour un moteur turbo!
Mais il lui manque encore un fort caractère et sur-
tout une belle voix. On est loin du frisson procuré
par un flat-6 atmo! Porsche a  toutefois réussi
à maintenir le niveau de la 991/2, malgré la greffe
d’un étouffant filtre à particules. Il s’appuie sur un
échappement actif (en option) et un amplificateur
à l’admission, qui ramène le son vers l’habitacle via
des conduits spécifiques (artifice existant depuis la
997!). Malgré cela, les râles laissent place à des ron-
flements peu flatteurs à  bas régimes et l’échappe-
ment n’a rien d’explosif. Les tympans restent donc
sur leur faim, alors que les muscles se contractent
pour encaisser l’étonnante poussée. Aucun doute,

les performances annoncées sont réalistes, voire
pessimistes en les comparant au launch control
filmé lors de cet essai (à voir sur notre chaîne
YouTube). Le 1000 m D.A. devrait s’en tenir
à  20’’5 ! Voilà pourquoi le tachymètre est devenu
numérique, l’aiguille en avait marre d’être maltrai-
tée… La boîte PDK 8, elle, joue les chefs d’orchestre
avec brio, y compris sur piste en Drive Sport+ : effi-
cace, obéissante, rapide. Elle est imposée pour le
moment, mais le levier (5 % des ventes en Europe)
devrait ressusciter d’ici la fin de l’année. Face à toute
cette fougue omniprésente, le système de freinage
garde son flegme légendaire et est désormais épaulé
par l’aileron actif, qui se redresse lors de gros frei-
nages à partir de 170 km/h. Notre modèle d’essai en
ajoute une couche avec le dispositif carbone/céra-
mique, coûteux mais saisissant par sa constance :
toucher de pédale, décélérations. En clair, la nouvel-
le Carrera S se situe largement au-dessus des espé-
rances et tient la concurrence à distance, à condi-
tion de cocher toutes les options dynamiques. Mais
dans ce cas, la facture flambe à plus de 150000 €,
soit le prix d’une ancienne 991/2 GT3. ■

IL MANQUE ENCORE DU CARACTÈRE 
ET UNE BELLE VOIX AU FLAT-6 BITURBO…

MAIS QUELLE FORCE !

R S                               
 Moteur                                     flat-6, inj. directe
 Cylindrée (cm3)                          2 981
 Suralimentation                        2 turbos + 
                                                               2 échangeurs air/eau
 Pression maxi (bar)                  1,2
 Puissance maxi (ch à tr/mn)    450 à 6 500
 Couple maxi (mkg à tr/mn)       54 de 2 300 à 5 000
 Régime maxi (tr/mn)                7 500
 Boîte de vitesses                                      8, double embrayage
 Transmission                            propulsion
 Blocage de différentiel          mécanique piloté
 Pneumatiques                          Pirelli PZero
 Dimensions avant                      245/35 ZR 20 
 Arrière                                     305/30 ZR 21
 Freins AV/AR (ø en mm)             disques ventilés/perforés
                                                               (350/350) 
 Étriers AV/AR (pistons)              fixes/fixes (6/4)
 Amortissement                                            piloté (Bilstein)
 Contrôle de trajectoire                    déconnectable
 Direction (assistance)                        crémaillère (électrique)
 Poids annoncé (kg)                                 1 515
 Poids/Puissance (kg/ch)                    3,4
 SCx -Cx (m2)                                                     0,60 - 0,29
 Long. - larg. - haut. (mm)               4 519 - 1 852 - 1 300
 Empattement (mm)                                 2 450
 Voies AV/AR (mm)                                       1 589 / 1 557

TECHNIQUE

                                   
 Vitesse maxi (km/h)                   308
 De 0 à 100 km/h                       3”5
 à 160 km/h                                7”8
 à 200 km/h                              12”1
 Conso. moyenne (l/100 km)    8,9
Émissions C02 (g/km)             205

PERFORMANCES*

                                   
 Prix de base (€)                         122 255
 Prix du modèle essayé (€)      164 333
 Malus (€)                                    10 500
 Puissance fiscale (CV)               34

BUDGET

*D
on

né
es

 u
si

ne
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Tous les secrets de la 992
DOSSIER PORSCHE 992 TECHNIQUE

Suspensions
La nouvelle génération d’amortisseurs pilotés (PASM) développés en
partenariat avec Bilstein a fait l’objet d’un important développement,
notamment au niveau de l’hydraulique. Porsche revendique à la fois
une raideur accrue de 18 % à l’avant et 23 % à l’arrière en mode
sport, et un confort général amélioré d’environ 30 % ! 
La rapidité de la nouvelle commande électronique qui englobe
dorénavant tous les systèmes du châssis participe à ce progrès.
Un châssis sport abaissé de 10 mm reste proposé en option.
Les paliers moteur déplacés de 168 mm vers l’avant apportent quant
à eux un surcroît de rigidité au niveau du train arrière.

Jantes
Pour la première fois, la 911 reçoit une
monte asymétrique avec des jantes de
21 pouces à l’arrière tandis que l’avant
conserve un diamètre de 20 pouces.
Par rapport à la 991/2, la largeur des
pneumatiques est identique et la première
monte est confiée à Pirelli (P Zero dédiés).

Dimensions
La 992 repose sur un empattement identique à celui de
la 991 (2450 mm) mais gagne 20 mm en longueur,
44 mm en largeur et 4 mm en hauteur. L’évolution la
plus notable concerne la voie avant accrue de 46 mm
tandis que l’arrière gagne 39 mm, soit respectivement
1589 et 1557 mm, des valeurs quasi identiques à celles
que l’on trouve sur la dernière GT3 RS.
Malgré sa carrosserie allégée, l’imposante 992 Carrera S
PDK s’alourdit de 55 kg par rapport à sa devancière.
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Carrosserie
La plate-forme MMB mise à jour et
partagée avec les futures 718 se
caractérise par l’emploi d’une
proportion nettement plus importante
d’aluminium (+ 33 %). La coque nue
pèse 240 kg, soit une économie de
12 kg, pour une rigidité torsionnelle
supérieure (+ 5 %). Trois méthodes
d’assemblage et collage (notamment
acier/alu) ont été développées et une
nouvelle tôlerie a vu le jour au sein de
l’usine de Zuffenhausen d’où sortent
toutes les 911.

Aérodynamique
Bien qu’elle soit plus imposante, la 992
affiche une meilleure finesse
aérodynamique. Cx et SCx passent de 0,30
à 0,29 et 0,61 à 0,60 (record du segment)
tandis que la déportance s’accroît de 10
à 15 %, grâce au remodelage de la partie
avant mais surtout au nouveau becquet
arrière actif dont la surface utile augmente
de 45 %. Ce dernier joue également le rôle
d’aérofrein en se braquant davantage lors
des fortes décélérations. Notez que les
volets actifs installés dans le bouclier avant
jouent sur le Cx et le refroidissement du flat
six mais n’influent que symboliquement sur
les appuis.

Moteur/boîte
La cylindrée du flat six n’évolue pas.
En revanche le haut moteur bénéficie
d’une injection directe optimisée ainsi
que d’une levée (faible charge) variable
des soupapes asymétrique (admission).
Le rapport volumétrique est accru (10
à 10,2:1). Côté suralimentation, les
nouveaux turbos gagnent respectivement
3 et 4 mm de diamètre côté turbine et
compresseur, et les deux échangeurs
désormais installés au-dessus du moteur
et non plus derrière les ailes arrière
bénéficient d’une capacité en hausse de
14 %. Une partie de ces évolutions vise
à compenser l’impact négatif de la greffe
des filtres à particules imposés par les
nouvelles normes.
Au final, la puissance maxi de la
Carrera S progresse de 30 ch au même
régime et le couple gagne 3,1 mkg de
couple 600 tours plus haut.
La boîte à double embrayage est une
nouvelle génération de la PDK marquée
par l’ajout d’un huitième rapport, le
raccourcissement des six premiers et des
passages voulus encore plus fluides et
rapides. Elle est aussi plus lourde de 20 kg
et sera capable d’accueillir un moteur
électrique.
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Quelques semaines avant la présentation de la
Porsche type 992, nous avons essayé à Magny-Cours
une 991/2 Carrera S sévèrement gonflée et 
chaussée en semi-slicks. Un séduisant compromis.    
TEXTE & PHOTOS NICOLAS GOURDOL

992 avant l’heure

e propriétaire d’une Carrera S 991 phase 2
ne pouvant s’offrir la musculeuse et oné-
reuse 992 mais soucieux de monter en
puissance peut toujours se consoler en
allant faire un tour du côté de chez
Monstaka. Le préparateur basé dans les
Alpes-Maritimes est notamment connu

des initiés pour ses réalisations hautes en couleurs
sur bases nippones. Une palanquée de GT-R de
plus de 1000 ch est déjà sortie de ses ateliers, et
nous gardons le souvenir ému d’une Toyota GT86
dotée d’un compresseur essayée en 2014. Charles
Delaleu, le docteur ès-turbos, dispose aussi dans
son catalogue de quoi égayer la gamme 911.

Dans le cas présent, rien d’extrême, l’objectif
étant d’obtenir la puissance d’une Turbo avec
200 kg de moins, une caisse “étroite” et deux roues
motrices. Et puisque briller lors des track-days au
volant d’une auto donnant l’air de ne pas y toucher
est l’une des finalités croustillantes du projet, l’usa-
ge de semi-slicks allait de soi.

L’électronique est au cœur de la préparation
avec une carto sur mesure (1295 €) développée sur
banc de puissance. Afin de limiter les contre-pres-
sions et éviter tout problème de température,
Monstaka propose pour 3595 € supplémentaires la
greffe d’un collecteur d’échappement et “test pipe”,
autrement dit une ligne décatalysée. Outre un gain
de poids de 6 kg, le flat six biturbo s’offre une voix

plus profonde et naturelle, notamment au ralenti et
à bas régime, et gagne 116 ch, soit 511 contre 395
d’origine relevés sur le banc (420 annoncés). Côté
couple, le gain dépasse les 30 % avec 68,6 mkg
contre 51,7 d’origine (51,0 annoncés) à un régime
à peine supérieur.

La souplesse à très bas régime est préservée, 90 %
du couple maxi sont disponibles sur une très large
plage et le petit accès de rage dans les tours demeu-
re. Nous n’avons pas pu mesurer les performances
de l’auto, mais sachez que la 991 Monstaka
accroche 210 km/h en bout de ligne droite
à Magny-Cours Club, précisément la vitesse attein-
te par la dernière GT3 RS, et 10 km/h de mieux que
la Carrera S d’origine… Ajoutez à cela le grip des
Michelin Cup 2 et l’efficacité des plaquettes racing,

et vous obtenez un temps au tour sous la barre des
1’20’’, tout proche de celui d’une Mercedes AMG
GT-R de 585 ch pareillement chaussée. La voiture
reste très homogène avec une exploitation pleine et
entière de la puissance. Seul défaut dans cette
configuration: l’usage de semi-slicks nécessiterait
de revoir les réglages de trains et d’appliquer
davantage de carrossage négatif à l’avant. En l’état,
l’arrière a une fâcheuse tendance à pousser l’avant
et à générer un sous-virage important à la limite.
Autrement dit, l’apport des semi-slicks dans l’ex-
cellent chrono de cette Carrera S est indéniable
mais pas optimal. À cette marge de progression, on
peut ajouter les gros échangeurs et des turbos
modifiés proposés par Monstaka avec à la clé une
puissance avoisinant 580 ch.  ■

L

1’19”80
LE

CHRONO

★★★★★TECHNIQUE
Moteur >> flat 6 biturbo, carto Monstaka
Cylindrée >> 2981 cm3

Puissance >> 511 ch à 6500 tr/mn
Couple >> 68,6 mkg à 4400 tr/mn
Transmission >> propulsion, boîte 7 à double embrayage
Pneumatiques >> Michelin Pilot Sport Cup 2
Dimensions AV-AR >> 245/35 ZR 20 - 295/30 ZR 20
Poids annoncé >> 1434 kg 
0 à 100 km/h >> non mesuré 
Prix de la préparation >> 4890 € (moteur)
745 € (plaquettes project-µ Racing) 1 195 € (semi-slicks)

Les 511 ch
passent sans
aucun
problème sur
les seules
roues arrière.
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ROAD TRIP L’ISLANDE EN URUS
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Motorsport et les SUV, ce n’est pas l’amour fou,
mais nous avons imaginé que partir 

à la découverte de la romantique Islande 
au volant d’une Lamborghini de 650 chevaux

pourrait créer des liens.
PAR NICOLAS GOURDOL PHOTOS LAMBORGHINI
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B R I S E R  L A
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Pas moins de six modes de
conduite sont disponibles pour

toutes les conditions mais l’Urus
a surtout besoin de pneus

vraiment adaptés au off-road.

ROAD TRIP L’ISLANDE EN URUS
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es plus grands cataclysmes engendrent bien souvent les plus
grandes merveilles de la nature. Cette vérité universelle prend
aux tripes le touriste échoué en terre islandaise comme
l’amoureux de sportives italiennes au volant d’un Urus. En
jean et baskets, le décontract’ et sémillant Stefano Domenicali
m’explique avec un pragmatisme désarmant que la survie
ô combien coûteuse dans un futur proche du V12 atmosphé-
rique, nous la devrons à nul autre qu’au premier SUV de la
marque (le très limité LM002 était plus une figure de style
qu’un projet industriel). Et le patron de la marque de
Sant’Agata d’enfoncer le clou en précisant que la première
année de production (3000 unités) a  déjà trouvé preneurs.
Ainsi va la vie… Porsche a prouvé depuis longtemps les bien-
faits de la théorie avec le Cayenne, un très proche cousin.

Balayés par un vent glacial, les rétines saturées de couleurs
inconnues et l’esprit vagabond, nous voici au départ d’un

voyage de trois jours. Près de 1000 km au programme dans l’un des derniers
endroits que l’on imaginerait explorer en Lamborghini. La marque n’a pas de
concessionnaire en Islande… pour l’instant. Nul doute qu’une petite frange
sportive et fortunée de ce pays de plein-emploi n’y serait pas insensible. Dans
une société soucieuse du respect de l’environnement, l’achat d’un Urus peut
presque être perçu comme un geste écoresponsable. Ne gloussez pas, vous
n’avez pas vu le frêle 4x4 Lamborghini de tout juste 2 m de large pris en sand-
wich sur le parking d’un restaurant par deux “super-Jeep”. Ces colosses carac-
téristiques de l’Islande sont des trucks américains copieusement gonflés et
montés sur des pneus de plus de 40 cm de larges et 40 pouces de haut. Le genre
de “big foot” spécialement taillés pour s’aventurer sur les glaciers qui recouvrent
environ 10 % de l’île. Notre Urus se contente lui de Pirelli Scorpion Zero toutes
saisons en 325/35 ZR 22… D’origine, le bestiau est chaussé en 21 pouces tandis
qu’une option en 23 existe au catalogue… Rien qui permette d’envisager plus
que de paisibles et prudents (n’oubliez pas la bombe anticrevaison) trajets
hors du bitume pour dénicher quelques trésors inaccessibles en Aventador…
Le local qui nous dépasse sans forcer, le coude à la portière d’un vieux Suzuki

Vitara bien chaussé, doit doucement rigoler. Notre convoi de sept Urus flirte
difficilement avec les 50 km/h sur un chemin bien caillouteux et n’aura (légale-
ment) pas le droit de dépasser 90 sur l’ensemble de l’île. On dit souvent que ce
qui importe dans la puissance, ce n’est pas sa pleine exploitation mais le fait de
savoir qu’elle est là, disponible, sous le pied droit. Cela n’a jamais été aussi vrai !

Monstre en laisse
Je m’étais promis de ne pas vous faire le coup du “tempérament volcanique”

du V8 biturbo de 650 chevaux, le plus puissant de l’espèce. Seulement voir
2,2 tonnes remuer de la sorte au moindre effleurement des gaz, c’est tout de
même un truc plutôt éruptif. Le Super SUV, comme l’appellent ses concepteurs,
serait capable d’atteindre 305 km/h et d’accélérer à peu près aussi fort que la
première Gallardo, soit 3”6 de 0 à 100 km/h. Son moteur n’a pas, tant s’en faut,
la noblesse et l’originalité du V12 de l’inénarrable LM002 essayé dans ce numé-
ro, mais dispose de 60 % de couple en plus 2000 tours plus tôt ! Petite précision
visuellement contre-intuitive, l’Urus est plus long et plus large que son aïeul…
mais beaucoup moins haut. On peut aimer ou pas son design taillé à la serpe
(industrielle), la Lamborghini des familles affiche une silhouette presque élan-
cée… pour un engin de cette catégorie.

Nous crapahutons quelque part entre les falaises de Krysuvikurberg et le parc
national de Reykjanesfólkvangur. Le pays des records au Scrabble doit ses pay-
sages uniques au monde à une situation à la frontière entre les plaques améri-
caine et eurasienne, lesquelles s’écartent d’environ 2 cm par an. Lamborghini
aussi est tiraillée entre les deux continents et l’Urus est avant tout un caprice
américain.

La nature joue les transformistes sous une météo tout aussi versatile. Un pho-
tographe italien émigré en Islande depuis plusieurs années m’assure que les
paysages sont sublimés par la pluie. Soit, mais quand votre valise et toutes vos
affaires chaudes et étanches sont restées coincées en France à l’aéroport, vous
appréciez aussi de beaux rayons de soleil, croyez-moi ! Des falaises majestueuses
aux océans de lave séchée recouverte de mousse en passant par les volcans
(près de 200 cratères), les geysers ou les glaciers rejoignant les plages infinies de
sable noir, le cocktail semble irréel. L’Islande a la faculté extraordinaire de vous
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PRÈS DE 1 000 KM AU PROGRAMME 
DANS L’UN DES DERNIERS ENDROITS

QUE L’ON IMAGINERAIT 
EXPLORER EN LAMBORGHINI
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connecter à la Terre. L’Urus, beaucoup moins même si son cocon ultramoderne
pétri de luxe n’est pas aussi isolé du monde extérieur qu’il n’y paraît. Le sélecteur
ANIMA regroupe six modes de conduite, de Corsa à Terra, le deuxième étant
naturellement privilégié au premier sur notre parcours, notamment parce qu’il
augmente la hauteur de caisse. Les trains renforcés en alu, la suspension pneu-
matique et les barres antiroulis actives assurent une impressionnante tenue de
caisse, toutefois le pouvoir de filtration apparaît limité, même sur une route
bitumée comme la N° 1 qui fait le tour de l’île. Après tout, nous sommes dans
une Lambo.

Le gabarit hors norme de l’Urus est largement atténué par la sensation d’es-
pace qu’inspire l’Islande, mais pas que. L’empattement géant (3 m) est virtuel-
lement réduit par les roues arrière directrices tandis que le différentiel arrière
participe à l’agilité vraisemblablement bluffante de la bête. Cet essai n’en étant
pas tout à fait un, permettez-moi de ne pas être plus tranché sur le sujet de l’ef-
ficacité ou de l’équilibre du châssis à la limite. Ni sur la puissance et l’endurance
des plus gros disques carbone/céramique au monde: 440 mm de diamètre
à l’avant, contre 420 par exemple pour une Chiron ou 400 pour une Aventador
SVJ! Ces galettes géantes sont pincées par des étriers non moins singuliers
comptant la bagatelle de 10 pistons… Chaque dépassement est l’occasion furti-
ve de faire gronder le V8 en jouant avec les premières palettes fixées au volant
dans une Lamborghini. Les rendre solidaires de la colonne de direction aurait
été bien trop coûteux selon Domenicali, plate-forme commune oblige.

Rappelons que la MLB Evo, c’est son nom, est partagée notamment avec le
Cayenne, le Bentayga et le Q8, le SUV Audi étant visuellement le plus proche du
Lamborghini.

L’Islande est classé 172e sur 197 pays dans le monde pour sa densité de popu-
lation. On y compte à peine plus de trois habitants au km2, soit douze fois moins
qu’en Corse. L’Islandais se fait rare, mais jovial et très accueillant à l’égard de
notre caravane insolite. L’un des spectacles les plus inattendus restera sans
doute le troupeau d’Urus sur la plage de Vik. Le différentiel central Torsen pri-
vilégie naturellement la propulsion avec 60 % transmis aux roues arrière, chiffre
qui peut grimper à 87 % ou descendre à 30 % en fonction des conditions. L’envie
est grande d’en faire l’expérience sur la plage noire large de plusieurs kilomètres
mais c’est strictement défendu. Le balisage de la piste n’est pas très clair mais
bien réel. Toute intrusion hors de celle-ci peut-être puni d’une très lourde
amende, et la règle est valable sur l’intégralité de l’île, quel que soit le véhicule
utilisé.

Contentons-nous dans ces conditions d’admirer un paysage dont une seule
paire d’yeux peine à capter les subtilités. Les moutons accrochés à flanc de falai-
se qui défient les lois de la gravité font croire un instant que nous sommes sur
la Lune. La capacité de mise en action de l’Urus également, en quittant le sable
pour la route principale. Roues braquées, gaz à fond, béquilles électroniques au
minimum, le taureau de combat esquisse un soupçon de survirage avant d’at-
teindre la vitesse légale bien trop rapidement pour ne pas la dépasser allègrement,
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L’URUS SERAIT CAPABLE 
D’ATTEINDRE 305 KM/H ET D’ACCÉLÉRER 

À PEU PRÈS AUSSI FORT 
QUE LA PREMIÈRE GALLARDO L’imposant Urus fait moins le

malin entre deux “super-Jeep”.
Photo réalisée sans trucage.

ROAD TRIP L’ISLANDE EN URUS
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Nous sommes une
grosse poignée de
journalistes du
monde entier à avoir
affronté l’Islande 
en Lamborghini.
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L’ISLANDE A LA FACULTÉ
EXTRAORDINAIRE DE VOUS

CONNECTER À LA TERRE

juste le temps de reprendre ses esprits. La frustra-
tion laisse vite place au puissant sentiment de liber-
té que le pays inspire.

Force de la nature
Le périple dans le Sud nous conduit jusqu’au

pied du volcan baptisé Laki où nous passerons la
nuit. La route serpente entre les vestiges de ce que
les spécialistes considèrent comme l’une des plus
grandes éruptions laviques de tous les temps en
1783. Entre 20 et 25 % de la population islandaise
furent décimés, le nuage de cendres déclencha de
violentes sécheresses en Europe, et certains vont
jusqu’à attribuer la révolution française à  cette
explosion. On est peu de chose…

Le lendemain, nous rejoignons l’extrémité est de
notre périple. Face à nous, le plus grand glacier du
pays et d’Europe se dessine au fil des kilomètres.
Celui-ci est surplombé en arrière-plan par le
Hvannadalshnjúkur (à vos souhaits), plus haut
sommet d’Islande culminant à 2110 m. Juste après
le passage d’un pont, les icebergs de la lagune gla-
ciaire de Jökulsárlón nous sautent au visage, aussi
majestueux qu’inattendus. Ces glaçons millénaires
flottants là à  quelques mètres de nous dans un
silence de cathédrale réveilleraient la fibre écolo du
dernier brûleur de pétrole. Le bon moment pour
causer électrique avec le boss de Lamborghini.
«  Une supercar ne peut être électrique !  » assène
Domenicali. À la bonne heure. La planète n’a rien

à craindre de l’impact que l’insignifiant cheptel de
voitures de sport pourrait bien avoir sur elle. Après
tout, un Urus pollue moins que le Combi VW fleu-
ri d’un alter-mondialiste et puis, à moins de venir
ici à la rame, chaque touriste y va de sa généreuse
contribution en dioxyde de carbone.

Avant de remettre le cap sur Reykjavik, nous
approchons au plus près du glacier, jusqu’à nous
offrir une modeste séance de “franchissement”.
On croise quelques-unes de ces super-Jeep qui rou-
lent plus vite sur les chemins défoncés que nous sur
la route. Les radars doivent se faire rares sur la
Lune… Pause à  Dyrhólaey, l’un des nombreux
lieux de tournage islandais de la série culte Game
of Thrones. Le folklore local regorge de trolls,
d’elfes et de fées. Quelques Puffin, ces oiseaux
peluche au bec orange qui pullulent sur l’île, nous
saluent, puis l’heure est venue de rentrer à la capi-
tale. Cap à l’ouest. D’un soleil radieux, on passe en
quelques minutes à une averse de neige. Idéal pour
apprécier à  sa juste valeur la magie de l’électro-
nique embarquée par notre Urus monté en pneus
parfaitement inadaptés à la situation.

L’aventure touche à sa fin et nous nous rendons
volontiers complices du crime de lèse-majesté.
Certains le diront surdoué, d’autres d’une futilité
sans bornes, le SUV de Sant’Agata aura été pour
nous ni plus ni moins qu’un singulier compagnon
de voyage qui mériterait sans aucun doute d’aller
limer ses 22 pouces du côté de Magny-Cours… ■

R S                                
 Prix / malus (€)                          205 715 / 10 500
 Puissance fiscale (CV)               59

R S                               
 Moteur                                      V8 biturbo
 Cylindrée (cm3)                          3 996
 Puissance maxi (ch à tr/mn)     650 à 6 000
 Couple maxi (mkg à tr/mn)       86,6 de 2 250 à 4 500
 Régime maxi (tr/mn)                 6 800
 Boîte de vitesses                                       8, automatique
 Transmission                            intégrale permanente
 Autobloquants                          central : Torsen
                                                        arrière : piloté
 Pneumatiques                             Pirelli Scorpion Zero
 Dimensions avant                    285/40 ZR 22 (option)
 Arrière                                      325/35 ZR 22 (option)
 Freins AV/AR (ø en mm)              disques ventilés/percés
                                                                carbone-céramique
                                                        (440/370)
 Étriers AV/AR (pistons)                fixes/fixes (10/6)
 Amortissement                            pneumatique, actif
 Direction (assistance)                             crémaillère (électrique)
 Poids annoncé (kg)                                  2 199
 Long. - larg. - haut. (mm)                5 112 - 2 016 - 1 638
 Empattement (mm)                                  3 003
 Voies AV/AR (mm)                                       1 695 - 1 710

TECHNIQUE

BUDGET

R S                                
 0 à 100 km/h / à 200 km/h     3”6 / 12“8
 Vitesse maxi (km/h)                  305
 Conso. moyenne (l/100 km)     12,6
 Émissions CO2 (g/km)               292

PERFORMANCES

ROAD TRIP L’ISLANDE EN URUS
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Lamborghini Lyon et Mulhouse, vos concessionnaires offi ciels, vous 
présentent la dernière création de la marque, la Lamborghini Huracán 
EVO : l’évolution du V10 le plus réussi de Lamborghini. Elle est le résultat 
d’un processus d’amélioration et de consolidation des caractéristiques 
et des performances existantes, d’un développement de nouvelles 
solutions en termes de performances et de design.
Découvrez-là bientôt chez vos distributeurs offi ciels, à Lyon et à Mulhouse.

LAMBORGHINI MULHOUSE / LYON
Concessionnaire Offi ciel 

 LAMBORGHINI MULHOUSE
Avenue P. Pfl imlin – 68390 Sausheim
Tél : 03 89 31 43 12 / 06 79 98 11 79

jf.casazza@lamborghini-mulhouse.com
lamborghini-mulhouse.com

 
LAMBORGHINI LYON

2 chemin des Cuers – 69570 Dardilly
Tél : 04 72 29 12 21 / 06 43 55 85 39

lionel.laffont@passionautomobiles.com
lamborghini-lyon.com
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L E  M I R A G E  D E
S A N T ’ A G ATA
PAR JACQUES WARNERY
PHOTOS YANNICK PAROT

76 MOTORSPORT

Côté pile, un énorme 4x4 ascendant camion dont le poids
fait encore frémir trente ans après. Côté face, des dessous
ultra-raffinés, un V12 pointu de supersportive, et un
blason qui évoque performance et extravagance. 
Chez Lamborghini, le LM002 est un mirage automobile 
qui cultive les paradoxes. Cela vaut bien une petite
entorse aux principes de Motorsport, non?

VINTAGE LAMBORGHINI LM002
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eux sentiments contradictoires m’envahis-
sent avant de rencontrer la bête. Il y a
d’abord l’excitation de découvrir une
des autos les plus atypiques, les plus déca-
lées, voire les plus iconoclastes des
années 80.  Le LM002 est une expérience
automobile à vivre au moins une fois dans
sa vie. Un plaisir délicieux et exclusif : seuls
trois cents exemplaires voient le jour entre
1986 et 1992. Puis vient l’inquiétude : les
routes de la vallée de Chevreuse risquent

de paraître minuscules à  bord d’un tel monstre.
Un monstre, il n’y a pas d’autre mot pour définir ce
que la bête évoque au milieu des années 80 par rapport
aux frêles automobiles qu’elle côtoie. Ses lignes taillées
à la serpe feraient passer l’anguleuse Countach pour un
gentil coupé bio design. Ensuite, son gabarit détonne :
4,90 m de long, 1,85 m de haut et 2 m de large sont
angoissants au moment de croiser un autre véhicule
sur ces départementales. En chair et en os, le LM002
intimide, mais ses dimensions ne sont pas si énormes
aujourd’hui. Un BMW X7 ou un Cadillac Escalade
taillent plus grand! En revanche, le style anguleux
impressionne autant que ses proportions atypiques. La
cellule centrale semble minuscule par rapport au capot
et à la benne. Les similitudes avec un certain Hummer
H1 sont nombreuses, et ce n’est pas un hasard.

De l’armée au civil
Flash-back en 1977. Lamborghini dévoile le Cheetah

pour répondre à l’appel d’offres de l’armée américaine
à  la recherche de sa nouvelle Jeep. Caché à  l’arrière,
point de V12 maison, mais un V8 d’origine Chrysler
de 5,9 litres d’à peine 170 ch. Au final, c’est un échec.
La puissance modeste, le poids élevé, les manières
pataudes et l’architecture peu adaptée à la culture amé-
ricaine ne sont pas les seules causes. En concurrence
avec Lamborghini, le constructeur national Hummer
emporte logiquement le marché avec son M998
(ou Humvee) dont le moteur est à l’avant. Au bord de
la faillite et sous contrôle judiciaire depuis 1978,
Lamborghini est racheté et sauvé en 1980 par deux
Français passionnés, les frères Mimram. Décision est
prise d’en commercialiser un modèle civil revu pour
l’occasion. Après de nombreux prototypes, le LM002
débarque au Salon de Bruxelles 1986. Son gabarit de
camion, son positionnement luxueux et son V12 avant
emprunté à  la Countach quattrovalvole en font un
“ORNI” qui boxe dans la catégorie poids lourds.
Pas étonnant qu’il ait plu à  Sylvester Stallone. Tina
Turner s’en est également offert un, après y avoir ins-
tallé un V8 Mercedes accouplé à  une boîte automa-
tique… Le V12 consommait trop!

Le bestiau oblige à repenser son échelle de valeurs.
Ici, un geste anodin comme le plein prend (beaucoup)
de temps. Avec deux réservoirs totalisant 290  litres,
c’est logique! L’engin fourmille de détails croustillants
comme les feux arrière chipés à l’Alfetta. Si les jantes de
17  pouces correspondent aux standards actuels, les
Pirelli Scorpion qui les entourent sont utilisés dans
l’aviation de tourisme et adoptent des dimensions
pour le moins atypiques : 345/60 R17. Les jantes com-
prenant huit goujons et un moyeu central transfor-
ment le moindre changement de roue en supplice.
Le morceau de choix reste évidemment le V12
Bizzarrini. Yannick qui en a  pourtant vu d’autres en
plus de trente ans de boutique n’y est pas insensible.
« C’est sidérant ! », lance-t-il en immortalisant la bête.
Pourtant notre modèle d’essai fait partie des soixante
dernières productions à troquer la magnifique rampe
de carburateurs pour une injection. Ces exemplaires
essentiellement vendus aux États-Unis à  partir des
années 90 et non homologués en France adoptent un

D
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bossage de capot (un peu) moins marqué, des
pare-chocs subtilement redessinés et des jantes
différentes. Ils voient surtout leur puissance bais-
ser de trente chevaux.

Un camion au moteur de course
Dans l’habitacle du LM002, seuls les effluves de

cuir, les placages bois, le bloc d’instrumentation
maison, la finition légère et l’ergonomie fantaisis-
te rappellent l’univers Lamborghini. Le reste
dépayse. D’abord lorsque l’on monte
à bord. Installé sur un promontoire moelleux, le
dos et les jambes à  la verticale, le conducteur
semble engoncé comme une sardine en boîte dans
un habitacle pourtant vaste. La mise à  feu de la
bête dans un bruit électrique de démarreur aty-
pique rappelle quelques similitudes avec la
Countach. Habitué à galoper dans une frêle berli-
nette, le V12 joue ici à  contre-emploi : caractère
pointu, timbre suraigu… C’est ce qui fait tout
le charme du LM002. Sa souplesse incroyable
permet d’évoluer à basse vitesse sans le moindre
à-coup. Tant mieux, car la direction assistée lour-
de en manœuvres et les trois pédales qui exigent
des mollets de cycliste donnent suffisamment de
travail. Un vrai camion! Le rayon de braquage de
chalutier et la marche arrière difficile à passer ne
facilitent pas les choses, comme la boîte inversée
aux débattements longs et ce satané quatrième
rapport récalcitrant. Seule solution: dé-com-po-

ser ! Tout s’arrange en roulant. Les suspensions
souples à  grands débattements et la hauteur de
flanc généreuse des pneus effacent le relief de la
route et les dos d’ânes comme par magie. Malgré
d’amples mouvements de caisse, la LM002 qui
roule en propulsion sur route s’accroche au bitu-
me et dévoile même une pointe d’agilité inatten-
due. Attention tout de même au poids élevé et au
freinage léger avec de simples tambours à l’arriè-
re ! Sur nos départementales peu adaptées, la bête
qui émet des bruits de transmission au fur et
à mesure que la vitesse augmente s’apparente à un
fauve en cage. L’incroyable capacité d’absorption
des suspensions, la faculté à se placer en entrée de
courbe et l’allonge moteur donnent envie d’hori-

zons lointains et d’aller vider la citerne à  200
à l’heure dans un désert de sable taillé à sa déme-
sure. Aujourd’hui, les performances modestes de
ce fameux V12 font autant sourire que le manque
de punch à  bas régime. Sauf qu’une fois lancé,
il donne un coup de collier à  4 000  tr/mn et
dévoile une allégresse addictive jusqu’à plus de
6500  tr/mn. Suffisant pour perdre la raison et
regretter le départ de ce mirage s’éloignant dans
une sonorité stridente, en complet décalage avec
un physique de bûcheron. Vous avez dit para-
doxal? ■
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LE V12 JOUE ICI  À CONTRE-EMPLOI :  
C A R A C T È R E  P O I N T U ,  T I M B R E  S U R A I G U . . .

Acheter une Lamborghini LM002
Avec trois cents exemplaires officiellement produits, le Lamborghini LM002 est rare en occasion.

Les exemplaires disponibles s’affichent à  des prix approchant parfois les 400000 euros! Un tel
engin exige un entretien scrupuleux et coûteux, ainsi que de ne pas rester longtemps sans rouler.

Prévoyez une révision une fois par an, même en usage occasionnel. Certains spécialistes comme
Automobiles T S connaissent parfaitement cet engin atypique. Contrairement aux idées reçues, les
pièces détachées sont disponibles, surtout depuis la mise en place du département vintage Polo
Storico au sein de la maison mère. Reste à  payer le prix fort. En suivant les règles de maintenance, la
fiabilité générale est bonne. Seul le pont arrière fragile nécessite de l’attention et interdit de jouer
avec la boîte de transfert en roulant. Les consommables sont également dispendieux. Les Pirelli
Scorpion, refabriqués avec un talon légèrement différent de l’originel sont vendus par cinq pour le
prix d’une citadine neuve. Sans oublier les consommations gargantuesques: de 30 l /100 km avec un
pied léger au double en s’amusant dans les dunes!

VINTAGE LAMBORGHINI LM002

Un grand merci au propriétaire de ce superbe
exemplaire de LM002 injection pour le prêt de cet
incroyable 4x4. 
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Conducteur et
passager avant sont
pratiquement aussi
éloignés qu’à bord

d’un Hummer H1.

La ridelle se manœuvre
à deux, tant elle se
montre lourde avec la
roue de secours. 

Installés très haut, les
superbes sièges en cuir
s’apparentent à des
chaises à porteurs de luxe!

R S                                
 Vitesse maxi (km/h)                  201
 De 0 à 100 km/h                         8”5
 1 000 m départ arrêté              31“2
 Conso. annoncée (l/100 km)      env. 30,0

R S                               
 Moteur                                     V12 
 Disposition                                avant, longitudinale
 Cylindrée                                   5 167
 Soupapes par cylindre             4
 Arbre(s) à cames                      2 doubles
 Suralimentation                        non
 Puissance maxi (ch à tr/mn)    420 à 6 800
 Couple maxi (mkg à tr/mn)        51,0 à 4 500
 Régime maxi (tr/mn)                6 800
 Transmission                                                    intégrale non 
                                                       permanente
 Différentiel autobloquant       central : blocage manuel
                                                       AV/AR : mécanique
 Pneumatiques avant/arrière   345/60 VR 17
 Direction (assistance)             crémaillère (hydraulique)
 Freins AV/AR (ø en mm)            disques vent./tambours
                                                               (330/-)
 Étriers AV/AR (pistons)             fixes/non (4/-)
 Poids annoncé (kg)                     2 700
 Poids/puissance (kg/ch)                       6,4
 Long.-larg.-haut. (mm)                      4 900 - 2 000 - 1 800
 Empattement (mm)                                3 000

TECHNIQUE

BUDGET

R S                                
 Prix à sa sortie (€)                   141 015 (925 000 F)
 Cote moyenne (€)                     280 000

BUDGET
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Abarth
500 N°23
500 esse esse N°28
Grande Punto N°14
Punto Evo N°38
124 Spider N°71/80

Alfa Romeo
MiTo N°22
MiTo QV N°34
Giulietta QV N°38
Giulia Quadrifoglio N°70/75
Brera 3.2 V6 N° 2
Spider 3.2 V6 Q4 N° 6
8C Competizione N°13
8C Spider N°30
4C N°55/57
4C Spider N°64
Stelvio Quadrifoglio N°83

Alpina
B3 S Biturbo N°36
B3 Biturbo N°58
B5 Biturbo N°41

Alpine
A110                 N°79/82/85

Ariel
Atom 300 N° 6
Atom 500 N°37

Artega
GT N°37

Aston Martin
V8 Vantage N° 4
V8 Vantage 2008 N°21
V8 Vantage Roadster N°10
V8 Vantage S N°44
V8 Vantage “2018” N°81/85
DB9 N° 7
DBS N°14
DB11 N°75
DB11 V8 N°80
DBS Superleggera N°83
V12 Vantage N°29
V12 Vantage S N°60
GT12 N°66
Vanquish “2012” N°49
Rapide N°33

Audi
A1 TFSI 185 ch N°40
A1 quattro N°45/50
S1 N°57/61
UR-quattro 80’S
Sport quattro 80’S
200 quattro 80’S
S2 80’S
RS2 80’S
A3 Cabriolet 2.0 TFSI N°17
S3 N° 7
S3 “2013” N°52/58
RS3 N°39/41
RS3 “2015” N°64/67
TT 3.2 quattro N° 6
TT Roadster 2.0 TFSi N° 9
TT Road. 3.2 V6 quat. N° 9
TTS N°20
TTS «2014» N°60
TT RS N°29
TT RS mk2 N°72/74/79
A4 V6 3.2 FSI quattro N°14
RS4 N° 1
S4 Cabriolet N° 2
S4 V6 compresseur N°25
S4 V6 turbo “2016” N°74
RS4 Cabriolet N° 6
RS4 Avant N°13
RS4 “B8” N°47/49
RS4 “B9” N°79/85
A5 Sportback N°30
S5 N°11/18
RS5 N°34
RS5 «2017» N°77
S6 N° 5
R8 N°12

RS6 Avant N°17
RS6 “2013” N°52/53
S8 N° 3
R8 V12 TDI Le Mans N°20
R8 V10 N°27
R8 V10 Plus N°49/51
R8 Spyder N°34
R8 Spyder “2016” N°73
R8 GT N°37
R8 II V10 Plus N°65/67
R8 II RWS N°81
R8 II mk2 Perfor. N°85

BAC
Mono N°55

Bentley
Continental GT Speed N°16
Continental GT V8 S N°61
Conti.GTC Speed N°64
Flying Spur Speed N°22

BMW
130i N° 1
135i Coupé N°15
M 135i N°49
M 135i xDrive N°52
123d Coupé N°18
125i Cabriolet N°20
1 M coupé N°40
M235i N°57/59
M2 N°69/71
M2 Competition N°83/85
Z4 M Roadster N° 4
Z4 M Coupé N° 6
335i Coupé N° 7
340i M Performance N°69
Z4 3.0 Si N° 8
Z4 “2009” N°28
Z4 SDrive Si N°30
M3 E92 N°12/13
M3 E46 N°40
M3 E90 Berline N°20
M3 E92 GTS N°35
M3 F80 / M4 F82 N°58/60
M3 F80 Pack Comp. N°73
M3 CS N°83
M4 Cab N°60
M4 GTS N°72
M4 CS N°78/79
M5 F10 N°45
M5 F90 N°83/85
M5 F90 Competition N°83
M6 N° 7
M6 Biturbo N°47
M6 Gran Coupé N°52
650i cab. N°40
850i xDrive N°8
X6 N°21
X6 M N°33
i8 N°59

BRP
Can-Am Spyder Road. N°13

Bugatti
Veyron Super Sport. N°37
Chiron N°75

Cadillac
BLS 2.8 V6 Turbo N° 5
ATS-V N°75
CTS 3.6 V6 AWD N°15
CTS-V Coupé N°37
CTS-V N°67/73
STS-V N°15
XLR-V N°15

Carver
Carver One N° 7

Caterham
Seven 165 N°55
Superlight 120 N°42
Superlight R300 N°46
485R N°53
275R N°65

Chevrolet
Corvette Z06 N° 4
Corvette C6 2008 N°18
Corvette Z06 Perfo N°45
Corvette ZR1 N°42
Corvette C7 N°56/60
C7 Grand Sport N°76
Corvette C7 Z06 N°68/73
Camaro SS N°43
Camaro V8 “2016” N°73
Camaro Z28 N°68

Chrysler
300C SRT-8 N°24

Citroën
AX Sport 80’S
C2 VTS N°23

Dodge
Viper SRT-10 N° 7
Viper ACR N°18
Viper Hennessey N°18

Donkervoort
D8 GT N°26
D8 GTO N°53/66
D8 GTO RS N°76

DS
DS3 Racing N°38
DS3 Performance N°75

Ferrari
348 TB 80’S
F430 N° 7
F430 Scuderia N°14
458 Italia N°31/42
458 Spider N°43
458 Speciale N°55/59
488 GTB N°64
488 Spider N°67
488 Pista N°85
California N°25/31
California T N°59
599 GTB Fiorano N° 5
599 GTB HGTE N°29
599 XX N°33
599 GTO N°34
FF N°40/61
GTC4Lusso N°71
GTC4Lusso T N°75
F12berlinetta N°48
F12tdf N°68
812 Superfast N°77
LaFerrari N°58

Fiat
Panda 100 HP N° 9

Ford
Sportka N°12
Fiesta S N°24
Fiesta ST mk2 N°51
Fiesta ST mk3 N°82/84/85
Focus ST N° 2
Fiesta ST200 N°71  
Focus ST MK2 N°47/52
Focus RS N°27/32
Focus RS 500 N°35
Focus RS MK3 N°68/70
Focus RS MK3 Perfo. N°79
Mondeo 2.5 T N°12
GT N° 7
GT 2017 N°76
GT40 N 7
Mustang Shel. GT500 N°10
Mustang Shel. GT2007 N°19
Mustang GT500 2010 N°35
Mustang Boss LS N°44
Mustang “2015” N°64/67
Mustang “2018” N°81
Mustang GT350R N°68/77

Ginetta
G40R N°48/52

Honda
Civic 1.8 i-VTEC Sport N° 2

Civic Type-R EP3 N°52/77
Civic Type-R FN2 N°10
Type-R Champ. FN2 N°29/77
Civic Type-R FK2 N°64/67
Civic Type-R FK8 N°77/79
Accord N°21
CR-Z N°34/38
S2000 N°46
NSX “2016” N°72

Hyundai
Genesis coupé 3.8 N°39
Veloster N°42
i30N N°79

Infiniti
G37S coupé N°27

Jaguar
XK N° 5
XKR Coupé N° 8
XKR-S N°41
XF SV8 N°18
F-Type N°52
F-Type R Coupé N°59
F-Type SVR N°71/73
XE Project 8 N°82

KTM
X-Bow N°22
X-Bow R N°41
X-Bow GT N°52

Lamborghini
Murciélago LP 640 N 6
Miura N°11
Countach N°11
Diablo N°11
Gallardo Superleg. N°12
Gallardo Nera N°13
Gallardo Spyder N°13
Gallardo LP560-4 N°21
Huracán N°58
Huracán LP580-2 N°74
Huracán Perfor.     N°77/81/85
Murciélago LP670 SV N°29
Aventador LP700-4 N°47
Aventador SV N°65
Aventador SVJ N°84
Veneno N°65

Lexus
IS-F N°18
LFA N°39
RC F N°62/64

Lotus
Exige S N° 5
Exige S V6 N°50
Exige RGB N°40
Exige S V6 N°46
Exige S V6 roadster N°53
Exige Sport 380 N°78
Exige Cup 430 N°85
Elise S1 N°77
Elise S N° 6
Elise S “2012” N°48
Elise “2010” N°34
Elise Club Racer N°42
Elise SC N°17
Elise Cup 250 N°70/78
Europa S N° 7
Europa SE N°23
2-Eleven N°13
3-Eleven N°78
Evora N°28/33
Evora S N°37/40
Evora GT430 N°79

Marcos
TSO N°11

Maserati
Coupé GranSport N° 4
Granturismo N°12
Granturismo S N°21
MC Stradale N°41
Quattroporte Sport GT-S N°15
Quattroporte GT-S N°27

Mazda
3 MPS N° 8
MX-5 2.0 Perform. N° 3
6 MPS N° 4
MX-5 Roads. Coupé N° 7
MX-5 2009 N°27/46
MX-5 ND N°66
MX-5 ND mk2 N°84
MX-5 RF N°75

McLaren
570S N°67
570S Track Pack N°79
570 GT N°71/72
600LT N°84
MP4-12C N°39/55
MP4-12C Spider N°53
650S N°59
675 LT N°65/69/73
675 LT Spider N°70
720S N°76/82/85
P1 N°56/61
Senna N°83

Mercedes Benz
A 45 AMG N°53/54
A 45 AMG mk2 N°70
CLK 63 AMG N° 5
CLK 63 AMG Black Ser. N°11
SLK 350 N°18
SLC 43 AMG N°70
C 63 AMG N°14
C 63 AMG coupé N°43
C 63 AMG BS N°44
C 63 S AMG N°63/67
C 63 S AMG Coupé N°63/67
E 63 AMG N° 6
E 63 AMG “2010” N°30
E 63 AMG biturbo N°42
E 63 AMG “2013” N°51/57
E 63 S AMG N°74/83
CLS 63 AMG biturbo N°45
CL 63 AMG N° 8
CL 63 AMG “2010” N°36
CL 65 AMG N°11
S 63 AMG Coupé N°61
SL 63 AMG N°19
SL 65 AMG BS N°28
SLR Roadster N°12
SLS AMG N°30
SLS AMG roadster N°43
SLS AMG Black S. N°51
AMG GT S N°61/63
AMG GT N°71
AMG GT R N°74/79

Mini
Cooper S N° 8
Cooper S JCW GP N° 8
Cooper S JCW N°23
Cooper S Coupé JCW N°45
GP II N°51
Cooper S “2014” N°57
JCW “2015” N°64/65

Mitsubishi
Colt Ralliart N°26
Lancer Ralliart N°22
Lancer Evo IX N° 4
Lancer Evo X N°14
Lancer Evo X MR N°20
Lancer Evo X GSR N°27

Morgan
Aero 8 N°11
Aeromax N°21

Nissan
350Z N° 6
370Z N°30
370Z Nismo N°54
GT-R N°28
GT-R “2011” N°40
GT-R “2012” N°45
GT-R “2013” N°55
GT-R Track Pack N°47
GT-R 2017 Tracd ed. N°79

GT-R Nismo N°69
Juke Nismo N°51
Juke Nismo RS N°70
Juke R N°47
Juke R 2.0 N°66

Opel
Corsa GSi N°16
Corsa OPC N°10
Corsa OPC Nürburg. N°45
Corsa OPC “2015” N°64/65
Astra OPC N° 2
Astra OPC Mk2 N°47/48
Vectra Break OPC N° 2
Vectra OPC N° 2
Insignia OPC N°30
Zafira OPC N° 2
Meriva OPC N° 4
GT N°10
GTC Concept N°11

Pagani 
Huayra N°48

Peugeot
205 Rallye 80’S
205 GTi 1.9 N°52
306 S16 N°50
407 Coupé V6 N° 2
207 1.6 THP N° 8
207 RC N°10
207 SW RC N°16
208 GTi N°52
208 GTi 30th N°61/62
308 THP 175 N°20
308 GTi N°66/67
308 R Hybrid Proto N°67
RCZ N°34
RCZ R N°55/56

Porsche
Boxster S N°11
Boxster S Mk2 N°27
Boxster RS 60 Spyder N°20
Boxster S (981) N°45/48
Boxster GTS (981) N°58/62
Boxster Spyder (981) N°26
718 Boxster S N°70/71
Cayman 2.7 N° 7
Cayman S N° 1
Cayman S Mk2 N°26
Cayman R N°40
Cayman (981) N°54
Cayman (981) S N°51
Cayman (981) GTS N°60
Cayman GT4 N°63/64/67
718 Cayman S N°72/67/74
911 (964) C2 80’S
911 (996/2) GT3. N°40
911 (997) 4S Cab. N° 1
911 (997) 4S N° 4
911 (997) Turbo N° 5
911 (997) Turbo Cab N°12
911 (997) GT3 N° 5
911 (997) GT3 RS N° 8
911 (997/2) Turbo N°31
911 (997/2) Turbo S N°35
911 (997/2) S N°22
911 (997/2) 4S N°23
911 (997/2) GTS N°40
911 (997/2) SC N°31
911 (997/2) GT3 RS N°54
911 (997/2) GT3 4.0 N°42
911 (997) Car. 4S kit N°12
911 (997) GT2 N°14
911 (997) GT2 RS N°36
911 (991) Carrera S N°44
911 (991/2) C2S N°67/73
911 (991/2) C4S N°71
911 (991/2) GTS N°78
911 (991) X51 N°51
911 (991) Car. Cab N°48
911 (991) Carrera 4 N°49
911 (991) C4 GTS N°63
911 (991) Targa N°58
911 (991) GT3 N°54/56
911 (991/2) GT3 N°76/79/81

Tous nos essais depuis le N°1
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911 (991) GT3 RS N°67
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Panamera Turbo S N°42
Panamera GTS N°47
Panamera II GTS N°86
Panamera hybrid N°53
Pan. Turbo S E-Hybrid N°84
959 N°3
Carrera GT N° 3
918 SPYDER N°56/61
Radical
SR3 SL N°43
RXC Turbo 500 N°65

Renault
Twingo GT N°12
Twingo RS N°24
Twingo RS 2012 N°46
Clio Williams N°51
Clio 1 RS N°51
Clio 2 RS Ph. 2 N°51
Clio 2 RS Ph. 3 N°51
Clio RS Team (182 ch) N° 1
Clio RS R27 N°11

Clio IV R.S. N°51
Clio IV R.S. Trophy N°65
Mégane RS N° 8
Mégane GT 2.0 T N° 9
Mégane RS F1 T. R 26 N° 9
Mégane RS R26.R N°23/27
Mégane RS DCi N°11
Mégane III RS N°31
Mégane III RS 275 N°59
Mégane III Trophy-R N°60
Mégane IV R.S. N°80
Mégane IV R.S. Cup  N°84/85
Mégane IV R.S. Trophy   N°85
Laguna GT N°21
Laguna coupé V6 N°25

RUF
RT12 N° 9

Saab
9-3 V6 XWD N°12
9-3 Turbo X N°18

Seat
Ibiza Cupra N°29
Leon FR 2.0 TFSI N° 6
Leon Cupra N° 9
Leon Cupra R N°31
Leon Cupra “2014” N°57/60

Secma
Roadster F-16 N°24/44

Sin
R1 550 N°82
Skoda
Fabia RS N°36
Octavia RS N° 1
Octavia RS N°62

Smart
Fortwo Brab. Ultim. 101 N° 2
Fortwo Brabus N°13

Subaru
Impreza WRX N° 2
Impr. WRX 2.0 R 2008 N°13
Impreza STi N° 3
Impreza WRX STi 2008 N°15
WRX STi-S N°36
BRZ N°46

Suzuki
Swift Sport N°11
Swift Sport 2012 N°46

TechArt
Cayman GT Sport N° 9

Tesla
Roadster Sport N°38
Model S N°57

Toyota
Yaris GRMN N°80
GT86 N°46
TVR
Sagaris N°11

Volkswagen
Up GTI N°80
Polo IV GTI N° 5
Polo V GTI N°37
Polo VII GTI N°62
Polo R WRC N°56
Golf GT TSi N° 6
Golf GTI 16S Oettinger 80’S
Golf GTI N° 8
Golf V GTI Edition 30 N° 9
Golf V GTI Pirelli N°14
Golf VI GTI Ed. 35 N°45
Golf VII GTI Perfo N°55
Golf VII GTI Clubsport N°72
Golf VIII GTI N°78
Golf R32 N° 2
Golf VII R N°57
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Scirocco R N°33
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Eos 2.0 TFSI N° 8
Passat CC V6 N°20
Passat R36 N°24

Volvo
C70 T5 N° 4
C30 T5 N° 8
S60 Polestar N°74

Westfield
FW 300 N°32
FW 300 ST3 N°46

ZENOS
E10 R N°68
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ESSAI CHRONO MERCEDES-AMG GT 63 S 4 PORTES
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a naissance d’un troisième bébé
100  % AMG a  de quoi émouvoir la
planète auto. Le préparateur devenu
constructeur a accouché d’un specta-
culaire et brouillon SLS en 2009, puis
d’une émouvante et très efficace GT
en 2014. La production d’une berline
inédite (ouf, ce n’est pas un SUV !)
laisse présager une pure sportive
déguisée en familiale. On imagine
une plate-forme alu partagée avec

Aston Martin (et la future Rapide) avec une
architecture transaxle sacrifiant la praticité.
Il n’en est rien, cette “GT” à l’appellation allé-
chante cache des dessous (en acier) de Classe E
et CLS, à l’empattement et aux voies accrus en
raison de points d’ancrage d’amortisseurs spé-
cifiques. Notez au passage qu’elle dépasse les
5 m de long et que trois aberrations se glissent
dans la dénomination officielle, sans fin :
“Mercedes-AMG GT 63  S 4Matic+ Coupé

4  portes”. D’une part, ce n’est pas un coupé.
D’autre part, elle possède 5 portes en comptant
le hayon. Et enfin, elle n’appartient pas à  la
catégorie reine du Grand Tourisme. Très forts
les rois du marketing ! On se calme, les dessous
de la berline profilée sont toutefois rigidifiés
(berceau avant, traverses au centre et à l’arriè-
re) et l’on sait très bien qu’AMG peut accom-
plir des miracles en matière de dynamisme et
de caractère trempé.

Illusion d’optique
En observant la berline évoluer dans la circu-

lation, on ne peut s’empêcher de penser que la
véritable CLS, c’est elle ! Alors que la pionnière
des familiales sexy à l’arrière fuselé s’est affadie,
la GT 5 portes poursuit la lignée par sa classe et
sa stature. Il existe bien des clins d’œil au coupé
GT pour tromper l’ennemi: calandre coupe-
frites, nervures de capot, popotin arrondi, feux
très fins et étirés… Mais les proportions sont

MOTORSPORT 83

Troisième modèle 100 % AMG, 
cette GT berline veut en découdre avec la Panamera. 

Elle sort l’artillerie lourde: 639 ch, 315 km/h, 
aéro active, roues arrière directrices, 

7’25’’ sur la Nordschleife… Voyons si cette CLS
décomplexée représente une menace pour Porsche.

PAR JULIEN DIEZ PHOTOS MERCEDES/TIBO ET YANNICK PAROT

L

C L S
R E V I S I T É E
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CETTE "GT 4 PORTES" CACHE 
DES DESSOUS DE CLASSE E ET CLS,

TOUTEFOIS RIGIDIFIÉS

bien celles d’une berline étoilée. Par pitié, évitez
d’égratigner le travail des designers en optant
pour le pack Aero, incluant un énorme aileron
fixe (réglable) à  la place de l’appendice actif
(trois positions prédéfinies). À bord, la révolu-
tion numérique sévit avec d’incontournables
dalles géantes (paramétrables) et non tactiles.
Les baquets optionnels offrent un excellent
maintien latéral mais font une croix sur le moel-
leux attendu sur ce type d’auto. Les familles
seront ravies d’apprendre que des grands
enfants d’1,85  m maxi peuvent prendre place
à l’arrière et que la banquette peut accueillir une
troisième personne. En fait, le plus perturbant
reste l’ergonomie, mêlant de nombreuses com-
mandes plus ou moins tactiles à un volant sur-
chargé. Mieux vaut prendre ses repères avant de
démarrer. Justement, on n’attend que cela,
de décoller, pour réveiller le voisinage et s’écla-
ter les tympans.

Record AMG
L’échappement actif ne pousse pas le bouchon

jusque-là, limousine oblige, mais avertit les
badauds de la présence d’une mécanique géné-
reuse. Très généreuse même, puisque nous
avons affaire à  la plus puissante version du
4  litres biturbo, portée à  639  ch! La GTR Pro
(585  ch) n’en revient pas, comme la supercar

CLK GTR (612 ch), le papillon SLS Black Series
(630 ch) ou la S 65 V12 (630 ch). En attendant la
One, c’est bien la GT 63 S qui détient le record de
puissance AMG pour un modèle de série !
Contrairement aux authentiques coupés GT,
le V8 fait ici l’impasse sur la lubrification par
carter sec et le positionnement central avant.
On retrouve les deux turbos à  double entrée
implantés au cœur du V. Ils soufflent à 1,2 bar
maxi et ont droit à quelques peaufinages : frotte-
ments internes, pilotage de la wastegate. Le ren-
dement progresse aussi en revoyant la distribu-
tion variable et l’injection directe. Le bloc AMG,
qui repose sur des paliers actifs (série sur 63 S),
recevra un filtre à particules d’ici la fin de l’an-
née. Le beau bébé parvient à délivrer la force her-
culéenne de 91,7 mkg. De quoi secouer, malaxer,
pétrir les occupants qui se prennent un uppercut
à 2500 tr/mn et encaissent chaque changement
de rapport à 7000 tr/mn sans avoir le temps de
respirer. La poussée est phénoménale. Mais à la
manière d’une limousine, la sensation de vitesse
est gommée. Le danger est que l’on évolue à allu-
re balistique sans s’en rendre compte.
Heureusement, Mercedes France a  prévu une
parenthèse enchantée lors de notre essai sur les
routes marocaines, où l’on peut s’éclater à plus
de 300  km/h et drifter. Ce petit coin de
paradis  se trouve non loin d’Essaouira : l’aéro-

port international ! L’expérience vaut son pesant
d’or : avoir la piste pour soi, dépasser 300 km/h
à  volonté. Que  la mission Top Gun  marocaine
commence! « Tour de contrôle, stoppez le trafic
aérien. Tant que la GT n’aura pas pris Mach 3,
on ne décollera pas d’ici ! » Après quelques tenta-
tives, la berline profilée (Cx 0,32) grimpe à plus
de 300  km/h compteur… Non sans difficulté,
en raison d’un carburant de mauvaise qualité,
du vent latéral et d’une piste courte. On a hâte de
retrouver la catapulte dans de meilleures condi-
tions, en plein cœur de la France, pour vérifier
les performances surréalistes avancées. Mais
pourquoi attendre? Accrochez-vous, d’un coup
de baguette magique, on vous téléporte sur la
ligne droite de Lurcy-Lévis. La mission Top Gun
devient bourbonnaise.

Performances
Malgré ses deux tonnes, la berline devrait

nous éblouir et faire trembler quelques super-
sportives. En reprises, elle atomise la Panamera
Turbo S E-Hybrid et se permet de larguer un
trio de choc sur le 80 à 150 km/h : Huracán
Performante, 911 GT2 RS et 720 S. La GT 63 S
fait moins la maligne sur le 140 à 200 km/h.
En 6e, elle devance tout de même la Lambo’ et
reste dans le pare-chocs de la McLaren (7’’0
contre 6’’8). Elle laisse également les frêles cou-

ESSAI CHRONO MERCEDES-AMG GT 63 S 4 PORTES
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Les matières
nobles,
l’assemblage 
et le dessin
original de la
planche de bord
sont gratifiants.

En option, 
la berline peut 
recevoir des semi-
slicks et un aileron
fixe, à la place 
de l’appendice 
actif ci-dessous.

La GT 63 S
embarque le
moteur AMG 
le plus puissant
du moment: 
V8 biturbo de
639 ch!
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pés se chamailler sur les autobahns, mais peut
être fière de sa bride intervenant à 315 km/h
(en 7e) ! Elle ne détient toutefois pas le record
mondial des familiales illuminées. Une
Cadillac CTS-V (649 ch) terminerait sa course
à 320 km/h et une Alpina B5 Biturbo (608 ch)
taquinerait les 330 km/h ! Quant aux accéléra-
tions, très physiques et oppressantes, elles crè-
vent le plafond. La boîte auto à 9 rapports
(à embrayage multidisque) autorise un lance-
ment à  3 500  tr/mn. Et pan, aucune trace,
grâce à la transmission intégrale imposée sur
toutes les versions. Imaginez, cette baleine
blanche tient la dragée haute à un monstre
sacré telle la 720S de 0 à 100 km/h : 3’’1 !
La Panamera Turbo S est larguée jusqu’à
200 km/h, puis revient progressivement…
Elle passe la ligne du 1 000 m avec 0’’2 de
retard : 20’’4 contre 20’’2. Aussi incroyable
que cela puisse paraître, on parle bien d’une
berline de 2 tonnes.

En piste
Après s’être distinguée à Lurcy-Lévis, l’AMG

GT 63 S fanfaronne en arrivant à Magny-
Cours, armée jusqu’aux dents : V8 dopé à mort,
roues arrière directrices (maxi 1,3°), transmis-
sion intégrale, suspension pilotée, barre anti-
roulis arrière tubulaire, différentiel actif, pneus
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AVEC DES SEMI-SLICKS, CETTE AMG
DEVIENT LA BERLINE LA PLUS RAPIDE

SUR LE CIRCUIT CLUB !

Michelin Pilot Sport Cup 2 dédiés (option
à 750 euros). Cet arsenal technologique a  le
mérite d’amoindrir les méfaits de la masse.
En contrepartie, le confort n’est pas une priorité
et les compressions restent sèches quel que soit
le mode de conduite. Le poids élevé se manifeste
tout de même dans le serré, où elle a tendance
à embarquer vers l’extérieur, et lors des appuis,
où la caisse n’est pas assez verrouillée en Race.
Sur ces points, une Panamera Turbo (550 ch) la
supplante grâce au mordant de son train avant
et à ses barres antiroulis actives optionnelles.
Quant à la M5, elle demeure plus équilibrée,
mais dispense moins de train arrière et de retours
d’informations. Cela dit, comme pour elle ou
pour la Porsche, le feeling évoque le segment des
bonnes berlines et non celui des pures GT.
Quant à la boîte auto, elle n’offre ni la réactivité
ni la douceur d’une ZF à 8 rapports bien ficelée.
En Drive, elle s’appuie trop sur le couple et en
manuel, il faut bien anticiper le limiteur de régi-
me. Sur le Club, les rapports courts permettent
de passer les longues courbes en 3e.

Passé ces constats, il faut reconnaître que la
berline AMG réserve de sacrées surprises. Elle
contrebalance son manque de train avant et de
tenue par le grip des semi-slicks, magique. Lors
des placements à l’aide des freins, l’arrière
enroule et pivote gentiment… À moins d’en
rajouter aux gaz! Précisons que le 4Matic+ est
typé propulsion et débrayable via le mode Drift
pour glisser jusqu’à 115 km/h (au-delà, il se
reconnecte). Une fois calée sur ses appuis, la GT
berline encaisse une montagne de g latéraux
(1,4 maxi) et autorise des vitesses de passage hal-
lucinantes : 106 km/h dans le double droit, soit
sept de plus que la M5 et autant qu’une McLaren
720S! Même le dévers piégeur du rayon constant
est gobé facilement. Ajoutez à cela des mises en
vitesse phénoménales (206 km/h en bout de
ligne droite !), de bonnes décélérations, et vous
obtenez le meilleur chrono de la catégorie :
1’20’’49! Les M5 et Panamera Turbo S sont relé-
guées à plus de 2’’. Le mastodonte se retrouve au
niveau d’une 911 Carrera 4S (991/2) ou d’une
Nissan GT-R. Pincez-moi! Cela dit, on ne peut

pas jouer longtemps, entre les pneus qui s’usent
vite et les freins de série qui lâchent prise. Il exis-
te un dispositif carbone/céramique en option,
testé sur les routes marocaines, mais sa résistan-
ce n’est guère convaincante. Au final, cette GT
en met plein la vue par ses chronos, son grip, son
look. Pour époustoufler les conducteurs les plus
exigeants, il lui manque juste une dose de
piquant AMG aux niveaux de la sonorité, du fee-
ling sportif, de l’agilité. ■

VERDICT
AMG GT 63 S 4 PORTES >>17

Cette AMG se contente d’être une bonne
berline, alors que le constructeur avait les
moyens de bousculer la catégorie en créant
une vraie GT familiale. Les performances sont
surréalistes, mais le tempérament de feu
maison n’est pas au rendez-vous, comme 
le feeling sportif. Pourtant, le tarif reste très
AMG alors qu’il s’agit d’une CLS revisitée.

ESSAI CHRONO MERCEDES-AMG GT 63 S 4 PORTES
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Performances
Rigueur
Mode Drift
Semi-slicks optionnels

+

-
Toucher de route
Confort pour une berline
Insonorisation excessive pour une “GT”
Tarif pour une CLS recarrossée
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DOUBLE DROIT
■ 106 km/h (1,4 g)

LIGNE DROITE
■ 206 km/h

RAYON 
CONSTANT
■ 104 km/h (1,3 g)

PIF PAF 
■ 71 km/h (1,3 g)

ÉPINGLE
■ 64 km/h (1,2 g)

●  

●  

●  

●  

●  

1’20”49
LE

CHRONO

★★★★

●

R S                                
 Prix de base (€)                         170 500
 Prix du modèle essayé (€)      197 150
 Bonus/malus écologique (€)   + 10 500
 Puissance fiscale (CV)               58

TARIF

R S                               
 Moteur                                          V8 à 90°, inj. directe
 Disposition                                   avant, 
                                                     longitudinale
 Cylindrée (cm3)                          3 982
 Alésage x course (mm)            83,0 x 92,0
 Rapport volumétrique             8,6 : 1
 Soupapes par cylindre             4
 Arbre(s) à cames                      2 doubles (adm. et échap.
                                                             à calage variable)

 Suralimentation                        2 turbos +
                                                     2 échangeurs air/eau
 Pression maxi (bar)                 1,2
 Lubrification                            carter humide
 Puissance maxi (ch à tr/mn)    639 à de 5 500 à 6 500
 Puissance au litre (ch)             160
 Couple maxi (mkg à tr/mn)       91,7 de 2 500 à 4 500
 Couple au litre (mkg)                23,0
 Régime maxi (tr/mn)                 7 000

TECHNIQUE

R S                               
 Carrosserie                              berline, 4 ou 5 places
 SCx - Cx                                     0,77 - 0,32
 Suspensions avant                   McPherson (triangles)
                                                     combinés ressorts
                                                     pneumatiques/
                                                     amortisseurs
                                                     barre antiroulis
 Arrière                                       essieu multibras
                                                     ressorts pneumatiques
                                                     amortisseurs  
                                                     barre antiroulis
 Amortissement                         piloté
 Contrôle de trajectoire            déconnectable
 Direction (assistance)             crémaillère (électrique)
 Tours de volant (ø de braq.)      2,0 (12,6)
 Freins AV/AR (ø en mm)             disques ventilés/percés
                                                              (390/360)
 Étriers AV/AR (pistons)                         fixes/flottants (6/1)
 Assistance au freinage                     ABS
 Poids (kg)                                                             2 045
 Poids/puissance (kg/ch)                    3,2
 Réservoir (litres)                                         80
 Long. - larg. - haut. (mm)               5 054 - 1 953 - 1 447
 Empattement (mm)                                 2 951
 Voies avant/arrière (mm)         1 669 / 1 664

CHÂSSIS

R S                               
 Type                                               intégrale (av débrayable)
 Boîte de vitesses                                      9, automatique
 Commande                                séquentielle
                                                    5,36 - 7,5 - 53
                                                     3,25 - 12,4 - 87
                                                     2,26 - 17,8 - 125
                                                     1,64 - 24,6 - 172
                                                     1,22 - 33,0 - 231
                                                     1,00 - 40,3 - 282
                                                     0,87 - 46,3 - 315
                                                     0,72 - 55,9 - 315
                                                     0,61 - 66,0 - 315
 Rapport de pont                      3,27
 Blocage de différentiel           centrale : embrayage piloté
                                                              arrière : piloté
 Antipatinage                                                    déconnectable
 Pneumatiques                                               Michelin Pilot Sport Cup 2
 Dimensions avant                                       275/35 ZR 21
 Arrière                                     315/30 ZR 21
 Jantes avant/arrière               10/11,5 J 21

TRANSMISSION

                                   
 Vitesse maxi (km/h)                   315 (limitée)
 Régime (tr/mn)                           6 800 (7e)
 De 0 à 100 km/h                       3”1
 à 120 km/h                               4”1
 à 140 km/h                               5”3
 à 160 km/h                               6”8
 à 180 km/h                               8”6
 à 200 km/h                              10”6
 De 0 à 400 m                            11”0 (204 km/h)
 1 000 m                                      20”2 (259 km/h)
 80 à 150 km/h en 5e/6e/D       4”9 / 6”5 / 5”2
 140 à 200 km/h en 5e/6e/D        6”2 / 7”0 / 6”5
 Conso. moyenne (l/100 km)*  11,3
 Emissions C02 (g/km)*            257

PERFORMANCES

Rapport de boîte, 

vitesse à 1 000 tr/mn

et vitesse maxi

1re

2e

3e

4e

5e

6e

7e

8e

9e

*D
on

né
e 

us
in

e

0 À 100 KM/H 
■ 3”1

●

0 À 200 KM/H 
■ 10’’6

●

1000 M D.A
■ 20’’2 (259 km/h)

LURCY-LÉVIS

MAGNY-COURS CLUB

P
our une surprise ! Aidée par de bonnes
conditions et des semi-slicks neufs,
la berline fait flamber le chrono,

au point de coller plus de 2 secondes
aux références M5 et Panamera Turbo S. 

Le châssis ultra-efficace, le grip surnaturel
et les mises en vitesse dignes d’une
supersportive lui font décrocher la Lune.
Mais on ne peut s’amuser longtemps,
en raison d'une masse élevée.

BASES DE MESURES
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Ferrari 488 Pista
1’16”06

La piste Club de Nevers Magny-Cours est notre
base de référence depuis 2008. Nous l’avons
choisie pour sa variété et son développement
assez faible. Ce tracé permet de synthétiser les
qualités d’une voiture de sport, quelle que soit sa
puissance. La piste de 2,53 km dispose d’une ligne
droite de 700 m que nous tronquons en prenant la
chicane. Le circuit peut être loué. Il accueille des
stages de pilotage et de nombreux clubs autos
mais surtout motos. Contact: 03 86 21 80 85. 

LE CIRCUIT 

McLaren 720S
1’16’’80

Huracán Performante
1’17’’17

TO
P

 3
G

T AMG GT 4 porte 63 S
1’20”49

Panamera Turbo S E-Hybrid
1’22”78

BMW M5 F90
1’22”29

TO
P

 3
B

E
R

L
IN

E
S

Honda Civic Type R  FK8
1’25”39

Seat Leon Cupra “Perfo.”
1’25’’10

Mégane R.S. 275 Trophy-R
1’25”41

TO
P

 3
T
R

A
C

T
IO

N
S Radical RXC Turbo

1’15”62

Donkervoort GTO
1’16”88

Lotus 3 Eleven
1’19”20

TO
P

 3
R

A
D

IC
A

L
E

S

Les chronos sont effectués par le même pilote.
Afin de préserver les voitures et d’assurer 
une certaine homogénéité, la séance comprend
trois à quatre tours. Le chrono est ainsi
“naturel”, l’idée n’étant pas d’aller chercher le
temps absolu. À l’instar de toute mesure de
performance, cet exercice est influencé par la
météo, mais nous avons pu constater que ce
facteur aléatoire joue, sauf très gros écarts de
température, dans des proportions assez faibles.

LA MÉTHODE

44
marques sont représentées
dans le classement

237
km/h : en bout de ligne
droite avec la 720S

4800
kilomètres environ
parcourus sur ce tracé 

N
O

S
C

H
R

O
N

O
S

À
M

A
G

N
Y

-C
O

U
R

S
voitures 
chronométrées

280
Chronos du mois

Piste humide

(1) Pneus
usés/inadéquats
(2) T° > 30° C
(3) T° < 0° C
(4) Voiture fatiguée
(5) Michelin 
Pilot Supersport
(6) Voiture modifiée
(7) Pneus
ContiSportContact 5p
(8) Freins fatigués
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Corvette C6 ZR1
1’19’’33

911 (991) GT3 RS
1’19’’22

M3 E92 4.4 DM (6)

1’19’’98
Lotus Exige MS460 (5)

1’19’’81

Lotus 3 Eleven
1’19’’20

Lamborghini LP700-4
1’19’’40

KTM X-Bow R
1’19’’51

Ginetta G55 Cup
1’19’’66

Porsche 911 GT3 RS 4.0
1’20’’30

Lexus LFA
1’20’’64

Nissan GT-R Nismo
1’20’’61

Nissan GT-R 2011
1’21’’05

GT-R Track Pack(2)

1’20’’94

911 (991) Turbo S
1’20”70

Mitjet 2.0 litres
1’20”70

Radical SR8 RX
1’12”05

Radical SR3 RS
1’13’’81

Radical SR3 SL
1’16’’40

Radical RXC Turbo
1’15’’62

Porsche 911 (991) GT3
1’18”95

Lotus Exige S1 Duratec(6)

1’18”87
Corvette C7 Z06 “Z07“ 
1’18”48

McLaren 675LT
1’17”48

Huracán Performante
1’17”17

Donkervoort GTO
1’16”88

Mitjet Supertourisme
1’14”30

Porsche 911 Cup (991)
1’15”02

Nissan GT-R 2013
1’20”52

McLaren 12C Coupé
1’19”51

Audi R8 V10 Plus Mk2
1’21’’28

KTM X-Bow
1’21’’20

Nissan GT-R
1’21’’75

Corvette C7 Stingray
1’21’’72

911 (997) Turbo S
1’22”90

911 (991) C2S X51
1’22”89

BMW M4 CS
1’22”90

Audi R8 V10
1’22”86

Leon Cupra R 450-R(6)

1’22”82

Audi R8 RWS(8)

1’20”89

911 (991) Carrera S
1’22”98

Mercedes AMG GT
1’22”80

911 (991/2) C4S
1’20”52

911 (991/2) GTS
1’20”42

BMW M4 GTS
1’20”40

911 R (991) 
1’19”10

Corvette Grand Sport 
1’19”00

308 Racing Cup
1’17”75

Porsche 718 Boxster S
1’22”52

Formule Renault 2.0
1’11”50

Lotus Exige S
1’23”22

Clio IV Cup (course)
1’23”00

Aston V12 Vantage S
1’22”98

Alfa Romeo Giulia QV
1’23”35

Ferrari 458 Italia
1’20”16

MP4-12C Spider
1’19”80

Ariel Atom II 300
1’20’’18

Porsche 911 GT3 997
1’22’’20

Porsche Cayman GT4
1’20”28

Lambo LP570-4
1’22’’16

997 GT3 RS 3.8(5)

1’21’’78
Mercedes AMG GT S
1’21’’79

Audi R8 V10 Plus
1’22’’58

Audi TT RS Mk2
1’22’’60

Mégane “500” Dijon Auto(6)

1’21’’10
Peugeot RCZ Cup
1’21’’10

Golf VI GTI APR (6)

1’23”28
E 63 S AMG “2018”
1’23”26

BMW M5 F90
1’22”29

McLaren 720S
1’16”80

911 (991/2) GT2 RS
1’17”36

Nissan GT-R 2012
1’20”55

Corvette Z06 Pack Perfo
1’20”58

Caterham R300 Superlight
1’21”70

Caterham 485R
1’22”10

L
E

C
L
A

S
S

E
M

E
N

T

911 (991) C4 GTS
1’21’’61

BMW M3 Pack Comp.
1’22’’90

911 (991/2) C2S
1’22’’00

718 Cayman S
1’21’’70

Mustang Shelby GT350R

1’21’’64

BMW M4 CS pneus Cup
1’20”72

Porsche 911 GT3
1’18”85

570S Track Pack
1’19”32

GT-R Track Edition
1’19”45

Mercedes AMG GT R
1’19”55

Panamera Turbo S E-Hybrid

1’22”78
Aston Martin Vantage 
1’22”25

Lotus Exige Cup 430
1’21”68

911 (991/2) GT3 RS
1’17”68

Ferrari 488 Pista
1’16”03

Alpine NM Engineering
1’21’’31 (6)

AMG GT 4 porte 63 S
1’20’’49

088_091_MS86_MAGNY-COURS_NG_SR_Essai  06/02/2019  10:25  Page89



90 MOTORSPORT

Mégane R26.R “Toyo”
1’27’’34

Subaru WRX STi S
1’27’’40

Mégane III R.S. Trophy
1’27”30(3)

Mégane IV R.S. CUP
1’27”30(2)

208 GTi 30th
1’27’’30

BMW M235i
1’27’’10

Peugeot 308 GTi
1’27’’12

Mustang Shelby GT 500
1’27”01

Nissan 370 Z
1’27”04

BMW X6 M
1’27”40

Mégane III R.S. 2014
1’27’’27

BMW M135i
1’27’’28

Corvette C6 LS3
1’27’’16

BMW M135i xDrive
1’26”86

BMW 340i Pack Perf.
1’26”78

Audi TTS Coupé
1’26”63

Chevrolet Camaro
1’26”61

Peugeot RCZ R
1’26”60

911 (997) C4S kit moteur
1’26’’50

Golf GTI Clubsport (Cup2)
1’26”48

Audi TT RS BVM
1’26”57

BMW Série 1 M coupé
1’26’’50

BMW M3 E90
1’26’’51

Mégane R.S. 275 Trophy
1’26”58

Audi RS6 2009
1’26”48

Audi RS3 2015
1’26”40

Jaguar XKR “2009”
1’26’’38

Audi RS5
1’26”40

Cayman 981
1’26”40

Mercedes CLS 63 Perfo
1’26”30

Volvo S60 Polestar
1’27’’15

Cayman S 987 II
1’26”19*

Mustang Laguna Seca
1’26’’22

Audi S4 “2016”
1’26’’09

Mégane IV R.S. EDC
1’25’’99

Lotus Elise S “2012”
1’26’’11

L
E

C
L
A

S
S

E
M

E
N

T

Ginetta G40R
1’25’’96

Caterham 275R
1’25’’72

Cayman S Sport
1’25”80

Mercedes E 63 AMG
1’25”90

Mercedes A 45 AMG
1’25”82

Honda Civic Type R FK2
1’25”70

911 (997/2) C4S
1’25”94

Caterham Superlight
1’25’’70

Panamera GTS
1’25’’70

Mercedes A 45 Mk2
1’25’’62

911 (997/2) GTS
1’25”52

Audi RS6 “2013”
1’25”52

Focus RS Mk3
1’25’’60

Lotus Evora
1’25”40

Mégane R.S. Trophy-R
1’25”41

Boxster Spyder
1’24”55

Panamera Turbo S
1’24’’55

911 (997/2) C2S
1’24’’57

Audi R8 R Tronic
1’24’’77

Aston V8 Vantage S
1’24”85

Mercedes C 63 S AMG
1’25”20

Seat Leon Cupra “Perfo”
1’25”10

Lexus RC F
1’25”04

Cayman 981 GTS 
1’24”21

Jaguar F-Type R 
1’24”84

Boxster S (981)
1’25”11

Audi R8 (boîte méca)
1’24’’22

Maserati MC Stradale
1’24”54

Alpine A110
1’24”62

Venturi 400 Trophy “route”

1’24”44
Audi RS4 B9 

1’24”29

BMW M5 (F10)
1’24”89

Artega GT
1’24’’95

Alfa Romeo 4C
1’24’’91

BMW M3 E92 Compet.
1’24’’90

Panamera Turbo
1’24’’78

Lotus Elise Cup 250
1’24’’78

BMW 1 M Dijon Auto(6)

1’24’’71
Westfield FW300 ST3
1’24”80

Honda Civic Type R FK8
1’25”39

Focus RS Mk3 (Cup)
1’24’’58

AMG C 63 S Coupé
1’24’’70

Ford Mustang Bullitt
1’24’’63

BMW 850i xDrive
1’23’’68

Camaro V8 “2016”
1’24’’50

Focus RS Pack Perf.
1’25”15

Cadillac ATS-V
1’23”77

911 (991) Carrera Cab
1’24’’18

Cadillac CTS-V
1’24’’20

Ferrari California
1’23’’65

Toyota GT 86 Monstaka
1’23”75(6)

BMW M4 DKG
1’23”72

Jaguar F-Type SVR
1’23’’60

Mercedes SLS AMG
1’23”50

BMW M2
1’23”50
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C 63 AMG coupé Pack
1’27’’70

Opel Astra OPC
1’27”70

BMW Z4 35i
1’27’’68

Ford Fiesta ST “2018”
1’29”07

Audi S4
1’27”65

BMW M3 E92 Coupé
1’27’’40

Hyundai i30N
1’28”46

Leon Cupra Sub8 (7)

1’27’’57
DS3 Performance
1’27’’79

L
E

C
L
A

S
S

E
M

E
N

T

Mitsubishi Evo X MR
1’28’’88

Honda S2000 
1’29”15

Clio IV R.S. Trophy
1’29”18

Mercedes C 63 AMG
1’28’’80 (1)

Porsche Boxster
1’28’’65

VW Scirocco R
1’28’’40

Ford Mustang GT 5.0
1’28’’00

Ford Focus RS 500
1’28’’22(2)

Porsche Cayman S
1’28”35

Lexus IS-F
1’28”10

Mégane III R.S. Cup
1’27’’87

Mitsubishi Evo IX
1’27’’99

Audi S1
1’27’’88

Mini GPII
1’27”80

Mégane R26.R “Michelin”
1’28’’57

Porsche Cayman
1’28’’63

Seat Leon Cupra R
1’28”49

Ford Focus RS
1’28’’06

BMW Z4 35is
1’27’’85

Jaguar XFR
1’28’’00

Subaru STi “2008”
1’28’’04

Mitsubishi Evo X GSR
1’27’’81

Ford Mustang 2.3 
1’27’’80

VW Golf VI GTI Ed. 35
VW Golf VII GTI Perf
Toyota Yaris GRMN
VW Golf VI R
Opel Corsa OPC
Renault Mégane 3 R.S. Sport
Ford Focus ST 2012
Lotus Elise Club Racer
BMW 135i
Hyundai Genesis 3.8
Renault Mégane R26
Opel Insignia OPC
Abarth 124 Spider
Skoda Octavia RS
Mini JCW “2015”
Mazda 3 MPS Mk2
Audi S3 “2006”
Ford Fiesta ST “2013”
Audi RS3
VW Scirocco TSI
Abarth 695 Biposto
208 Racing Cup
Lotus Elise 2010
Clio IV R.S. Cup
Clio R.S WSR
Peugeot RCZ 1.6
Mini Cooper S JCW (08)
Clio III R.S. /2 Cup
Infiniti G37 S coupé
Peugeot 208 GTi
Toyota GT86
Subaru BRZ
Honda Civic Type R Champ. Ed.
Alfa Romeo Giulietta QV
Volkswagen Polo GTI
Mini Cooper S 5P F56
Peugeot 308 GTi
Abarth Punto SS
Renault Twingo R.S. II
Peugeot 308 GT
Skoda Fabia RS
Volkswagen Golf VI GTI
Renault Clio II R.S.
Honda Civic Type R FN2
Secma F16
Renault Clio II R.S. Mk2
Suzuki Swift Sport II
Mazda MX-5 2.0 MZR
Audi A1 185 ch
Honda Civic Type R EP3 (1)

Nissan Juke Nismo RS
Abarth Punto Supersport
Peugeot 205 GTi 1.9
Alfa Romeo Mito QV
Renault Twingo R.S.
Renault Laguna Coupé V6
Mazda MX-5 ND 2.0
Abarth 500
Renault Clio Williams****
Citroën C2 VTS
Abarth 500 kit SS
Suzuki Swift Sport
Renault Mégane R.S. dCi
Ford Sportka
Renault Twingo GT
Fiat Panda 100 HP

1’29”29(3)

1’29”40
1’29”41
1’29”42
1’29”55
1’29”58
1’29”60
1’29”71
1’29”75
1’29”90
1’30”00
1’30”01
1’30”15
1’30”25
1’30”28
1’30”28
1’30”31
1’30”32
1’30”60(3)

1’30”63
1’30”76
1’30”80
1’30”90
1’30”91
1’30“93
1’31”00
1’31”01
1’31”04
1’31“16
1’31”20
1’31”20
1’31”30
1’31”30
1’31”40
1’31”50
1’31”70
1’31”80
1’32”25
1’32”50
1’32”50
1’32”60
1’32”74
1’32”74
1’32”90
1’32”92
1’32”92
1’33”21
1’33”25
1’33”32
1’33”39
1’33”40
1’33”52
1’33”72
1’33”82
1’33”86
1’34”53
1’34”65
1’35”03
1’35”18
1’35”26
1’35”55
1’35”59
1’36”01
1’39”62
1’40”80
1’42”05
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Des “Alpinistes” des temps modernes, Marcel fut
l’un des premiers à commander, recevoir et tomber
raide dingue de l’A110 avant d’être le premier 
à en faire une diabolique chasseuse de chrono.
PAR NICOLAS GOURDOL PHOTOS YANNICK PAROT 

EN PISTE ALPINE A110 NM ENGINEERING

Premier
de cordée
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Amour et frustration peuvent faire bon ménage.
Marcel vit Alpine, respire Alpine et se montre aussi
enthousiaste lorsqu’il s’agit d’énumérer les qualités de
la berlinette du XXIe siècle que lucide sur ce qui
manque encore pour combler les pistards qui se ver-
raient bien aller chasser de la grosse GT lors de sorties
dominicales.

La petite histoire va bien au-delà d’une préparation
ordinaire développée dans un but purement commer-
cial. Monsieur NM Engineering et BR Performance
Lille espère bien sûr tirer reconnaissance et profits de
son travail de longue haleine, mais c’est avant tout de
plaisir et de passion qu’il est question. Le plaisir d’ex-
plorer des terres inconnues, une marge conséquente
et prometteuse laissée sciemment par Alpine.

De la puissance ? Le préparateur n’en fait pas sa
priorité : « Aux yeux de la majorité des clients, je pense
que les 252 ch d’origine sont suffisants pour aller vite et
se faire plaisir. Qui plus est, gagner des chevaux n’a
rien d’une sinécure compte tenu des problèmes de tem-
pérature liés au rayonnement thermique de l’échappe-
ment collé au bloc et à l’encapsulage de l’ensemble ».
Marcel a ainsi fait appel à un chaudronnier. Onze
prototypes plus tard, l’échappement fait maison
affiche un volume cinq fois inférieur, une section
supérieure, et perd 15 kg. Un cata sport est aussi pro-
posé. Croyez-nous, ça respire ! L’admission bénéficie
de la greffe d’un filtre BMC (celui de la Clio V6 ! ? !).
Quant au bloc, il est entièrement d’origine, hormis
la gestion électronique revue par l’équipe de
BR Performance, enseigne dont la réputation n’est
plus à faire en la matière. Plus de 80 passages au banc
et 1 000 km sur route ont été nécessaires pour valider
les différentes cartos, le curseur pouvant être relevé
jusqu’à 295 ch. Preuve que la puissance est un para-
mètre secondaire pour Marcel, celui-ci nous a pro-
grammé un carto dédiée à la piste se limitant à 275 ch,
histoire de ménager la mécanique en usage intensif et
d’assurer une exploitation optimale de la cavalerie.

La motricité ne devrait quoi qu’il en soit pas être un
sujet délicat. Les Michelin PS4 de bon père de famille
sportif cèdent leur place à quatre pots de colle siglés
Pirelli. Trouver des semi-slicks dignes de ce nom aux
bonnes dimensions et respectant les indices de charge
et de vitesse ne fut pas simple. Seuls les Trofeo R cor-

A
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respondaient, à condition d’avoir recours à du
17 pouces à l’avant, diamètre de l’A110 Pure (ver-
sion de base). Une fois les baskets trouvées, Team
Dynamics France a été mis à contribution pour
concevoir des jantes sur mesure pesant chacune
4,2 kg de moins que celles d’origine !

Inutile de vous dire qu’associer des telles ven-
touses à la suspension ultra-soft d’origine aurait fini
en blague roulante de mauvais goût. Voilà qui nous
amène au cœur de la préparation: quatre combinés
Öhlins TTX 36 trois voies dérivés de ceux utilisés par
Signatech pour les Alpine Cup et GT4. Un tuning
spécifique tourné vers la polyvalence a été effectué
par Claude, ingénieur rompu à la course au plus
haut niveau et habitué à la radicalisation des spor-
tives de série de chez Renault Sport. Les Öhlins de la
R26R ou de la Trophy R, c’est lui…

Le freinage reçoit juste des plaquettes Pagid à l’avant.
Impossible de toucher (pour l’instant) aux étriers
arrière qui ont la particularité d’intégrer le frein de
parking. Afin de calmer autant que possible une
poupe jugée à raison trop baladeuse dans le rapide,
le petit becquet en carbone de la Cup de course

apporte la touche finale à cette préparation complète
mais pas extrême. La chasse aux kilos aurait pu aller
plus loin, notamment en dépouillant l’habitacle cossu
de la Première Édition, mais nous avons bien affaire
à un poids plume. Marcel a pesé la voiture de série
à 1097 kg, contre 1103 annoncés (chapeau Alpine!)
et revendique un gain de 41 kg.

Bien qu’une seule vraie séance de mise au point ait
eu lieu avant notre essai, la voiture abaissée de 23 mm
qui nous arrive par la route à Magny-Cours ne
manque pas d’ambition. Battre notamment le 718
Cayman S sur notre piste de référence, sachant que
ladite Porsche prend trois secondes pleines à l’A110
de série… Le ton est donné à la mise à feu, lorsque l’on
sent vibrer et ronronner bruyamment le 4 cylindres
que l’on sait si effacé d’origine. L’échappement peut
sembler un peu trop libéré à certaines fréquences,
mais le bonheur d’avoir le petit 1,8 litre en troisième
passager est à ce prix. Notez que le cache moteur
a disparu, pour le plus grand plaisir des yeux, des
oreilles, et accessoirement de la balance.

Avec quelques dizaines de kilos en moins et
23 chevaux en plus, l’Alpine de Marcel doit néces-

sairement marcher plus fort. Nous n’avions pas pu
mesurer les performances de l’A110 d’origine et
des soucis de launch control nous ont empêchés
d’obtenir des données d’accélérations probantes
avec cette version préparée. Les problèmes de ges-
tion des départs sont moins liés à l’augmentation
de la puissance et du couple qu’à une faille de nais-
sance à laquelle de nombreux clients et confrères
journalistes ont déjà été confrontés. Notez au pas-
sage que la boîte à double embrayage est ici stricte-
ment de série car trop complexe à modifier.
On le sait, ce n’est clairement pas le point fort de la
berlinette.

Le chrono et le frisson
La vitesse en bout de ligne droite donne une petite

idée du gain de performances. Toutefois le bonus
de 7 km/h demeure en partie conditionné par
l’épingle d’où l’A110 de Marcel ressort aussi vite
qu’elle y rentre. N’allez pas croire que la Française
a dû sacrifier son swing déjà légendaire au profit
d’une efficacité froide. Les semi-slicks et la suspen-
sion ultra-rigoureuse lui confèrent en revanche une
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EN PISTE ALPINE A110 NM ENGINEERING

Cette A110 préparée avec
panache et talent entre

dans une autre dimension,
celle de GT de plus de 400,
voire 500 ch. Le tout avec
une constance, une facilité
et un plaisir de pilotage
bluffants. Sans doute l’une
des autos les plus attachantes
que nous ayons essayées sur
notre piste de référence. 

MAGNY-COURS DOUBLE DROIT
■ 105km/h (1,2 g)

LIGNE DROITE
■ 192km/h

RAYON 
CONSTANT
■ 104km/h (1,2 g)

PIF PAF 
■ 74km/h (1,2 g)

ÉPINGLE
■ 67km/h (1,1 g)

●  

●  

●  

●  

●  

1’21”31
LE

CHRONO

★★★★★

ON PERD MOINS EN 
POUVOIR RÉCRÉATIF QU’ON

NE GAGNE EN EFFICACITÉ
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tenue de cap et de caisse incomparable lorsque l’on
rentre fort sur les freins, que l’on place la poupe avec
générosité, et qu’une fois le volant droit au point de
corde on reprend généreusement les gaz. Le flou
délicieusement artistique d’origine laisse place à des
prises de carre franches et millimétrées suivies de la
juste dose de survirage pour jouir à plein d’un équi-
libre et d’une agilité que je me risquerais à qualifier
d’uniques dans la production actuelle. Dit autre-
ment, on perd nettement moins en pouvoir récréatif
qu’on ne gagne en efficacité. Le grip des pneus avant
donne un soupçon de lourdeur bienvenu à la direc-
tion sans nuire à la précision de celle-ci. Les Öhlins
se montrent aussi convaincants sur les gros appuis
où ils absorbent ce qu’il faut au lever de pied avec
une maîtrise idéale de la caisse en détente, là où les
amortisseurs d’origine laissent parfois flotter la
poupe plus que de raison.

Une petite balade sur la route nous a permis d’ap-
précier un confort inattendu permettant d’envisager
sereinement les track-days lointains. Mais revenons
sur la piste Club où l’A110 de Marcel virevolte dans
le lent et ne bronche plus dans le rapide, faisant bon

usage de chacun des 275 ch. Un compromis idéal
entre la rigueur d’une auto de course et le fun origi-
nel. Il manque encore un peu d’appui, un freinage
plus viril et une bonne dose de carrossage négatif
pour bien planter l’avant et éviter des phases de
sous-virage parasites, notamment dans les longues
courbes.

Des idées d’évolutions, Marcel n’en manque pas
bien que le chrono réalisé dépasse déjà ses espé-
rances. Le 718 Cayman S est battu et l’A110 de série
reléguée à 3”3 ! La berlinette des pistards vient jouer
dans la cour d’une M4 GTS en semi-slicks ou d’un
Cayman GT4 et se permet même de faire l’intérieur
à la Lotus Exige Cup 430 essayée récemment ici
même. L’exploit est d’autant plus remarquable que
l’auto, dans cette configuration, ne dépasse pas
80000 euros. Difficile pour ne pas dire impossible de
trouver ailleurs un tel rapport prix/plaisir/efficacité.
Les pistards qui n’auraient pas la patience d’attendre
l’A110 S promise cette année savent à présent vers
qui se tourner… ■

Contact : info.lille@br-performance.fr
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R S                                   
 Prix voiture complète (€)       environ 80 000
 Jantes Team Dynamics             1 200
 Kit suspensions Öhlins             7 200
 Pneus Pirelli Trofeo R               1 058
 Plaquettes Pagid                        349
 Cartographie moteur                690
 Échappement                             2 490
 NM Engineering

BUDGET

R S                                  
 Moteur                                     4 en ligne, inj. directe
 Cylindrée (cm3)                          1 797
 Suralimentation                        turbo (origine) +
                                                               2 échangeurs air/eau
 Pression maxi (bar)                  1,25
 Cartographie moteur               BR Performance
 Puissance maxi (ch à tr/mn)    275 à 6 350
 Couple maxi (mkg à tr/mn)       37,7 de 3 750 à 4 800
 Régime maxi (tr/mn)                6 700
 Boîte de vitesses                                      7, double embrayage
 Transmission                            propulsion
 Blocage de différentiel          non
 Pneumatiques                          Pirelli P Zero Trofeo R
 Dimensions avant                      205/45 R 17
 Arrière                                     235/40 R 18
 Jantes AV/AR                           Team Dynamics Pro Race
                                                               7/8,5 J 17/18
 Freins AV/AR (ø en mm)             disques ventilés
                                                               plaquettes Pagid RS29
                                                               (320/320)
 Étriers AV/AR (pistons)              fixes/flottants (4/1)
 Amortissement                                            combinés Öhlins TTX 36
                                                               3 voies sur-mesure
 Contrôle de trajectoire                    déconnectable
 Direction (assistance)                        crémaillère (électrique)
 Poids annoncé (kg)                                 1 056
 Poids/Puissance (kg/ch)                    3,8
 Long. - larg. - haut. (mm)               4 180 - 1 798 - 1 252
 Empattement (mm)                                 2 420
 Voies AV/AR (mm)                                       1 556 / 1 553

TECHNIQUE

 Vitesse maxi (km/h)                   NC
 De 0 à 100 km/h                       NC
 80 à 150 km/h en 5e/6e            7”7 / 9”8
 140 à 200 km/h en 5e/6e         8”3 / 9”7
 Conso. moyenne (l/100 km)    NC

PERFORMANCES

Marcel, 
ci-dessous, est
allé jusqu’à ôter 
le cache moteur.
Le 4 cylindres
développe 
ici 275 chevaux. 

Les semi-slicks
et les Öhlins
dérivés de
la course
transcendent le
fabuleux châssis
de la berlinette.
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Depuis quelques années, 4Move 
a la particularité de proposer des stages 

de conduite sur glace à bord d’icônes du passé, 
en plus de sportives modernes. 

Audacieux. Nous avons eu l’honneur 
de tester cette école de la glisse pure et

authentique en Laponie suédoise.
PAR JULIEN DIEZ PHOTOS 4MOVE/J.C DAVID

P A R A D I S

MAGAZINE 4MOVE ICE DRIVING SCHOOL
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ne Subaru WRX aux couleurs de Solberg nous attend sur le par-
king de l’aéroport d’Arvidsjaur. Le thermomètre indique –30 °C.
Quel accueil ! Dans ces conditions extrêmes, des sportives d’hier
et d’aujourd’hui arpentent le lac gelé d’Ullak, non loin
d’Arjeplog, pour valser jusqu’à plus soif. Histoire de tenir le choc,
elles suivent une préparation intense concoctée par Jean-
Christophe David, créateur de 4Move et ingénieur/pilote
essayeur. Tous les liquides doivent résister à  des températures
polaires. Les toits sont ornés de longue-portée pour le roulage de
nuit. La suspension est assouplie pour accroître l’adhérence, quit-

te à supprimer parfois les barres antiroulis. Un chauffage additionnel est ins-
tallé à bord des plus fragiles, pour amoindrir le givre. Afin d’éviter la greffe de
grosses lames avant lourdes, les boucliers sont renforcés à l’aide d’une struc-
ture métallique soudée au châssis et entourée de mousse à  haute densité.
Évidemment, tout le plateau chausse des clous : jusqu’à 150 par pneu chez le
partenaire Continental en respectant les dimensions d’origine, jusqu’à 400
chez Lappi. La flotte a le mérite de varier les plaisirs : propulsion, intégrale,
moteur central, avant ou en porte-à-faux, puissance allant de 103 à 400 ch,
voiture de rallye… L’objectif est de former au pilotage sur glace à la fois des
néophytes et des experts : pilotes, ingénieurs, essayeurs. Les cours théoriques
dispensés dans le “kota”, le chalet typique suédois, sont réduits au minimum
au profit d’un coaching individuel en live. «  Il ne faut pas se battre avec le
volant, résume Jean-Christophe. Il faut simplifier au maximum les gestes et les
manœuvres freins/accélérateur pour ne pas influencer les transferts de charge. »

Tricoter en douceur
La journée démarre par un court briefing, évoquant la sécurité et les ambi-

tions de chacun. Les débutants doivent coordonner leurs mouvements
pieds/mains/volant en douceur, tandis que les experts s’attaquent à  l’appel
contre-appel, au freinage pied gauche, au débrayage salvateur… « L’ennemi,
c’est le sous-virage » insiste Jean-Christophe, en citant l’adage: « Comme quoi,
Dieu n’existe pas ! ». Pour découvrir les pistes et se dégourdir les avant-bras,
rien ne vaut une propulsion école, fun et qui motrice bien: un Cayman S PDK
(type 987 phase 2). L’échauffement débute par les cercles d’évolution où le but
est d’assimiler les transferts de charge et d’entretenir la glisse à  basse puis

haute vitesse. L’étape suivante consiste à  évoluer sur une des deux pistes
“drift” pour réaliser un slalom en glisse et des appels contre-appels sur de
larges portions : «  C’est comme un coup de raquette maîtrisé et décidé!  »
explique le créateur de 4 Move et instructeur. Il faut « planter le bâton » en bra-
quant dans le sens opposé au virage, puis réaliser un mouvement de balancier
et contre-braquer. Pour être efficace, l’idée est de débraquer rapidement pour
retrouver du grip et déguerpir. « Un pneu, c’est comme un ski, il fonctionne
bien quand il est droit ! » Le Croco est un régal et virevolte en mêlant la juste
dose d’efficacité et de glisse. Il pardonne beaucoup. Il faut juste composer avec
l’ABS. Une fois que l’élève se sent à l’aise et surfe sur le tracé de 1,2 km, il peut
se rendre sur le tracé rallye (4 km), très technique et plus étroit. Un délice, qui
prouve bien que sur glace le plaisir n’est pas proportionnel à la vitesse.

Danse avec les clous
La dose d’adrénaline dépend plutôt de la qualité de la chorégraphie lapone,

qui réclame de l’entraînement et une adaptation à  chaque architecture de
véhicule. Certains élèves ont déjà leur préférence et tous ressortent avec le
sourire jusqu’aux oreilles. Même Delphine, accompagnant son mari et frileu-
se à l’idée de prendre le volant : « Le cadre est somptueux. Les moniteurs sont
patients. On se sent en sécurité, je n’ai pas peur d’abîmer. » Elle a un penchant
pour la Toyota GT 86. Comme on la comprend! Le coupé japonais met en
confiance par ses réactions douces et respecte les fondamentaux de la glisse :
poids plume, parfaite répartition des masses, pneus étroits. Certains élèves
sont plus à l’aise avec les intégrales, comme Pascal : « Elles sont plus faciles lors
des transferts de charge. C’est génial, ça me rappelle le ski avec les piquets et les
portes. » Le mode d’emploi diffère et oblige à opérer quelques gestes contre-
nature, comme remettre le volant droit dans les intermédiaires pour réaliser
une belle dérive. C’est ce que nous allons voir avec le coach Jean-Christophe,
à bord d’une WRX portée à 250 ch, assouplie et dotée d’une boîte courte de
Groupe N. « Il faut avant tout freiner plus tôt, car on arrive plus fort. Comme
elle est plus feignante à  l’inscription, l’appel contre-appel est obligatoire pour
pivoter. Une fois en glisse, il faut minimiser l’angle au volant pour être efficace
et réaccélérer tôt. » L’entraînement se poursuit à bord de l’aînée Impreza GT,
portée à 240 ch, qui surprend par son peps et enroule avec plus de facilité.
Une petite bombe intégrale, moins filtrée et plus attachante que la WRX.

U

La mamie Gordini épate 
et donne envie d’attaquer. 

Une véritable reine des neiges, 
une Bonaly de Laponie !

MAGAZINE 4MOVE ICE DRIVING SCHOOL
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De courts
briefings 
ont lieu dans
un chalet
typique…
Au coin du feu.

En plein rêve,
à bord d’une
Lancer Evo 6
Groupe A 
sur un circuit
exigeant!

Quel pied cette
R8! Chaussée
de pneus
clous, la plume
est redoutable
sur glace.
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Mais dans le genre, une certaine Mitsubishi Lancer Evo 6 excelle ! Surtout
lorsqu’il s’agit d’une version rallye (Groupe A), vidée et pouvant atteindre
400 ch. Entre les longue-portée et la déco Mäkinen, on se croirait au départ
du Rallye de Suède. Par rapport aux autres intégrales, elle ajoute un mordant
et une précision hallucinants. Pour l’exploiter ne serait-ce qu’à 50 %, mieux
vaut prendre son temps et basculer en configuration 300  ch, sous peine
de composer avec une bête sauvage et subir un rythme effréné. Quelle brute.
Une pause s’impose, au frais, pour reprendre ses esprits.

Propu’ forever
Au bout d’une journée, les élèves deviennent accros à  la danse lapone.

« On part de rien, il y a une énorme progression en un jour » constate Franck.
Comme lui, Jean-Pierre a plus d’affinité avec les propulsions : « J’ai pris beau-
coup de plaisir. C’est la meilleure école que j’ai pu faire. Mais il faut repartir de
zéro, cela n’a rien à voir avec l’asphalte. » Même si les angles de dérive sont
plus prononcés (quasi 180°) avec des intégrales, le plaisir est décuplé avec des
propulsions. En guise de bouquet final, on se précipite vers les 911 3,2 litres
et R8 Gordini. À bord de la Porsche des années 80, il ne faut pas se focaliser
sur le chrono, mais la glisse ultime. Il suffit de lécher les freins pour la mettre
à l’équerre et partir dans d’interminables dérives en gardant de la constance
avec les gaz. À se damner! En raison du sac à dos, attention toutefois à mini-
miser l’angle d’attaque lors des appels contre-appels puis le contre-braquage
pour gagner en efficacité. Féerique, on profite du paysage à travers les por-

tières et des cris du flat-6 refroidi par air. On fait corps avec mamie tortue
géniale et on tricote des avant-bras jusqu’à la dernière goutte d’essence.
En cas d’optimisme, il existe quelques astuces pour combattre le sous-virage :
le recours classique au frein à main, le freinage pied gauche ou le débrayage,
pour libérer l’arrière et retrouver du train avant. Il faut ensuite réembrayer
avec un filet de gaz pour asseoir l’auto. Ces conseils vont sûrement être utiles
à bord de la R8 Gordini, réputée délicate et inconduisible. Sur l’asphalte, sans
doute. Mais sur la glace, chaussée de pneus de rallye cloutés, la star des 60’s
devient une arme blanche. Bon, elle est revue de fond en comble pour affron-
ter cet univers impitoyable : électricité, suspension, éclairage, ergonomie et
moteur plus robuste de R5 Alpine. L’installation donne déjà le sourire, entre
le volant gigantesque, la commande de boîte disons aléatoire et les harnais
anachroniques puisqu’il n’y avait pas de ceinture à l’époque. Très vite, le poids
plume épate par son déhanché, sa vivacité, le grip des gommes Burzet et ses
vitesses de passage. Elle donne envie d’attaquer, tant elle se montre à l’aise.
Une véritable reine des neiges, une Bonaly de Laponie ! Mais il faut raison
garder et manier la quinquagénaire avec des gants. Ce n’est pas qu’une
expression puisque malgré le chauffage d’appoint et le travail au volant,
les doigts gèlent rapidement et il faut se contraindre à  rentrer aux stands.
Pardon, au “kota”. Quelle expérience de folie ! La somme réclamée est certes
conséquente, mais mesurée par rapport à  la concurrence et justifiée par la
qualité du coaching, la diversité du plateau, le lieu et la dose d’adrénaline.
Une aventure inoubliable, à vivre au moins une fois dans sa vie. ■

Saetosus apparatus
bellis corrumpere

4MOVE ICE DRIVING SCHOOL
Création >> 2014
Lieu >> Arjeplog, Suède
Pistes >> 2 cercles (160 et 320 m
de diamètre), 2 “drift” (1,2 km),
1 rallye (4 km)
École >> ouverte entre 
mi-décembre et mi-mars
Pilotage >> 1 à 3 jours, 2h30 
à 5h par jour
Profil des élèves >> débutant 
à pilote professionnel
Encadrement >> 6 instructeurs,
coaching individuel
Plateau >> R8 Gordini, 911 3,2 litres,
Impreza GT, WRX, Lancer Evo 6
série et Groupe A, Cayman S, GT 86
Tarif >> initiation à partir de 490
euros, stage à partir de 1 490 euros,
hors vol et hébergement 
Contact >> www.4move.fr

Une fois
entraînés, 
les stagiaires
s’attaquent à 
ce tracé rallye 
de 4 km, très
technique.

“Il ne faut pas se battre 
avec le volant. Il faut simplifier 
au maximum les gestes et les

manœuvres freins/accélérateur”
JEAN-CHRISTOPHE DAVID, CRÉATEUR DE 4MOVE

MAGAZINE 4MOVE ICE DRIVING SCHOOL
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L E  M A G I C I E N
Une 106 dans Motorsport… Et puis quoi encore ? 

Une 106 oui, mais une 106 Evo qui humilie pratiquement 
tout ce qui roule sur la piste. En transformant une citrouille 

en carrosse, son pilote Philippe est un magicien.
PAR JACQUES WARNERY PHOTOS YANNICK PAROT

EN PISTE PHILIPPE ET SA 106 EVO

102 MOTORSPORT
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a préparation et la modification
d’une voiture par mes soins me pas-
sionnent.  » Partant de là, on com-
prend pourquoi Philippe roule avec
une telle 106. La première expérien-
ce piste date d’une bonne dizaine
d’années, avec une 205 dont l’aspect
d’origine cache un 2.0 turbo CT de

350 ch: «  Lors d’une sortie au Val-de-Vienne il
y a à peu près huit ans, vingt-cinq places avaient
été réservées par des 997 GT3 RS. Elles n’ont prati-
quement pas vu le jour, mis à part celle pilotée par
le président du Club avec qui j’ai sympathisé  ».
Furieux d’avoir été vexés par une simple 205 qui
leur tournait autour, les autres refusaient le com-
bat et s’arrêtaient carrément en bord de piste
quand Philippe passait ! En 2011, après une joute
mémorable sur le circuit Carole avec un proprié-
taire de Mitsubishi Lancer Evo 8 de 650 ch, il se
rend compte que son bloc ressemble à celui d’une
106 S16. La 106 Evo peut voir le jour.

Bête de course
Sous sa ligne de 106 boursoufflée flanquée d’un

vaste aileron, la bête de 1030 kg récupère moteur,
trains roulants et transmission intégrale d’une
Lancer Evo. Les Porsche GT3 et autres reines de la
piste aux blasons prestigieux sont enrhumées. Sur
le Paul Ricard, même une Nissan GT-R pourtant
forte de 900 ch y a laissé son amour-propre…

Il suffit de se rendre sur la page Facebook intitulée
106 Evolution pour voir de quoi la bête est
capable. Rien ne lui résiste ou presque : « Un ami
qui possède une Mitsubishi lancer Evo 6 de 800 ch
parvient parfois à me tenir tête  ». Sans compter
qu’elle évolue sans cesse : « Je suis en train d’instal-
ler un système Air Jack pour lever la voiture sans
cric, de revoir la colonne de direction, et de monter
un pont plus long. La voiture va au limiteur
à 272 km/h à fond de cinquième bien trop tôt,
en plein milieu des lignes droites sur des pistes
rapides comme Spa ou Dijon-Prenois. Même sur
des tracés plus sinueux comme le Bugatti au Mans,
je plafonne. Du coup, je n’utilise que 500 ch… ».
Les connaisseurs apprécieront. Avant d’ajouter :
« Le nouveau rapport de démultiplication autorise
une vitesse de 313 km/h que je suis certain d’at-
teindre en utilisant désormais l’intégralité des
670 ch disponibles. »

Évidemment un tel engin intrigue et suscite
même quelques sarcasmes : « En débarquant
à Dijon au début, une personne à l’ouverture de la
grille m’interpelle et ironise. Après m’avoir vu
débouler à 270 km/h, il est vite venu pour me
demander de l’emmener. Aujourd’hui, beaucoup
savent ce dont elle est capable et tout le monde veut
monter en passager  ». Le couple infernal attire
beaucoup de monde à chacune de ses sorties :
« C’est sympa de discuter, même si j’ai l’impression
de souvent répéter les mêmes choses. Parfois en
revanche, certains passionnés, observateurs et ama-
teurs, remarquent le petit détail technique qui m’a
pris du temps. Dans ce cas j’adore échanger mes
expériences mécaniques et profiter de celles des
autres  ». Avec une telle auto, les sensations sont
hors norme: «  La voiture est ultra-efficace, assez
facile à haute vitesse, et profite d’un grip incroyable.
La transmission intégrale apporte une motricité
exceptionnelle, à condition que les slicks soient
chauds. L’équilibre typé quatre roues la rend finale-
ment assez facile et pas trop joueuse. Je ne suis
jamais parti en tête-à-queue. Par contre j’ai cassé
une fois mon aileron et je suis tout de suite rentré : la
106 Evo est devenue inconduisible ». Philippe avoue
pourtant ne pas l’exploiter intégralement: « Je suis
loin de son potentiel et je suis à mes limites bien
avant elle. Avec les slicks, les réactions peuvent vite
devenir brutales, alors je fais attention. » Prochaine
sortie au Mans début avril, avis aux amateurs! ■

L«
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«Vous vous moquez ?
Méfiance, la puce

cache des dessous 
de Lancer Evo 

et délivre 670 ch !»

Cette guerrière chausse des slicks de 240 mm de large, s’offre
un fond plat, un diffuseur sur mesure et une boîte séquentielle.
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C Ô T E D ’ A M O U R
Pirelli débarque dans une discipline peu médiatisée mais hautement
spectaculaire et répandue en Europe : la course de côte. Il nous explique
les enjeux et les contraintes subis par les pneumatiques.
PAR JULIEN DIEZ PHOTOS PIETRO BIERASCHI/PIRELLI

MAGAZINE PIRELLI ET LA COURSE DE CÔTE

104 MOTORSPORT

Le champion
Faggioli
a participé au
développement
de ces nouvelles
gommes Pirelli.
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LES COUVERTURES 
CHAUFFANTES SONT 

INTERDITES ET LE GRIP 
DOIT ÊTRE OPTIMAL 

D'EMBLÉE. UN VÉRITABLE 
CASSE-TÊTE !

e superbes lacets. Un public venu en masse,
dont de nombreux Français. Un plateau de
rêve mêlant des monoplaces, des protos, des
GT, des WRC, des pépites du passé… Le FIA
Hill Climb Masters réunissant les meilleurs
pilotes européens représente un paradis pour
tout passionné d’automobiles. Pirelli a profité
de l’événement de Gubbio (Italie) fin 2018
pour dévoiler son plan d’attaque concernant
la course de côte. La F1 ou le WRC ne lui
suffit plus, il s’est lancé un nouveau défi
il y a trois ans. Il faut dire que le marché est

juteux en Europe, où les championnats et coupes
fleurissent. La République Tchèque et l’Autriche adorent
cette discipline… Mais la France est bien placée avec plus
de cent épreuves, attirant en moyenne une centaine de
concurrents. Faites le calcul, à 400 euros HT minimum le
pneu (distributeur français : www.ivalto.com), c’est une
aubaine pour le manufacturier !
Encore faut-il avoir les reins solides face à Avon et
Michelin. « Les Avon ont une durée de vie plus réduite.
Michelin est notre plus gros adversaire et parvient à obtenir
un grip constant. Nous misons sur une mise en température
rapide et la facilité d’adaptation à différentes surfaces »,
explique Terenzio Testoni, responsable technique pour le
rallye et le off-road. Pour cela, Pirelli s’appuie sur des
mélanges de gommes issues de la moto. La durée de vie
d’un pneu n’excède pas 100 km. Ce qui représente maxi
4 courses en Europe, où les tracés oscillent entre 2 et 20 km.
Le manufacturier italien propose 4 types de gommes pour
les monoplaces et les protos (2 pour les GT), en fonction
des conditions et de la distance chronométrée. Le rainuré
Cinturato est réservé à la pluie et au froid. La gamme des
slicks débute par l’intermédiaire “tendre” Ultrasoft, adapté
aux basses températures et aux courses n’excédant pas
5 km. Elle comprend aussi le Supersoft, dédié aux tracés
entre 5 et 10 km et à des conditions plus clémentes.
Quant aux gommes dures Soft, elles excellent sur longues
distances (10 à 20 km), sur une surface abrasive et chaude.
Leur température idéale de fonctionnement oscille entre
50 et 80 °C. En GT, elle grimpe jusqu’à 90 °C. Le hic?
Les couvertures chauffantes sont interdites or le grip doit
être optimal dès le premier virage! Un véritable casse-tête.
« Il existe un seul moyen légal de chauffer les pneus :
les mettre au soleil ! », lance M. Testoni. Et il ne plaisante
pas. Des mécaniciens placent les gommes en bord de route,
au seul endroit baigné de lumière.

Atelier pratique
Il faut dire qu’ils préparent un atelier pratique pour les
journalistes : monter en passager d’une Norma suralimentée
en configuration Pikes Peak de 700 ch et 700 kg. Euh, vous
êtes sûrs là? Heureusement, le pilote n’est autre que Simone
Faggioli, 10 fois champion d’Europe avec près de
70 victoires à son actif et qui a signé le 2e temps absolu
à Pikes Peak derrière Romain Dumas. Au secours, pourvu
pour que les pneus soient à température avant la première
courbe… C’est le cas, et le grip est dément. Il est pourtant
mis à mal par la force incommensurable du V6 3,5 litres
Nissan gavé par deux turbos. Un proto Radical RXC Turbo
est un enfant de chœur à côté! Le souffle est coupé. Quelle
brute. Et il ne faut pas compter sur le freinage, tout aussi
violent, pour s’oxygéner. Heureusement que les courses
sont courtes ! La bande-son n’est guère envoûtante et
marquée par les déflagrations générées par la boîte
séquentielle Sadev. Les mises en vitesse sont effroyables et
les serpentins deviennent un vortex. Sur ce terrain, limité en
temps normal à 70 km/h, la Norma M20 FC Zytec peut
atteindre 230 km/h et à cette vitesse, l’appui aéro dépasse sa
masse! « L’avantage de cette discipline, c’est qu’elle est peu
coûteuse » précise le pilote, avant d’ajouter : « L’ennemie la
plus redoutée, c’est la pluie ».
Au regard du spectacle ahurissant et éclectique, les plus
grandes courses de côte mériteraient une médiatisation de
grande ampleur. Mais cette discipline ancestrale n’est pas
mise en avant par la FIA, sur l’autel de la sécurité. Triste et
aberrant, car les spectateurs sont soumis à des règles aussi
drastiques qu’en rallye. ■

D

MOTORSPORT 105

La gamme
2019 s’étend
du pneu 
pluie aux
slicks à
gomme dure.
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GUIDE LE PRIX DES SPORTIVES

ALFA ROMEO
GIULIETTA
Veloce 240 ch 14 CV 36 400 €

ALPINA
B5 BI-TURBO
V8 biturbo 608 ch         112 000 €

ABARTH 
595
595 Competizione 180 ch 8 CV 25 650 €

€

DB11
V8 biturbo 510 ch NC     185 546 €

Volante V8 biturbo 510 ch NC     200 672 €
V12 biturbo 608 ch 53 CV 210 464 €

AMR 639 ch 53 CV 220 432 €

RAPIDE S
AMR 603 ch 48 CV 231 882 €

DBS SUPERLEGGERA
V12 725 ch        277 306 €

S6/RS6
S6 450 ch     31 CV    93 620 €

RS6 Avant 560 ch    47 CV 126 450 €
RS6 performance  605 ch         NC 135 160 €

124
1,4 turbo 170 ch          8 CV 34 500 €

GT (toit carbone) 170 ch          8 CV 40 900 €

ALPINE
A110
Pure 252 ch NC 54 700 €
Légende 252 ch NC 58 500 €

GIULIA
QV                510 ch       40 CV 80 290 €

4C
4C 240 ch 14 CV 63 200 €

Spider 240 ch 14 CV 73 000 €

STELVIO
QV V6 biturbo 510 ch 91 400 €

AUDI
S3
S3 Sportback 310 ch 55 560 €

R8
V10 Performance 620 ch env. 200 000 €

ASTON MARTIN
VANTAGE
V8 biturbo                         510 ch      155 294 €

BENTLEY
CONTINENTAL
GT W12 635 ch 210 000 €

BMW
SÉRIE 1
M140i berline 340 ch NC   49 650 €

SÉRIE 2
M240i coupé 340 ch NC  49 650 €

SÉRIE 3
330i 258 ch NC  46 800 €

M2
Competition                   410 ch NC  66 950 €

CHEVROLET
CORVETTE STINGRAY
Stingray 466 ch 35 CV 93 160 €

Grand Sport 466 ch 35 CV 103 410 €

CATERHAM
SUPER SEVEN
275 135 ch NC 36 714 €
355 175 ch NC 43 422 €
485 240 ch NC 56 994 €

M5
V8 biturbo 600 ch NC 127 650 €

Competition 625 ch 55 CV 136 600 €

SÉRIE 8
850i 530 ch 124 750 €

i8
1,5 turbo + électrique 362 ch 11 CV 142 050 €
Roadster 362 ch 11 CV 157 050 €

Z4
M40i 340 ch 67 650 €

S4/RS4 AVANT
V6 biturbo 354 ch 71 930 €
V6 biturbo 450 ch 92 000 €

S5
Coupé 354 ch 76 920 €

Sportback 354 ch 76 920 €

RS5
Coupé V6 biturbo 450 ch 95 520 €

CADILLAC
ATS-V
Berline 470 ch 37 CV 85 405 €

BUGATTI
CHIRON
W16 1 500 ch          2 880 000 €

CTS-V
V8 comp. 648 ch  60 CV 112 840 € 

DIVO
W16 4 turbos 1 500 ch           5 000 000 €
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ABARTH/LAND ROVER

BMW 130i Corvette C6

Ferrari F430
V8 / 490 ch
168 500 euros

GTC4LUSSO
T 610 ch 230 260 €  

V12 690 ch 266 196 €

FERRARI
488 
Coupé 670 ch 62 CV 226 039 €

Spider 670 ch 251 071 €

Pista 720 ch 291 710 €

Pista Spider 720 ch env. 310 000 €

PORTOFINO
V8 turbo 600 ch 193 410 €

DONKERVOORT
D8 GTO
40 415 ch NC 191 520 €

CAMARO
2.0 turbo 279 ch NC 45 820 €

V8 461 ch NC 51 310 €

Cabriolet + 5 000 €   

CORVETTE Z06
Coupé 659 ch   61 CV 131 230 €

Cabriolet 659 ch   61 CV  136 230 €

812 SUPERFAST
V12 800 ch 295 948 €

FOCUS
RS 350 ch 24 CV 40 200 €
RS Pack Perf. 350 ch 24 CV 43 800 €

FORD
FIESTA ST
ST 200 ch 23 200 €

CITADINE >> Fiesta ST

Après la Focus RS, Ford reste sur une belle
dynamique sportive avec la nouvelle

Fiesta ST. Le châssis est vivant,
rigoureux, le moteur a du caractère,
et un autobloquant mécanique donne
à l’auto une efficacité rare dans le
segment. Après la disparition de la
208 GTi BPS et la carrière trop
éphémère de la Yaris GRMN, la Fiesta
est la seule héritière de l’esprit GTI
d’antan, qui plus est à un tarif
raisonnable, 6000 euros moins élevé
que celui de la Peugeot citée plus haut.

LE CHOIX DE MOTORSPORT

COMPACTE >>Civic Type R

En attendant un essai complet et chiffré
de la prometteuse Mégane R.S., force est

d’admettre que Honda propose le
meilleur châssis jamais vu sur une
sportive compacte. De par sa seule
efficacité, la Nippone est capable de
procurer un vrai plaisir de pilotage,
sur route comme sur piste, pour un prix
raisonnable compte tenu du niveau
d’équipement offert en série. La Focus
RS n’est pas en reste, notamment en
matière de plaisir, mais demeure
intrinsèquement moins rigoureuse. 

DALLARA
STRADALE
4 en ligne turbo 400 ch 180 000 €

CUPRA
ATECA
2.0 turbo 300 ch 42 500 €

JAGUAR
F-TYPE
F-Type 4 cyl 300 ch NC 60 770 €

F-Type S 380 ch 27 CV 84 160 €

Cabriolet + 7 000 €

R Coupé 550 ch 46 CV 120 260 €

SVR 575 ch 50 CV 143 460 €

HONDA
CIVIC TYPE R 
4 cyl. turbo 320 ch                40 680 €

HYUNDAI
I30 N
4 cyl. turbo 280 ch        31 100 €

NSX
V6 573 ch         197 500 €

MUSTANG
4 cyl. 2.3 290 ch 21 CV 40 100 €
V8 5.0 450 ch 36 CV 48 400 €
Bullitt V8 5.0 460 ch 37 CV 55 400 €

F-PACE
SVR 550 ch NC 102 950 €

KIA
STINGER GT 
V6 biturbo 370 ch NC    60 800 €

KTM
X-BOW
R 300 ch 19 CV 99 900 €

GT 285 ch 19 CV 105 900 €

HURACÁN PERFORMANTE
Coupé 640 ch 234 048 €

Spyder 640 ch 263 000 €

LAMBORGHINI
HURACÁN EVO
Coupé                            640 ch   NC 220 841 €

AVENTADOR
S Coupé 740 ch 68 CV 337 866 €

S roadster 740 CV 68 CV 376 399 €

SVJ 770 CV NC 418 939 €

URUS
V8 biturbo 650 ch NC 205 715 €

LAND ROVER
RANGE ROVER
Sport SVR 550 ch              134 900 €

106_109_MS86_PRIX_JD_SR_PRIX  02/02/2019  14:52  Page107



LOTUS
ELISE
Elise Sport 220 220 ch 9 CV 51 030 €

Cup 250 246 ch 13 CV 63 430 €

LC 500
Coupé 477 ch          109 600 €

108 MOTORSPORT

EVORA
Evora 400 406 ch 25 CV 98 120 €

Evora GT 410 Sport 416 ch 25 CV 111 900 €

Evora 430 Sport 436 ch 25 CV 135 200 €

Evora GT430 436 ch 146 300 €

720S
V8 biturbo 720 ch 256 500 €

Track Pack + 30 000 €

GHIBLI
SQ4 V6 biturbo 430 ch 91 950 €

600 LT
V8 biturbo 600 ch 232 000 €

SENNA
V8 biturbo 800 ch 930 000 €

SPEEDTAIL
V8 biturbo + élec. 1 050 ch 2 363 860 €

MASERATI
GRANTURISMO
Sport 460 ch 37 CV 129 900 €

MC Stradale 460 ch 37 CV 153 250 €

MAZDA
MX-5
1.5 132 ch 7 CV 25 900 €
2.0 184 ch 10 CV 31 700 €
2.0 RF 184 ch 10 CV 34 200 €

MERCEDES
GLA AMG
GLA 381 ch 63 850 €

McLAREN
540C / 570S / 570GT
540C 540 ch NC 173 000 €
570S 570 ch 49 CV 191 000 €
570 GT 570 ch 49 CV 201 000 €
570S Track Pack 570 ch 49 CV 210 725 €

CLASSE S
63 AMG 612 ch 47 CV 187 750 €

CLASSE C
63 S AMG 510 ch 40 CV 108 199 €

CLASSE C COUPÉ
63 S AMG 510 ch 40 CV 110 199 €

SLC
43 V6 367 ch 25 CV 66 350 €

SL
63 AMG 585 ch 44 CV 181 400 €

S COUPÉ 
63 AMG 612 ch 50 CV 196 300 €

65 AMG 630 ch 50 CV 256 600 €

AMG GT 4 PORTES
53 435 ch 120 000 €

63 S 639 ch 170 500 €

AMG GT
GT V8 biturbo 476 ch 35 CV 131 000 €
GT C 557 ch NC 161 801 €
GT R 585 ch NC 178 601 €

GLE COUPE
63 AMG 525 ch 44 CV 134 500 €

63 S AMG 557 ch 47 CV 145 000 €

MINI
BERLINE
Cooper S 192 ch 10 CV 26 000 €

Cooper S JCW 231 ch 12 CV 33 100 €

Clubman + 2 300 €

Cabrio + 3 100 €

MORGAN
ROADSTER
V6 260 ch 20 72 625 €

CLASSE CLS
53 AMG 4Matic V6           435 ch       NC  76 000 €

EXIGE
Sport 350 350 ch 25 CV 78 160 €

Sport 410 410 ch 100 400 €

Cup 430 436 ch 130 100 €

LEXUS
RC F
V8 5.0 477 ch 38 CV 81 390 €

BERLINE >> BMW M5

BMW reste incontestablement le plus
talentueux faiseur de berlines sportives.

Alors que la nouvelle M5 a signé le
meilleur temps de sa catégorie sur
notre piste de référence, la version
Competition monte encore d’un cran
avec 25 ch supplémentaires et un
châssis capable de prouesses
inédites sur une familiale aussi
cossue. Notez que la transmission
intégrale préserve un réel plaisir de
pilotage et demeure débrayable
pour les puristes. 

LE CHOIX DE MOTORSPORT

GT >> Ferrari 812 Superfast

Avec la 812 Superfast, Ferrari propose
non seulement la GT de série la plus

puissante du moment, mais sans
aucun doute la plus romantique avec
son V12 atmosphérique chantant
à 8900 tours. Pour ne rien gâcher,
l’Italienne affiche un confort
impressionnant et une agilité
époustouflante, sans oublier de se
montrer bestiale et ultra-efficace
sur piste avec le juste dosage entre
facilité de conduite et plaisir pur
au volant.

GUIDE LE PRIX DES SPORTIVES
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NISSAN
370Z
3.7 V6 331 ch 23 CV 33 500 €

3.7 V6 roadster 331 ch 23 CV 39 900 €
Nismo 344 ch 23 CV 45 400 €

3 WHEELER
V2 115 ch 21 CV 48 170 €

GT-R
V6 biturbo 570 ch 99 911 €

Track Edition 570 ch 113 900 €

Nismo 600 ch 184 950 €

OPEL
CORSA
GSI 150 ch NC CV 20 700 €

PAGANI
HUAYRA
BC 789 ch 2 300 000 €

Roadster 775 ch 2 700 000 €

718 CAYMAN
2.0 turbo 300 ch 19 CV 56 450 €

T 2. Turbo 300 ch 19 CV 65 210 €

S 2.5 turbo 350 ch 24 CV 69 020 €

GTS 2.5 turbo 365 ch 25 CV 79 460 €

PORSCHE
718 BOXSTER
2.0 turbo 300 ch 19 CV 58 490 €

T 2. Turbo 300 ch 19 CV 67 250 €

S 2.5 turbo 350 ch 24 CV 71 060 €

GTS 2.5 turbo 365 ch 25 CV 81 500 €

LEXUS/VOLKSWAGEN

911 CARRERA
Carrera S 450 ch 122 555 €

Carrera 4S 450 ch 130 175 €

Cabriolet + 14 400 €

911 GT3 / GT3 RS
Flat 6 atmo 500 ch 41 CV 155 255 €

Pack Touring 0 €

RS 520 ch 43 CV 198 335 €

911 TURBO
Turbo 540 ch 41 CV 179 975 €

Turbo S 580 ch 41 CV 208 415 €

PANAMERA
4S 440 ch NC 118 007 €

GTS 460 ch NC 141 197 €

Turbo 550 ch NC 160 517 €

Turbo S E-Hybrid 680 ch NC 190 997 €

Sport Turismo 4S 440 ch NC 123 047 €

Sport Turismo GTS 460 ch NC 144 077 €

Sport Turismo Turbo 550 ch NC 163 397 €

ST Turbo S E-Hybrid 680 ch NC 193 877 €

911 GT2 RS
biturbo 700 ch NC 289 175 €

CAYENNE
S 440 ch 30 CV 94 464 €

Turbo 500 ch 41 CV 141  744 €

RENAULT

SEAT
LEON
Cupra 290 ch    NC 37 780 €

MÉGANE R.S.
4 cyl turbo 280 ch 38 100 €

Pack Cup 280 ch 39 600 €

Trophy 300 ch 44 100 €

RADICAL
RXC TURBO GT
RXC Turbo 400 à 550 ch NC 160 000 €

SKODA
OCTAVIA 
RS 245 245 ch 34 890 €

SUBARU
BRZ 
flat 4 200 ch 12 CV 32 990 €

DÉCOUVRABLE >> Elise 

Pour qui a les moyens de se l’offrir,
l’Elise est un “must have” dans le

monde de l’automobile sportive.
Récemment peaufinée, la petite
Lotus conserve un pouvoir
émotionnel rare. C’est Le roadster
anglais par excellence, l’un des plus
sûrs moyens de vibrer au grand air
sur une petite route de montagne.
Le petit 1.6 donne déjà du plaisir
mais nous vous conseillons vivement
le 1.8 suralimenté en adéquation
parfaite avec le châssis. 

LE CHOIX DE MOTORSPORT

PISTARDE >> 488 Pista

La concurrence fait rage, mais Ferrari
a su réagir de la plus belle manière

qui soit avec la 488 Pista. Celle-ci
offre le meilleur rapport
poids/puissance de sa catégorie et
un ensemble moteur/boîte
extraordinaire en termes de
sophistication et d’efficacité.
La Ferrari est nettement plus
polyvalente et confortable qu’une
GT2 RS, plus passionnante à piloter
qu’une Huracán Performante et plus
romantique qu’une McLaren 720S. 

SUZUKI
SWIFT
Sport 140 ch 20 700 €

TOYOTA
GT86
flat 4 200 ch         32 490 €

SIN 
R1 550
V8 7.0 litres 550 ch             227 680 €

VOLKSWAGEN
UP!
GTI 115 ch 17 110 €

POLO
GTI 2,0 TSi 200 ch           29 120 €

GOLF
GTI 245 ch 36 700 €
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FICHES DÉJÀ PARUES

La Collection Motorsport est un recueil d’essais des meilleures sportives d’hier et d’aujourd’hui,
présentés sous forme de fiches dans chaque numéro. Des textes synthétiques, des descriptifs
techniques complets ainsi que les performances détaillées vous permettront de comparer
de façon simple et rapide des autos de taille, de puissance ou d’époques différentes. 
Pour tout savoir sur vos sportives préférées, cultivez votre passion avec la Collection Motorsport!

ABARTH
GRANDE PUNTO N°40

ALFA ROMEO
147 GTA N°  4
156 GTA N°18
75 TURBO N°10
8C COMPETIZIONE N°45
BRERA 3.2 V6 N°33

ALPINA
B9 3.5 N°21

ALPINE
A 310 V6 N°18
A 610 TURBO N°  3

ASTON MARTIN
DB9 N°  7
DB7 GT N°17
DBS N°28
V8 VANTAGE N°30
V12 VANTAGE N°53
VANQUISH N°13

AUDI
R8 5.2 FSI QUATTRO N°69
R8 GT N°80
RS2 N°  2
RS3 N°78
RS4 N°  4
RS4 V8 N°33
RS6 N°24
S2 N°26
S3 N°14
S3 “2006” N°35
S8 N°39
SPORT QUATTRO N°55
TT 3.2 V6 N°  1
TTS N°40
UR-QUATTRO N°49

BENTLEY
CONTINENTAL GT SPEED N°40

BMW
1 M N°67
130i N°32
135i N°41
3.0 CSL N°22
325 Ti COMPACT N°24
M3 “1986” N°  3
M3 3.0 E36 N°13
M3 COUPÉ (E92) N°70
M3 CSL N°  1
M3 “E46” N°31
M3 GTS N°77
M5 “E39” N°34
M5 “E60” N°  6
M6 N°28
M635 CSi N°20
M COUPÉ N°48
ROADSTER M N°  2
Z8 N°  7
Z1 N°10
Z4M COUPÉ N°27

BUGATTI
EB 110 S N°  3
VEYRON 16.4 N°71

CHEVROLET
CORVETTE C5 N°22
CORVETTE C6 N°57
CORVETTE ZR-1 N°26
CORVETTE ZR-1 (C6) N°76

CHRYSLER
300C SRT-8 N°38
CROSSFIRE SRT-6 N°25
VIPER GTS N°  2
VIPER RT/10 N°15

CITROËN
AX SPORT N°21
C2 1.6I 16V VTS N°  6
C4 VTS N°18
DS3 RACING N°68
SAXO 1.6I 16V VTS N°  4

CIZETA
V16T N°32

CORVETTE
Z06 N°12

DE LA CHAPELLE
TYPE 55 N°28

DE TOMASO
PANTERA SI N°31

DODGE
VIPER SRT-10 N°33

DONKERVOORT
D8 210 N°  6

FERRARI
          2 TR N°23
348 TB N°19
360 MODENA N°42
456 GT N°27
575 M N°  4
599 GTB FIORANO N°74
612 SCAGLIETTI N°40
CHALLENGE STRADALE N°  8
ENZO N°  5
F355 N°12
F40 N°  1
F430 N°  3
F430 SCUDERIA N°34
F50 N°26

FIAT
CINQUECENTO SPORTING N°10
PANDA 100 HP N°29
UNO TURBO I.E. N°  6

FORD
ESCORT RS COSWORTH N°12
FIESTA ST N°23
FOCUS ST N°33
FOCUS RS N°  7
FOCUS RS Mk II N°62

PUMA 1.7 N°38
SIERRA RS COSWORTH N°  5
SPORTKA N°27

HOMMELL
BERLINETTE RS2 N°11

HONDA
CIVIC TYPE-R N°  1
CIVIC TYPE R N°64
INTEGRA TYPE-R N°  4
NSX N°14
S2000 N°  7

JAGUAR
XJ220 N°29
XKR N°28

KTM
X-BOW N°39

LAMBORGHINI
COUNTACH QV N°30
DIABLO N°  6
JALPA N°25
LP500-4 GALLARDO N°72
LP570-4 SUPERLEGGERA N°83
MURCIÉLAGO N°58

LANCIA
DELTA HF INTEGRALE N°  1
RALLYE N°13

LEXUS
IS-F N°52
LFA N°65

LOTUS
2-ELEVEN N°37
340 R N°  9
ELISE N°  1
ELISE SC N°41
ESPRIT S4 N°  5
EUROPA S N°20
EVORA N°84
EXIGE S N°31

MASERATI
3200 GT N°14
GRANTURISMO S N°37
QUATTROPORTE N°35
SHAMAL N°24

MAZDA
3 MPS N°29
323 GT-R N°  9
6 MPS N°19
MX-5 2.0 N°  6
MX-5 MK2 N°17
RX-7 N°11
RX-8 PERFORMANCE N°  2

McLAREN
F1 N°28
MP4 12C N°82

MERCEDES BENZ
190E 2.3-16 N°  4

500 E N°15
C 32 AMG N°20
C 63 AMG BLACK SERIES N°66
CL 65 AMG N°37
CLK 63 BLACK SERIES N°50
E 55 AMG N°11
McLAREN SLR N°32
McLAREN SLR ROADSTER N°36
SL 55 AMG N°19
SL 65 AMG BLACK SERIES N°44
SLK 32 AMG N°24
SLK 55 AMG N°  3
SLS AMG N°73

MG
ZR 160 N°21
ZT 260 N°16

MINI
COOPER S JCW N°  5
COOPER S JCW GP N°59

MITSUBISHI
EVOLUTION IX N°35
LANCER EVO VIII N°  3
LANCER EVOLUTION N°61

MVS
VENTURI N°  4

NISSAN
350Z N°  2
370Z N°41
SKYLINE GT-R R34 N°56

OPEL
ASTRA OPC N°20
CORSA OPC N°36
GT N°34
LOTUS OMEGA N°  7
SPEEDSTER TURBO N°16

PAGANI
ZONDA C12 S 7.3 N°75

PEUGEOT
106 RALLYE N°11
205 GTi 1.9 N°  1
205 RALLYE N°  5
206 RC N°  3
207 RC N°38
306 S16 N°14
309 GTi16 N°  8
405 Mi16 N°  6
RCZ R N°85

PORSCHE
911 (964) TURBO 3.3 N°43
911 (993) CARRERA N°30
911 (997) GT2 RS N°81
911 (997) GT3 RS N°79
911 (997) TURBO N°39
911 CARRERA 4 “964” N°21
911 CARRERA S “997” N°  2
911 GT2 “996” N°16
911 GT3 “996” N°13
911 TURBO “996” N°  6
928 S4 N°  9

Pour commander des numéros
déjà parus,  remplissez et
renvoyez le coupon de la page
“Complétez votre collection”.

944 TURBO N°  7
959 N°47
996 GT3 MK2 N°63
BOXSTER S 3.2 N°  4
BOXSTER SPYDER N°51
CARRERA GT N°  1
CAYMAN S “987” N°26

RENAULT
19 16S N°16
21 TURBO N°22
5 GT TURBO N°  3
CLIO III R.S. N°23
CLIO R.S. “2004” N°  2
CLIO R.S. (PHASE 1) N°19
CLIO V6 N°  9
CLIO V6 (PHASE 2) N°27
CLIO WILLIAMS N°  5
MÉGANE R.S. N°  7
MÉGANE R.S. DCI N°36
MÉGANE R.S. R26.R N°41
MÉGANE R.S.F1TEAM R26 N°31
R21 2L TURBO QUADRA N°60
SAFRANE BITURBO N°18
SPIDER N°  8
TWINGO R.S. N°54

SAAB
900 TURBO AERO N°37

SEAT
LEON CUPRA R N°23

SMART
FORFOUR BRABUS N°17
ROADSTER COUPÉ N°22

SUBARU
IMPREZA WRX “2006” N°  5
IMPREZA WRX STI 2.5 N°  7

SUZUKI
SWIFT SPORT N°30

TALBOT
SUNBEAM LOTUS N°15

TOYOTA
MR 140 VVT-i N°  5
SUPRA BITURBO N°10

VENTURI
400 GT N°25

VOLKSWAGEN
GOLF GTI “1976” N°  2
GOLF GTI 16S OETTINGER N°35
GOLF RALLYE N°  8
GOLF IV R32 N°15
GOLF V GTI N°32
GOLF V R32 N°34
LUPO GTI N°12
NEW BEETLE RSI N°17
PASSAT R36 N°39
POLO IV GTI N°29
SCIROCCO R N°46

VOLVO
C30 T5 N°36
S60 R N°25

Commandez 
directement sur 
www.ngpresse.fr

INTERNET
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Dans le cœur des tifosi, cette 458 occupe une place très “Speciale” puisqu’elle incarne 
l’ultime berlinette à V8 central atmosphérique. D’où un plébiscite certain pour se délecter 
des 9000 tr/mn, et une cote d’amour qui ne faiblit pas, voire s’envole pour la rare Aperta!

COLLECTION

FERRARI 458 SPECIALE

a carrière de la 458 s’est
terminée en apothéose par une
lame atmosphérique, dévoilée
fin 2013 et dont la production
a été limitée dans le temps

(environ un an) et non en volume à l’inverse
du cabriolet Aperta (499 exemplaires). 
Ce qui représente environ 2000 exemplaires.
La Speciale s’adresse donc davantage aux
collectionneurs qu’aux pistards invétérés.
Mais l’un n’empêche pas l’autre. Même si le
circuit représente en moyenne seulement
15 % de leur utilisation, les clients s’y rendent
trois fois plus que ceux d’une supersportive
“standard” selon Ferrari. Alors leur monture
a intérêt à encaisser le choc ! Aucune crainte
à avoir, la Speciale est un sacré outil dont les
prestations défient l’entendement.
Ferrari saupoudre la 458 d’une bonne dose
d’avancées technologiques, d’une aéro active,
de 35 ch supplémentaires, et l’allège de
90 kg. Forcément, le cocktail ne peut être
qu’enivrant ! Une gorgée de V8 suffit
à succomber. Le 4,5 litres n’a jamais été aussi
réactif, volubile et jouissif. Il est capable de
cruiser à bas régime, d’enrouler sans temps
mort jusqu’à 6000 tr/mn et de sauter sur le
rupteur à 9000 tr/mn avec la trempe d’un
bloc de course. Les tympans atteignent le
nirvana. Alors imaginez sans le toit…
L’impression d’être au guidon d’une moto
supersportive doit être renforcée. 
Le rendement du V8 à injection directe
culmine désormais à 135 ch/l ! Et ce sans la

moindre trace de dopage. Le bloc est revu de
fond en comble : rapport volumétrique (14 : 1),
chambres de combustion, pistons, traitement
de surface utilisant le carbone, levée des
soupapes… On note d’ailleurs que la cylindrée
diffère légèrement de celle de la 458. Bref,
une merveille ce regretté V8!
La descendance suralimentée aux perfs
dévastatrices n’arrive pas à faire oublier ce
caractère et cette voix en or.

La Speciale recèle bien d’autres atouts,
à commencer par un châssis scalpel
parfaitement secondé par l’électronique
embarquée, l’aéro active ou les pneus semi-
slicks Michelin. Elle excelle dans l’art de
communiquer du bout des doigts et des
orteils. Le feeling de direction, limpide et
précis, laisse rêveur, comme la boîte à double
embrayage qui joue sa partition en parfaite
osmose avec le V8. Les aides à la conduite

sont si bien calibrées qu’elles n’interviennent
pas en Race, à condition de piloter
proprement. Une fois le correcteur de
trajectoire remercié, la berlinette reste
intuitive et pardonne les petites erreurs. 
Avis aux pistards, Ferrari annonce que les
meilleurs chronos s’obtiennent en mode
“CT off”  : ESP inactif et antipatinage diminué.
Le différentiel piloté constitue un véritable
allié pour améliorer les temps. Magique, 
il aide la Speciale à pivoter ou à la stabiliser
en cas d’attaque optimiste et de survirage
trop marqué. Le conducteur peut aussi
compter sur des freins carbone/céramique
(en série) puissants et constants, et sur une
aéro active élaborée pouvant générer jusqu’à
388 kg d’appui à 300 km/h. Elle est
composée de volets et d’une lame avant
régulés par le flux d’air (sans électronique) et
de volets arrière pilotés au sein du diffuseur.
Le plus surprenant est que, malgré les
réglages de suspension affermis, le niveau
de filtrage reste exceptionnel. 
Le confort de cette pistarde n’est donc pas
illusoire, notamment grâce à la commande
d’amortissement piloté “soft” voulue par
Michael Schumacher sur l’ancêtre 430
Scuderia. 
Avec un tel dynamisme toujours d’actualité et
un tempérament mécanique aussi exacerbé,
la Speciale rend tous ses occupants accros.
Pas étonnant qu’elle conserve autant la cote !
Bon, celle de la rare Aperta devient délirante
en dépassant les 600000 euros. ■

L

Sortie >> 2013  

Moteur >> V8

Cylindrée >> 4 497 cm3

Puissance >> 605 ch

Vitesse maxi >> 325 km/h

EN BREF

MOTORSPORT 111
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FERRARI 458 SPECIALE

TARIFS ET ÉQUIPEMENTS

COLLECTION 

R S                            
 Type (cylindres)                   V8 à 90°, injection directe
 Disposition                            centrale arrière, 
                                                   longitudinale
 Cylindrée (cm3)                      4 497
 Alésage x course (mm)        94,0 x 81,0
 Rapport volumétrique         14,0 : 1 
 Bloc/culasses                        alliage/alliage
 Soupape par cylindre           4
 Arbre(s) à cames                  2 doubles (admi. et échap.
                                                          à calage variable)  
 Entraînement                                              chaîne 
 Graissage                                                          carter sec
 Suralimentation                    non
 Puissance maxi (ch ) tr/mn)   605 à 9 000 
 Puissance au litre (ch)        135
 Couple maxi (mkg à tr/mn)   55,0 à 6 000
 Couple au litre (mkg)                     12,2
 Régime maxi (tr/mn)                      9 000

MOTEUR

                              
 Type                                      propulsion
 Boîte de vitesses                  mécanique robotisée
                                                   à double embrayage
 Commande                             séquentielle
 Rapport de boîte,                 1er : 3,08 - 8,0 - 72
 vitesse à 1 000 tr/mn,           2e : 2,18 - 11,3 - 102
 et vitesse maxi                         3e : 1,63 - 15,2 - 137
                                                          4e : 1,29 - 19,3 - 174
                                                          5e : 1,03 - 24,2 - 218
                                                          6e : 0,84 - 29,8 - 268
                                                   7e : 0,69 - 36,3 - 325
 Rapport de pont                                     5,413 
 Différentiel autobloquant          piloté, E-Diff 3
 Antipatinage                         déconnectable
 Pneumatiques (option)        Michelin Pilot Sport Cup 2
 Dimensions avant                  245/35 ZR 20
 Arrière                                     305/30 ZR 20

                               
 Carrosserie                          berlinette
 SCx (m2) - Cx                         NC - NC
 Suspension avant/arrière    triangles superposés
                                                          combinés
                                                          ressorts/amortisseurs
                                                          barre antiroulis
 Amortissement                                        piloté (magnétique) 
 Contrôle de trajectoire              déconnectable
 Direction (assistance)          crémaillère (hydraulique)
 Tours de volant (ø de braq.)   2,0 (NC)
 Freins AV/AR (ø en mn)         disques ventilés/perforés
                                                          carbone/céramique
                                                          (398/360)  
 Étriers AV/AR (pistons)        fixes/fixes (6/4)
 Assistance au freinage               ABS
 Poids annoncé (kg)                           1 395
 Répartition (%)                    42 / 58 (586/809)
 Réservoir (litres)                 86
 Long. - larg. - hauteur (mm)   4 571 - 1 951 - 1 203 
 Empattement (mm)             2 650
 Voies avant/arrière (mm)        1 679 / 1 632 

 Prix à sa sortie 238 000 €
 Cote moyenne 270 000 €
 Puissance fiscale 53 CV

                                               
 Climatisation                                              
 Alarme                                                         
 Freinage carbone/céramique                    

TRANSMISSION

CARROSSERIE - CHÂSSIS

                                                     
 Harnais 4 points                                                  
 Baquets carbone                                                 
 Système de télémétrie                                       
 Lift avant                                                             
 Intérieur cuir                                                       
 Kit carbone
Bandes décoratives                                             

OPTIONS

                               
 Vitesse maxi (km/h)            325
 Régime (tr/mn)                     9 000

                               
 0 à 100 km/h                        3”0
 0 à 400 m                            10”7
 0 à 1 000 m                          19”4

                              
 De 80 à 150 en 5e/6e           -
 De 140 à 200 en 5e/6e         -
 De 50 km/h en 4e : 400 m   -
 1 000 m                                -

                               
 Urbaine (l/100 km)              NC
 Moyenne (l/100 km)            11,8
 Émissions CO2 (g/km)          275

VITESSE MAXI

ACCÉLÉRATIONS

REPRISES

CONSOMMATION

BUDGET

SERIE

Dernier V8 atmo
Feeling
Agilité
Caractère

P OINTS FORTS

P OINT FAIBLE

Politique d’options

TECHNIQUE

PERFORMANCES ANNONCÉES

Une Speciale ne se reconnaît pas à ses bandes (optionnelles),
mais à son aéro spécifique  cachant des éléments mobiles.

Le genre de mécanique qui tire les larmes
à 9000 tr/mn! À son apogée, le V8 atmo délivre
605 ch et un rendement de 135 ch/l.

La Speciale s’allège de 90 kg et fait 
la part belle au carbone et à l’Alcantara.
La liste d’options est vertigineuse.  

112 MOTORSPORT
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essai à Magny-Cours de la
Mustang Bullitt suivi d’un
très récent voyage aux
États-Unis ont réveillé chez
moi de vieux et constants
désirs d’Amérique. Aussi
loin que remonte ma
mémoire d’essayeur,

j’ai toujours eu un faible pour les
sportives qui traversent l’Atlantique
et je crois bien que ce penchant
intime s’aggrave au fil des ans. 
À un feu rouge perdu au beau
milieu de l’Arizona à bord d’une
McLaren 720S Spider, j’observe
avec gourmandise la “simple”
Corvette C7 qui nous précède. À ma
droite, un éminent confrère d’un
célèbre magazine concurrent pense
visiblement la même chose. Nous
avons tous les deux eu entre les
mains ce qui se fait de mieux en
matière de GT européennes et c’est
à bord d’une Stingray (boîte méca!)
que l’on rêverait notre quotidien.
Je pousserais pour ma part volontiers le vice Corvette
jusqu’à rechercher une C6 Z06 jaune dotée du pack
performance, la même que celle, flamboyante, essayée dans
ces pages en 2012. Aucune voiture depuis ne m’a procuré un
tel frisson mécanique et je reste bien souvent aux yeux de
certains amis pistards un prosélyte incompris. Je deviens
mauvais quand j’entends des ignorants s’extasier devant la
rigueur d’une M4 ou d’une C 63 S AMG coupé et dédaigner
une Camaro ou une Mustang pourtant au moins aussi rapide
sur un tour chrono et deux fois moins chère que le binôme
allemand. Qui sait, à part le lecteur assidu de Motorsport,

qu’une Stingray est plus efficace qu’une 991 Carrera S?
Les Ricaines contemporaines n’ont définitivement pas
la place qu’elles méritent en Europe dans les concessions et
le cœur des passionnés. Je jalouse l’ami Jacques Warnery
d’avoir pu essayer la délirante Challenger Hellcat et de s’être
frotté au venin de l’inénarrable Viper. J’aurais tant aimé
goûter à la brutalité de la dernière ZR1. L’Amérique n’a pas la
culture absolue de la gagne et de la performance pure en
matière de voitures de sport, quoique, mais sait nous divertir
et nous faire vibrer au martèlement du V8 mieux qu’aucune
autre grande nation automobile.

L’

114 MOTORSPORT

Elles ne représentent qu’une part infime des sportives 
essayées chaque année, mais les Américaines tiennent une
place très particulière dans le garage de mes rêves.
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Modèle Whitney,  
Max Mara, design by 
Renzo Piano Building 


Workshop


ErratuM
Dans notre numéro de septembre,  
p. 83, les babies (1) ont été créditées 
Naf Naf alors qu’il s’agit de N by Naf 
Naf. Et p. 109 (rubrique Street Chic), 
nous avons malencontreusement 
crédité la robe bleu marine Blugirl,  
au lieu de Manoush. Toutes nos 
excuses à ces marques.


On poursuivra, conformément aux lois, la reproduction ou la contrefaçon des modèles, dessins et textes publiés dans la publicité et la rédaction de Glamour ® © 2004.  
Les publications Condé Nast S.A. Tous droits réservés. La rédaction décline toute responsabilité pour tous les documents, quel qu’en soit le support, qui lui seraient 
spontanément confiés. Droits réservés ADAGP pour les œuvres de ses membres. Ce numéro comprend un encart broché Givenchy de 2 p. avec un scentseal parfumé,  
un catalogue Mango jeté de 104 p. dans la diffusion pour les abonnés et un encart abonnement à Glamour jeté dans la diffusion totale payante France métropolitaine.
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La mode est un cirque. La vie aussi. Ce parallèle établi, il en découle  
que certaines phrases communément utilisées dans le milieu de la mode 
peuvent, même si d’une pertinence relative, être étonnamment utiles dans 
certaines situations de la vraie vie. 
Formule n° 1 : « Les proportions sont dingues ! » Une phrase de mise 


quand on ne pense absolument rien d’un défilé, mais que le staff  
du créateur nous attend à la sortie et veut un avis.
Dans la vraie vie, elle marche très bien en cas de découvert abyssal. 
Quand votre responsable de compte vous appelle passablement 
énervé et annonce l’étendue du désastre, déclamez avec aplomb :  
« Ah oui !  C’est vrai que ses proportions sont dingues ! » L’incongruité 
totale de la remarque peut lui clouer le bec.  
Ça s’appelle de la déstabilisation d’adversaire, par aïkido verbal.  
Une collègue à l’esprit particulièrement mal tourné dit que ça 
marche très bien aussi pour commenter le sexe d’un plan.  
C’est potache. Mais, elle a raison.
Formule n° 2 : le trio lexical basiques/must/pièce culte,  


utile pour qualifer les hommes de votre harem de lovers.  
Les basiques : qu’est-ce ? Petit rappel mode : cela désigne les pièces 
lambda (chemise blanche, pantalon noir, etc.) de notre-garde robe sur 
lesquelles on peut compter en toutes occasions. Dans la vie, ce sont les 
hommes qui font le job, sans éclat, mais dont on peut difficilement se  
passer si l’on veut une certaine stabilité émotionnelle. Comme les T-shirts 
blancs, on a tendance à les stocker.
Le must : une pièce star de la saison car hautement tendance que l’on 
souhaite absolument posséder pour faire monter son crédit mode. C’est 
l’homme qui, à votre bras, fait monter grave la cote de jalousie des copines.  
Il booste votre ego car presque trop beau. Mais comme toute passion,  
elle dure trois mois (on compte en calendrier mode, pas en Beigbeder). 
Après, on veut passer à autre chose. Bah oui, la saison est finie…
La pièce culte : c’est celle qui trône dans votre placard. Celle pour laquelle  
on a dépensé un peu d’argent, qu’on a parfois attendu en mettant son nom sur 
une liste. La veste Saint Laurent qui lorsqu’on la porte, les mots sont inutiles. 
Ça, c’est l’homme de votre vie…
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Erin Doherty, rédactrice en chef
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Crans-Montana, de Monica Sabolo
C’est le roman le plus élégant, sensible, 


abouti et cinématographique de la rentrée 
(et bien plus) ! Vraiment un très beau livre. 


– Valentine – 


7, de Tristan Garcia
Il a le talent de radiographier 


les peurs ou les idéaux 
déçus d’une génération (La 
Meilleure Part des hommes, 


Faber…) avec un sens 
percutant du suspense, alors 
multiplié par 7… – Lysiane – 


QUEL LIVRE  
DE LA RENTRÉE 


AVEZ -VOUS HÂTE  
DE LIRE OU  


DÉJÀ AIMÉ ?


L’Illusion délirante d’être aimé, 
de Florence Noiville  


Un roman centré sur le syndrome 
de Clérambault. L’une aime  


à la folie, l’autre pas du tout.  
Un crush destructeur, je suis fan. 


– Margaux –
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LISTE
GLAMOUR


10
raisons pour 


lesquelles vous 
méritez une 


aug mentation


Par Géraldine de Margerie


1 
Parce que vous le valez bien. 


2 
Et que vous êtes à découvert, surtout.


3 
Parce que vous fournissez le bureau en 
Knacki Ball tous les jours à 18 h 03 
et que ça représente quand même un 


sacré budget à la fin du mois.


4
Parce que vous êtes une femme et 
que vous gagnez moins que vos 


collègues hommes et que c’est tout 
bonnement scandaleux. Voilà. 


5 
Parce que votre imitation de  


Jacques Chirac contribue à détendre 
l’ambiance dans l’open space donc, 
par extension, à limiter les suicides 


dans l’entreprise. Vous devriez  
être remboursée par la Sécurité 


Sociale, en fait.


6 
Parce que vous n’avez jamais piqué de 
capsules de café à vos collègues, vous. 


7 
Mais vous avez balancé à la boss 


qui le faisait. Hin Hin.


8
Parce que vous êtes vieille. Enfin, ça 
fait longtemps que vous bossez dans 
la boîte, quoi. Et vous pourriez en 
balancer, des ragots croustillants sur 
la vie de bureau aux petits jeunes 
qui viennent d’arriver. Mamie sait 


tout. Mamie a tout vu.


9
Parce que vous ne vous connectez 


que 2 453 fois par jour sur 
Facebook.


10
Parce que vous restez opérationnelle 


même après vous être couchée 
complètement ivre à 5 h du matin. 
Enfin… Disons que vous faites 
hyper bien semblant de travailler 
(vous avez un doc Word ouvert  
dans lequel vous écrivez toute la 


journée comme une démente 
lalalalalalalalalalalalalalalla, 


bebebebebebebeb).
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O n  p a r t a ge  ave c  vo u s  n os  m o m e n t s  b a c k s t a ge


©
 G


la
m


ou
r, 


A
nn


e 
C


om
ba


z,
 S


té
ph


an
e 


La
vo


ué
, P


as
ca


l L
e 


S
eg


re
ta


in


Cannes, Saint-Paul- 
de-Vence... On vous 


dévoile les coulisses du 
défilé Dior Croisière 
2016, sous le soleil 


exactement !


1. et 2. C’est parti ! On démarre  
les festivités par un dîner Chez Tétou, 
l’une des adresses les plus réputées 


de la côte. 3. Pas d’escale dans  
le Sud sans un panama, un de nos 


nombreux « welcome gifts ».  
4. et 5. Le lendemain, à Saint-Paul-de-
Vence, c’est l’heure de la pétanque. 


Diane Kruger vise le cochonnet, mais 
pas avec n’importe quelles boules ! 


Celles des invités sont bien entendu 
griffées CD. 6. Après quelques  


« Je tire ou je pointe ? », déjeuner chic 
et arty, dans le jardin de la Fondation  


d’art moderne Maeght.


instaGlam


1


2


3


4


5


6
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  35


7. Place au défilé dans le 
cadre rétro-futuriste du Palais 


Bulles de Pierre Cardin,  
à Cannes. 8. En backstage, 
les mannequins patientent 


sagement tout de résille chic 
vêtues. 9. Le top Aymeline 


Valade est là, mais pas pour 
défiler. 10. Qu’est-ce qui fait 
rire la belle Dakota Fanning ? 


On enquête encore…  
11. Concentration maximale 


du front row. Dakota ne rigole 
plus du tout. 12. Séance de 


bisous entre le créateur et sa 
muse (Raf Simons et Marion 
Cotillard). 13. Qui a dit que 


le feu d’artifice était ringard ?  
La fête nationale de la mode, 


c’était bien ce jour-là. 


7


8


9


10


12


11


13
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instaGlam


O n  p a r t a ge  ave c  vo u s  n os  m o m e n t s  b a c k s t a ge


1. Louis Garrel, shooté par Fred Meylan, est notre invité !  
Une interview qui fait mâle, p. 132. 2. Pour shooter le Spécial 


Mode, notre équipe s’est envolée vers la Lettonie. 3. Meinards, 
le chien du producteur est rapidement devenu la mascotte du 
shooting. 4. Margaux, Dorothée et Chloé, notre team pub et 


partenariats, au Cinema Paradiso, dont Glamour était partenaire. 
5. Esther, journaliste beauté, toujours bien accompagnée.  


Ici avec l’égérie du parfum Invictus (Paco Rabanne),  
Nick Youngquest. 6. Cherchez l’intrus ! L’une de ces personnes 


ne travaille pas pour Glamour.fr… 7. La chanteuse de Lion 
Babe a mis le feu à la soirée Levi’s à New York, pour le 


lancement de la collection 700 pour femmes. C. Puertas


Suivez-nous dans les coulisses  
de la rédaction ! Un mois chargé 


pour la Glamour team... 
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ILS ONT 
DU TA LENT  


ET LEUR 
SIGNATUR E  


DA NS 
« GL A MOUR » 
CE MOIS-CI.


TRIBU
GLAM


42 
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Par Margaux SteinMyller


STEFAN HEINRICHS,  
PHOTOGRAPHE


Véritable poète de la photo, amoureux de la 
nature, Stefan ne se contente pas de shooter 
des mannequins sur fond blanc. Son ambition ? 


Raconter une histoire visuelle, recréer  
un univers onirique et folklorique autour de  
la personne qu’il photographie. Pour réaliser  


ce Spécial mode, il nous a embarquées  
à Riga, en Lettonie, au sein de la famille du top 
Karlina Caune, parmi ses sœurs, ses grands-


parents et son husky. Un trip unique. 


ISABELLE THOMAS,  
JOURNALISTE MODE


Isabelle pense mode, dort mode, mange mode… 
Journaliste depuis 15 ans dans la presse féminine, 
elle s’est reconvertie en styliste personnelle*. Pour 
Glamour, elle distille chaque mois ses conseils 


fashion pertinents. Quand elle ne sort pas un best-
seller (You’re so French !, Mon dressing idéal…), 
elle poste sur son blog, monte des collections 


capsules (Balsamik), donne des cours à l’ESJ et  
se retire du monde en Picardie, mais avec la 4G, 
en bonne addict d’Instagram. *@modepersonnelle


JULIE RAMBAL,  
JOURNALISTE 


Son credo ? Décoder notre dinguerie,  
nos peurs, nos doutes pour mieux nous aider 


à les apprivoiser. Un domaine que Julie, 
journaliste société (Marianne), connaît aussi 


bien que le divan de son psy. Entre deux 
séances, cette fan de Shakespeare écume  


les salles de théâtre, binge-watche des séries, 
et file en Grèce, histoire de couper avec  


ce monde azimuté, et les phobies furieuses  
de notre époque (page 116).


HERVÉ GOLUZA,  
PHOTOGRAPHE  


A 20 ans, il se rêvait peintre… ou rock star.  
Il sera d’abord graphiste, sans perdre de vue sa 
vieille batterie et l’envie de faire de belles images. 
Aujourd’hui photographe lifestyle pour la presse 


et la pub, et habitué des pages de Glamour, Hervé 
est devenu notre Mister food, notre œil déco, notre 
radar à jolies choses… Celui sans qui la maison 
bohème d’Emma François, créatrice de Sessùn 
(p. 266) et notre virée sous le soleil marseillais 


n’aurait pas eu le même relief. Visez plutôt !
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Par alice augustin, sonia DesPrez, alice elia, clémentine golDszal, sharleen naquet,  
PhiliPPe Peyre, Julie rambal, lisa sicignano, caroline Veunac, margaux steinmyller


bandes 
à part


Cet OFNI (Objet Fashion Non 
Identifé) fait partie de ces pièces qui 


nous font envie et nous effraient. 
Mais cette saison, la tentation sera 
trop forte ! Pour ne pas ressembler  
à un nageur à l’échauffement,  
ni à un groom d’ascenseur,  


on le choisit 100 % mode : très 
large ou très slim. Et on le mixe  
avec des pièces sophistiquées 


(escarpins, minaudières, maille…).  


Le pantalon de survet’ sort 
du stade. Athlé-chic !
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A licia VIKANDER 
Avec huit films à l’affiche en 
2015 dont deux ce mois-ci, 
impossible de la louper. 
Trois raisons de fondre pour 
cette bombe. Par C. VeunaC 


Elle est divine La Suédoise 
de 26 ans arbore une beauté 
hyper-saine. Elle est tellement 
adorable qu’on n’est même 
pas jalouse, quand on apprend 
qu’elle nous a piqué Michael 
Fassbender. 


Elle est partout Alicia a 
débuté en Suède dans des 
séries télé, aujourd’hui, elle 
s’internationalise avec grâce  
et discernement, qu’elle joue 
une reine adultère dans 
A Royal Affair ou une fatale 
androïde dans Ex Machina.  
Ce mois-ci, elle nous fait rire  
en espionne sixties dans 
Agents très spéciaux-Code 
U.N.C.L.E*, et pleurer en 
pionnière du féminisme dans 
Mémoires de jeunesse. Balèze. 


Elle est modeste Elle est 
sublime et talentueuse, son 
agenda est rempli jusqu’en 
2017, Vuitton en a fait sa 
nouvelle égérie… Alicia 
pourrait regarder de haut le 
reste de l’humanité. Au lieu 
de ça, elle reste simple, mais 
sans fausse modestie. « J’ai 
appris mon métier sans être 
trop exposée. Maintenant, je 
suis prête à devenir un peu 
plus célèbre. » Juste un peu ? 
* Sortie le 16 septembre. 


L’OLIVE en live
On se met au vert pour toujours  


plus de style. Par S. Naquet 


LE TALENT 
QUI BUZZE


GLAMOUR ISMES


 
Sac, Minelli, 


129 €. 


 
Pull, Pinko,  
env. 180 €. 


 
Ceinture, Maison 
Boinet, 130 €. 


« LA SEULE FOIS OÙ LE 
SUCCÈS ARRIVE AVANT 
LE TR AVAIL, C’EST DANS 
LE DICTIONNAIRE. »


LE MANTRA DU MOIS



Lunettes, 


Marc by Marc 
Jacobs, 130 €.
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Même cascade de boucles 
brunes, même robe en 


dentelle, pour ses premières 
sorties, Caitlyn a tout de Kate.


Dans sa Little Black Dress, sa 
silhouette est aussi fuselée que 
celle de la princesse anglaise. 
Caytlin, future icône des filles ?


Escarpins noirs et robe léopard, 
on n’est pas loin de la copie 


conforme, l’attitude royale en 
moins. Au boulot !


GLAMOUR ISMES
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Princesse CAITLYN
Pour devenir une femme accomplie, Miss Jenner a trouvé son mentor : Kate Middleton.


IT ROUGE 
C’est le l ipstick que 


toute « cool girl » 
devrait avoir à la 
rentrée. Un trio 


d’huiles bienfaisantes 
dans les lettres CD, 


le rendent hyper- 
confort et faci le  


à appliquer. Notre 
crush : les teintes 


Gotha, Be Dior  
et Tribale. Rouge à 


Lèvres Dior Addict,  


Dior, 36  € l ’un.


50 


Comment Ellen Cohen, fille boulotte 
d’un épicier juif de Baltimore, dotée 
d’un charisme renversant et d’une 
voix d’ange, s’est-elle incrustée 
dans le groupe californien The 
Mamas & The Papas pour en devenir 
la chanteuse adulée ? Pénélope 
Bagieu signe (enfin) un vrai bon 
roman graphique, en dessinant avec 
une grâce infinie Mama Cass, petite 
bonne femme au cœur des 60’s 
planantes. Le goodie de la rentrée. 
S. DeSprez California Dreamin’,  
de P. Bagieu, Gallimard, 280 p., 24 €.  


Une bombe 
DESSINÉE   
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the original sexy


#mycalvins
calvinklein.com


*l’essence du style sexy
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LE DREAM BOY


GLAMOUR ISMES
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Henry CAVILL
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99%
Le nombre de 


femmes aux USA 
qui ne reg rettent 
pas d ’avoir avorté


(étude de l ’université  
de Californie).


CHIC 
CHEROKEE


Avec ces  bot t ines 
brodées ,  on fou le 


f iè rement l a 
p la ine u rba ine  
en mode «  t ip i  
i n  t he c i t y  ».  


Tod ’s ,  


Le croirez-vous ? L’actuel Superman Henry Cavill,  
de retour dans Agents très spéciaux–Code U.N.C.L.E*, 
n’a pas toujours été une bombe atomique. Résumé 
d’un parcours semé d’embûches. Par C. VeunaC


Un ancien gros A l’école, ses petits camarades l’appelaient 
« Fat Henry ». Oui, cet homme tellement idéal qu’il semble avoir 
été généré par ordinateur fut un enfant complexé. A 21 ans, 
l’Anglais originaire de Jersey décroche un rôle dans l’obscur  
La Vengance de Monte Cristo et perd dix kilos. 


Un ancien poissard Henry voit les premiers rôles de Casino 
Royale et Twilight lui passer sous le nez. Il attend son heure 
chez Woody Allen et dans la série Les Tudors, tout en cédant  
à sa prédilection pour les blondes joufflues (la cavalière Ellen 
Whitaker, puis son sosie, l’actrice Kaley Cuoco). 


Un nouveau riche En devenant Superman dans Man of Steel, 
Henry a trouvé son truc : les méga-productions. Le revoilà dans 
le remake maousse d’une série culte. Ses efforts payent, et il 
assume. « J’adore les rôles profonds, mais un blockbuster… 
c’est un budget de 130 millions ! » On peut compter sur lui pour 
payer l’addition. * De Guy Ritchie. Sortie le 16 septembre.
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Thérapie  
de cOUpe


Du court boyish  
au carré flou, l’actrice 


australienne Isabel Lucas 
a brillamment géré  


la phase délicate de  
la repousse. Ça nous 


inspire ! Par a. Elia


...qui 
repousse 
joliment 
sous un 


bandeau…


… jusqu’à se 
transformer en carré 


souple (2015).


…avec une 
petite natte 


romantique…


Au départ 
(2013) :  
un court 
gracile…


… en version 
plaquée 


androgyne…


… ou en mini-
chignon…


Réponse : toutes sont coachs 
sportives. Pas de yoga ni de 
fitness. Football, basket, 
tennis… Elles débarquent sur 
des terrains jusqu’ici réservés  
aux hommes en y matant  
la testostérone avec poigne.  
Cet été, Jen Welter, ancienne 
joueuse de football américain, 
a été nommée entraîneuse  
de l’équipe masculine des 
Cardinals de l’Arizona. Une 
nouvelle qui a fait l’effet  
d’une bombe dans ce milieu 
cloisonné. « Ça interpelle 
parce que c’est nouveau, mais 
d’ici dix ans, ce sera normal », 
remarque Javier Prieto 
Santos, rédacteur en chef de 
So Foot. Pour Sophie Serbini, 


Coach me  
if yOU cAn


journaliste à L’Equipe 21,  
« pas sûr que beaucoup 
soient capables de faire la 
même chose. Ne serait-ce 
que parce qu’il faut accepter 
d’être traînée dans la boue. » 
Difficile, mais pas impossible. 
Et si les filles menaient le jeu 
aussi bien voire mieux que les 
hommes ? « Je n’aime pas les 
clichés du genre “les femmes 
sont plus sensibles et plus à 
l’écoute”, mais peut-être qu’il  
y a de ça », constate Sophie, 
tandis que Javier s’amuse : 
« Elles sont plus intelligentes 
que nous, alors ça ne peut  
que marcher ! » La balle est 
dans leur camp. 


Jen Welter


Amélie 
Mauresmo


Corinne Diacre


Becky 
Hammon


56


Devinette : quel est le point commun entre  
Jen Welter, Amélie Mauresmo, Corinne 


Diacre et Becky Hammon ? Par M. SteinMyller
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UN CHIGNON 
SAUT DU LIT


On joue les belles 
endormies, ou plutôt 
les belles éveillées.


UN PIED DE DÉESSE
Pas question de passer pour la folle 


du quartier qui sort en peignoir.  
La parade pour être prise au 


sérieux : une paire de sandales 
vertige (San Marina) !


UN AMI POILU
Une robe en soie, 


et une peau de 
satin O.K., mais 


pour corser ce look 
hollywoodien 


ultra-féminin, on lui 
injecte une touche 


virile et velue. 


©
 F


re
nc


hy
st


yl
e.


co
m


, J
am


es
 C


oc
hr


an
e,


 T
he


 P
ic


tu
re


-d
es


k,
 In


D
ig


ita
lM


ed
ia


, S
an


 M
ar


in
a


58 


UNE NÉO-ROBE  
DE CHAMBRE


Pensez Rita Hayworth 
dans Gilda, Ginger 


Rogers dans Pension 
d’artistes (ci-contre).  
Il ne reste plus qu’à 


trouver une méridienne  
pour s’allonger 


langoureuseument.


Plus glamour que le kimono,  
on s’inspire du déshabillé poudré 


de Sofia Sanchez de Betak.


Le look du mois 


Une robe 
PEIGNOIR
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Le nouveau café glacé, c’est l’Iced Matcha que  
le Tout-New York se siffle chez Chalait.
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du MOIS
Les new new


A peine nouvelles, déjà démodées. 
Découvrez les dernières tendances  


extra-fraîches.


La nouvelle méditation c’est la floating therapy. De 
L.A. à Paris, on débranche en faisant la planche.


prostituées marocaines. Une 
réalité qui dérange le régime : 
poursuivi en justice avec son 
actrice principale, Loubna Abidar 
(ci-dessus), Nabil Ayouch a vu 
son film interdit de diffusion au 
Maroc. Une attaque intolérable 
contre un cinéma engagé, libre  
et profondément féministe, et 
une raison de plus d’aller le voir 
en France à sa sortie. C. Goldszal 
Much Loved, de Nabil Ayouch.  
Sortie le 16 septembre. 


Un film 
CHOC


PAS RASOIR
Inspi rée du « Tra i té 


sur la  pogonotomie » 
qu i ,  en 1723,  


a instauré les règles 
du rasage DIY,  


une c rème à  raser, 
pa r fumée  


au bo i s  d ’H inok i ,  
qu ’on p ique aux 


hommes ,  ma i s  pas 
pour  l a  ba rbe. 


He in  !  A . E l i A  


Crème Pogonotomienne,  


Bu ly,  29 €.


Projeté à Cannes à la 
Quinzaine des Réalisateurs, 
Much Loved, du Marocain  
Nabil Ayouch a suscité 
l’enthousiasme de la critique  
et l’opprobre du régime 
marocain. Aussi fort que cru, 
servi par un casting d’actrices 
puissantes, le film décrit en effet 
un monde qui fait tache dans 
l’image que le roi du Maroc 
voudrait donner de son pays. 
Palais, riads, et tourisme sexuel : 
au cœur du film, plusieurs scènes 
montrent des milliardaires du Golfe 
venus dépenser leurs pétrodollars 
en alcool et en sexe auprès de 


Le nouveau bun, c’est le half bun. Ou quand  
le chic ne tient qu’à quelques cheveux lâchés.


Le nouveau bacon, c’est l’algue Palmaria, qui une 
fois frite, aurait le même goût, dixit les chercheurs.


Rooney 
Mara


Camila 
Alves
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Rose Byrne nous 
prouve que l’on peut 
être drôle et stylée. 


La bombe de la comédie 
américaine ne plaisante pas 
avec la mode ! Elle maîtrise 
des pièces pas fastoches 


– costume en velours orange, 
combi disco, maousse 


manteau d’homme – mais ne 
boude pas les basiques. Dans 


son dressing, Little Black 
Dress et jean slim noir 
assurent les accalmies. 
Toujours juste, jamais 


vulgaire, Byrne a le sens  
de la repartie… mode.  


Thermo 
stAR


Jour


Soir


Une 
Indienne 


dans la 
VILLE


Qui est cette Pocahontas 
égarée en plein Times Square 
dont la photo choc a interpelé 
l’Amérique ? Son nom : Naelyn 
Pike, 16 ans, membre de la tribu 
des Chiricahua. Armée d’un arc et 
chaussée de bottes traditionnelles, 
cette petite-fille de chef apache  
a défilé en plein New York avec 
une cinquantaine de militants  
pour sauver Oak Flat, un territoire 
sacré en Arizona qui devrait 
bientôt être privatisé et cédé par  
le gouvernement à un industriel 
minier. Percussions, chants 
ancestraux, danses tribales, mais 
aussi smartphones et flashmob, 
ces Apaches révoltés ont compris 
comment faire passer le message 
(sans fumée). M. SteinMyller 
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L’enfant 
symboliquement 
séparé de sa mère 
par le père. C’est  
le job de séparation 
du papa qui permet 
de maintenir la 
complicité sexuelle 
dans le couple. Bref, 
on sent les parents 
responsables, mais 
aussi les amants !


Le vélo à NYC  
Voici une famille 
riche et glamour 
utilisant un moyen 
de locomotion 
simple et écolo : on 
sent le lien durable 
entre eux. Pas une 
famille éclatée où 
chacun se terre 
dans son coin à 
l’ère de l’hyper-
individualisation.


* Auteure de  
Le ménage : La 
fée, la sorcière et 
l’homme nouveau 
(Stock).


Le smartphone. Elle  
ne se cramponne pas  
à son homme. Ils sont  
dans la distance parfaite 
du lien et de l’autonomie. 
Pendant qu’il conduit  
la famille, en homme  
fort et rassurant, elle 
peut assouvir son 
émancipation et gérer 
ses messages pros  
sur son téléphone. 


Méga WATTS
Alerte famille idéale ! Analyse 
d’un fantasme par la sociologue 
Christine Castelain-Meunier*. 


Par J. rambal


L’ÉQUATION
du mois


Les tatouages maoris + l’uniforme de  
Corto Maltese = la capitaine de DSquared2


Le Rubik’s Cube + les motifs grecs  
= l’Hellène pop de Versace


Le satin des 40’s + les gommettes = le graphique 
brillant de Bottega Veneta
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Naomi Watts,  
Liev Schreiber  
et un de leurs 
fils, Alexander.


MEXICOOL !  
Corbei l les t ressées, 
t i ssus  brodés ,  tap i s  


en pa lme… Le mei l leu r 
de l ’ar t isanat mexica in  
est sur le nouvel e-shop 
Patr imonio Inmateria l . 


Corbe i l l e  M imbres 


Mix tecos ,  P i - p ro jec t .com, 


25 €.  L .  S i c i g n a n o
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GLAMOUR ISMES


L’amour est dans LE VRAI
Et si on arrêtait de dégainer nos applis de rencontres à la moindre 
soirée sans target. C’est ce que voudrait Brooklyn Sherman, cette 
Américaine fan de happy ends et surtout de happy beginnings, qui milite 
contre la « tinderisation » de nos vies. Sa tribune ? Le compte Instagram  
@thewaywemet où l’on trouve chaque jour, un post sur une histoire de 
rencontre « in real life ». De quoi booster le moral des âmes en peine, parce 
que dans la (vraie) vie, ça matche aussi. M. SteinMyller 


GLAM
Stats


La fortune de Taylor 
Swift et Calvin 


Harris, ce qui fait 
d’eux « le couple de 


célébrités le mieux payé » 
au monde (« Forbes »).


L’âge limite auquel il 
faudrait se marier pour avoir 


le plus de chances d’éviter  
le divorce. L’idéal ? Convoler 


à la fin de la vingtaine 
(Institute of Family Studies).


C’est le temps que 
passerait une femme, 


chaque mois, à choisir 
ses tenues (« Daily Mail »). 


Le nombre de 
fois où il faut, en 
moyenne, faire 


l’amour pendant 
six mois pour 


avoir un bébé.


104


32 ans


6 h


Par P. Peyre


BONNE GRÈCE
La ch ic  idée de 


Kouss i s  ?  Nous l i v rer 
en 48 h  (ou su r 
abonnement)  l a 


c rème des hu i les 
d ’o l i ve grecques , 
pu i sée dans les 


te r res  de Ka lamata . 
18 €  l e  l i t re ,  Kouss i s . f r


$146 000 000
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Sam & Matthew LONDON, AUTUMN 2015
pepejeans.com
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Gigi et Bella Hadid


Kiefer et Rachel Sutherland 


Patrick et Don Swayze


Emma et Alex Watson 


Faux JUMEAUX
Ces frères et sœurs ne sont pas issus  


du même œuf… Sérieux ?!


Féministe convaincue, artiste 
visionnaire, Lena Dunham se 
lance désormais dans l’info 
avec une newsletter déjà 
incontournable, Lenny Letter  
(tous les mercredis). Mode, 
société, politique ou santé, « la  
voix d’une génération » compte 
bien ambiancer nos boîtes mail  
et «démanteler le patriarcat»,  
tout simplement. Et pour ça, elle 
s’entoure des meilleures plumes 
du moment : Jennifer Konner, 
coproductrice de la série Girls 
(photo), à l’initiative du projet 
Lenny ; arrivent ensuite les 
journalistes Jessica Grose (Slate.
com et Jezebel.com, webzine 
féministe culte outre-Atlantique), 
Doreen St. Felix (BuzzFeed), Laia 
Garcia (Rookie, le site de Tavi 
Gevinson) et enfin, une de ses 
plus vieilles amies, la consultante 
politique Audrey Gelman. Des 
caractères bien trempés, pour 
des infos pratiques, décalées et 
bien sûr engagées, le nouveau 
power des Girls. Inscription sur 
Lennyletter.com M. SteinMyller 


ROCK 
THE CABAS
Ex i t  le  no i r, 


cet te  sa i son , 
le  ca rmin 
passe des 


ong les  aux 
accesso i res  ! 


Modè le  Ca nd ide, 


Zad ig & Vo l ta i re , 


665 €.


La voix 
de LENA
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Révélez-vous en un regard.


COFFRET EXCLUSIF 


FULL LASH VOLUME MASCARA*


Contenant: FULL LASH VOLUME MASCARA - 8ML 


et offerts: ULTIMUNE EYE Concentré Activateur Yeux Energisant – 5ml, Gloss Laque Brillance – 2gr


*Offre valable dans les Marionnaud de France métropolitaine participant à l’opération, dans la limite des stocks disponibles.
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… Dans 
notre 


dressing
De toutes 


les matières, 
c’est le wax 


Maison Château 
Rouge qu’on 


préfère. Maison-
chateaurouge.com


… Au musée 
A quoi ressemble 
l’art congolais ? 
Réponse choc 
et pop à l’expo 
« Beauté Congo 


1926-2015 – Congo 
Kitoko ». Jusqu’au 


15/11 à la Fondation 
Cartier pour l’Art 
Contemporain.


… Autour 
du cou


L’esprit massaï 
ne tient qu’à 
un fil avec 
ce plastron 


ethnique-chic 
Césarée. 290 €  


(Cesaree.fr).


… Dans 
l ’assiette


Toutes les 
filles healthy 


saupoudrent leur 
smoothie de cette 
poudre de baobab 
venue d’Afrique. 
Aduna, 12,50 € 


(Bienmanger.com).


L’effet AFRO


C’est partout !


Folie wax, trip tribal… 
L’Afrique est plus  
chic que jamais.  


Par L. Sicignano


… Chez nous 
Chaises scoubidou, 


imprimés façon 
boubou, tableaux 


naïfs… On shoppe 
le meilleur du 


Sénégal chez Keur. 
Keurselection.fr 


… A l’épaule
Pièce totem du vestiaire  


de l’hiver ? Cette 
minaudière façon masque 


Jérôme Dreyfuss. 600 € 
(Jerome-dreyfuss.com).
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Charlotte et sa fi lle Alice


20 ANS D’AMOUR, 20 ANS DE STYLE
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1 – Un sens de la mode                   pour mieux s’en affranchir.


2 – Assez de fragilité pour pleurer sur mon épaule.


3 – L’appétit de faire l’amour encore et toujours.


4 – L’envie de boire          sans se saouler.


5 – Etre capable du meilleur plus que du pire.


6 – Venir d’ailleurs pour m’y emmener.


7 – La capacité à être généreuse sans tout donner.


8 – L’envie de s’accomplir seule et de m’accompagner.


9 – Etre assez sûre d’elle                   pour dormir sans crème anti-âge.


10 – Autant de force que de douceur.


11 – Préférer les enfants à un chihuahua.


12 – Le talent de me faire rire.


13 – La délicatesse de m’émouvoir.


14 – L’énergie de danser et transpirer toute la nuit.


15 – De l’amour à donner.


ProPos recueillis Par clémentine Goldszal


ESPRIT
GLAM


15 C HOSES 
QU’UNE  


FEMME DOIT 
ÊTRE OU AVOIR …
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* A l’affiche de « Premiers crus », de Jérôme Lemaire. Sortie le 23 septembre.
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C E  M O I S - C I


ON DIT MERCI À…


ESPRIT
GLAM
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Par Céline Puertas et Margaux steinMyller


Tilda Lindstam, pour son compte 


Instagram décomplexant. Ici, pas  


de clichés healthy (et ennuyeux).  


Le mannequin suédois pose un bouton 


sur le front, affalé dans son lit  


ou s’ennuyant dans l’avion. La vraie 


vie, quoi. Ses 300 000 followers  


en redemandent. Nous aussi. 


Amy Schumer d’exister, tout simplement. 


L’humoriste féministe américaine a osé 


prendre goulûment la pose, un doigt  


de C-3PO dans la bouche, pour le « GQ » 


américain. On applaudit des deux mains. 


Les fans de « Star Wars », eux, ont du 


mal à s’en remettre.


Jazz Jennings, 15 ans, l’une des plus jeunes transsexuelles au monde. 


Née garçon, Jazz est devenue, avec Caitlyn Jenner, la porte-parole  


du mouvement aux USA. Hyperactive, elle a lancé sa chaîne YouTube, écrit 


un livre et apparaît dans son propre show, « I Am Jazz », sur TLC.


Optimiam, l’appli anti-gâchis créée par trois étudiants 


français, qui permet d’acheter le surplus alimentaire  


des commerçants à des prix imbattables. Déjà 25 000 


consommateurs militants inscrits, ou comment remplir  


son frigo en aidant la planète !


BuzzFeed, un site d’infos US qui a proposé  


à trois hommes de porter un soutien-gorge  


pendant une semaine. Verdict ? La dentelle,  


ça gratte et une baleine mal ajustée, ça  


peut blesser.« Je comprends pourquoi les  


femmes ont voulu les brûler dans les 60’s ! » 


témoigne l’un des cobayes. 


Aux scientifiques  


de l’Université de 


Columbia, qui sont 


formels : le « love 


crush » serait 


bénéfique. Ces coups  


de cœur (platoniques) 


permettent un « transfert  


émotionnel » qui pimente 


le couple. A nous les 


fantasmes torrides avec 


Tom Hardy, et les 


sourires au petit Maxime 


à la machine à café… 


C’est même recommandé.
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C’EST PAS GRAVE…


… D’avoir pensé un jour que ce SLIM BLANC 
taille haute vous allait bien.


… De détendre l’ambiance d’un DÎNER politico-intello 
d’un : « Hey, Daesh 2 en 1 ! » 


… D’avoir toujours pensé que vous n’aviez pas 


de « GENRE D’HOMME », vous… et de réaliser 
que vos ex sont tous bruns/fauchés/graphistes/


allergiques-au-produit-vaisselle. 


… De passer un dimanche sous la COUETTE alors qu’on est samedi.      
… D’avoir longtemps cru qu’en décolorant votre 


MOUSTACHE, elle ne se voyait plus. #Astérix


… Si, quand LA COIFFEUSE vous demande 
si la longueur vous convient, vous n’osez pas répondre : « Non : trop 


court, connasse, ma vie est foutue ! » 


… De penser que votre vie est vraiment FOUTUE.


… D’avoir laissé 5 euros de POURBOIRE à un serveur 
qui vous a appelée « miss ».


PAR LAURA DOMENGE
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en avant première 
chez sephora* 
* jusqu´au 24 juin 2016 et dans les Boutiques Miu Miu
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Quel est 
le meilleur 


métier du monde ? 
Avouez-le, vous avez 


toujours rêvé d’être 
prothésiste auditif. Ça tombe 


bien, le Time l’a élu « Best job  
in America », en tout cas le 
plus prometteur. Les vieux 
sourdingues sont partout.


 


Peut-on 
donner un 


surnom à ses 
seins ? Non, mais 


cela n’empêche pas 
11 % des Anglaises 


de le faire (Sondage 
du Elle anglais).


Qui est donc cette personne ? 


 
A partir 


de combien de selfies 
peut-on se faire larguer ? 


Quelqu’un de censé vous dirait 
à partir d’un par jour. Le petit ami 


de Charlotte Michaels (ci-dessous)  
a supporté, lui, les 200 autoportraits 


quotidiens de sa belle narcissique avant 
de craquer et de la quitter. Un saint.
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Par Margaux SteinMyller


Réponse :  


Tilda Swinton 


métamorphosée 


 en Carine 


 Roitfeld dans 


 Crazy Amy.


 


Ça sent comment, l’espace ? 
Pas la rose en tout cas.  
Les astronautes comparent  


son odeur à celle du métal  
chaud ou d’un steak grillé.  


Saignant ou à point ?  


Un pasteur a-t-il le  
droit d’aimer la mode ? 
Crucifix minimal en  


argent, robe ajustée  
(pour les femmes)  


sur Casualpriest.com,  
on trouve la panoplie  
complète du pasteur  


moderne et coquet.  


Eddie 
Murphy


Qui dit « Fuck » en ce moment ? 
Peut-être Danielle de Rio ou Mark 
de Londres. Réponse sur le site 
Fbomb.co qui repère et cartographie 
en temps réel tous les tweets 
malpolis de la planète contenant  
le « F-word ». Fucking interesting…


 


Peut-on 
louer sa demoiselle 
d’honneur ? Oui, avec le site 
Bridesmaidforhire.com. Elle fera 
tout avec vous, choix de la robe, 
tape sur les fesses du strip-teaser  
et larmes d’émotion, comme une 
vraie fausse super amie.
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Ligne de make-up en plein boom, nouveaux parfums… la marque préférée des New-Yorkaises 
ne cesse d’évoluer. Marc Jacobs, le plus beauty addict des créateurs, nous a reçu pour parler 


mode, nostalgie, business et mélange des genres. Par Valentine Faure  


Re n c o n t re


Mag ic MARC


88
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MODE Actu, new face… tout ce qui fait bouger la modosphère
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fragrances et depuis peu, maquillage. 
La ligne a été lancée en 2014, et 
compte déjà quelques best-sellers, 
comme le crayon High Liner 
Blacquer, inspiré de sa table basse 
laquée Jean Dunand, et s’enrichit 
d’un nouveau fond de teint, Re(marc)
able*. Car au centre de tout ça, il y a 
lui. Ce qu’il lit, mange, boit, ses 
meubles, ses copines, ses souvenirs  
et ses tableaux deviennent des 
couleurs, des packagings et des 
noms de rouge à lèvres. Marc Jacobs  
a le mot « shameless » tatoué sur  
le torse. Il raconte volontiers qu’il va 
sur Grindr, parle de ses problèmes 
d’addiction, et est intarissable sur  
son obsession pour la gym et les 
divers compléments alimentaires  
qu’il avale. Rencontre au Mercer 
Hotel, « son » hôtel, où King Marc, 
impeccablement peigné, a le droit 
régalien d’enchaîner les cigarettes.  
* En exclusivité chez Sephora.


 89


année dernière,  
il a fêté les 30 ans 
de sa marque,  
un anniversaire 
qu’il n’avait pas 
remarqué. Marc 
Jacobs a laissé 
ses années 
parisiennes 
derrière lui en 


quittant la maison Vuitton après seize 
ans de très bons et loyaux services, 
pendant lesquels il a réussi l’exploit 
de ressusciter le malletier vieux de 
160 ans tout en développant avec 
succès sa propre marque. En 2013,  
il était remplacé chez Vuitton par 
Nicolas Ghesquière, le P.-D.G. 
déclarant que Marc Jacobs n’était 
« pas aussi concentré qu’il devrait 
l’être ». Le divorce fut quand même 
prononcé à l’amiable – LVMH 
possède un tiers de Marc Jacobs.  
De retour aux Etats-Unis depuis deux 
ans, le créateur qui fut la star des 
années 2000 a maintenant à cœur 
de développer son empire, qui lutte 
dans le cœur des Américaines contre 
Michael Kors et son extraordinaire 
expansion. Et le développement 
passera par le recentrage de la 
marque. Fermeture de Marc by Marc, 
sa ligne bis plus accessible, nouvelles 


L’


« Quand un vêtement 
fera la vaisselle,  
ce sera vraiment  
une innovation. 


Sinon, c ’est juste  
de la mode. »


Vous avez l’air en forme, c’est New 
York qui vous réussit ? Pourtant, je 
n’ai pas pris soin de moi aussi bien que 
d’habitude, ces derniers mois. Mais je 
continue à voir la dermatologue Joëlle 
Ciocco quatre fois par an à Paris,  
je consulte un autre dermato à New 
York, je fais des injections tous les 
neuf mois, je vais à la gym, je prends 
des probiotiques, des jus frais, d’herbe, 
de blé, d’açaï, de goji… 


De votre propre aveu, vous êtes 
très soucieux de votre apparence. 
Cette ligne de make-up aurait-elle 
pu voir le jour il y a dix ans avec le 
même investissement de votre 
part ? On me l’a proposé au bon 
moment. Je pense que la beauté  
est la touche finale d’un look, que ce  
soit un visage sans make-up ou très 
maquillé, avec contouring. Depuis 
quelques années, je m’intéresse à  
une version plus sophistiquée et plus 
glamour de ma marque. Ça tombait 
bien par rapport au style de vêtements 
que je voulais pour mes défilés. 


C’est ce virage plus « chic » qui 
explique la fin de Marc by Marc ? 
Ce n’est pas vraiment terminé, c’est 
juste que ça ne s’appellera plus Marc 
by Marc. Marc Jacobs va l’incorporer 


Avec Sofia 
Coppola 


et au côté 
d’Anna  


Wintour.
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– un mot à double tranchant car elle 
 ne le serait pas autant s’il n’y avait pas 
tant de gens effrayés par la différence. 
Elle n’était pas heureuse dans son 
corps, elle est donc devenue la 
personne qu’elle était destinée à être.


Si chacun pouvait s’habiller comme 
bon lui semble, pensez-vous qu’elle 
aurait pu être un homme plus 
heureux ? Porter des vêtements de 
femme et se sentir femme, ce sont 
deux choses très différentes. Je 
connais beaucoup de drag queens qui 
n’ont aucun désir de changer de sexe. 
Ça fait longtemps que je mets des 
robes et des jupes. Je ne suis pas 
travesti mais je porte ce dont j’ai envie, 
je m’en fiche. Par exemple, Prada m’a 
fait un manteau de fourrure, j’ai juste 
demandé qu’ils mettent les boutons de 
l’autre côté, mais un manteau reste un 
manteau. Caitlyn, Nick, John… au final, 
je n’ai pas besoin de connaître le métier 
des gens, leur sexe ni leur religion. Pour 
citer RuPaul : « We’re all born naked and 
the rest is drag » [on est tous nés nus, 
et le reste on s’en fout], n’est-ce pas ?


Vous vous sentez à l’aise dans 
cette époque ? Ça va, ça vient.  
Parfois je suis submergé par la somme  ©
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et toute la collection sera dans la 
même esthétique, avec une gamme de 
prix et une offre de vêtements élargies. 


Rassurez-nous, vous ferez toujours 
ces petits gadgets que les gens 
aiment rapporter de New York ? 
Absolument ! Ils font partie intégrante 
de l’esprit de la marque et c’est 
amusant à faire. Mais ils refléteront plus 
l’inspiration de la saison qu’auparavant. 


Vous dites souvent que vous aimez 
l’imperfection… même en matière 
de beauté ? Un eye-liner noir qui  
bave, c’est bien plus intéressant qu’un 
trait parfait, non ? Ou alors une bouche 
bien profonde d’où on a enlevé un peu 
de couleur. L’idée est de décaler  
les choses pour leur donner du style : 
mettre du rouge à lèvres sur les 
pommettes ou laisser une partie  
du visage sans maquillage. J’aime  
bien le vernis écaillé. Il y a quelque 
chose de cool dans l’idée de ne pas 
rester nickel. L’imperfection permet  
aux individualités de s’exprimer.


Que vous inspire le coming out  
de Bruce/Caitlyn Jenner ? C’est une 
femme incroyable, très courageuse 
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Instants Insta


Sur le (tout récent) compte 
Instagram du créateur star 


– @themarcjacobs –, 
séance « miroir » avec sa 
chienne Daisy, training 
intensif ou selfies et 


clichés people – avec Kate 
Moss à la sortie d’un défilé 
Miu Miu et l’actrice Emily 


Ratajkowski. 


d’informations, de choses à voir, à faire, 
je me trouve à la traîne. Je me dis que 
je vis dans cette bulle du monde de la 
mode, qui permet quelques séances  
de cinéma, quelques expositions, mais 
on ne peut pas tout faire ni tout voir. 


Vous êtes attentif à ce qui ce fait 
d’autre dans votre domaine, la 
concurrence ? Je regarde les défilés 
de mes amis, ceux dont j’adore le 
travail : Miuccia Prada, l’une de mes 
créatrices préférées, Céline, parce 
Phoebe Philo est une amie, Dior parce 
que je suis copain avec Raf Simmons. 
En revanche, je revois mes défilés des 
centaines de fois, pour repérer le 
moindre défaut ! Et j’observe de près  
ce que portent les gens dans la rue. 
C’est très inspirant, il y a beaucoup  
de looks incroyables à New York.


Il vous arrive d’être nostalgique ?  
Je ne sais pas si nostalgique est le bon 
mot. Je suis inspiré par l’esthétique 
d’autres époques plus romanesques. 
J’aime regarder des films, des livres ou 
des vêtements vintage – les mettre de 
côté et créer du neuf. Certains 
designers pensent que leur mission est 
de faire quelque chose qui n’a jamais 
été vu. Mais je ne pense pas qu’il y ait 
quoi que ce soit qu’on n’ait pas déjà vu, 
et pour citer Coco Chanel, celui qui est 
obsédé par l’originalité n’a pas de 
mémoire. C’est comme en musique : il 
n’y a qu’un nombre limité de notes et de 
combinaisons pour créer un morceau. 
Donc même si certaines choses 
paraissent nouvelles ou originales, vous 
savez, un manteau a deux manches. 
Quand un vêtement fera la vaisselle,  
ça sera vraiment une innovation.  
Sinon, c’est juste de la mode. n
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Pendant que les unes sont occupées à préparer leur 
rentrée au bureau, les autres (peut-être les mêmes) 
s’interrogent sur la cuissarde. Impossible de faire 
comme si on n’avait rien vu, la tendance – timide – 
des deux saisons passées s’impose pour l’hiver.  
Va-t-on sautiller à pieds joints ou rester campées 
dans ses Stan Smith ? Si Hedi Slimane revendique 
sans équivoque leur côté bad girl en les associant à  
des collants résille et un manteau léopard, elles 
amorcent un changement d’image qui pourrait bien 
nous faire oublier à la fois les jambes de Pretty Woman 
et les cuisses bottées de Porthos et d’Aramis. Vinyle 
couture chez Dior, lacets joyeux chez Giambattista 
Valli, imprimé galaxie chez Pucci, jambière pop pour 
Versace… Tous semblent avoir convoqué l’esprit des 
maîtres des sixties, Paco Rabanne ou Cardin. Plus 
arty que sexy, moins SM que bohème, les cuissardes 
s’éloignent des trottoirs de Pigalle. Du moins sur les 
podiums. Parce que dans la vraie vie, elles ont encore  
du mal à se défaire de leur mauvaise réputation.


Le plus sulfureux des souliers réussira-
t-il à s’émanciper des sombres clichés 
qui lui collent aux talons pour nous 
accompagner en réunion ? Débat.  


Par Isabelle Thomas


Peut-on être 
crédible en 


cuissardes ?


Fash ion d i lem me


PlanÈte
MODE
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La mode nous en voudrait à ce point ? C’est vrai et vous le 
savez déjà, les cuissardes ne vont pas à tout le monde. Elles 
exigent du cuisseau qui ne sèche pas la gym, tonique et 
élancé. Tiens, un prétexte pour renouveler son abonnement. 
Et si vos chevilles sont épaisses, vos mollets un peu forts, 
vos genoux trop ronds… vous trouverez bien une cuissarde 
qui camouflera ces petits défauts. Faut-il être grande ? C’est 
moins une histoire de hauteur que de proportions : avec 
une silhouette dynamique et harmonieuse, on peut tenter 
même en dessous du 1,65 m. D’ailleurs, les petits gabarits 
ont paradoxalement intérêt à les choisir avec un petit talon 
large et carré pour ne pas brouiller l’équilibre. Idem si on 
craint de se prendre un soufflet de la part de supérieurs 
ou d’amoureux moins aguerris à nos expériences fashion : 
on aura le (bon) goût de rester à plat.


Ça fait pas un peu  
poteaux, non ?


Francis Lalanne en catogan 
ou B. B. en Harley Davidson ?


Ni l’un, ni l’autre. On oublie les références ringardes ou trop  
vamp. Cet hiver, on ne sera ni fille de ménestrel, ni fille de  
joie. Nul besoin d’enfourcher un destrier ou de faire rugir 
le moteur, on veut des cuissardes qui s’enfilent aussi 
facilement que des bottes de motardes. Or, qui aujourd’hui 
nous demande encore si on est punk en voyant nos boots 
aux semelles crantées ? Plus personne. Bien sûr, on est 
consciente que le défi est plus difficile à relever avec des 
bottes mi-cuisses. Mais la tendance nous aide : la cuissarde 
2015 est taillée comme un « bas ». De loin, on la prend pour 
un legging. On oublie donc celle qui baille au-dessus du 
genou (trop pépée) ou qui se retourne sur la cuisse (trop  
Chat botté). C’est une seconde peau qui monte haut, très haut.


On les emmène au bureau ?
Oui à condition de ne pas se laisser dépasser (= « J’appuie 
sur le starter et voici que je quitte la te-erre »), l’accessoire 
est borderline. On n’affiche pas un « sexy power » à la 
Beyoncé, au contraire on apaise l’allure. Donc pas de 
minijupe patineuse, de dentelle Stretch, de short effrangé, 
de veste glitter, de décolleté, de cuir, de jean bleaché, de 
tignasse emmêlée, de smoky eyes… On est moins Victoria 
Beckham époque Posh que Victoria Beckham période 
super business woman. On conquiert le monde avec un port 
de tête altier, des cheveux attachés et une impeccable robe 
étui. On peut aussi compter sur un tregging foncé + un 
trench ; une robe trapèze 60’s + un blouson couture ; une 
jupe courte + un blazer ; une robe pull souple + des collants 
sombres ; une jupe droite fendue + une chemise en coton 
ou une robe midi en voile… On ne voit pas le haut de la 
cuissarde ? Tant mieux. C’est bien plus inattendu et élégant. 
Et ça permet aux timides de se lancer dans l’aventure.


Un élément fondateur de la silhouette 
ne peut pas supporter la médiocrité. Si 
les fans de toujours s’approvisionnent 
– comme Kate Moss – chez Stuart 
Weitzman (la « Highland » ou la 
« Lowland » en version gris clair) ou 
Robert Clergerie, les chausseurs 
populaires s’inscrivent plus que 
jamais dans la course. Attention, si 
tissu Stretch ou « cuir synthétique » 
il y a, il doit pouvoir bluffer les 
personnes les plus exigeantes. 
On laisse donc de côté les 
modèles grossiers : la croûte 
de cuir cheap, les vilaines 
surpiqûres en zigzag, les plis 
épais sur le mollet, les boucles 
chichiteuses, le compensé 
lourdaud… Un doute ? On 
remet ses baskets et on 
attend le coup de cœur.


On casse la tirelire ?
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PlanÈte
MODE


Swarovksi fête ses 120 ans 
et pourtant, elle n’a  


rien d’une vieille dame.  
Retour sur l’épopée mode  


et pop des cristaux  
les plus célèbres de la 


planète. Par M. SteinMyller


Cristal in 


H a ppy B ’day


Les tenues  
de scène  


de Madonna 


MDNA Tour, en 2012 : 
sur scène, la Ciccone 
joue les guerrières de 
luxe en armure sertie 
de strass.


Vous pensiez que Swarovski 
c’était surtout ces figurines 
régressives que les 
collectionneurs s’arrachent ?  
Oui, mais pas seulement.  
C’est aussi une grande histoire 
d’amour avec la mode et les 
artistes. La marque autrichienne 
est depuis les 60’s le fournisseur 
officiel des plus grands : Dior, 
Balenciaga, Chanel, Alexander 
McQueen, entre autres. Et  
le dealer en « blinguerie »  
des icônes d’Hollywood et  
de la pop. Rétrospective chic  
en sept collaborations cultes.


Les bi joux de 
Mari lyn dans « Les 
hommes préfèrent 


les blondes »
« Diamonds are a girls’ best 
friends » fredonne la star,  
et pourtant ce sont des  
cristaux qu’elle porte dans  
cette scène mythique. 


Les baskets de 
Pharrel l Wil l iams 


Trop mainstream Les Stan 
Smith ? Le roi du groove  
a demandé à la maison 
autrichienne de les 
remasteriser. A la clé,  
un post Instagram et  
des centaines de milliers  
de likes. Approuvé.


Les robes 
maximalistes 
d’Alexander 


McQueen
Premier créateur soutenu 
par la fondation Swarovski 
Collective, l’enfant terrible de 
la mode a usé et abusé des 
incrustations et broderies 
scintillantes. Tailles, couleurs, 
le cristal est devenu son 
terrain de jeu n°1. Depuis, 
des jeunes talents comme 
Jason Wu et Alexandre 
Vauthier ont pris le relais.


Le gant de 
Michael Jackson 


Accessoire culte du roi  
de la pop, ce gant couvert 
de plus d’un millier de 
cristaux Swarovski est 
devenu aussi célèbre que 
la bouche de Mick Jagger 
ou les lunettes d’Elton 
John. Not bad !


La robe sulfureuse 
de Rihanna 


Couvrance : zéro ; sous-
vêtements : inexistants ; 
thermomètre : au maximum. 
Cette robe recouverte de 
230 000 cristaux est entrée 
dans l’histoire du tapis rouge 
comme la tenue la plus 
brillante et la plus hot. Bien 
joué@badgalriri !


La parure  
d’Audrey Hepburn 
dans « Breakfast  


at Tif fany’s » 


Une petite robe noire et un 
diadème qui marquera l’histoire  
du cinéma, il aurait fallu appeler  
ce film « Cristaux sur canapé ».
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P R é S E N T E N T


EllEs sont  c h i c ,  l ibrEs Et  styléEs.  
on a  dEmandé aux quatrE musEs  Parisie nnes  


lEs  P lu S  c o o l  du momEnt lEs sEcrEts  
dE lEur allurE.  i N S P i R a N T  !   ©
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dj


Une règle à  ne pas sU ivre ?
Sois  be l le  e t  ta is- to i .


la dernière fois  qUe tU  
as  dit  non ?
Quand on  m’a  demandé  :  «  Est-
ce  que  tu  veux  bo i re  un  dern ier 
verre  à  la  maison  ?  »


le morceaU qUi  te  donne 
des ailes ?
«  O  Superman » ,  de  Laur ie 
Anderson .


ton icône d’ indépendan ce 
absolUe ?  Gena  Rowlands .


le trUc le  plUs foU  
qUe tU aies fait  par amoUr ?
Emménager  chez  mon copa in .


ce qUi  te  révolte dan s  
la  v ie  ?  Les  donneurs  de 
leçons ,  les  mauva is  horoscopes 
e t  les  coups  de  so le i l .


ce qUi  te  donne U ne 
sensation de l ibert é ?
Fa ire  de  la  moto .


ton addiction beaUt é ?
Du mascara  Vo lume Ef fe t  Faux 
C i ls  en  toutes  c i rconstances .


l’odeUr qUi  te  rend accro ?
Cel le  de  la  f leur  d ’oranger  des 
cornes  de  gaze l le .


le look qU e tU aimes qUand 
tU es  d ’hUmeUr rebelle ?
Blouson de cuir  et  boots v intage 
avec  pour  seul  maqui l lage  
le  Rouge  Pur  Couture .


ton trUc beaUté poUr ne 
pas ressembler aUx aUtres ?
J ’hydrate  ma peau  avec  de 
l’hu i le  d ’argan  produ i te  par  
mon père  à  Essaou ira .


ta drogUe légale ?
Danser  toute  la  nu i t  aux  Ba ins  ! ©
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M A N N E Q U I N


La dernière fois  que tu as 
dit  non ?
A la  tenta t ion  d ’acheter  ce t te 
pa i re  de  bot t ines  qu i  ressemble 
for tement  à  mes  quatre  autres  
à  un  déta i l  près… qu i  est  sous  
la  semel le .


Le morceau qui  te  donne  
des aiL es ?
«  Don’ t  Leave  Me Now » ,  de 
Super tramp.


ton icône d’ indépendance 
absoLue ?
Angel ina  Jo l ie .


L’o deur qui  te  rend accro ?
Cel le  de  mon homme.


L e Look que tu aimes quand 
tu es  d ’humeur rebeLLe ?
Peu importe ,  mais  sans  
sout ien-gorge  !


to n truc beauté pour ne  
pas ressembL er aux autres ?
Presque  pas  de  maqui l lage ,  
à  par t  des  tonnes  de  mascara 
sur  les  c i ls  du  bas .


ta drogue LégaLe ?
L’amour.


un e règLe à  ne pas suivre ?
Se couper  les  cheveux  ou  
la  f range  toute  seule .


Le truc L e  pLus fou que  
tu aies  fait  par amour ?
Acheter  c inq  b i l le ts  pour  un 
même voyage  en  I ta l ie  faute 
de  b i l le ts  échangeables ,  e t  à 
cause  de  prob lèmes de  t iming 
ob l igeant  à  changer  les  dates  
à  la  dern ière  minute…


ce qui  te  révoLte dans  
La  v ie  ? 
L’ in to lérance ,  l’ in just ice  e t  
la  misère .


Le L ieu où tu te  sens L e  p Lus 
L ibre ?
Dans  un  av ion  ou  dans  un  t ra in  
en  route  vers  un  l ieu  inconnu…


ton addiction beauté ?
Un bain  par  jour… Pas très  écolo 
mais  je  ne peux pas m’en passer  !
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M U S E  E T  S T y l i S T E


Le truc L e  pLus fou que  
tu aies  fait  par amour ?
V ider  mon p lacard  pour   lu i 
fa i re  de   la  p lace…


ce qui  te  révoLte dans  
La  v ie  ?
Le manque  d ’éducat ion , 
l’ex t rémisme.


ce qui  te  donne L a 
sensation de L iberté ?
Le sentiment d’être soutenue 
quels que soient mes projets.


ton addiction beauté ?
Je  ne  peux  pas  me passer   
de  crème,  pour   le  corps ,   
les  mains ,   le   v isage .


La dernière fois  que  
tu  as  dit  non ?
Ma première   réact ion  est 
systémat iquement  non  !  Ma is 
avec  moi ,  un  non  est   tou jours   
le  début  d ’un  ou i .


Le morceau qui  te  donne 
des aiLes ?
«  Monopol is  » ,  de  France  Gal l 
dans  «  S tarmania  » .


ton icône d’ indépendance 
absoLue ?
Simone de  Beauvo i r.


L’ o deur q ui  te  rend accro ?
Cel le  du  cou  de  mon amoureux .


Le Lo o k q ue tu aimes quand 
t u es  d ’humeur rebeLLe  ?
Min i jupe   ta i l le  haute ,  sabots .


ton truc beauté pour ne pas 
ressembLer aux autres ?
Je  ne  me maqui l le  que   les   yeux , 
avec  mon mascara  no i r  Vo lume 
Ef fe t  Faux  C i ls  YSL.


ta dro g ue LégaLe ?
Le Coca-Cola  avec  beaucoup   
de  g laçons .


u ne règ L e à  n e pas suivre ?
Fa ire   la  queue  à   l’aéropor t  ou 
n ’ importe  où  d ’a i l leurs .
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c r é at r i c e  e t  é G é r i e


La dernière fois  que  
tu  as  dit  non ?
A Char l ie ,  ma chat te  b ipo la i re .  
Je  lu i  d is  non  100  fo is  par  jour , 
c ’est  la  re ine  des  bêt ises .


Le t itre qui  te  donne  
des aiL es ?
«  Love  On  Top  » ,  de  Beyoncé .


ton icône d’ indépendance 
absoLue ?
Ma mère  que  j ’a ime p lus  que 
tout .  E l le  m’a  é levée  en  é tant 
t rès  fémin ine ,  pu issante ,  be l le 
et  autori taire.  C’est  mon pi l ier.


Le truc L e  pLus fou qu e  
tu aies  fait  par amour  ?
Prendre un bi l let  d’avion et  fa ire 
une  surpr ise  à  mon copa in  en 
débarquant  sur  son  tournage  
à  l’é t ranger.


ce qui  te  révoLte dans  
La  v ie  ?
Le rac isme e t  l’ in to lérance . 
J ’a ime les  gens  e t  je  pars  du 
pr inc ipe  qu ’on  pourra i t  tous 
ê t re  le  mei l leur  ami  de  son 
ennemi dans un autre contexte. 
Je  déteste  les  a  pr ior i .


Le L ieu où tu te  sens  
Le  pLus L ibre ?
Sur  la  route ,  j ’ adore  ê t re  dans 
une  vo i ture  ou  sur  une  moto 
e t  écouter  la  mus ique  t rès 
for t ,  sans  par ler ,  en  regardant 
le  paysage  dé f i ler.  C ’est  un 
moment  où  l’on  s’abandonne.


ton addiction beauté ? 
Avo i r  tou jours  quelque  chose 
sur  les  lèvres .


L’odeur qui  te  rend accro ?
L’amande.


Le Look que tu aimes quand 
tu es  d ’humeur rebeLLe ?
Une min i  min i -robe  60 ’s 
avec  des  ba l ler ines  ou  des 
cu issardes  avec  une  robe  pu l l 
pour  l’h i ver  procha in .


ton truc beauté pour ne pas 
ressembLer aux autres ?
Je  fa is  des  mélanges  de  rouges 
à  lèvres  que  j ’app l ique  au  do ig t 
pour  un  e f fe t  fondu.


ta drogue LégaLe ?
Le v in  e t  la  rég l isse .
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 cara 
& kate


Interview miroir


La maxi-robe. Ça tombe bien,  
j’en porte depuis des années.


Je sèche ! Comme je n’ai pas défilé, je 
suis déconnectée des tendances.


Le créateur anglais J. W. Anderson.


D’accord avec Cara, la robe de soirée 
bouffante des années 80.


Ma robe de mariée. Je la conserve  
et la chéris comme un trésor.


Anita Pallenberg. Elle incarne  
à la perfection les années 70  
qui sont ma décennie culte.


Style.com pour me tenir au courant  
des derniers défilés.


Cara me fait mourir de rire. 


Et toutes les deux très anglaises !


Le pantalon pattes d’eph noir.


Peaky Blinders, sur une famille  
de gangsters anglais.


La marque américaine pour homme 
Rochambeau.


Absolument tout ce qui vient  
des années 80.


Impossible de vous répondre, en fait  
je garde tous mes vêtements.


Je regarde beaucoup de conférences 
TED en ligne. C’est hyper-inspirant.


J’adore Scandal et House of Cards.


Kate se soucie toujours des autres.


On est aussi maladroites l’une que l’autre.


La veste militaire.


Jimi Hendrix. C’était un visionnaire,  
un homme unique en son genre  


qui ne suivait aucune règle.


   La tendance de l’automne que vous comptez bien adopter ?


Le jeune designer que vous suivez ?


La tendance vintage qui ne passera jamais par vous ?


Le vêtement fétiche que vous ne jetterez jamais ?


Votre icône ultime ?


Le site Web auquel vous êtes accro ?


La série que vous avez dévorée ?


La plus grande qualité de l’autre ?


Votre point commun ?


La pièce Mango que vous préférez ? 
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On a souvent dit de l’une qu’elle 
est la relève de l’autre. Pourtant, 
les deux brindilles britanniques 


cohabitent plutôt bien. La preuve : 
Cara Delevingne et Kate Moss 
ne se quittent plus. Après la 


campagne Burberry, elles forment 
à nouveau un « super-binôme » 
pour Mango. Par alice augustin
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ous voici à 
Stockholm, au siège 
historique, plus 
précisément dans  
la « white room »,  
son célèbre studio 


de création (photo ci-dessous).  
Oublié le temps de l’anonymat 
assumé, l’expertise mode de la 
marque a désormais son visage 
officiel, celui d’Ann-Sofie Johansson 
nommée « creative advisor » en 2013 
après une carrière sans nuages de 
vingt-sept ans (!) au sein de la marque. 
Chic minimaliste à la Phoebe Philo, 
accessibilité suédoise et culture  
de marque dans la peau, elle est  


NRe p o rta g e


Le cerveau


c’est elle !


MODE


Avec une ligne Studio disponible  
en septembre pour la cinquième saison,  


le géant suédois confirme son virage  
vers toujours plus de style. Rencontre  


en coulisses avec Ann-Sofie 
Johansson, le nouvel oracle d’H & M.  
Par alice augustin  Photos : Phill taylor


d ’H&M ,


Ann-Sofie 
Johansson 


entourée des 
mannequins 


qui défilent en 
H & M Studio. 
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le porte-parole idéal de la collection 
Studio, ligne premium lancée depuis 
deux saisons. Mais c’est en toute 
simplicité qu’Ann-Sofie nous fait une 
visite guidée. Pénétrer dans les bureaux 
du géant suédois, c’est un peu comme 
débarquer chez Google au cœur de 
la Silicon Valley. Ici, on entre dans un 
temple sacré du business et de la 
créativité. On déambule parmi des 
pièces immaculées remplies de mood 
boards méticuleusement classés par 
couleurs, de bibliothèques chargées  
de beaux livres et de portants plein de 
pièces vintage chinées dans le monde 
entier. Un shoot d’inspiration à portée 
de main, une pépinière de tendances à 
faire saliver n’importe quel étudiant en 
école de mode. Ces salles de travail 
sont d’ailleurs si parfaitement rangées 
qu’on s’interroge. Servent-elles 
réellement aux designers censés y 
inventer les tendances de demain, ou 
contribuent-elles surtout au storytelling 
de la marque ? Longtemps fermé aux 


curieux, le studio de création d’H & M 
est en effet devenu un lieu de 
pèlerinage couru. D’ailleurs, avant  
nous, c’est un groupe de journalistes 
péruviens qui se laisse guider.  
La fin du mystère suédois ? Face à 
l’émergence de nouvelles chaînes  
de prêt-à-porter à très bas coût – Asos, 
Primark, Forever 21 et consœurs –,  
il a bien fallu se repositionner. Et donc 
communiquer. Sur quoi ? Une valeur 
ajoutée mode, un savoir-faire créatif  
qui, au demeurant, a toujours fait partie  
de l’ADN de la marque. Au sommet  
de la pyramide de cette « fash cred’ »,  
on trouve depuis dix ans les fameuses 
collaborations avec des créateurs,  
de Karl Lagerfeld à Olivier Rousteing 
(Balmain) à l’automne 2015, mais 
récemment, c’est une nouvelle ligne 
sobrement intitulée Studio qui défile  
en pleine fashion week parisienne  
et propulse la marque suédoise dans  
la cour des grands. Décor : l’imposante 
verrière du Grand Palais (comme 
Chanel). Côté cabine : Karlie Kloss, 
Cara Delevingne, Caroline de Maigret… 
du lourd. L’esprit : une collection 
futuro-sport, qui n’a rien à envier à 
Alexander Wang, imaginée par les 
équipes d’Ann-Sofie Johansson. Quels 
sont les secrets de cette nouvelle 
machine de guerre H & M ? Interview.


Carnets de couleurs  
et échantillons 


d’imprimés, 
Ann-Sofie dévoile 


les inspirations  
de la collection. 


Kendal Jenner 
et Gigi Hadid,  


les stars du défilé 
parisien. 
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Web, aux blogs et aux people, la mode 
est devenue globale et instantanée.  
On ajuste simplement les commandes 
en fonction du climat ou des tailles  
de chaque région du monde. Notre 
système informatique nous permet de 
connaître les pièces qui se vendent le 
mieux et les best-sellers sont souvent 
les mêmes, quel que soit le pays.


Quels sites figurent dans vos 
favoris ? Je vais tous les jours sur 
Stylebubble.co.uk, Businessoffashion.
com, Fashionista.com et Style.com.


La pièce à avoir cet automne ?  
Des low boots chaussettes qui 
épousent la cheville.


La couleur ? Du orange, à mixer  
avec du camel et du denim.


Un conseil shopping ? Choisir des 
tenues dans lesquelles on se sent bien 
et sûre de soi. Le bon vêtement, c’est 
celui qui vous fait sentir plus forte. 


Freja Beha ou Alexa Chung. L’idée,  
c’est de proposer une mode pointue 
mais facile à porter.


Il y a ce cliché des stylistes qui 
sillonnent le monde pour trouver 
des idées dans la rue. Vrai ou faux ? 
Vrai. Même si le Web est une fenêtre 
sur la planète, on fait plusieurs voyages 
par an, à Los Angeles notamment,  
il y a une vraie culture du cool là-bas. 
On a repéré beaucoup de vestes sport 
70’s et de pantalons pattes d’eph.  
Les boutiques vintage regorgent aussi 
de trésors. Pour les pièces très 
coûteuses, comme certaines tenues  
de films, il est possible de les louer. 
J’aime aussi beaucoup Tokyo et 
Londres pour leur sens du détail, leur 
liberté et Marrakech pour l’artisanat.


Et parmi toutes ces inspirations,  
qui tranche ? Vous ? Non, c’est plus 
démocratique que ça ! En Suède, 
l’organisation est plus horizontale que 
verticale, ça évite les crises d’ego.  
Si l’on n’est pas d’accord sur une 
silhouette ou une matière, on vote.  
La meilleure vision, c’est celle qui 
découle d’un travail d’équipe. Chez 
nous, on se retrouve rarement seul  
à devoir prendre une décision.


Comment fait-on pour trouver  
le look qui va plaire aux dizaines  
de pays où H & M est implanté ?  
La collection est la même dans les 
200 boutiques où elle est vendue à 
travers le monde. Aujourd’hui, grâce au 


Glamour : Pour une collection 
comme celle-là, les méthodes  
de travail sont-elles les mêmes que 
dans une grande maison du luxe ? 
Ann-Sofie Johansson : Oui, c’est le 
même processus. On commence à 
réfléchir environ un an avant la sortie  
de la collection. On travaille à partir de 
cahiers de tendances que l’on achète à 
des bureaux de style, l’inspiration vient 
aussi avec les nouveaux tissus que l’on 
trouve en Italie, là où se fournit toute la 
mode. Pour cette saison, on avait repéré 
de très belles matières sportwear et 
futuristes en Nylon. On part aussi  
de la fille « imaginaire » que l’on a envie 
d’habiller et on en fait des mood boards. 
Celle qui incarne la ligne Studio est  
un peu garçon manqué, surtout pas  
trop sophistiquée, on pense à des 
personnalités comme Edie Campbell, 


Ann-Sofie 
avec une 
partie de 
sa team 
créative. 


Edie Campbell, 
prête à défiler. 
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... LES PRODUITS PRO À LA POINTE DE LA TECHNOLOGIE !
LE DERNIER NÉ DES FONDS DE TEINT ULTRA HD POUR UNE COUVRANCE NATURELLE !


oN aiMe…


FOND DE TEINT


ENCORE PLUS INVISIBLE.


#UltraHDgeneration


Shopping beauté sur sephora.fr
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Par Bénédicte Burguet


Des belles BINOCLES Mais pas n’importe lesquelles ! Amish Boyish, 
Jimmy Fairly… Derrière ces noms à consonance anglo-saxonne se cachent 
deux marques parisiennes qui n’en finissent pas de monter. De leur union 
est née une collection de lunettes Amish Boyish x Jimmy Fairly (1) qui va 
vous changer la vie, et la vue. 99 € (Jimmyfairly.com et Amishboyish.com).


Une BAGUE sculpture
A l’image de l’ADN Calvin Klein, 
la bague Fluid (2), comme née 
d’un coup de crayon nerveux, 
impose son minimalisme. En 
acier glacial et épuré, elle 
s’enroule autour du doigt avec 
une souplesse toute naturelle. 
A porter en pièce unique 
comme une chevalière futuriste. 
75 € (Fr.calvinklein.com).


Un LOOK de rentrée parfait
« Simple, chic et quotidienne », what 
else ? La collection Lemaire (par 
Christophe Lemaire et Sarah-Linh 
Tran) pour Uniqlo (5) ne déroge pas à 
la signature du créateur plébiscité par 
les fans d’épure. Parmi les 55 pièces 
(homme et femme), des mailles canon, 
des chemises impec’ et des pantalons 
à larges volumes pour un style 
gentiment « bossy ». Uniqlo and Lemaire, 
de 29,90 € à 179,90 € (Uniqlo.com).


Une escale à BROOKLYN
La hype underground from NY 
débarque dans le Paris policé de la 
Rive Gauche. Jusqu’au 17 octobre,  
Le Bon Marché invite les artistes, 
designers (3) et collectifs les plus 
pointus de ce quartier autour de 
collaborations et d’événements 
exclusifs (Scott Campbell, le tatoueur 
de Marc Jacobs, s’exécutera sur 
rendez-vous du 1er au 10 septembre). 
« Live, work, create », comme on dit 
là-bas. Expo « Brooklyn Rive Gauche »  
au Bon Marché (Lebonmarche.com).


Un WORK BAG chic
Envie d’un cartable ? Misez sur 
une version « grande personne ». 
C’est du côté du créateur Jason 
Wu, tête créatrice d’Hugo Boss, 
que l’on a trouvé le bon modèle, 
chic (6), pratique et un tantinet 
strict. Baptisé Bespoke Bag, on 
parie qu’il séduira les working 
girls en jupes aux genoux, 
comme celles qui cherchent  
un sac stylé allant à l’essentiel. 
Hugo Boss, à partir de 950 €.


La dégaine DE MICA
Avec ses cheveux en bataille et sa silhouette dégingandée, Mica 
Arganaraz (4) est le top qui a le plus défilé cette saison. 37 podiums  
en tout ! On la retrouve en égérie pour Sandro avec un look simple  
et imparable : pull rayé et boots en python parfaites qui upgradent 
n’importe quel look. Wanted ! 185 € et 595 € (Sandro-paris.com).


Petits plaisirs et grosses envies, les urgences 
mode du mois. 


La wish LIST
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Phén o m èn e


Les nouvelles


furieuses
PHOBIES


Peur des crashs d’avion, des ondes, des vaccins ou du temps qui passe :  
les nouvelles phobies se transmettent aussi vite que les infos angoissantes.  


Et si on arrêtait d’avoir peur de tout ? Par Julie rambal
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et on n’arrive plus à hiérarchiser ses 
propres angoisses. Chaque nouvelle 
info donne lieu à une contamination 
hystérique. » Dernière phobie à la 
mode ? Le gluten : alors que seul 1 % 
de la population y est réellement 
allergique, un nombre croissant 
somatise dès qu’il ingère des  
linguine, et même Manuel Valls  
avoue être passé au gluten free.  
« Le rapport à la nourriture devient 
problématique, remarque Jean-Didier 


 117


Urbain, anthropologue. Dans les 
formulaires d’inscription, on ajoute 
une case “allergies alimentaires”, 
comme si tout le monde devait 
souffrir de quelque chose. On devient 
phobique par principe. C’est un 
déplacement de l’angoisse face  
à un monde qui nous échappe. »


Principe de 
PRÉCAUTION morbide 
« Plus je vieillis et plus j’ai peur de tout », 
confirme Blandine, 34 ans. Je ne sais 
pas si c’est l’âge ou cette société qui 
me rappelle sans cesse les dangers 
que j’encours, au nom du principe de 
précaution, mais j’ai perdu toute 
insouciance. Ma dernière phobie ?  
Les médicaments. Dès que j’ai une 
ordonnance, je lis fébrilement les trois 
pages d’effets secondaires possibles… 
Et flippe de faire un œdème de 
Quincke ! Même le Doliprane est 
devenu suspect depuis que j’ai lu  
que c’était dangereux pour le foie.  
Mon compagnon me répète que les 
médicaments ne sont pas le problème 
mais la solution, rien n’y fait, j’ai 
l’impression que les laboratoires 
pharmaceutiques vont m’empoisonner. » 
Depuis qu’elle est mère, Irina répète 
aussi inlassablement le même mot à 
sa fille : attention ! « Dès la maternité,  


CONTAMINATION  
hystérique 2.0


« Depuis l’attentat de Charlie Hebdo,  
je trouve les réseaux sociaux 
hyper-déprimés, lâche Sylvaine dans 
un gros soupir. On se croirait dans  
une église, tout le monde fait la 
morale, on n’ose plus rire… Sur 
Facebook, c’est carrément la messe 
d’enterrement ! La majorité de mes 
amis ne postent plus rien, et ceux qui 
s’excitent encore mettent des articles 
sur la fin des abeilles, les horreurs  
de Daesh, les dérèglements 
climatiques… En plus, ce sont 
souvent des infos tirées de blogs 
douteux, qui répètent qu’on nous 
manipule, qu’on veut notre peau…  
Je préférais encore les selfies sur 
des plages exotiques, parce que ces 
prophéties me donnent l’impression  
de plonger dans un précipice. » 
Chaque année, nous recevons 10 % 
d’informations supplémentaires,  
une « infobésité » qui engendre la 
dépression, selon le psychanalyste 
Michael Stora : « On a sombré dans 
une culture du “sans transition”  
d’une violence inouïe. Un flux continu 
d’infos néfastes se déverse sur nous, 
on passe avec incohérence d’une 
mère qui a décapité ses enfants à la 
sécheresse irréversible en Californie 


O
On devient 


phobique par 
principe. C’est 


un déplacement 
de L’ANGOISSE 


face à un 
monde qui nous 


échappe. 
(Jean-Didier Urbain)


"


"


n croyait la phobie de l’apocalypse reléguée à l’ère de l’obscurantisme. En pleine 
surmodernité, elle fait un retour en force : un Français sur sept craint que l’humanité 
disparaisse, et un jeune sur deux se dit angoissé dès qu’il pense à son avenir (Ipsos). 
« Toutes les sociétés ont eu peur du futur, mais on a désormais une vision chiffrée et 
scientifique de l’échéance annoncée… On est dans l’anticipation de toutes sortes de 
catastrophes qui génère des anxiétés pathologiques autour du progrès : phobie des ondes, 
des vaccins, des nouveaux virus, de la contamination… », note Antoine Pelissolo, psychiatre 
et spécialiste des troubles anxieux et de la dépression (Les phobies : faut-il en avoir peur ? 
Ed. Le Cavalier Bleu). Dans une époque où même les applis de nos smartphones calculent 
notre espérance de vie, l’angoisse grimpe : selon les statistiques, 21 % des individus 
souffrent ou vont souffrir d’un trouble anxieux. Le monde serait-il devenu phobogène ?
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on te donne une brochure sur les 
dangers domestiques, on te dit que 
ton enfant va s’étouffer en avalant  
un jouet, en dormant sur le ventre, 
si tu ne le surveilles pas comme  
le lait sur le feu. Quand je pense  
à l’éducation laxiste de mes parents 
qui ne nous attachaient jamais  
à l’arrière des voitures et nous 
laissaient jouer dans la rue dès 
8 ans, j’ai l’impression qu’on a 
changé de planète. Résultat, ma  
fille est beaucoup moins autonome  
que moi au même âge et porte 
toutes mes angoisses. »  
« Devenir parent, c’est sortir 
définitivement de l’adolescence  
et de la transgression, confirme 
Michael Stora. Certains voient 
même ressurgir des angoisses de 
mort et d’abandon enfouies depuis 
leur propre enfance. Ils deviennent 
écolos à fond, n’osent plus rien 
toucher par peur des microbes…  
et inhibent tout ce qui est de  
l’ordre de l’apprentissage chez  
leur progéniture. Ils l’infantilisent 
comme cette société régressive  
qui prétend nous protéger de tout. 
Mais il ne faut pas oublier que la 
phobie est un déplacement de sa 
dépression sur un objet ou un 
concept. Désormais, on justifie  
son mal-être par un raisonnement 
empreint de répression… »


Une génération  
100 % PHOBIQUE ? 


62 % des Français craignent une 
épidémie Ebola, 57 % ont peur du 
cancer, 54 % redoutent de tomber 
dans la précarité… Et on pourrait 
continuer l’énumération à l’infini. 
Mille cinq cents anthropologues  
se sont d’ailleurs réunis pour 
décortiquer cette nouvelle 
« incertitude dite du temps 
présent. » Et en ont dégagé trois 
grandes sources de doute : peur  
liée à l’accélération du temps dans 


L’OBSESSION DÉTOX 
« L’hygiénisme a vu le jour à la fin du 
xviiie s., avec Haussmann évacuant 
les miasmes de Paris et les pauvres. 
Notre désir de manger des choses 
aseptisées va de pair avec celui de la 
purification, qui masque la crainte 
d’être pénétré par d’autres cultures », 
constate J.-D. Urbain. Pour les psys, 
il s’agit aussi d’un refoulement de sa 
propre agressivité : « Dans la détox, 
on se vide pour ne plus avoir 
d’excréments, bref, on refoule toutes 
ses pulsions », explique M. Stora.


L’ANGOISSE D’AVOIR  
UNE ÂME LAIDE


Avant, la psychanalyse était censée 
nous réconcilier avec notre côté obscur. 
Mais ça c’était avant. « Aujourd’hui,  
on constate un retour en force de 
l’âme, mais une âme sur mesure, un 
mouvement qui prône de trouver qui on 
est vraiment à travers le self help », dit 
l’anthropologue J.-D. Urbain. Mantras, 
philosophie, pensée positive, spiritualité 
hybride sont là pour nous laver de tous 
nos péchés et nous permettre de 
devenir une « belle personne ».


LA PHOBIE DU « PHOBE »
Homophobe, islamophobe… des vilains adjectifs que personne 
ne veut endosser à part Eric Zemmour. Quitte à adopter un 
discours lissé : « La bien-pensance bobo est très inspirée de  
la chrétienté, qui prône l’amour du prochain… mais seulement  
s’il ne dérange pas. On affiche une grande ouverture d’esprit… 
mais on met ses enfants dans le privé. On tolère l’autre…  
mais il doit s’adapter à nos idées. C’est une bonté de façade, 
qui cache une phobie de la différence », analyse M. Stora. 


G u ide des 
PHOBIES 
en vog ue


LA PHOBIE DES DÉCHETS 
Dans un monde promis à l’ensevelissement sous les sacs plastique, on 
culpabilise si l’on n’utilise pas la bonne poubelle. « Certes, les déchets 
enlaidissent la nature, note J.-D. Urbain, mais on a développé un rapport 
idéologique qui correspond à la peur des cadavres produits par notre société.  
La propreté représente l’éternité, la poussière le temps qui passe et la peur  
de la mort. Il faut gommer les rides, les humeurs, et les déchets. » 


L’HYPOCONDRIE DIGITALE 


« Doctissimo.fr est le site le plus consulté de France, 
alors qu’il crée une anxiété phénoménale, constate 
M. Stora. Le phobique est souvent un obsessionnel 
qui préfère nourrir sa peur plutôt que d’être 
rassuré. » « On sombre aujourd’hui dans la 
biophobie, la peur des microbes, virus… ajoute  
J.-D. Urbain. Les gens craignent la grippe aviaire, le 
chikungunya, menaces agitées par les médias alors 
qu’il existe un faible pourcentage de victimes. »
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6 i n fos pou r  
RELATIVISER


4
On a l’occasion de sonder  


son inconscient  
« La peur d’un objet ou concept 
masque une peur plus profonde  


qui renvoie à l’histoire personnelle. 
Dans les moments de perte de 


confiance, on focalise sur quelque 
chose qui devient danger : un animal, 


une fissure dans le mur… C’est 
le moment idéal pour consulter et 
comprendre enfin ce qui nous hante 


vraiment », note Michael Stora.


5
On a toujours les pandas géants 


Les Cassandre prédisent chaque 
jour la fin des animaux mignons… 


mais le combat pour leur préservation 
porte ses fruits. Selon l’agence Chine 
Nouvelle, les pandas géants vivant en 
liberté ont ainsi augmenté de 17 %. 


Et en Inde, le nombre de tigres a 
augmenté de 30 % en quatre ans. Tout 


n’est pas foutu en ce bas monde ! 


6
On a Woody Allen


« Il y a des choses pires que la mort. 
Vous avez déjà passé une soirée avec 


un courtier en assurances ? » Pour 
oublier sa trouille, rien de tel qu’une 
bonne cure (livres, films, interviews) 


du roi des anxieux.


1
On vit plus vieux  


Au cours des 60 dernières années, 
on a gagné 14 ans de vie…  


Et en 2050, l’espérance de vie 
atteindra 91,1 ans pour les femmes 


et 86 ans pour les hommes.


2
On a un plan B 


La Terre est foutue ? Pas de 
panique. Les biologistes sont en 
train de préparer la viabilité de la 
planète Mars en envisageant de 
la « terraformer » : y importer des 
plantes et bactéries qui rendront 


son climat et son atmosphère 
propices à la colonisation humaine.  


Faites vos bagages !


3
On est conditionnées  


Les femmes sont plus touchées 
par la perception de menaces 


diffuses (58 % contre 36 % des 
hommes). Pour Holly Hazlett-


Stevens, professeur de psychologie 
à l’université de Reno (Nevada), 
c’est éducatif : les garçons sont 
encouragés à relever des défis,  


ce qui facilite leur sentiment  
de contrôler la situation tandis  


qu’on impose aux filles l’empathie, 
qui les rend poreuses…  


On change quand ?


nos vies quotidiennes, celle née  
de la globalisation, et celle liée à 
l’environnement. « Nous ne craignons 
plus Dieu ou l’ordre cosmique, affirme 
la responsable du colloque Isabelle 
Rivoal, mais devenus seuls maîtres  
de notre destin, nous accordons  
un sens extrêmement puissant  
aux événements. De plus, la mise  
à distance de la nature nous rend  
plus stressés et anxieux. » Pour 
Antoine Pelissolo, la phobie est  
même inscrite dans nos gènes :  
« Dans l’espèce humaine, il faut  
deux catégories d’individus : les  
très courageux qui vont au-devant  
du danger, mais risquent la mort, et 
les peureux qui restent derrière pour 
assurer la pérennité de l’espèce. »  
Des chercheurs américains de 
l’université de Columbia et de l’Institut 
américain de la santé affirment  
que la sélection naturelle n’aurait 
gardé que les humains les plus 
anxieux, ceux qui ont su anticiper  
le danger et s’en protéger au fil  
de l’évolution. Mais même s’il est 
rassurant d’apprendre que les  
plus inquiets sont aussi les plus 
intelligents, la phobie peut devenir 
très handicapante, comme pour 
Mathieu, qui a décidé qu’il ne 
monterait plus dans un avion depuis  
le crash de la Germanwings. « Cet  
été, je suis allé dans les Cyclades  
en voiture, je sais, c’est long, mais  
les avions, ça tombe », argumente-t-il. 
Comme tous les vrais phobiques,  
il est même allé nourrir sa peur en 
consultant des sites qui diffusent  
les enregistrements des boîtes noires 
avant le crash… Un remède ? « La 
peur, c’est vouloir contrôler quelque 
chose qui n’est pas encore là, 
explique Antoine Pelissolo. Il faut 
apprendre à vivre dans le présent, là  
où il n’y a pas de menace immédiate. » 
Bien sûr, ça n’est pas toujours facile. 
Premier pas, « défriender » tous ses 
amis Nostradamus sur Facebook ? n


Le pire n’est jamais certain, la preuve. 
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Arrivée aux USA à 11 ans,  
Julissa Arce a gravi les échelons 


de la banque Goldman Sachs sans 
que personne ne se doute que cette 


brillante recrue d’origine mexicaine 
était en réalité une sans-papiers.  


Elle a raconté son histoire à 
Glamour. Par Céline Puertas


DE WALL STREET
La clandestine


Success story


Perchée en haut d’une tour de Manhattan, Julissa Arce est allée 
travailler la peur au ventre tous les jours pendant sept ans.  
Des centaines de fois, elle a imaginé ce scénario catastrophe : 
une armée d’agents de l’immigration débarquant dans le bureau 
de son chef, et la raccompagnant manu militari jusqu’à la frontière 
mexicaine. Aux Etats-Unis, sans la Green Card qui permet aux 
citoyens étrangers de travailler sur le territoire, le sort réservé aux 
immigrés est le même, qu’on soit plongeur dans l’arrière-cuisine 
d’un restaurant ou conseiller financier à Wall Street, comme elle. 
« J’aidais nos clients à protéger leurs portefeuilles d’actions,  
ça me plaisait énormément, se souvient-elle. J’aime les équations 
parce qu’elles ont toujours une solution. Ma vie était tellement 
instable à l’époque, je trouvais ça rassurant. » 
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Fa u x  p a p i e r s  
e t  v ra i e  t e r re u r


Julissa a 11 ans et parle à peine 
anglais quand elle rejoint ses parents  
à San Antonio avec un visa touristique. 
Ils travaillent dur, vendent des bijoux 
sur les marchés pour pouvoir payer  
son école privée. Ambitieuse, 
hyper-compétitive, elle s’adapte 
rapidement à cette nouvelle vie,  
et brille en cours comme dans les 
différents clubs de sport où elle est 
inscrite. Trois ans plus tard, en 2001, 
après avoir enchaîné plusieurs visas 
temporaires, elle risque l’expulsion.  
Par chance, cette même année, le 
Texas autorise les bacheliers étrangers 
à rester sur le territoire le temps  
de terminer leur cursus. Julissa est 
admise à l’université d’Austin où  
elle étudie la finance, seule. Sa mère 
souffrante, toute sa famille est repartie 
au Mexique. En 2005, fraîchement 
diplômée, elle se voit proposer un job 
au sein de Goldman Sachs après un 
stage remarqué. Mais son problème  
de papiers n’est toujours pas réglé.  
Elle s’en procure alors des faux via « une 
amie d’amie d’amie ». Ils lui permettent 
d’ouvrir un compte en banque, d’obtenir 
un numéro de Sécurité Sociale… Elle 
attend avec terreur que Goldman Sachs 
découvre l’imposture en examinant  
son dossier. Ce qui n’arrivera pas. 


Julissa part travailler à New York  
dans l’une des plus grosses banques 
d’investissement du monde. Ce qu’elle 
espère, c’est qu’au pays de l’argent roi, 
une coquette somme sur son compte 
en banque se révélera un aussi bon 
sésame qu’un passeport. Elle travaille 
sans relâche, enchaîne les promotions. 
« Je voulais prouver que je méritais 
d’être américaine, j’espérais que ce 
pays voudrait me garder. » 


Quand « voyage »  
rime avec « sans retour »
Vue de l’extérieur, sa vie paraît normale. 
Elle ne parle à personne de sa situation : 
« C’était trop risqué, je ne voulais surtout 
pas impliquer un proche. A la place, je 
notais tout dans mon journal intime. » 
Elle vit dans le déni : « C’était plus simple 
de me concentrer sur mes prochains 
objectifs que de songer à la précarité 
de ma situation. » Là où elle gravite, 
dans les hauteurs de Wall Street, on ne 
soupçonne pas en effet ce genre de 
secret. Mais tout l’argent qu’elle gagne 
ne la protège pas de l’angoisse qu’elle 
ressent quand un collègue la regarde 
bizarrement, ou que son chef l’appelle 
dans son bureau à l’improviste. « Ça y 
est », se dit-elle dans ces moments-là. 
Plusieurs fois, on lui propose de voyager 
à l’étranger. Paniquée, elle parvient à 
être exemptée, invente des excuses. 
Sortir du territoire rime pour elle avec 
opération suicide. Et quand Julissa 
apprend que son père est mourant,  


en 2007, elle doit choisir de rester, 
tétanisée à l’idée de ne plus pouvoir 
revenir : « J’ai eu beaucoup de décisions 
complexes à prendre dans ma vie, ne 
plus jamais revoir mon père était de loin 
la plus difficile. »


Des salles de marché  
aux droits des immigrés 


Fin 2008, Julissa peut souffler. Son 
petit ami, américain, vient de la 
demander en mariage. Elle est enfin 
éligible pour obtenir sa Green Card. 
Julissa a atteint ses objectifs : elle est 
même sur le point d’être à nouveau 
promue et gagne entre 300 000 et 
400 000 dollars par an. Mais c’est alors 
qu’elle décide de tout plaquer, son job et 
son mari avec. « Travailler à Wall Street 
n’avait plus de sens. J’avais envie de me 
sentir utile, d’aider ceux qui étaient à ma 
place il y a quelques mois encore. » 
Après une longue période de doute, elle 
rejoint en 2014 Define American, une 
association californienne, qui défend les 
droits des sans-papiers. « Nous 
encourageons les immigrés à raconter 
leur histoire. On espère faire évoluer les 
mentalités, et modifier la façon dont ils 
sont perçus via les médias, auprès du 
grand public. Avec les élections qui 
approchent, les années qui arrivent sont 
cruciales pour les droits des immigrants, 
c’est maintenant que tout se joue. » 
Depuis, Julissa a été naturalisée, après 
avoir prononcé son serment 
d’allégeance des sanglots dans la voix : 
« Je suis extrêmement reconnaissante 
et soulagée, et en même temps triste 
d’avoir sacrifié autant pour un simple 
morceau de papier… » n Julissaarce.com


Julissa Arce 
reçoit une 
bourse du 
gouverneur 
du Texas 
pour 
poursuivre 
ses études 
(2003).


A dr., le soir 
de sa 
naturalisation 
(2014). 
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GLouis Garrel
« Les Deux Amis », son premier film en tant que réalisateur,  


sort ce mois-ci. Intemporel, sentimental, charmant, drôle et tragique,  
ce long-métrage ressemble à son auteur-acteur. Rencontre avec une tête  


bien faite. Par Clémentine Goldszal  Photos : Fred meylan  


Po rt ra i t


L’âge D’HOMME


C ’est un acteur vraiment français ; un acteur nourri de théâtre, de littérature, 
de cinéma français. Il y a sa généalogie bien sûr, le père, Philippe (qu’il 
appelle d’ailleurs par son prénom), le grand-père, Maurice, la mère, 


Brigitte Sy, actrice et réalisatrice. La généalogie de son premier film, elle, plonge 
dans la trame dramatique des Caprices de Marianne, d’Alfred de Musset, et fait 
écho à La Règle du jeu, de Jean Renoir… Louis Garrel a un côté vieux jeu.  
Son prénom royal, son nom dynastique, son profil net et viril, sa chemise blanche 
ouverte, son vélo qu’il enfourche pour arpenter Paris… Pour un étranger, se dit-on, 
ce garçon doit synthétiser l’idée que l’on se fait de « l’homme français » : chic, 
nonchalant, beau et charmant, inquiet et possiblement débonnaire. Très drôle aussi, 
limite fanfaron ; une qualité qui est longtemps passée inaperçue au cinéma mais 
devrait commencer à devenir publique : « J’ai joué beaucoup de jeunes premiers, 
c’est vrai. Sur le tournage de Ma mère, Christophe Honoré m’avait vu faire le clown 
entre les scènes. C’est de lui que vient l’idée de faire un film enlevé plus que 
tragique. Je n’y avais pas pensé, alors que j’adore rigoler au cinéma. »
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Costume, Valentino.  
T-shirt, Majestic.
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CONFIANCE en Louis
On doute qu’il puisse encore ignorer, après 32 années 
passées dans son enveloppe, que son apparence a le 
pouvoir de faire se pâmer les filles. Cela a dû commencer  
au collège, à l’échelle réduite de sa vie d’adolescent, 
puis sa beauté, diffractée par les écrans de cinéma,  
a touché une petite armée. Après quelques 
apparitions dans les films de son père, le déclic est 
advenu en 2003. Bertolucci était derrière la caméra. 
Ça s’appelait The Dreamers et depuis, Louis Garrel  
n’a cessé de tourner des films et de faire tourner les 
têtes. Si la reconnaissance (dont un César du meilleur 
espoir, en 2006, pour Les Amants réguliers), la confiance 
des réalisateurs avec lesquels il a tissé des relations 
au long cours (six films avec son père, six autres avec 
Christophe Honoré, deux avec Valeria Bruni-Tedeschi…) 
ont dû conforter sa confiance d’acteur, il demeure un 
garçon pétri de grandes inquiétudes. Mais l’angoisse, 
ici, fait le terreau des réalisations. Cela donne un 
travailleur qui rechigne à se montrer besogneux, qui 
sous des airs dilettantes – une dégaine, une démarche, 
un phrasé – dissimule une saine ambition. « J’ai toujours 
du mal à dire que je travaille », lâche-t-il d’ailleurs.  
Et pourtant, ces dernières années, le rythme a forci : 
en Jacques de Bascher dans le Saint Laurent de 
Bertrand Bonello en septembre dernier, sur la scène  
du théâtre de l’Odéon avec Isabelle Huppert pour 
120 représentations des Fausses confidences au 
printemps, en novembre prochain dans Mon roi, de 
Maïwenn, et au milieu de tout cela en tournage de son 
propre film, qu’il a également écrit et dans lequel il tient 
l’un des trois rôles principaux… En 2014 et 2015, 
Garrel a enchaîné sans se trahir, poussant les murs  
de son chez-lui théâtral et cinématographique.


Le coup du TRIANGLE ?
Point d’orgue de cette évolution douce, Les Deux Amis 
entérine cette manière de faire, mélange d’affect et 
d’expertise, qui fait un film d’auteur intime et généreux. 
En amont, son complice de dix ans Christophe Honoré 
cosigne le scénario. Devant la caméra, à ses côtés, 
Vincent Macaigne, qu’il avait fait jouer il y a des années 
dans La Règle de trois, le court-métrage qui fut la 
matrice du long, et Golshifteh Farahani, qui partageait 
alors sa vie. Le film se calque sur la trame des Caprices 
de Marianne, de Musset, comme la résume Garrel : « Un 
homme a une cristallisation amoureuse sur une femme.  
Il n’a pas compris que ça n’était pas réciproque et 
demande à son meilleur ami de l’aider, en ne pensant 


J’ai voulu  
faire un FILM 


SENTIMENTAL 
et  VIF. 


Chemise, Acne. Pantalon, Armani.  
StyliSme : Nora Bordjah. Coiffure  
et maquillage : NoBu @ atelier 68.
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même pas que cela puisse être dangereux. Ainsi 
commence la triangulation du désir. » Insufflant de la 
comédie dans le drame, de la légèreté dans l’intensité des 
désirs, Louis Garrel a voulu faire un film « sentimental et 
vif ». Les Deux Amis suit une partition légère, qui place les 
sentiments au cœur de tout, faisant fi de la chronique 
sociale pour mieux ausculter les cœurs. Un parti pris qui 
en dit long sur son auteur, un garçon qui voit la vie à 
travers le prisme gracieux du théâtre et du cinéma, parle 
avec passion de la technique du jeu d’acteur, aime 
disséquer à l’envi les mécanismes qui président à la 
fabrication d’une scène réussie ou loupée…


Acteur STUDIEUX
Alors que beaucoup de comédiens rechignent à dévoiler 
les rouages de leur travail, en appelant à la spontanéité, 
à l’inné, voire à une forme de possession, Louis Garrel 
cite Formation de l’acteur, de Stanislavski (« je crois que 
c’est mon père qui me l’avait donné »), évoque Philippe 
Caubère ou Isabelle Huppert, pairs admirés, parle 
technique avec la gourmandise d’un musicien geek 
évoquant les mystérieux prodiges de la production, sans 
que cela n’enlève rien au charme de ses interprétations. 
C’est peut-être parce que le jeu, Louis Garrel l’a apprivoisé 
par le biais le plus traditionnel : le Conservatoire National 
Supérieur d’Art Dramatique, où il a fait ses armes, à 
18 ans. « J’y suis entré trop jeune. Je n’avais pas encore 
compris que sur scène, la justesse du placement du 
corps aide à faire venir l’émotion. Je trouvais ça débile 
d’avoir un cours de danse… » Peu à peu, la technique 
s’approfondit, le jeu s’affine, la nécessité se précise : 
« Au début, je faisais l’acteur pour le plaisir d’avoir des 
gens qui m’écoutent et me regardent, comme quand  
tu fais un petit spectacle ou que tu racontes une blague 
à table. Mais ce côté “jeune premier”, les photos pour les 
magazines… Ça devient un peu absurde à un moment. 
Donc il a fallu trouver là-dedans un plaisir autre que 
narcissique. Au théâtre, on ressent forcément le côté 


ancestral de cette cérémonie : les gens vont voir de la 
fausse vie incarnée par des vrais gens, qui livrent une 
représentation de l’existence,  
et c’est important. C’est un besoin vital. » Cabot comme un 
acteur, mais combattant son propre narcissisme, il souligne 
également l’inadéquation fondamentale entre le vedettariat  
et l’esprit de théâtre. Bref, l’ascète intello affleure sous le 
joli cœur photogénique.


RÉALISATEUR engagé
Mais quand le cinéma, le théâtre, le jeu, sont ainsi placés au 
cœur d’une existence, plus rien de ce qui s’y rattache n’est 
futile. Il y a cette forme d’engagement total chez Louis Garrel, 
décomplexé qui plus est. A ceux qui lui reprocheraient de se 
livrer à un art désengagé du réel, on répondrait que l’objection 
est hors sujet : le réel de ce monde, ce sont l’âme humaine 
et les sentiments qui en émanent, répliqués avec le plus de 
justesse possible sur écran de cinéma. « Chez un bon cinéaste, 
chez Antonioni par exemple, il n’y a pas de déperdition entre 
ce qu’il pense du monde et l’objet qu’il crée », analyse-t-il. 
Chacun sait donc ce qu’il lui reste à faire pour pénétrer l’âme 
tourmentée de Louis : filer voir Les Deux Amis. n


Avec Golshitfteh 
Farhani et Vincent 
Macaigne dans son 
film Les Deux Amis.


Le côté JEUNE 
PR EMIER, ça 


devient ABSURDE 
à un moment.
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La créativité, l ’imagination et les idées n’ont besoin  
que d’un petit coup de pouce. La curiosité. 
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LE FÉMINISME
Enquête


nouveau filon de la pub ?
Oubliez la ménagère bonne à faire la vaisselle : la nouvelle déesse de la pub,  


c’est la femme forte, qui se joue des stéréotypes et a crevé le plafond de verre. Comment  
la com’ a-t-elle mis la main sur le féminisme ? Décryptage. Par Valentine Faure 
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  137


adis, la pub était décriée 
pour la vision sexiste qu’elle 
donnait des femmes, juste 


bonnes à repasser le linge  
ou à se dénuder pour vendre 
n’importe quoi. C’était toujours 
« au nom du glamour et de 
l’humour », comme le rappelle 
Marie-Noëlle Bas, des 
Chiennes de garde. Mais la 
pub a remis ses pendules à 
l’heure. Mieux : elle a décidé 
d’embrasser le discours 
féministe. Alors, on nous 
montre des femmes fortes. 
Always et son spot « #like a 
girl », qui montre des femmes 
courir comme des cruches 
parce qu’on leur a demandé  
de courir « comme une fille », 
puis des petites filles faire les 
mêmes gestes avec assurance 
(moralité : c’est à l’adolescence 
que faire les choses « comme 
une fille » devient une insulte.)  
Il y a aussi Pantene qui exhorte 
les femmes à être « not sorry » 
(arrêter de s’excuser sans 
arrêt). Mais aussi des marques 
pas spécialement destinées  
à la gent féminine, comme l’opérateur 
téléphonique Verizon, dont la pub 
enjoint les filles à embrasser les 
carrières scientifiques, Google qui 
occupe le terrain du codage au féminin, 
ou la marque Decathlon avec son 
slogan « tout le monde a le droit de 
jouer » (au foot, évidemment). Bref,  
la pub s’est mise à « l’empowerment », 
comprendre : l’émancipation. Logique : 
les femmes qui détenaient les cordons 
de la bourse des achats ménagers, ont 
étendu leur pouvoir à presque tous les 
domaines. En outre, le succès d’une 
pub peut maintenant se mesurer à son 
degré de viralité. Car les femmes sont 


plus actives sur le Net que les hommes : 
elles représentent 58 % des membres  
de Facebook, ont 8 % d’amis en plus,  
et totalisent 62 % des partages. « Ces 
campagnes sont liées au boom des 
réseaux sociaux, confirme Benjamin 
Smadja, directeur marketing 
d’Aufeminin.com, et éditeur du blog 
Womenology.fr. Tout ce qui concerne 
le féminisme, le sexisme, les gens 
s’en emparent, ils ont envie d’exprimer 
leur opinion là-dessus. » Le magazine 
Forbes a déclaré 2014 l’année du 
« hashtag activism » sur les questions 
qui concernent les femmes et les 
filles grâce aux mouvements viraux 
comme Lean In, I Am Malala, ou Bring 
Back Our Girls. « Les marques ont 


« Ces campagnes sont l iées au boom 
des réseaux sociaux. Les marques ont 
compris qu’i l y avait une opportunité 


de générer du buzz. C’est une aubaine 
pour leur image et beaucoup moins 


cher qu’une campagne télé. »


bien compris qu’il y avait  
une opportunité de générer 
du buzz, poursuit-il, c’est une 
aubaine pour leur image et 
beaucoup moins cher qu’une 
campagne télé. » Et ça 
marche : les spots susnommés 
comptent parmi les succès 
viraux 2014 (57 millions de 
vues pour Always, 15 millions 
pour Pantene). A condition de 
ne pas faire n’importe quoi : 
« La pub Pantene a été plus 
mal perçue, poursuit Benjamin 
Smadja, parce qu’elle disait 
qu’avoir des cheveux brillants, 
ça permet d’avoir confiance 
en soi et donc de réussir dans 
l’entreprise. L’intention était 
louable, mais le lien entre 
cheveux brillants et estime  
de soi, c’était compliqué. » 


Une communication 
GAGNANTE-
GAGNANTE ?


Le pionnier du « femvertising » 
(contraction de « feminism » et 
« advertising ») fut Dove, qui depuis des 
années utilise des femmes « normales » 
pour ses campagnes. Et pour conserver 
son train d’avance, la marque a mis  
le paquet, en produisant un genre de 
faux documentaire qui met en scène 
des femmes devant deux portes, sous 
des inscriptions « average » (moyenne) 
et « beautiful », et qui, de façon fort 
opportune pour le plan de com’ de 
Dove, choisissent à 96 % la première. 
Autre vidéo de la même marque 
devenue virale : des femmes se 
décrivent à un dessinateur qui dresse 
leur portrait, puis des inconnues 


J
1


2


3


Les campagnes  
Pantene (1), 
Verizon (2)  
et Always (3)
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décrivent ces mêmes femmes au même 
dessinateur. Et bien sûr, le dessin fait 
d’après leur description d’elle-même est 
bien moins flatteur que l’autre. Résultat : 
des centaines de millions de vues, une 
hausse significative des ventes et des 
récompenses à la pelle pour ces spots 
déguisés en expériences sociales qui 
ont suscité leur lot d’agacement et  
de parodies, au motif que ce type de 
communication reconduit un cliché  
et fait de son fonds de commerce le 
manque de confiance des femmes.  
En effet, Dove serait bien embêté si 
d’un coup les femmes se mettaient à 
se sentir « beautiful ». Car si ça marche 
pour les marques, le femvertising est-il 
bon pour les femmes ? « Les études 
montrent que les publicités sexistes 
contribuent aux sexismes. Je pense  
que tout ce qui concourt à déconstruire  
les stéréotypes est bon », juge 
Marie-Noëlle Bas, des Chiennes de 
garde. Bien sûr, on peut aussi reprocher 


au femvertising de vouloir surfer  
sur la vague de l’empowerment, voire 
de véhiculer une fausse image des 
femmes. Ainsi cette pub SFR montrant 
une patronne qui gère son foyer à 
distance depuis sa réunion qui 
s’éternise. « Bien sûr les femmes ne 
sont pas toutes chefs d’entreprise,  
il n’y en a qu’une sur 39 hommes au 
Cac 40, poursuit Marie-Noëlle Bas. 
C’est ce que nous répond l’ARPP 
[l’Autorité de Régulation Professionnelle 
de la Publicité, NDLR] : “Nous n’avons 
pas à être précurseurs, à pousser une 
sociologie et anticiper les droits des 
femmes s’ils n’existent pas.” Et c’est  
la raison pour laquelle on continue  
à montrer des femmes avec des 
aspirateurs. Mais le sexisme ne marche 
pas : les consommateurs ont de plus 


en plus envie d’annonceurs qui ont une 
éthique, et ce côté droit des femmes 
fonctionne, comme l’environnement. » 


Une ÉTHIQUE  
moins toc ?


Florian Silnicki, spécialiste en 
communication de crise, qui « récupère 
souvent les labels qui se sont mis à dos 
une communauté », confirme : « On voit 
de plus en plus de marques tentées  
de s’investir dans le débat social parce 
que les consommateurs attendent 
d’elles qu’elles soient responsables. 
Mais dès lors que vous faites une pub 
dans cet esprit-là, vous créez des 
attentes, des espoirs, il faut que ce 
soit en adéquation avec votre produit, 
votre univers. » Le discours doit être 
cohérent : « Decathlon ne peut plus 
proposer des coupe-vent bleus pour 
les garçons et roses pour les filles. » 
Car ces pubs féministes arrivent alors 
qu’on observe une recrudescence  
de pubs sexistes (Eden Park, Sport 
2000, Numericable ou Cuir Center). 
Un phénomène miroir du « femvertising », 
puisqu’il compte aussi sur la mobilisation 
des réseaux sociaux, mais cette fois 
sur leur indignation. Ainsi ce film pour 
la marque Parisian Gentleman montrant 
des femmes faisant des « trucs de 
mec » (comme péter dans le bain).  
On croirait un appel à la transgression, 
un pur produit femvertising… jusqu’au 
slogan « un monde sans gentlemen est 
un monde sans ladies ». La route est 
encore longue. n


« On voit de plus en plus  
de marques tentées de 
s’investir dans le débat 


social parce que les 
consommateurs attendent 


d’elles qu’elles soient 
responsables. Mais i l faut 
que ce soit en adéquation 


avec le produit. »


Campagne  
#likeagirl d’Always
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E n q uête


BÉBÉS


Comment  
on fait les


en 2015 ?
En quelques mois,  


l’actualité a fait émerger  
une série d’histoires dont 
on se demande si elles 
préfigurent le futur.  


Les incroyables progrès  
de la médecine reproductive 


prennent régulièrement  
de cours le consensus moral, 
et posent une question qu’on 
croyait évidente : comment 


fait-on les enfants ?  
Par Valentine Faure
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COMBIEN faut-il  
de pa rents pour  
faire un enfant ?


Aux débuts de la GPA (gestation pour 
autrui), les mères porteuses étaient 
aussi les mères génétiques : elles 
étaient inséminées avec le sperme du 
père. Mais en 1986, aux Etats-Unis, 
Mary Beth Whitehead refuse, à la 
naissance de l’enfant qu’elle a porté, 
de le donner à ses parents. Depuis,  
on préfère utiliser les ovules d’une 
troisième femme, et les implanter dans 
la mère porteuse qui n’a donc pas de 
lien génétique avec l’embryon, créé in 
vitro. Ce qui porte à quatre le nombre 
de « parents », cinq si l’on a fait appel à 
un don de sperme. En France, la GPA 
est interdite mais en réalité, on fait des 
enfants à trois depuis aussi longtemps 
que le don de sperme est autorisé.  
La loi fait que ce troisième parent est 
escamoté – anonymat du don oblige. 
Mais il se peut qu’un jour, les couples 
homosexuels ou infertiles puissent  
se passer de donneurs, et transmettre 
leur patrimoine génétique grâce à la 
technique de reprogrammation de 
cellules adultes en « cellules souches 
induites », qui permet de créer des 
cellules d’ovocyte et de sperme en 
utilisant des cellules de peau d’adultes 
du même sexe. Faire un enfant à deux, 
la révolution. 


Que faire DES EMBRYONS ?
Un couple faisant appel à la fécondation in vitro (FIV) a une forte probabilité 
d’avoir des embryons congelés « surnuméraires » – en plus de ceux qui seront 
implantés chez la femme – dont le devenir pose des questions difficiles à 
résoudre. « La congélation, c’est l’un des problèmes les plus complexes, estime 
Geneviève Delaisi de Parseval, psychanalyste spécialiste des questions de 
procréation. On a tendance à voir ça de façon très positive – si ça ne marche 
pas on peut recommencer –, mais il y a des problèmes en cascade. » Qu’en 
faire lorsque le projet des parents change ? S’ils décident de s’arrêter après un 
enfant ? S’ils divorcent ? Aux Etats-Unis, il y aurait près d’un million d’embryons 
congelés – résultats de FIV – qui représentent maintenant 10 % des 
grossesses. En France environ 200 000 embryons humains sont conservés 
dans les cuves d’azote liquide des Centres d’étude et de conservation des 
œufs et du sperme humain (Cecos). Tous les ans, on envoie un questionnaire 
qui plonge des milliers de couples dans l’embarras. Trois options s’offrent à 
eux : maintenir leur projet parental, consentir à donner les embryons à un autre 
couple ou accepter qu’on les détruise. S’ils choisissent de ne pas répondre 
dans un délai de cinq ans, il sera mis fin à la conservation des embryons. 
Même chose s’il y a un désaccord entre les membres du couple.


Peut-on être enceinte TOUTE L A VIE ?
En Allemagne, une femme de 
65 ans a donné naissance à des 
quadruplés en mai 2015. Annegret 
Raunigk, déjà mère de 13 enfants, 
avait subi une fécondation in vitro 
en Ukraine de deux donneurs 
anonymes. Ils sont nés grands 
prématurés quinze semaines avant 
l’échéance dans un état de santé 
très inquiétant. Une grossesse à la 
fois tardive et multiple signifie une 
accumulation de risques pour la 
mère comme pour les enfants, qui 
ont de fortes chances de naître 


avant terme. Il semble insensé d’avoir 
implanté quatre embryons chez cette 
femme alors que la lutte contre la 
prématurité, première cause de 
séquelles psychomotrices chez l’enfant, 
est une priorité. Mais dès lors qu’elle 
devient physiquement réalisable, la 
grossesse post-ménopause soulève 
des questions gênantes. En admettant  
que l’enfant naisse en bonne santé,  
il risque de perdre sa mère à un jeune 
âge. Mais imagine-t-on nier la 
possibilité à un homme de concevoir 
tard – alors même qu’ils vivent moins 
longtemps que les femmes ? 
Empêcherait-on une femme à la santé 
fragile d’avoir un enfant au motif qu’elle 
pourrait mourir bientôt ? En France, la 
situation est pour l’instant impensable. 
« La loi qui encadre la PMA dit qu’il 
faut “être en âge de procréer” », 
explique Maître Elkouby Salomon.  
Ils ont volontairement créé un flou, 
pour laisser le corps médical juger  
au cas par cas. Ça dépend donc de  
la situation. En revanche, la Sécu  
ne rembourse les frais liés à la 
grossesse que jusqu’à 43 ans. »


En bas, à g., 
l’Allemande 
Annegret 
Raunigk, 


grand-mère 
et… mère de 
quadruplés  
à 65 ans.  


Une famille 
hors norme.
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souhaite adopter l’embryon, c’est 
soumis à un juge, comme une 
procédure d’adoption, explique Maître 
Elkouby Salomon, avocate spécialisée 
en droit de la famille. Il y a des 
investigations sur les conditions 
d’accueil sur le plan familial, éducatif, 
psychologique. Le juge délivre une 
autorisation d’accueil de trois ans 
renouvelables. » Mais accepter de 
donner ses embryons à un autre 
couple, c’est pour les parents l’idée 
qu’un enfant d’eux – frère ou sœur  
de gènes de leur propre enfant, on  
lesappelle des « jumeaux d’étuves »  
– va exister dans la nature, laissant  
le champ ouvert aux fantasmes d’un 
inceste accidentel.


Que faire q uand 
on est « TROP » 


enceinte ?
La médecine reproductive a généré 
un paradoxe : en créant la vie là où 
elle paraissait impossible, elle en crée 
parfois trop. Avec les succès de la 
procréation assistée dans les années 
80 s’est développée la pratique de  
la réduction embryonnaire : pour 
protéger la santé des enfants à venir 
et celle de la mère, il est devenu 
habituel de réduire une grossesse 
multiple, de quintuplés ou quadruplés 
– très risquée –, à des jumeaux ou à 
un seul embryon. Geneviève Delaisi 
de Parseval raconte : « La semaine 
dernière, j’ai reçu une patiente qui a 
subi une réduction il y a quinze ans : 
elle ne s’en est jamais remise. La 
fille, que j’ai vue aussi, ne le sait pas. 
La mère venait me voir parce que sa 
fille ne va pas très bien, elle voulait 
savoir s’il fallait le lui dire. Elle avait 
trois embryons, et son accoucheur 
lui a dit : il faut absolument faire la 
réduction, sans quoi vous allez perdre 
tout le monde. C’était incontournable. 
Sa fille est née. Et voilà, elle se pose 
des questions infinies, si ça avait été 
elle et pas l’autre, etc. C’est tout le 
problème de la FIV qui génère trop 
d’embryons. » En France, l’opération 
est uniquement recommandée en 
cas de risques de santé, mais aux 
Etats-Unis, on pratique des réductions 
embryonnaires « de convenance », qui 
mettent les parents devant une 
situation incroyable : devoir « avorter » 
d’embryons qu’ils ont eu tant de mal  
à créer. Une situation qu’on pourrait 
éviter en optant, comme la Suède, 
pour le transfert sélectif d’un embryon 
unique, qui nécessite d’identifier 
celui qui a les meilleures chances de 
conduire à la naissance d’un enfant 
en bonne santé.


Com ment 
A DOPTER  


un em br yon ?
Depuis les restrictions sur l’adoption 
internationale d’enfants ces dernières 
années, il y a eu une baisse constante 
du nombre d’enfants adoptés à 
l’étranger. Une des solutions pour les 
couples qui souhaitent un enfant : 
adopter l’embryon congelé en 
surnuméraire d’un autre couple.  
A l’institut Marquès, à Barcelone,  
ou l’on « crée des familles dans plus  
de 50 pays », le programme d’adoption 
d’embryons a commencé il y a 10 ans. 
Sur leur site, on peut lire que « 72 % 
sont des couples avec des problèmes 
d’infertilité qui ont essayé et échoué 
avec d’autres traitements. 19 % sont 
des femmes seules, et ce pourcentage 
augmente tous les ans. » En France,  
il faut être en couple. « Si un couple 
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Le 4 décembre 2013, jo ie 
dans un hôpita l  romain : 


deux femmes apprennent 
que leur FIV a fonc t ionné, 


e l les sont enceintes.  
Mais au t rois ième mois  
de grossesse, l ’un des 


couples se rend compte 
que les jumeaux qu’i ls 
at tendent n’ont pas le 


même ADN qu’eux. I l  y a 
eu échange d’éprouvettes 


avec l ’autre couple (dû 
peut-être à leurs noms 


s imi la i res),  dont la femme 


Qui a la « G A R DE »  
des em br yons ?


En avril dernier, l’ex de l’actrice Sofia 
Vergara publiait une tribune dans le 
New York Times pour attirer l’attention 
sur son combat. En l’espèce : mener  
à bien leur ancien projet de grossesse 
– des FIV ayant abouti à la création de 
deux embryons filles – contre la volonté 
de la mère biologique, dont il a divorcé 
entre-temps. Autrement dit, il aimerait 
implanter dans une mère porteuse les 
embryons conçus avec Sofia Vergara, 
arguant qu’ils représentent des vies 
humaines qu’il ne peut se résoudre  
à « détruire ». A Chicago, en juin dernier, 
le tribunal a donné raison en appel  
et donc le droit à une femme d’utiliser 
les embryons congelés contre la volonté 
de son ex : elle avait eu un cancer et 
perdu toute chance d’avoir un enfant 
autrement. Une situation qui risque de 
se présenter de plus en plus souvent. 
« Je considère que ces embryons sont  
le fruit du couple, si le couple se défait, 
ils n’ont plus de sens, estime Geneviève 
Delaisi de Parseval. Ça va d’ailleurs 
dans le sens de la justice française.  
Il sera l’enfant d’un père qui ne l’élèvera 
pas, et qui n’a pas voulu qu’il naisse. Il ne 
sera pas forcément psychotique pour 
autant, mais c’est quand même partir 
dans la vie avec un bagage lourd. »


Peut-on concevoir depuis L’AU-DEL À ?
En France, il y a 25 ans, l’affaire Pirès avait lancé le débat : peut-on accorder 
le droit à une veuve de concevoir un enfant avec le sperme congelé de son 
mari défunt ? Après de très longues discussions et une proposition de loi,  
le Sénat a finalement rejeté la possibilité du transfert post-mortem. Pour 
Geneviève Delaisi de Parseval, « si l’homme est mort, son sperme devient 
un simple produit biologique. Ça fiche une pagaille totale dans une famille. 
Un homme est décédé, il avait donné son sperme avant de mourir, c’était 
pour avoir un enfant, c’est-à-dire élever un enfant. » Autre situation qui 
confine à la science-fiction : entre 12 heures et jusqu’à 36 heures après sa 
mort, le sperme reste vivant et peut donc être prélevé. Ainsi en Australie, 
l’an dernier, un bébé a été conçu grâce à du sperme prélevé 48 heures 
après la mort de son père dans un accident de moto. La mère avait dû 
apporter la preuve qu’ils planifiaient d’avoir un enfant. La France, l’Allemagne 
et la Suède ont interdit la pratique de prélèvement post-mortem. Et pour le 
transfert d’embryons ? « C’est un peu différent : ce n’est pas un spermatozoïde, 
c’est un embryon conçu, estime Geneviève Delaisi de Parseval. Il faut faire 
la différence entre un embryon qui “existe”, et des gamètes qui sont des 
potentialités de fécondation. Pas des enfants, mais des potentialités 
d’enfants. » En 2014, le Conseil Consultatif National Ethique s’est opposé 
à l’insémination de sperme congelé après le décès de l’homme, mais a estimé 
que l’implantation d’un embryon chez la veuve devrait être autorisée sous 
certaines conditions. Une position à rebours de celle du gouvernement :  
la secrétaire d’Etat à la Santé Nora Berra a estimé que le procédé revient 
à « faire naître un orphelin ». « C’est quelque chose d’impensé, on n’a pas 
encore réfléchi à ça suffisamment, poursuit la psychanalyste. Toutes les 
instances éthiques sont favorables au transfert d’embryons. Mais on rentre 
dans une série de questions qui vont évoluer et pour lesquelles on n’est pas 
équipés, il faut discuter. L’éthique, c’est l’éthique de la discussion. » n


LE CAUCHEMAR :


L’ÉCHANGE D’EMBRYONS


a fa it une fausse couche 
entre -temps. A qui 


« appart iennent » ces 
jumeaux ? Les deux 


couples revendiquaient 
la garde des enfants  
à na î t re .  La just ice  


a f ina lement t ranché  
en faveur de la mère 


porteuse, comme cela 
aura it probablement été 


le cas en France, où la 
mère socia le est ce l le qui 


accouche, peu importe 
l ’or igine des gamètes.


Sofia Vergara, 
dont l’ex-mari 
veut utiliser, 


contre la 
volonté de 


l’actrice, une 
mère porteuse 


pour les 
embryons qu’ils 


ont conçus 
ensemble…
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« Fat is back ! » Vilipendé pendant des décennies, le gras revient 
dans nos assiettes et fait même fondre la sphère healthy. Simple 
tendance ou révolution food ? Décryptage. Par Simona Gouchan


vec son copeau de beurre 
ultra-stylisé et son titre qui 
sonnait comme une injonction 
– « Eat butter » – la Une du Time 


parue l’an dernier avait fait l’effet d’une bombe. 
Balayées, nos certitudes alimentaires et l’idée 
voulant qu’il y aurait de « gentils » gras à gracier 
d’un côté (huile d’olive, poissons gras, graines 
de chia, etc.) et de « mauvaises » graisses 
saturées de l’autre, coupables d’encrasser  
nos artères et/ou de nous faire basculer  
du côté obscur de la balance.  
Une couv « nutritionally incorrrect », donc ?  
A l’évidence, non : depuis plus d’une vingtaine 
d’années, des études scientifiques à grande 
échelle montrent que les lipides saturés (beurre, 
viandes, produits laitiers) ne représentent  
pas les dangers tant redoutés. Des résultats 
qui ont d’ailleurs incité l’Agence nationale de 
sécurité sanitaire de l’alimentation en France 
(Anses) à revoir à la hausse le taux des lipides 
recommandé, désormais fixé de 35 à 40 %  
de l’apport énergétique total, les gras dits 
saturés pouvant en représenter 12 %. « Il y a  
de la place pour le beurre, la viande et les 
fromages dans nos assiettes, résume le  
Pr Philippe Legrand, qui a présidé le groupe 
de travail chargé d’actualiser ces chiffres  
Pour ne plus avaler tout ce qu’on nous 
raconte sur la nutrition ! paraîtra en octobre 
chez Marabout. Certains gras saturés ne 
posent aucun problème, poursuit-il. D’autres, 


A


GRAS
Phén o m èn e


Le retour en GR ÂCE
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comme l’acide palmitique qu’on retrouve dans  
la charcuterie et surtout dans les produits 
manufacturés à base d’huile de palme 
– viennoiseries, biscuits, plats cuisinés –  
ne doivent pas être consommés en excès. » 
La journaliste américaine Nina Teicholz 
– auteure du best-seller The Big Fat Surprise –, 


va plus loin en clamant que manger 
gras serait même… sans gravité.  
« La vérité est qu’il ne vous rend ni 
gros, ni diabétique, au contraire ! 
Des douzaines d’essais cliniques 
ont démontré qu’un régime riche  
en gras, par exemple à 50 % des 
apports nutritionnels, est meilleur 
pour la santé qu’un régime riche  
en sucres. Il est même plus 
efficace pour perdre du poids  
et combattre le diabète et les 
maladies cardio-vasculaires. » 


Le nouveau GRAAL
Dans ce contexte, rien d’étonnant  
à ce que les tourmentés du kilo 
fondent désormais sur ces 
nouveaux régimes « no sugar »  
et grassement lipidiques. Parmi 
eux, le Paléo, le néo-Atkins – qui  
a permis à Kim Kardashian de 
zapper 25 kilos après sa 
grossesse – ou encore celui de 
Zana Morris, gourou fitness et 
nutritionniste du Tout-Londres,  
un programme de deux semaines 
tellement chiche en sucres que  
le corps n’a d’autre choix que  
d’aller puiser dans ses réserves  
de graisse. « Contrairement aux 
glucides qui déclenchent une 
montée d’insuline et donnent faim, 
les lipides renforcent l’effet de 


satiété et offrent une longueur en bouche », 
s’emballe-t-elle dans son récent best-seller 
Mincir en mangeant gras (Michel Lafon).  
A peine réhabilité, voilà que le gras s’invite 


BELLE DE SUIF
 La dern iè re tocade 
des b logueuses US ?  
Le «  ta l low » ou su i f,  
ce  gras  an ima l  j ad i s 


u t i l i sé  pour  les 
bougies et les savons, 


est devenu l ’ingrédient 
s ta r  pour  doper  ses 


baumes ,  shampooings 
et  au t res  pommades . 


Des cosmét iques 
«  p impés »  aux hu i les 


essent ie l les  pour 
év i te r  l ’e f fet  100 % 


sa indoux .  Se lon Pa leo 
Sk inca re,  l ’un des 
l abe l s  vantant  ses 


ef fets, « la peau adore 
l a  gra i sse sa tu rée,  


l a  compos i t ion du su i f 
es t  ce  qu i  s ’en 


rapproche le  p lus . 
Après  tout ,  nous 


sommes des an imaux 
et  pas  des  p lantes .  » 


A bon entendeur  !


partout. En témoigne la folie du « bulletproof 
coffee » aux Etats-Unis : un café boosté avec 
quelques cuillerées de beurre au lait de vache 
nourrie à l’herbe (et non au grain) et de graisses 
TCM (présentes également dans l’huile de 
coco). Inventé par Dave Asprey, un biohacker 
de la Silicon Valley, ce café « pare-balles » 
nous rendrait quasi invincible, réduirait la faim, 
accélérerait la perte de poids et boosterait nos 
capacités cognitives. Adoubé par les médecins 
stars comme le Dr Frank Lipman, qui compte 
Gwyneth Paltrow et Maggie Gyllenhaal parmi 
ses clientes, le breuvage huileux à 450 calories 
fait des adeptes à la pelle, de Hollywood à 
Sydney. Le dernier coup de l’entrepreneur, 
visiblement prêt à exploiter le filon et en faire 
son beurre ? Une eau… « grasse » ou FATWater, 
sorte de power drink enrichi en nanoparticules 
de graisses. 


FAT and furious
Reste que dans l’assiette, on semble plus que 
jamais vouloir en retrouver le goût. « C’est un 
fabuleux exhausteur », s’enthousiasme Coralie 
Ferreira dans son livre de recettes C’est 
bon…Mais c’est gras… Mais tant pis ! (en 
octobre chez Hachette Cuisine). Et alors même 
que la vague vegan enfle, le gras se rebiffe. 
Burger mania, invasion steet food, retour du 
« sunday roast » (plat dominical britannique)  
et éclosion de tables carnassières… 
« Paradoxalement, l’envie de gras ne va pas 
contre la tendance des régimes détox et autres 
diètes “sans”, nuance Alexandra Jubé du 
cabinet de tendances Nelly Rodi. La même 
personne peut boire un jus vert le matin et 
manger un burger à midi, trouvant ainsi son 
équilibre. On délaisse désormais l’allégé, au 
profit d’un produit plus riche qu’on mangera  
en petites quantités. » Comme à Londres,  
où les yuppies, longtemps biberonnés à la 
margarine s’arrachent les mottes de beurre  
de Kappacasein Dairy quand ils ne viennent  
pas apprendre à les baratter eux-mêmes. Car 
on veut du gras, oui. Mais du gras plus ultra.  
« Il y a eu l’époque du gras chic avec le lard de 
Colonnata, constate Camille Labro, journaliste 
food au Monde. Aujourd’hui, c’est la tendance 
“beurre cru”. Et gare à vous si vous ne mangez 
pas le gras de votre viande, c’est très mal vu ! » n


148


GLAM 
MAGAZINE


GL 139 GlamMag Gras.indd   148 24/08/2015   11:15
GLA139_X4_RGB.indd   148 25/08/15   15.33







Military Eskimo


Paolo Ventura for WoolrichArt 


shop online woolrich.eu


Glamour_02_September_FR_Woolrich_9.indd   1 28/07/15   22:43GLA139_X4_RGB.indd   149 25/08/15   15.33







GLA139_X4_RGB.indd   150 25/08/15   15.33







trend
alerte L e s  t e n d a n ce s  s c a n n é e s ,  l e s  e nv i e s  dé c r y p t é e s


©
 In


D
ig


ita
lM


ed
ia


151 


Plus urban que jungle, cet hiver l’imprimé léopard, infusé de couleurs 
flash, prend un sacré coup de jus. 


Pages réalisées Par sharleen naquet  textes : Bénédicte Burguet


Wild & pop
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– on évite – 
•  De le  por ter  


en b inôme avec  
son cous in  t rad i 


no i r  e t  be ige,  non 
aux réun ions  de 


fami l le  !
•  Le tota l  look ,  


except ion fa i te  pour 
un duo léger  (shor t 


ou pet i te  jupe  
+ ves te assor t ie) . 


1. Sac en feutrine, Blugirl, 360 €. 2. Pull en laine mélangée, 3.1 Phillip Lim sur Net-a-porter.com, 
420 €. 3. Bottines en poulain et cuir verni, Carel collection Crazy Animals en exclusivité  


au Bon Marché Rive Gauche, prix sur demande. 4. Combinaison en polyester, Asos, 76 € et 
ceinture en cuir, Claudie Pierlot, 69 €. 5. Gilet en jacquard et polyamide, Kenzo, 450 €. 6. Slippers 
en coton, Saint Laurent sur Mytheresa.com, 295 €. 7. Pochette en tissu et métal, Minelli, 59 €. 


On était sur le point de  
lui coller l’étiquette « motif 
classique ». Mais ça, c’était 


avant. Pour la rentrée, 
le léopard – décidément  
indomptable – délaisse  
le trio beige-noir-brun  
et lorgne du côté de  


la pop culture.


– on L’aime –
• Boosté par du rouge qui 
claque et tacheté de bleu 


dur. Electro-chic.
• Déstructuré, abstrait, au 
dessin surtout pas littéral.


• Associé à du noir qui 
tempère sa fougue…


• …ou à d’autres imprimés 
(carreaux, rayures).  


A manier tout de même  
avec précaution.


1
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bottines  
for walk in' 


Les boots de l’hiver épousent  
nos pieds pour plus de style  


et de confort.


– version chic lady – 
C’est en cuir verni ou veau velours que  


la bottine « chaussette » révèle toute  
sa grâce. On mise sur le noir ou le camel 


pour ne pas se tromper, mais toutes  
les couleurs automnales (kaki, bordeaux) 


marchent aussi. Enfin on ose la hauteur. Le 
truc en plus ? Le talon Plexi à bouts ornés… 


–  s e s  a ll i é s  –
●  le pantalon 7/8e pour 


une allure folk irrésistible.
●  le so ir,  on ose  


la  min i - robe mais  pas 
moulante (près  du


corps + mol lets  moulés  
= vu lgar i té ) .


●  côté accessoires  :  
un pet i t  sac  de dame à 
chaînes pour moderniser 
le look ou une pochette.


1. En veau velours, Loewe,  
prix sur demande. 2. En daim, 
Nicholas Kirkwood, 850 €.  


3. En veau velours, Cosmoparis, 
190 €. 4. En Stretch et vinyle, 


Christian Dior, 1 350 €. ©
 In


D
ig


ita
lM


ed
ia


, A
la


in
 N


at
ha


n,
 F


re
nc


hy
st


yl
e.


co
m


D
io


r


V
a


le
n


ti
n


o


GL 139 TA Bottines.indd   154 17/08/15   16:41GLA139_X4_RGB.indd   154 25/08/15   15.35







La Redoute.fr


JE LES VEUX,
JE LES SCANNE !
Téléchargez la nouvelle
appli La Redoute et accédez
rapidement à tous vos articles.


On a tous une raison d’aimer La Redoute
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4. Montre Slim en or rose, nacre  
et alligator, Hermès, psd. Joncs  


en or rose et diamants, Ofée, 1 880 € 
et 2 200 €. 5. Montre en acier Carrera, 


Tag Heuer, psd. 6. Montre Oyster 
Perpetual en acier, Rolex, psd. 


Bracelets et bague perso.


1. Montre, Cartier, prix  
sur demande. Bracelets en 
laiton, Chloé, 390 € l’un. 
Bague perso. 2. Montre 


Oyster Perpetual en 
acier, Rolex, psd. Bague 


perso. 3. Montre en 
métal, diamants et cuir, 
Dior Horlogerie, psd. 
Chevalière en laiton et 


agathe, Zadig & Voltaire, 
155 €. Bague perso. 


– l’OptiOn bOhème –


 1


4


3


2


6


5watch hits
Parce qu’une montre précieuse 


ne se porte pas comme  
une vulgaire tocante. 


Exhiber sa montre en pièce unique est 
une option… qui manque cruellement 


de style. Comme en mode où les 
mariages mixtes (H & M, Zara + marques 
de luxe) sont übercool, en horlogerie, 
les modèles les plus travaillés adorent 


les joncs fins, les bagues fantaisie  
et les bracelets brésiliens. 


– les uniOns qui durent – 
● Teintes jumelles Choisir un bijou (bague 


ou bracelet) aux couleurs du cadran.
● Volumes cohérents Ne pas porter une 


gourmette XXL avec une extra-plate.
● Full or Accumuler des bracelets dorés, 


de calibres différents. Ça claque  
sans être bling.


● Matières cool Rien de plus chic qu’un 
beau bijou porté avec un simple jean.


● Manucure impeccable Parce qu’une 
montre précieuse attire l’œil. Et que  
des ongles « so-so » ruinent l’allure.
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De gauche à droite : chemise en coton, Masscob, 221 € et pull en laine et angora, Manoush, 350 €. / Chemise en coton,  
Best Mountain, 19 € et pull en laine et angora, Manoush, 300 €. / Chemise en coton et soie, Hartford, 135 € et pull  


en coton et laine, Sud Express, 89 €. / Chemise en soie, Essentiel, 195 € et pull en laine et coton, MKT, 109 €.


– ses alliés – 
•  Une chemise imprimée. 


•  Des jambes nues, sur tout s i  e l les 
sont encore un peu hâ lées.  


•  Un mai l lot de corps en coton. Parce 
que, quand même, par fois ,  ça gratte.  
•  Une coupe overs ized qui le rend 


doui l let comme un pla id.


Le joker 
jacquard


– ses Points forts –
• Il offre un rab « même  


pas besoin de manteau », très 
bon pour le moral. 


• Il tient chaud. Mais pas trop. 
• Son imprimé rappelle notre 


entrée en CE2. Régressif 
comme on aime. 


• Dans deux mois, il sera sous 
un manteau, en février on 


le portera pour une raclette 
party, dans dix ans on le 


retrouvera intact dans une 
armoire… Vive les bons 


investissements


La maille graphique,  
c’est un peu le « mec 


de transition » de notre 
dressing. Ou comment 
passer en douceur de la 


blouse d’été à la doudoune.
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– en pratique – 
● Premier degré ou 


décalée, cette tocade 
folk est hautement 


recommandée. 
● En total look, avec  


une robe gipsy et 
des bottes en daim. 
Ambiance Summer  


of Love, 1967.
● En touche hippie  
pour upgrader une 
silhouette basique  


(jean-sweat-escarpins).


1. En veau velours, 
Ralph Lauren, 
1 350 €. 2. En 


similicuir, Stella 
McCartney, 515 €. 


3. En cuir, Maje, 
285 €. 4. En veau 


velours, Roger 
Vivier, 1 600 €. 


5. En croûte de cuir 
et cuir, Gat Rimon, 
351 €. 6. En daim 
et croûte de cuir, 


Burberry, 1 995 €. 
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Soyons 
franges


Avec son cuir doux, ses couleurs 
chaudes et son allure seventies,  


le sac frangé est l’obsession  
de la rentrée.
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Moins littéral, plus féminin, 
le style tomboy se met  
à draguer les filles.


sexy 
androgyne


–  le s  B o n s  r é fle x e s  –
● Le no make-up ● Les cheveux lâchés ou à peine  


tenus par un chignon bas ● Les couleurs neutres (blanc, 
beige, marine, noir) ● Les matières lourdes 


qui structurent la silhouette ● Les bijoux puissants  
qui upgradent le look.


–  M au va i s e  p i o c h e  – 
● La surenchère : penser masculin, oui, en total look, non  
●  L’oversized mal maîtrisé : ne pas confondre coupes  


boyish et vêtements trop grands…
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1. Col roulé en coton,  
Kiabi, 20 €. Pull en laine,  
Blugirl, 252 €. Ceinture  


en cuir, See by Chloé, 130 €.  
2. Jupe en viscose, H & M, 


60 €. 3. Jupe en coton 
lamé, Tru Trussardi, 189 €. 


4. Jupe en coton, Maje, 225 €. 
5. Pochette en PvC, Essentiel, 


55 €. 6. Bottines en cuir,  
& Other Stories, 175 €. 


6


1


2


–  le s  B o n n e s  p i èce s  –
● Des boots à talons.


● Un porte-documents, nouveau it bag.
● Une vraie chemise d’homme, en coton  


blanc optique, hyper-amidonné.
● Un pull XL à ceinturer sur une microjupe.


● Une ceinture à boucle.
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Match du mois


Imprimé écossais ou fines 
lignes échappées de la City :  


à chacune son uniforme.
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– OptiOn 
tradi –


Imprimé B.C.B.G., 
les petits carreaux 
tapent dans l’œil. 
Difficiles en all 


over, ils se portent 
de préférence par 


touches. Parfaits en 
access, sur un blazer 


ou un pantalon 
7/8e… à condition 


d’associer ces 
pièces aristos à des 
couleurs unies et 


des coupes neutres. 


Veste en laine, 
Blugirl, 402 €. Pull 
en cachemire, Eric 
Bompard, 270 €. 


Chemisier en coton, 
Pepe Jeans, 75 €. 
Jupe en coton et 


laine, Maison Olga, 
205 €. Sac en cuir 


façon croco, Emporio 
Armani, 900 €. 


Mocassins en cuir et 
fourrure, Hermès, 
4 500 €. Derbys en 
cuir, Eram, 75 €. 


– OptiOn 
tailOring –


Chic et terriblement 
urbaines, les rayures 
tennis se déclinent 
sur pantalon fitté et 
veste coordonnée 
(oui, au total look).


Elles sont aussi 
canon sur une jupe 
midi. Pour détendre 


leur ADN un peu 
strict, on les mixe à 
un pull simplissime 
et à des baskets 


blanches.
Veste en polyester 


et viscose, Suncoo, 
125 €. Veste en laine, 


3 Suisses, 79 €. T-shirt 
en coton, Majestic 


Filatures, 65 €. Short 
en coton, Sandro, 


145 €. Escarpins en 
cuir velours, Hermès, 
620 €. Sac en cuir, 


Maiyet, 995 €. 
Sandales en daim, 
Tabitha Simmons, 


575 €.


Olivia 
Palermo


carreaux 
vs  


rayures
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W GOWALK3 A GIRL’S GOTTA WALK V2


Glamour (France) - No: 138 - September 2015


BECAUSE SOMETIMES, A GIRL’S GOTTA WALK.*


*PARCE QUE PARFOIS, IL FAUT BIEN TROQUER SES TALONS.


   facebook.com/SkechersPerformanceFRANCE   www.fr.skechers.com 


La Skechers GOwalk 3 est équipée de notre dernière Technologie  
confort “Goga Mat™” avec effet rebond. Des piliers sensoriels  
“Go Pillars™” s’adaptent sous vos pieds et favorisent une marche  
tout en douceur probablement jamais imaginée. 


L’INNOVATION N’A JAMAIS ÉTÉ AUSSI CONFORTABLE.TM


Produits disponibles chez nos Revendeurs Skechers et Magasins Skechers.


CYAN
MAGENTA
YELLOW
BLACK
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beauty
book Le mode d ’emplo i  des       beaut i fu l  tendances


es trois meilleurs 
amis de votre 
peau ? Je me 
nettoie le visage à la 
Créaline et je mets 
un peu de Skin Food 


(Weleda) pour hydrater. Sinon je 
prends des vitamines (C, D, E) que 
j’achète en Californie. Elles sont 
encapsulées dans des liposomes, 
pour arriver intactes dans le sang.


Pour vos cheveux ? Je les lave 
une fois par semaine avec un 
« vrai » shampooing de la marque  
Wen, et sinon uniquement avec 
un après-shampooing de chez 
Christophe Robin.


Vos trucs anti-mauvaise mine ? 
Le jour, un peu de correcteur Laura 
Mercier. Parfois un soupçon de 
poudre bronzante Benefit ou de 
primer ambré Burberry. J’aime que 
ma peau soit vraiment glowy et mon 
teint très naturel. Le soir, j’ajoute du 
mascara ou du rouge Nars.


L’arrière-petite-fille de l’écrivain, fille de la comédienne  
Mariel Hemingway, est elle-même actrice et mannequin. 


Visage de la nouvelle eau de toilette Chloé, elle nous  
donne les clés de sa beauty routine. Par alice elia


Le corner beauté 
de… Dree 


Hemingway
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1. Correcteur de Teint 
Secret Camouflage, Laura 
Mercier, 39 €. 2. Base 


Eclat du Teint Fresh 
Glow Golden Radiance, 


Burberry, 41 €. 3. Eau de 
Toilette Chloé Signature, 
Chloé, 75 € les 50 ml  
(à partir du 1er oct.). 
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Le sport : tous les jours ou jamais ? 
Presque tous les jours un cours de 
Ballet Beautiful [Dree fait de la danse 
classique depuis l’âge de 5 ans,  
nDLr]. Sinon j’adore faire du skate,  
du snowboard… Par contre,  
je déteste courir.


Des tabous alimentaires ? J’évite  
le fromage et je ne suis pas hyper-
fan de viande rouge, mais j’adore le 
poisson, les légumes et les desserts.


Votre relation au parfum ? Un jus 
raconte une histoire. Pour l’eau de 
toilette Chloé, c’est celle d’une femme 
libre, un peu bohème, très féminine. 
Je m’en vaporise dans les cheveux  
et sur les poignets. n


1. Eau Micellaire Créaline H2O, 
Bioderma, 9,95 € les 200 ml. 
2. Crème nutritive Skin Food,  
Weleda, 7,90 €. 3. Démêlant  


Antioxydant aux 4 Huiles et Myrtille,  
Christophe Robin, 32 €.  


4. Poudre Soleil Hoola, Benefit, 33 €. 


BeAuty
Book
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les miscell anées  
de dree


Pla is i r coupable  
les bonbons type Haribo.


Ta lent caché  
chanter des a i rs d’opéra. 


Plus grande peur 
ne pas réuss i r à tout 
conci l ier dans la v ie. 


Plat fét iche  
la sa lade fourre -tout : 
« Tout ce que je t rouve 


dans le fr igo, jeté en vrac  
dans un sa ladier.»


Occupat ions le week-end  
ecr i re, marcher, l i re.  


ses prochaines lec tures : 
« l’arc-en -c ie l  de la 


gravité », de Thomas 
Pynchon « chroniques 
de l ’o iseau à ressor t », 
d’Haruki murakami, du 


J. G. Ba l lard…


Part icu lar ité(s) 
al lergique au chocolat . 


adresses feel good  
a new York :  le Whitney 
museum, miss li ly ’s ,  un 
restau jamaïca in, le parc 


de Thompson square dans 
l ’east Vi l lage et le ninth 
street espresso « où le 


café est div in ».


Profess ion dans  
une autre v ie 


chanteuse. « J ’écoute  
sans arrêt de la musique, 


du punk au rap, en 
passant par beaucoup  


de Kate Bush en ce 
moment . ma playl ist est 
tota lement bipola i re. »
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Quatre façons de bannir ses fringales  
de junk food au profit d’envies healthy.  


Par Juno DeMelo*


Comment devenir 
accro AU “SAIN”


BEAUTY
BOOK


Faire des compromis  
Une étude de la Duke 
University a démontré qu’on 
préfère manger un cookie 
+ trois quartiers de pomme, 
plutôt que quatre cookies. 
Idem avec des chips et  
des carottes. « Se contenter 
d’une petite portion d’aliment 
gras ou sucré et compenser 
par quelque chose de sain 
permet de satisfaire ses 
envies, tout en gardant une 
ligne de conduite healthy », 
analyse la chercheuse 
Peggy J. Liu.


Se distraire  
S’absorber pendant trois 
minutes dans un jeu virtuel 
permettrait de zapper les 
fringales, d’après une étude 
de la Plymouth University. 
Pourquoi ? « Parce que 
la coordination qu’il faut 
mettre en œuvre entre 
regard et main laisse peu 
de place pour penser 
à une glace », décrypte 
Jackie Andrade, prof de 
psychologie et auteure de 
l’étude. « Difficile de rester 
centré sur une image 
mentale, même alléchante, 
quand on a le regard rivé 
sur quelque chose en 
mouvement. »


Oui, nous sommes génétiquement programmés pour 
aimer ce qui est gras et sucré. Mais, d’après une étude 
de la Tufts University, pas de fatalité. Si, pendant deux 


semaines, on ne mange que des aliments bons pour la santé, 
le cerveau développe peu à peu une préférence pour ce qui 
est sain. « De nouvelles connexions neuronales se créent, 
tandis que d’autres se mettent en sommeil », explique l’auteure 
de l’étude, Susan B. Roberts, chercheuse en nutrition. Mais 
comment fait-on pendant ces deux semaines ? On résiste à la 
tentation, en utilisant quatre stratégies à l’efficacité prouvée.


Transpirer 
régulièrement  
« Faire du cardio est la 
meilleure manière de 
muscler son self-control », 
affirme Peter Hall, chercheur 
en kinésiologie à la Waterloo 
University. Sa découverte ? 
Les gros consommateurs 
de junk food présenteraient 
une activité plus faible du 
cortex préfrontal dorsolatéral. 
La parade : faire au moins 
150 min de cardio par 
semaine, ou 20 min par jour. 
Bonus : un meilleur sommeil, 
ce qui, en retour, contribue  
à renforcer la volonté.


Se surveiller quand 
on est affamée 
Les études montrent que 
l’organisme développe peu 
à peu une appétence pour 
les aliments consommés en  
cas de grande faim. Donc, si 
on est sujette à des fringales 
l’après-midi, on anticipe en 
se préparant un goûter riche 
en fibres et protéines, type 
biscotte complète + beurre 
de cacahuète, ou œuf dur 
+ raisin. Et on essaye d’en 
faire une habitude, car, à la 
longue, c’est justement ce qui 
finira par nous faire envie.


Diétét ique


*AdAptAtion : Alice eliA
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LA BRILLANCE DES CHEVEUX 
DESSANGE 


EN FAIT DE LA LUMIÈRE


TECHNOLOGIE LUMIÈRE LIQUIDE DESSANGE


Lustre la fibre, hydrate en toute légèreté 
et illumine vos cheveux.


NGE


gèreté
veux.


g


TOUTE LA COMPÉTENCE PROFESSIONNELLE DESSANGE CHEZ VOUS Découvrez la technologie
sur secrets-dessange.fr


NOUVEAU


0,76_DESSANGE_GLAMOUR_217x285_SHAMPOOING_INFUSION LUMIERE 2015.indd   1 02/06/15   13:13GLA139_X4_RGB.indd   171 25/08/15   15.36







BeAuty
Book


172


©
 Im


ax
tr


ee
, P


. P
.


Si vouS avez deS cerneS
Saturée de vaisseaux dilatés, la peau du 
contour de l’œil, quatre fois plus fine que 
celle du visage, affiche un halo violacé.  
Le remède Tapoter un soin teinté  
enrichi en céramides, dioxyde de  
titane et filtres anti-U.V. pour limiter  
la surpigmentation, protéger l’épiderme 
et dissimuler les cernes. Mineral Eye  
UV Defense, SkinCeuticals, 33 €.  
Le bonus Porter des lunettes de soleil été 
comme hiver pour faire barrage aux rayons.


Cernes, poches, paupières 
irritées… En cas de 


fatigue, les yeux sont les 
premiers à accuser le coup. 


Voici, au cas par cas,  
les bons gestes et soins 
pour un regard neuf.  


Par E. Laffay


Si vouS avez  
deS riduleS 


Les yeux sans cesse rivés à 
l’écran et asséchés par la clim, 
on multiplie les clignements, 
qui font friper le regard à la 
vitesse grand V.  
Le remède Masser avec 
une formule lissante à l’acide 
hyaluronique et au resvératrol 
pour abreuver d’eau la peau 
et la repulper. Baume Liftant 
Regard, Caudalie, 34 €.  
Le bonus Consommer un 
max d’omega 3 (dans les 
poissons gras) pour booster 
l’hydratation cutanée. 


Si vouS avez 
leS paupièreS 


irritéeS 
Poussière, pollution et  
stress mettent à mal le film 
hydrolipidique, font rougir  
et tirailler la peau.  
Le remède Appliquer 
par pressions douces de 
l’intérieur vers l’extérieur 
de l’œil un cocktail d’actifs 
apaisants pour calmer le  
feu des démangeaisons.  
Et finir par une légère 
pression sur l’ensemble  
de la paupière close.  
Toleriane Ultra Contour des 
yeux, La Roche-Posay, 18 €.  
Le bonus Faire le  
plein d’antioxydants  
(fruits et légumes jaunes  
et rouges) en guise  
de bodyguard cutané. 


Soin


RegaRd
chassez  


la fatigue


Si vouS avez 
deS pocheS


Quand le drainage 
lympathique est 
paresseux, il suffit d’un 
peu d’alcool, de tabac 
ou de junk food pour 
accentuer la rétention 
d’eau et créer des 
coussinets sous les yeux.  
Le remède Réaliser 
des pressions sur tout le 
contour de l’œil avec un 
soin gorgé de camomille 
et de lierre (de préférence 
bien froid) pour favoriser le 
drainage. Dioptigel Réducteur 
de Poches, Lierac, 19,50 €.  
Le bonus Bannir les 
boissons gazeuses, qui 
favorisent la rétention. 
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MIMOSA  
& C A R DA MOM,  


de Jo Ma lone,  
un floriental.


Si c’était un plat ?  
« Un dessert indien 


irrésistible, le gulab jamun : 
des boulettes de semoule 
au sirop de cardamome. »


Pour qui ? « Une voyageuse 
férue de cuisine, vêtue  


d’une tunique en lin, avec 
une jupe longue et des  


nu-pieds en cuir. » Cologne,  
95 € les 100 ml.


Et vous, quE portEz-vous ? « safar i  de  
ra lph Lauren. J ’adore son s i l lage u l t ra -féminin 
et mordant . I l  n’est p lus vendu en France, donc 


je le piste sur le Net ou dans les duty free. »


* 93, boulevard Beaumarchais, 75003 (Lamaisonplisson.com).


FLOWE R BY K E NZO 
L’É L IX IR , de Kenzo,  
un floral gourmand.


Si c’était un plat ?  
« Une tarte aux fraises 


maison avec de la crème 
pâtissière. » 


Pour qui ? « Une 
jeune fille aux cheveux 
détachés, espiègle et 
rieuse, en longue robe 
avec des sabots et une 


kyrielle de bracelets 
brésiliens. » Eau de parfum, 


90 € les 50 ml.


Le pschitt test 


174 


Delphine Plisson, fondatrice de la Maison Plisson, nouveau  
temple parisien de l’alimentation chic et responsable*, nous dit  


ce que lui inspirent les jus du moment. Par E. Laffay


BeAuty
Book


MY BUR BE R RY,  
de Bu rberr y,  
un floral frais. 


Si c’était un plat ?  
« Plûto une boisson :  


un thé noir Earl Grey de 
chez Dammann Frères, 
corsé et aromatisé à la 


bergamote de Calabre. »


Pour qui ? « Une sylphide 
élégante au port de tête 


altier, style Stella Tennant, 
emmitouflée dans un pull 


blanc qu’elle porte avec un 
jean blanc, les pieds nus 
au coin du feu. » Eau de 
toilette, 100 € les 100 ml.


SOIR D’OR IE NT,  
de Sisley,  


un chypré floral oriental.


Si c’était un plat ?  
« Un tagine de poulet  
aux abricots confits et  


aux épices. »


Pour qui ? « Une brune 
élancée, racée, comme 
Farida Khelfa, dans une 
robe fourreau noire avec 
des talons vertigineux et 
des bijoux dorés. » Eau de 
parfum, 130 € les 100 ml.


L A VIE E ST BE L L E INTE NSE ,  
de L a ncôme,  


un floral gourmand.


Si c’était un plat ? « Plutôt un soda 
américain Root Beer, sucré et acidulé. »


Pour qui ? « Une pom-pom girl  
ultra-pétillante, en débardeur  


et minijupe, avec des Stan Smith  
et une french manucure XXL. »  
Eau de parfum, 91,50 € les 50 ml.


parfums
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Longtemps catalogué « teen » ou ringard, le brillant à lèvres fait  
son grand retour cette saison… au point (presque) d’éclipser  


le rouge à lèvres. Trois raisons de s’y (re-)mettre. Par C. Favry


La revanche du gloss


Comment le porter ?
on chois it des nuances fru its 


rouges ou prune. « pour lu i 
donner du chic et é loigner  


le fantôme des Spice Girls, on 
le porte seul sur un teint unif ié, 
avec du mascara noir, consei l le 


linda Cantel lo, Internat ional 
make-up Art ist Giorgio Armani. 


ni blush appuyé, ni fard ir isé 
sur les yeux. » 


1. Ecstasy Lacquer, Giorgio Armani, 33,50 €. 
2. Rouge Dior Brillant, Christian Dior, 36 €.  


3. Gloss d’Enfer, Guerlain, 29,50 €. 4. Enamored 
Laque lèvres ultra-brillante, Marc Jacobs chez 


Sephora, 27 €. 5. Oh My Gloss !, Rimmel, 8,90 €. 
6. Infaillible Gloss, L’Oréal Paris, 9,90 €. 


Fini le côté girly 
Banni depuis des années, le gloss 
est revenu en force en backstage, 


chez Dries Van Noten, Hugo 
Boss, Fendi ou Roland Mouret. 


Façon peut-être, pour les make-
up artists, de s’inscrire dans le 


revival 90’s qui marque la saison, 
et de rendre hommage à ses 


héroïnes : Drew Barrymore, Neve 
Campbell ou Claire Danes. 


exit l’effet collant 
Grâce aux avancées des labos,  


les gloss nouvelle génération ont 
une texture moins « sirop » qui se 
rapproche de celle des rouges 


crémeux. Leur composition est blindée 
d’actifs hydratants tels des baumes. 
Et ils contiennent des pigments plus 


intenses, tenaces comme ceux 
d’une encre à lèvres. Sans compter 


des polymères ultra-légers, dont l’effet 
filmogène s’inspire des pansements  


en spray : une fois appliqués,  
on les sent à peine (et donc, non,  
les cheveux ne s’y collent pas).


out les bavures
En mousse, en silicone,  


avec un pinceau effilé ou 
en forme de mini-bouche… 
Les nouveaux applicateurs 


permettent désormais un rendu 
beaucoup plus sophistiqué. 
Bienvenue à l’âge adulte.


1


2


3


4


5


6
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make-up
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12 hits à adopter tout de suite. Par a. Elia Et E. laffay


CHEVALIER DU CIL
Brosse recourbée, picots 
a iguisés, formule gorgée 


d ’hu i les  préc ieuses , 
vo i l à  le  sec ret  de ce masca ra 
étof fant ,  qu i  hab i l le  les  c i l s 


d’un fourreau Stretch et v inyle 
au glamour instantané. Mascara 


Vo lume Mi l l ion de C i l s  Fé l i ne, 
L’Oréa l  Pa r i s ,  13,30 €.


Kit magique
Ce soin 72 heures d’hydratation et  


son applicateur ad hoc travaillent de pair 
pour assurer un glow immédiat. On utilise 


l’embout poils pour créer un voile 
de lumière le matin et on fait des 


retouches avec l’embout mousse en 
cours de journée. Chic. Hydratant Eclat 
Instantané et Pinceau Brosse Satin Glow, 


Yves Saint Laurent, 49 € et 32 €.  


QG BEAUTÉ 
Les  fans  de sk inca re ont  


t rouvé leur temple, avec c inq 
marques exper tes  (V ichy, 


Sk inCeut ica l s…),  des  cab ines 
de so in  déd iées ,  des 


d iagnost ic s personna l i sés et 
pas moins de 700 références 


produ i t s .  Derma Center,  
13,  rue des Franc s -Bourgeo i s , 
75004 (My- dermacenter.com) .


A portée de main
Grâce à cette appli  


à télécharger sur son 
smartphone, une pro 
des ongles vient chez 


nous 7/7 jours, de 
7 h 30 à 22 h, pour 


réaliser une manucure 
impeccable. En trois 
clics, on est vernie ! 


Conciergerie Digitale 
Simone, à partir de 40 €. 


Le teint retrouvé
La formule « tenue 24 heures » de ce nouveau petit bijou 
blindé de pigments biomimétiques dissimule toutes les 


imperfections, donne de l’éclat et matifie impeccablement. 
Remarquable, indeed. Fond de Teint Re(marc)able,  


Marc Jacobs Beauty chez Sephora, 44,50 €.


1
Sillage sur mesure


Tout l’esprit de J’Adore 
sous forme d’huile sèche 
satinée. On en applique 


quelques gouttes en toile 
de fond et on superpose 


n’importe quel jus de 
la famille J’adore pour 
se créer une signature 


olfactive unique, plus ou 
moins puissante, boisée 
ou florale. J’Adore Touche 


de Parfum, Dior, 93 €.
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La vie en rose
L’eau de toilette Rose Splendide 


d’Annick Goutal a donné naissance à 
quatre produits de soins (corps, visage, 


mains…) hydratants, antioxydants et 
régénérants, à la formule et au parfum 
tout aussi addictifs. Un délice. Crème 


Splendide, Annick Goutal, à partir de 24 €.
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Sourire ultra-bright
Sa tête en losange polit si 


efficacement la surface des 
dents (sans agresser les 


gencives), qu’en une semaine 
d’utilisation, c’est prouvé, le 


bénéfice blancheur est là. Ne 
reste plus, comme Sienna Miller 


(ci-dessus), qu’à adopter un 
rouge rouge pour faire admirer 


le résultat.  Brosse à dents 
HealthWhite +, Philips, 110 €.


Mines de rien
Créée par une experte 
du sourcil, une gamme 


de crayons qui 
comprend 11 nuances 
et dont le tracé, très fin 
et waterproof, assure 
un résultat précis et 


naturel. Bravo. Le Crayon, 
Le Sourcil par Angélik 
Iffennecker, 21 € chez 


les coiffeurs et coloristes.


11


8


9


ROYAL HAIR FORCE
Hydrater,  démêler, 


p rotéger,  fa i re 
br i l ler… Ce champion 


mu l t i fonc t ion  
à  vapor i ser  su r 


cheveux moui l lés sa it 
tout  fa i re.  Ce qu i 


év i te  d ’avance toute 
pr i se  de tête.  One 


Un i ted,  Redken ,  20 €.


10
Retour en grâce


La marque américaine 
Fresh, connue pour ses 
ingrédients naturels, ses 
packagings charming et 


ses formules sensorielles, 
fait son grand come back 


à Paris. Elle est mise à 
l’honneur dans l’espace 


beauté des Galeries 
Lafayette. A découvrir 


d’urgence ! 40, boulevard 
Haussmann, 75009.


L’essence du luxe
Jusqu’ici proposés à l’hôtel 


Costes, les jus de la créatrice 
de parfums Olivia Giacobetti 


ont enfin leur boutique à Saint-
Germain-des-Prés. Un lieu 


dominé par un noir et blanc épuré, 
où l’on retrouve la collection 
de ses eaux emblématiques 
et raffinées, complétées de 
trois nouvelles fragrances 


spécialement rééditées. Iunx 
Parfums Paris, 13, rue de Tournon, 
75006. Eau de Toilette, 150 € les 


150ml (Iunx-parfums-paris.com).
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STREET CHIC
Le lookbook de la saison


Manteau 
en fausse 
fourrure, 


Manoush. 
Pull en coton 
et polyester, 
Mim. Jupe 


en cuir, Maje. 
Sac en cuir, 


Moynat.


Fourrure       cocon, blouson rock ou caban strict, l’essentiel, c’est  
de se couvrir en gardant belle allure. Réalisation : shaRleen naquet  
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STREET CHIC


Montre en acier 
et bracelet en 


cuir, Murat. Joncs 
ouvert en or rose 


et diamants, 
Ofée. Bagues en 
strass et laiton, 


Zadig & Voltaire.


Manteau en 
cuir et fourrure, 


Coach.


Salomés, 
Mademoiselle R.
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Veste en cuir effet 
velours, Sandro. 
Pull en cachemire 


et laine, La 
Redoute. Jean, 
G-Star. Sac Emi 
en cuir embossé, 


A.P.C. Babies 
Alexa en cuir verni, 


Gianvito Rossi.
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STREET CHIC


Blouson en cuir, 
Longchamp. Pull en 


mohair, American 
Vintage. Pantalon 
en coton enduit 
vinyle, Claudie 
Pierlot. Sac en 


cuir et métal, Louis 
Vuitton.


Manteau réversible 
et dézippable en 


peau lainée shearling, 
Maison Ullens. 
T-shirt en coton, 
Polder. Echarpe  


en laine mélangée, 
Best Mountain. 


Pantalon en coton, 
Kocca. Sac en cuir, 


Vanessa Bruno. 
Mocassins en 


similicuir, Tamaris.


Bottillons 
en cuir, 


PLDM by 
Palladium.
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Manteau en 
laine mélangée, 


Iro. Veste en 
laine mélangée, 
Made & Crafted 
Levi’s. Pull en 


laine et cachemire, 
Majestic Filatures. 
Pantalon en laine 


et élasthanne, 
Comptoir des 


Cotonniers. Sac en 
cuir, A.P.C. Baskets 
en toile, Converse.
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STREET CHIC


Manteau en 
laine, MKT. 
Chemise en 


denim, Reiko.
Jean, Replay. 
Sac 3 Jours 


en cuir, Fendi.


Montre  en laiton  
et cuir, Casio.


Bracelets en laiton, 
Chloé.


Bottines en 
daim et cuir, 
Stella Luna.


Boots 
Geneva en 


veau velours, 
Gianvito 
Rossi.


Veste en drap 
de laine, Pablo. 


Blouse en coton, 
Essentiel. Jupe 
en cuir, Eleven 


Paris. Besace en 
cuir, Tory Burch. 
Montre en laiton  
et cuir, Casio.
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Trench en coton, 
Monoprix. 


Pull en laine 
mélangée, 


Zapa. Salopette 
en cuir, H & M 
Studio. Sac 


en cuir, Chloé. 
Montre en acier 
et cuir, Murat.
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Chapeau en feutre, 
Roxy. Manteau en 
fourrure fantaisie 


réversible, Colmar 
Originals. Pull en 
laine mélangée et 


polyamide, Le Temps 
des Cerises. Jupe 


en coton, IKKS. Sac 
Bianca en cuir, Lancel. 
Boots Aspeyn en cuir, 


Isabel Marant.


Mannequin : Michaela 
ThoMsen @ Marilyn 
Paris. coiffure eT 
Maquillage : nobu  


@ aTelier 68. 
assisTanTe sTylisMe : 
adélaïde huMberT. 
PhoTos Prises avec  


un iPhone 6.


Bottines en 
cuir, UGG 
Australia.


Bottines en 
daim avec 


œillets, 
Barbara Bui.


Sac Roulis 
Club en veau 
Doblis, veau 
Sombrero et 
veau Swift, 
Hermès.


STREET CHIC
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Par Caroline VeunaC  


GLAM
CULTURE


Musique   Ciné   Séries   Livres…
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Hourrah ! Après presque trois ans de suspense, la saison 2  
arrive enfin. Mais ces nouveaux épisodes sont-ils à la hauteur de l’attente ?  


Récit d’une gestation difficile et premières impressions.


« LES REVENANTS » : 
chronique d ’une résurrection


SÉRIE
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ont même fait le déplacement pour 
l’avant-première. Qu’elle ait lieu à la 
Cinémathèque française n’est pas un 
hasard : dès les premiers plans, on 
succombe à la qualité formelle qui 
fait le prix des Revenants. Cadrages 
insufflant de l’étrangeté dans la banalité 
d’un petit village de Haute-Savoie, 
lumière aux confins du rêve et de la 
réalité… Fabrice Gobert dit s’être 
inspiré du peintre Gustave Doré pour 
la signature visuelle de cette saison, 
bercée par un nouveau score de 
Mogwai. Avec un budget à la hausse 
(quelque 13 millions d’euros pour huit 
épisodes), la série s’offre aussi des 
effets spéciaux plus sophistiqués. 
Sur le fond, Les Revenants, saison 2 
franchit un cap. On y retrouve, bien sûr, 
les héros de la première saison et leurs 
fabuleux interprètes (mention spéciale 
à Frédéric Pierrot et Céline Sallette), 
rejoints par quelques nouveaux, dont 
le toujours impeccable Laurent Lucas. 
Mais l’intrigue, qui démarre six mois 
plus tard, bascule plus franchement 
dans le fantastique. Et donne aux 
mystères restés en suspens un début 
de réponse. « C’est bien d’ouvrir des 
portes, mais il faut savoir en fermer 
quelques-unes », conclue Fabrice 
Gobert. Traduction : notre patience sera 
bientôt récompensée. Les Revenants, 
saison 2, le 28 septembre sur Canal +.


ls sont de retour, et ils 
sont en pleine forme. 
Ouf ! En deux ans et 
dix mois – le temps 
écoulé depuis la fin 
de la première saison 
des Revenants –, on en 


était venu à douter de l’inspiration des 
créateurs de la série de Canal +, dont 
le titre prenait une résonance de plus 
en plus ironique. Mais les deux premiers 
épisodes de la nouvelle saison, 
présentés à la presse en juillet, ont eu 
raison de nos craintes : d’une beauté 
à couper le souffle, ils produisent le 
même envoûtement que celui ressenti 
il y a trois ans à la découverte de cette 
pépite télévisuelle.


DES ZOMBIES AU GRAND CŒUR


En 2012, c’est toute la planète 
sériephile qui tombe raide de cette 
histoire de zombies à la française, 
anti-Walking Dead où le gore cède 
la place à l’intime. Les Revenants 
est vue dans une vingtaine de pays, 
franchit l’imprenable frontière nord-
américaine, fait l’objet d’une copie 
masquée (Resurrection) et d’un remake 
officiel (The Returned), est sacrée aux 
International Emmy Awards… Partout, 
on salue l’originalité de la série créée 


par Fabrice Gobert. Pourquoi a-t-il 
fallu presque trois ans pour combler 
l’impatience de cette foule de mordus ? 
Face aux interrogations, Fabrice Gobert 
ne cache pas les « difficultés d’écriture » 
qui ont retardé la livraison : « Quand on 
développe une série fantastique, on 
crée des mystères et on pense à des 
résolutions possibles. Mais d’autres 
idées arrivent en cours de route, qui 
parfois fonctionnent mieux… C’est 
très facile de se perdre. » Surtout 
lorsqu’on souffre, de son propre aveu, 
d’un incorrigible perfectionnisme. Le 
tournage de la saison 2, initialement 
prévu courant 2014, a été repoussé. 
« On était prêts à tourner une version 
qui, au fond, ne satisfaisait personne. »  
Il faudra un an supplémentaire pour 
venir à bout du scénario.


REVENIR UN JOUR


Au-delà du caractère de son auteur, 
le retard des Revenants en dit long 
sur les mutations de la production 
hexagonale. De plus en plus 
ambitieuses, mais encore lestées par 
un manque de savoir-faire, nos séries 
peinent à enchaîner les saisons. Et 
importer les méthodes américaines 
ne marche pas à tous les coups. « Les 
ateliers d’écriture ? On a essayé… », 
soupire Fabrice Gobert. Le déclic est 
finalement venu de sa rencontre avec 
la scénariste Audrey Fouché, formée 
sur Borgia. A deux, le ping-pong créatif 
fonctionne et la saison 2 sort de terre. 
Le temps, heureusement, n’a pas tué 
le désir ; des journalistes étrangers 


I


Swann 
Nambotin 
(Victor)


Redrum au 
bar-hôtel 
(Michaël 


Abiteboul/
Kertel et Ana 


Girardot/Lucy)
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Le 23 septembre, Jake Gyllenhaal se lance dans l’ascension du box-office  
avec « Everest ». Revue de détail des précédents sommets cinématographiques.
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Vertical Limit, de Martin 
Campbell (2001).


La Mort suspendue, de 
Kevin Macdonald (2004).


Cerro Torre, de Werner 
Herzog (1991).


Cliffhanger, de Renny 
Harlin (1993).


Everest, de Baltasar 
Kormákur (2015).
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Souviens-toi… 
de « TOP GUN » 


Le 17 septembre 1986, Top Gun atterrissait sur 
la France. A mi-chemin entre le roman à l’eau 
de rose, le récit d’initiation et le film de potes, il 
fut avant tout un tract reaganien pour l’armée 
américaine, rappelant, entre deux séquences 
sur la perfection des avions de chasse, 
l’importance de l’honneur, tandis que la « tête 
brûlée » Maverick devenait adulte en apprenant 
les règles de la hiérarchie. Il n’en fallait pas plus 
pour faire de ce succès propret un terrain de 
jeu pop. La série des Hot Shots ! parodie son 
patriotisme, mais c’est à Quentin Tarantino que 
l’on doit le plus beau détournement : dans un 
court-métrage, il se lance, en 1994, dans un 
monologue hilarant sur les sous-textes gays du 
film. Relisant chaque symbole de virilité et de 
camaraderie sous l’angle de l’homosexualité 
refoulée du héros, Tarantino démembre le tract 
patriote pour en faire un bel objet subversif. 
Avec ses avions rutilants, ses parties de volley 
langoureuses et son tube Take my Breath 
Away, Top Gun incarne tous les paradoxes 
d’un vrai film pop. R. C. Top Gun, de Tony Scott. 
Sortie le 23 septembre. 
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dans LE ROCK ANGLAIS


Alors que Tom s’apprêterait  
à rempiler pour un « Top Gun 2 »,  
le premier volet fête ses 30 ans  


et ressort sur les écrans.


Quatrième album pour 
Foals troisième pour les 


Libertines, revenus d’entre 
les morts. Alors ?


Le 2 juillet, les Libertines ont annoncé 
la sortie d’Anthems for Doomed 
Youth, onze ans après leur séparation. 
De son titre à sa pochette, des noms des 
chansons (Belly of the Beast, Fame and 
Fortune) au son de la guitare, tout crie : 
« Nous n’avons pas changé ! » Et les quatre 
premières minutes donnent envie d’y 
croire, même si cela ressemble plus à du 
Carl Barât solo qu’aux grands moments 


d’Up The Bracket. C’est au deuxième 
morceau que les choses se gâtent : 
en pilote automatique, le quatuor 
refait les gestes mais le cœur n’y est 
pas, Pete Doherty singe sans entrain 
sa fougue passée, et les mélodies 
autrefois crève-cœur font figure de 
pleurnicheries d’ados attardés. On 
se dit tristement qu’il eût sans doute 
fallu laisser dormir tranquillement ce 
groupe zombie. On se consolera donc 


avec Foals, dont la vivacité insolente – un album 
tous les deux ans depuis 2008 –, nous prouve que  
le quintette ne cesse de se réinventer. What Went Down 
confirme leur place au firmament du rock anglais, aux 
côtés des fantastiques Arctic Monkeys. Les revenants  
ne gagnent pas à tous les coups. C. G. Anthems for 
Doomed Youth, The Libertines (Mercury/Universal)  
et What Went Down, Foals (Warner Music). 


Les Libertines, 
une drogue 
molle. Foals, 
un groupe 
solide.
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POP CHRONO


58 min 2h02 6h 240 h


UNE MINI-SÉRIE CHOC
Le titre est ironique : tout n’est pas 


« happy » dans ce bled du Yorkshire, où 
Catherine Cawood, femme flic chargée 
de l’éducation de son petit-fils, écope 


d’une affaire qui fait ressurgir le violeur 
responsable du suicide de sa fille.  


Un polar captivant, sublimé par 
l’humanité de son personnage  


de quadra « normale », super héroïne 
sans tiret au milieu. C. V. Happy Valley, 


saison 1, sur Canal+.


UN CHEF-D’ŒUVRE THAÏ
Son nom peut intimider, mais 


croyez-le, il n’y a pas cinéma plus 
simple et accueillant que celui 
d’Apichatpong Weerasethakul. 


Cemetery of Splendour, le nouveau 
film du Thaïlandais thaumaturge, 
nous place au chevet d’un soldat 
souffrant de maladie du sommeil, 


dont deux femmes dotés de pouvoir 
télépathiques vont visiter les rêves. 
Le plus beau trip de l’année. J. G. 


Cemetery of Splendour, d’Apichatpong 
Weerasethakul. En salles.


Par Margaux SteinMyller, Caroline VeunaC, JaCky goldberg et CléMentine goldSzal


Temps de cerveau DISPON I BLE
C’est la rentrée, on inspire, on se détend, et on s’organise pour pouvoir tout voir,  


tout lire, tout entendre. Voici un coup de pouce organisationnel.


GLAM CULTURE


UNE EXPO FUTURISTE
Explosion du Wi-Fi, travail à domicile, 
prêt-à-porter jetable… Nos modes 


de vie changent à vitesse grand 
V, pourquoi pas nos maisons ? Le 


magazine AD a sollicité quinze 
décorateurs pour qu’ils livrent leurs 
visions prospectives du logement : 
plus de bureau, de chambre ou de 


salon mais plutôt des pièces à vivre 
qui collent au quotidien. Stimulant, 


novateur, inspirant, on s’y sent 
(presque) comme à la maison. M. S.  
« A l’avant-garde du style », au Palais 


d’Iéna, du 5 au 20 septembre.


UN ALBUM DÉTENTE
C’est un duo anglais 


dont le deuxième album 
est sorti mine de rien, 
au cœur de l’été. Mais 
Green Lanes regorge 


de pépites simplement 
produites, qui rappellent 
par moments The Velvet 
Underground (Two From 
The Vault), John Lennon 


(I Was Lost), ou une 
divine inspiration qui 


leur souffla la chanson 
parfaite (Sweet Chris). 


Alléluia ! C. G. Green 
Lanes, d’Ultimate Paiting.


UN FESTIVAL 
FANTASTIQUE  


Durant dix jours, Strasbourg 
accueille ce que le cinéma 
européen compte d’esprits 
dérangés : à côté des films 
d’horreur de la sélection 


officielle, une rétrospective 
« Kids in the dark » permettra 
de revoir quelques chefs-


d’œuvre. Les fans de 
morts-vivants sortiront, eux, 
leurs plus beaux haillons 
pour rejoindre la Zombie 
Walk, le 19. Booh ! C. G. 
Du 18 au 27 septembre 


(Strasbourgfestival.com).


31 min 23


James 
Norton
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Par Jacky GoldberG et Sonia deSPrez
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Après « La Grande Belleza », 
Paolo Sorrentino en rajoute avec 
un cinéma vilain dans le fond  
et la forme. Bête et méchant.


A h ça, NON !


Avec son titre évidemment ironique, 
– « jeunesse » –, le septième film de 
Paolo Sorrentino, suit les destinées 
gériatriques d’un compositeur aigri 
(l’immense Michael Caine, que l’on est 


peiné de voir ainsi se compromettre), 
en villégiature dans un hôtel des 
Alpes suisses. Tournent autour de sa 
Majesté : un vieux compagnon cinéaste 
espérant un come-back (Harvey Keitel, 
dans l’un de ses pires rôles), une fille/
assistante/pleureuse (Rachel Weisz), 
un acteur de blockbusters en attente 
du grand rôle dramatique (Paul Dano, 
raté) et autres figures bouffonnes tout 
droit sorties d’un mauvais pastiche de 
Fellini. Ensemble ils devisent, avec une 
prétention à intimider même le plus 


arrogant des intellectuels de salon, 
de la Vie et de la Mort, du Sexe et de 
l’Amour, du Cinéma et de la Musique 
qui, bien sûr, étaient tellement mieux 
avant. Thématiques majuscules pour 
film minuscule, de la part d’un cinéaste-
baudruche se complaisant dans une 
posture de plus en plus réactionnaire 
et kitsch, qu’il tente de faire passer 
pour le nec plus ultra de la pensée 
post-moderne. Putride au dernier 
degré, Youth donne envie de sortir 
de la salle en hurlant « Shake it Off ! » 
comme Taylor Swift, que Sorrentino doit 
tellement, on s’en doute, mépriser. J. G. 
Youth, de Paolo Sorrentino. Sortie  
le 9 septembre.


Deux événements mettent l’art dans la vie  
quotidienne ou entre les mains du public. Ludique.


Double JEU


E
X


P
O
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Des œuvres à emporter
Il y a vingt ans, le commissaire Hans-Ulrich Obrist s’était associé à l’artiste 
Christian Boltanski ; leur expo londonienne invitait les visiteurs à toucher, utiliser 
ou emporter les œuvres exposées. La Monnaie de Paris réactive le projet avec 
une liste enrichie d’artistes. Repartira-t-on avec un sac imprimé contenant des 
vêtements placés là par Boltanski ? Qu’achètera-t-on avec la monnaie créée par 
Fabrice Hyber pour l’expo ? Peindra-t-on avec un pochoir de Lawrence Weiner ? 
On repartira en tout cas les poches et l’esprit pleins de trucs signés Yoko 
Ono, Douglas Gordon, Bertand Lavier… Une expo libre (service). « Take me  
(I’m Yours) », du 16/09 au 8/11, à la Monnaie de Paris (Monnaiedeparis.fr). 


Une pause géant (au) vert
Puisque l’œuvre gonflable s’invite, ponctuellement, dans la carrière de nombreux 
artistes (cf. Les Nanas de Niki de Saint Phalle ou le « plug gate » de Paul McCarthy), 
La Villette en a choisi six, savoureusement surdimensionnées. Signés par le designer 
autrichien Stefan Sagmeister, l’artiste coréen Choi Jeong Hwa, la compagnie 
française des Plasticiens Volants et le créateur d’objets wallon Johan Muyle, poulpe, 
navire, fleur de lotus, bonhomme songeur, robots animés changeront les pique-niques 
en films fantastiques. Ces œuvres pleines d’air invitent à réfléchir en grand. S. D.  
« L’Air des géants », jusqu’au 13/09 au parc de la Villette, à Paris (Lavillette.com).


CINÉMA
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Surprise, l’événement de cette rentrée est l’œuvre  
d’un écrivain mort depuis sept ans.


Le GÉNIE  ressuscité 


Rentrons  LITTÉRAIRE !


1
L’Infinie Comédie (Infinite Jest, en V.O.) est, depuis 
sa parution en anglais, en 1996, l’inaccessible étoile 
des lettres américaines : énorme par son format 
(près de 1 500 pages) et par son ambition stylistique, 
narrative et métaphysique, ce roman est considéré 
comme l’un des chefs-d’œuvre de la littérature 
contemporaine, apogée de l’œuvre d’un génie dont 
les écrits ont fédéré une vaste clique de fans éblouis. 
Longtemps réputé intraduisible, L’Infinie Comédie 
est pour de vrai impossible à résumer. S’y plonger 
revient à s’immerger dans le cerveau en surrégime 
de son auteur (photo) : on y suit le quotidien d’une 
bande de tennismen adolescents dans un centre de 


formation, les déboires des patients d’un centre 
de désintoxication, et la trajectoire d’une cassette 
vidéo aux pouvoirs mystérieux. Il y a quelque chose 
du défi physique dans cette lecture, d’une ascension 
exigeante, parfois pénible, mais incroyablement 
stimulante. Un peu comme se jeter dans l’océan 
glacé avec la certitude que l’eau est « tellement 
bonne quand on y est ». Bien plus qu’un roman, 
ce livre tient de l’expérience méditative, du défi 
intellectuel, et du pur plaisir de lecture aussi, tant 
il rayonne d’intelligence, de vivacité, et de finesse 
philosophique. Un trip. L’Infinie Comédie, de David 
Foster Wallace, éd. de L’Olivier, 1 486 p., 27,50 €.


Dossier
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Par Sonia DeSPrez


Rentrons  LITTÉRAIRE !
Un journal intime  


attrape cœur 
Minnie, 15 ans, confie à son journal ses 
errances sexuelles et stupéfiantes avec 
son beau-père ou d’autres ados à la 


dérive dans le San Fransico des 70’s. 
Ecrit par une jeune protégée de Robert 
Crumb, ce roman qui mêle texte et BD, 
n’épargne pas son lecteur. Mais la rage 


de vivre du personnage, la force de 
sa quête d’émancipation, sauvent le 


récit du désespoir, et en font un objet 
graphique aussi émouvant qu’élégant. 
Vite, trop vite, de Phoebe Gloeckner,  


La Belle Colère, 336 p., 22 €.


Une BD super-drôle
Lisa Mandel aurait-elle commis l’album 


le plus drôle de la rentrée ? Oui ! Voici les 
aventures de Lisa Mandel (tiens donc), 
une lesbienne qui devient super-héroïne 


quand elle fait l’amour avec sa partenaire. 
Sous couvert d’aventures déjantées, 


Lisa Mandel parle d’actualité, d’amours 
adulescentes et de camionneuses 


célèbres avec une liberté, une fantaisie et 
un esprit aussi finaud que poilant. Super 


Rainbow, de Lisa Mandel, Professeur 
Cyclope/Casterman, 80 p., 16 €. 


Une pure bio
Pour raconter la naissance de sa 


double culture franco-libanaise, Zeina 
Abirached croise son histoire avec 
celle de son grand-père, qui inventa 


un drôle de piano. On pense à 
Marjane Satrapi et à David B. en 


lisant ce pur roman graphique, 
mais la façon dont Abirached 
construit l’espace dans ses 


pages avec un style décoratif, 
virtuose et malicieux, n’appartient 


qu’à elle. Un bijou, hommage original 
aux frasques des langues françaises 
et arabes. Le Piano oriental, de Zeina 
Abirached, Casterman, 224 p., 22 €.


Un beau livre ultime
On (re)découvre Blutch grâce à ce recueil de 


300 dessins – dont un tiers d’inédits. Planches, 
esquisses, dessins de presse ou d’humour,  


il évoque les femmes, le cinéma, la BD, l’art,  
la littérature, la glande dessinée, les animaux…  


De ce voyage dans son esprit drôlissime, érudit et 
foutraque, on ressort plus intelligent, et convaincu 


qu’un adjectif désigne son talent : éblouissant.  
Vue sur le lac, de Blutch, Dargaud, 184 p., 34 €.


Les romans graphiques aussi 
font leur rentrée. Voici ceux 


qu’il faut (re)garder.


Le bon coup  
de CRAYON


2
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GLAM CULTURE


Par Léonard BiLLot, ELLa WaLdmann Et CLémEntinE GoLdszaL
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Un chiffre et des lettres
C’est le titre le plus court de la rentrée 
littéraire : 7. Claquant, tout net. Mais sept 
quoi ? On s’interroge : jours de la Genèse ? 
Notes de la gamme ou péchés capitaux ? 
Quoi qu’il en soit, Tristan Garcia n’a 
pas mis sept ans pour livrer son nouvel 
opus, mais deux seulement. Finalement, 
sept, ce sont les intrigues que le jeune 
prodige des lettres hexagonales imagine 
ici. Entre symbolique christique et délire 
mystique, il compose sept mondes, 
sept romans miniatures qui sous une 
seule et même couverture dialoguent, 
se répondent et s’imbriquent. Dans 
l’un, un dealer vieillissant expérimente 
une nouvelle drogue aux effets de 
jouvence, dans l’autre un musicien has 
been découvre l’origine monastique des 
grands classiques. Plus loin, la plus belle 
femme du monde comprend que tout 
se paie, surtout la beauté ; tandis qu’une 
ancienne militante communiste ose le 
trip ectoplasmique. Des convictions 
qui s’étiolent à la vie éternelle, des 
croyances les plus folles aux amours 
immortelles, Tristan Garcia enduit 
ses tableaux réalistes et sociaux d’un 
vernis fantastique et propose une fiction 
vertigineuse, une mise en abyme aussi 
troublante que précieuse. L. B. 7, de 
Tristan Garcia, Gallimard, 576 p., 15,99 €.


Jeune homme au père
Faut-il accoucher en chaussettes 
ou en Louboutin ? Peut-on encore 
faire des enfants quand la Terre est 
surpeuplée ? Doit-on faire écouter 
tout Mozart au futur bébé pour qu’il 
devienne un prodige de la musique ? 
Des questions les plus existentielles 
aux plus triviales, neuf mois de 
grossesse passent sous le regard 
drôle, ému, agacé et agaçant d’un 
papa flippé. Depuis que Renaud a 
chanté la terrible injustice de ne 
jamais pouvoir être « en cloque », on 
avait rarement aussi bien raconté la 
grossesse du point de vue des futurs 
pères. Julien Blanc-Gras, écrivain 


Une flopée de romans lus 
pour une poignée d’élus.  


3, 2 , 1... Lisez !


Le tiercé
GAGNANT


français


voyageur, se livre avec humour 
et finesse à l’exercice du récit de 
voyage « in utero », périple en terre 
inconnue : on y croise des gynécos 
stars hors de prix, des paquets de 
Smacks engloutis par dizaines et des 
séances de gym prénatale bien plus 
exotiques que toutes les contrées 
qu’il a pu visiter. Dans son journal de 
bord, Blanc-Gras décrit l’impatience 
et l’appréhension, l’impuissance 
et la frustration, l’admiration et la 
perplexité devant ce miracle de la 
vie qui vient chambouler la sienne. 
Réjouissant. E. W. In Utero, de J. Blanc- 
Gras, Le Diable Vauvert, 192 p., 15 €.


3
Dossier
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Coup de cœur
Sulfureux, émouvant, sensuel, 
épatant… Le quatrième roman de 
Monica Sabolo est une réussite totale. 
Son précédent livre, Tout cela n’a rien 
à voir avec moi, Prix de Flore 2013, 
avait démontré une sensibilité affûtée 
et élégante. Nouvelle étape, Crans-
Montana joue dans la cour des grands. 
Construit comme un patchwork de 
réminiscences adolescentes de la 
jeunesse dorée d’une station de ski 
suisse huppée, le roman se déroule 
dans le sillage d’un mystérieux trio 
de beautés éthérées. Les « trois C. », 
Chris, Charlie, Claudia, étaient dans les 
années 60 « une entité parfaite, une 
sorte de constellation », se rappellent 
les « garçons », une sorte de chœur 
d’ados richards, qui les guettaient de 
loin en rêvant d’elles. A la manière de 
Laura Kasischke, évidente influence 
de ce roman impressionniste, Monica 
Sabolo parvient à capturer en mots 
une époque, une atmosphère, des 
sensations, les odeurs incandescentes 
du désir adolescent et surtout un 
mystère sourd, qui ne peut augurer  
que d’une destinée tragique pour ces 
jeunes gens trop gâtés qui rappellent 
par moments les personnages 
insouciants du Jardin des Finzi-Contini,  
le magnifique film de Vittorio De 
Sica. Les années 80 sont comme 
une « longue nuit », un « dégel » qui voit 
apparaître la vérité des êtres sous la 
couche de neige qui assourdissait le 
fracas de la jeunesse. Fiez-vous à sa 
couverture rouge pompier, ce roman 
est l’un des plus réussis de la rentrée. 
Une certaine forme de virtuosité. C. G. 
Crans-Montana, de Monica Sabolo,  
JC Lattès, 240 p., 19 €.


L’un tombe amoureux d’une 
créature de la nuit parisienne et, 
par crainte que l’amour ne tue 
son inspiration, décide de marier 
les deux en un roman. L’autre a 
fait œuvre de ses traumatismes 
et de ses névroses, et s’obstine 
à creuser ses failles psychiques 
et celles de ceux qui l’entourent. 
Simon Liberati et Christine 
Angot, vedettes annoncées de 
la rentrée littéraire, pratiquent 
l’autofiction ; pas tant l’art de 
se raconter (toute littérature 
répondrait sinon plus ou moins 
à cette appellation), mais l’art 
de se regarder écrire sur sa 
propre vie. Un jeu de mise en 
abyme dérangeant chez Angot, 
gênant chez Liberati. Car si 
la première a la plume féroce 
et le verbe sec, le second 
s’égare en complaisance et en 
épuisants artifices stylistiques. 
Il a pourtant, a priori, plus à 
raconter (la vie de sa compagne 
Eva Ionesco, connue pour avoir 
été, enfant, le modèle forcé de 
sa mère photographe), mais ses 
états d’âme laissent le lecteur 
sur la touche. Quand la grande 
Angot, tout agaçante qu’elle 


puisse être dans sa persistance 
à explorer tant et plus l’inceste 
qui est au cœur de son œuvre, 
trouve dans l’histoire de ses 
parents, dans son histoire à 
elle, le cœur humain qui nous 
y lie, et les change ainsi en 
littérature. Alors, en a-t-on assez 
des écrivains nombrilistes ? La 
réponse n’est pas à chercher 
dans le nombril, mais dans l’œil 
qui le regarde : celui d’Angot 
est sec et bouleversant, celui 
de Liberati prompt à friser mais 
au fond bien égoïste. C. G. Un 
amour impossible, de Christine 
Angot, Flammarion, 217 p., 18 €. 
Eva, de Simon Liberati, Stock, 
278 p., 19,50 €


LA FIN DE
 l ’autofiction ?


4


GL 139 Cult Livres2.indd   201 24/08/2015   11:16
GLA139_X4_RGB.indd   201 25/08/15   15.40







202


©
 B


ab
el


, P
oi


nt
s,


 L
e 


Li
vr


e 
de


 P
oc


he
, 1


0
/1


8
, P


. P
., 


H
an


na
h 


A
ss


ou
lin


eAU FEU Vitrines brisées, voitures 
cramées et CRS dépassés, en 


2005, nos quartiers s’embrasaient. 
En 2013, Loïc Merle se 


réappropriait la colère de cette 
France périphérique dans un 


premier roman explosif. On kiffe ! 
L’Esprit de l’ivresse, de Loïc Merle, 


Babel, 416 p., 9,70 €. 


AVEU 1075 est l’agent d’un 
régime totalitaire où les livres sont 
contrôlés et la lecture prohibée. 
Quand il découvre le plaisir de 


lire, la révolte s’esquisse. La jeune 
Coulon ose revisiter Orwell : 


mortel ! Le Rire du grand blessé,  
de Cécile Coulon, Points,  


144 p., 5,90 €. 


AUX CIEUX En croquant le destin 
tragique de Marcel Cerdan et des 
autres passagers du Constellation 


qui se crasha le 27 octobre 
1949, Bosc signait le premier 


roman événement de la rentrée 
2014. Depuis, ça plane pour lui. 


Constellation, d’Adrien Bosc,  
Le Livre de Poche, 216 p., 6,30 €. 


EN « JE » Au pathos larmoyant du 
cocktail violence-alcoolisme-aides-
sociales, Kerry Hudson oppose un 
humour cinglant dans ce premier 
roman aussi drôle que féroce. Du 
Dickens dans la langue d’Irvine 


Welsh : so fresh ! Tony Hogan m’a 
payé un ice-cream soda avant 
de me piquer maman, de Kerry 


Hudson, 10-18, 336 p., 8,10 €. L. B.


Les bons 
POCHE


La nouvelle garde 
NEW-YORKAISE


En septembre, les petits 
formats aussi font leur 


grande rentrée.


GLAM CULTURE


Bien fichus, intelligents, très 
référencés, ces deux romans 
sont des outils de divertissement 
parfaitement intégrés à la pop 
culture contemporaine, dont 
ils utilisent les codes et les 
techniques. 


Remarquée en 2007 pour son 
premier livre, La Physique des 
catastrophes, Marisha Pessl 
explore à fond l’univers du 
suspense, voire de l’horreur ; 
Intérieur nuit résonne comme  
un écho à Stephen King, Kubrick, 
ou Coppola. A New York, un 
journaliste d’investigation part sur 
les traces d’un réalisateur de films 
d’horreur culte dont la fille vient 
de mourir dans des circonstances 
troubles… Difficile à lâcher parce 
que brillamment construit, le livre 
pèche par d’inutiles effets de 
manche stylistiques et surfe  
sur un imaginaire plutôt éculé. 
Mais Pessl a de la technique  
et en use pour captiver son 
lecteur, qui en sort diverti plus 
qu’enrichi. Pourquoi pas ?


Plus intéressant, le projet de 
Nathaniel Rich lorgne, lui, du 
côté du cinéma catastrophe et 
met en scène un héros obsédé 
par le calcul du risque aux  
prises avec un New York détruit 
par une tempête. Plus vif,  
plus drôle, plus singulier que  
l’univers de Pessl, le monde 
qu’imagine Rich regorge  
d’idées et de petits trucs  


Trentenaires et brillants, ils incarnent  
la relève de la littérature nord-américaine. 


Analyse.


saillants. Du pain bénit pour 
scénariste en mal d’inspiration. 
Est-ce la vocation de la littérature, 
que d’absorber les codes des 
séries et du cinéma à gros budget 
pour devenir un légitime réservoir 
à pitchs ? A vous d’en juger. A la 
clef : de la distraction bien ficelée, 
parfois spectaculaire, qui voudrait 
illustrer quelques questions 
existentielles, et y parvient par 
moments. L’enfant caché de Proust 
et de J. R. R. Tolkien. C. G. Intérieur 
nuit, de Marisha Pessl, Gallimard, 
711 p., 24,90 €. Paris sur l’avenir, 
de Nathaniel Rich, éd. du Sous-sol, 
346 p., 22,50 €.


65
Dossier


GL 139 Cult Livres3.indd   202 24/08/2015   11:16
GLA139_X4_RGB.indd   202 25/08/15   15.40







Par Clémentine Goldszal et léonard Billot


Son programme : le rétablissement 
de l’esclavage et de la ségrégation 
raciale à l’échelle locale. Martin 
Luther King en bouffe sa pierre 
tombale. Deux ans après l’explosif 
American Prophet, Paul Beatty 
continue son plasticage féroce de la 
bien-pensance yankee. Moi contre 
les Etats-Unis d’Amérique, bombe 
satirique à la prose drolatique, 
exhume les maux de cette Amérique 
immuablement empêtrée dans ses 
querelles intercommunautaires et 
l’impose comme l’auteur le plus 
effronté, le plus provocant mais 
surtout le plus lucide et le plus 
hilarant de sa génération. Quelle 
démonstration ! L. B. Moi contre 
les Etats-Unis d’Amérique, de Paul 
Beatty, Cambourakis, 328 p., 23 €. 


7 L’american CRUSH
Trogne tordue, grandes 
oreilles et cheveux 
crépus, le nouveau 
héros de Paul Beatty 
est un biquet du ghetto. 
A Dickens, étonnante 


banlieue agraire de Los Angeles, 
le marmot est élevé au milieu des 
ânes, des gangs et des veaux. A la 
mort de son père, gourou farfelu 
du Black Power, il prend le relais 
et devient « celui qui murmure à 
l’oreille des négros », cultivateur de 
« weed » – et d’agrumes aussi. Mais 
face à l’insidieuse disparition de 
son quartier des cartes officielles, 
à l’explosion de la violence et à 
l’échec du melting-pot culturel, 
notre « Robert Redford de la cause 
afro » décide un jour qu’il faut agir. 
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Les imprimés ethniques, orientaux ou graphiques foisonnent, cet hiver, chez Hermès  
et Isabel Marant. Les robes, elles, virevoltent dans des matières légères et vaporeuses  
chez Gucci et Chloé, et se tapissent de f leurs en dentelle chez Stella McCartney et 
Sportmax. Sans oublier les manteaux dont les lignes épurées et structurées nous feront  
espérer un thermostat glacial ! Bref, vivement que l’on se couvre !  
Photos : stefan heinrichs  réalisation : Virginie Benarroch


mode
Spécial
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Robe, Anthony 
Vaccarello.


mode
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Emilija : robe, 
Stella McCartney.
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Vestes, ceinture  
et pantalon,  


Isabel Marant.
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Chemise, 
Hermès.
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Robe, Gucci.
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Robe et soutien-gorge, 
Dolce & Gabbana.
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Manteau et 
pantalon, 


Boss.
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Robe, Chloé.
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Pantalon, 
Sonia Rykiel.
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Elza : top,  
Paco Rabanne.
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Survêtement, 
Lacoste. 


Mocassins, Gucci.
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Top et pantalon, 
Carven.
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Manteau, 
débardeur et 


pantalon, Michael 
Kors Collection.
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Emilija : chemise et 
jean, Calvin Klein 


Jeans. Helma : 
sweat-shirt, Calvin 


Klein Jeans. 
Karlina : manteau et 
body, Dsquared2.
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Manteau et body, 
Dsquared2.
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Trench, 
Calvin Klein 
Collection.
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Robe, Mugler. 
Rangers, 


Alexander Wang.
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Helma : robe, 
Jacquemus.
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Cape, Burberry Prorsum.
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Manteau, 
Sacai. Body, 


Marie Sixtine.
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Pull, Tommy 
Hilfiger.
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Veste et pantalon,  
Emporio Armani.
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Robe, 
Sportmax.
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Chemise, jupe 
et boucle 


d’oreille, Dior.
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Robe et ceinture, 
Chanel.
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Robe, Marc by 
Marc Jacobs.
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Manteau et 
pantalon, DKNY.
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Sweat-shirt, 
Versace.
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Emilija : poncho ; 
Karlina : manteau et 


pull ; Helma : col roulé,  
le tout Ralph Lauren.
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Pull et jupe, Miu Miu.
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Manteau de 
fourrure, Blugirl.
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Manteau, chemise, 
pantalon et 


escarpins, Céline.
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Robe et ceinture, 
Louis Vuitton.
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Helma et Emilija :  
T-shirts, Hilfiger Denim. 


MB spe modeCOR.indd   247 17/08/15   16:54GLA139_X4_RGB.indd   247 25/08/15   15.42







Robe, 
Givenchy 


par Riccardo 
Tisci.
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Manteau, Kenzo.


Mannequin : Karlina Caune  
@ ViVa Paris. Coiffure  


et Maquillage : uli Wessel 
@ usChi rabe. assistante 


stylisMe : Margot rousseau. 
set designers : aislinn 


doWling et theo PolitoWiz. 
assistants Photo : Jonny 


brooKing, doMiniC 
hedgeCoCK et oliVer 


baMPfylde.
reMerCieMents à arturs 


Ploniss et liVa olina.


Mise en beauté aVeC les 
Produits elizabeth arden :  


la CrèMe de 8 heures,  
le séruM et la CrèMe de  


Jour sPf 30 faWless future 
CaPsules, le fond de teint 


PerfeCtly satin.
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M a k e - u p


BEAUTÉ


UN
C E RTA I N 


Nude brut, smoky Palace ou rouge used…  
La make-up artist Violette a réinterprété nos 
essentiels pour livrer six statements efficaces  


et faciles à réaliser, qui jouent la carte du bold. 
Par alice elia  Photos : steven Pan   


stylisme : nora Bordjah
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Robe, Victoria 
Beckham.


Mise en beauté avec 
les produits M.a.c : 
Hydratant luMineux, 


creaM color base dusk, 
Fard à Joues Mineralize 
dainty, rouge à lèvres 


HigH tea et studio sculpt 
lasH sculpted black.


Le nude 
à l’état brut


BoteMakeUp.indd   251 19/08/15   11.13GLA139_X4_RGB.indd   251 25/08/15   15.45







252 


beauté


©


Top, Pinko.


Le fard en 
tatouage
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Le rouge 
used
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beauté


Top, Dior.


Mise en beauté avec les produits 
lancôMe : séruM advanced 


Génifique activateur de Jeunesse, 
Miracle cushion beiGe rosé, 


hypnôse dazzlinG brun cabas, 
crayon Khôl hypnôse chocolat, 


blush subtil pépite de corail, 
Mascara hypnôse voluMe à 


porter, absolu rouGe la base.


Le smoky 
Palace
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© Caban, Nina Ricci.


Le khôL 
néo-punk
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Soit on l’applique à l’orientale, avec un fard à mine conique, 
en fermant l’œil et en faisant glisser la pointe entre les 
paupières. Soit on noircit l’intérieur des paupières avec 


un crayon classique pas trop sec, puis, l’œil fermé, on fait 
déborder au doigt vers les cils pour agrandir le regard. 


Enfin, pour éclairer le teint, on estompe un peu d’anticernes 
sous les yeux, sur les ailes du nez et autour de la bouche.


Petite surdouée des fards, elle a mis très jeune ses pinceaux au service d’une 
vision personnelle du maquillage, forgée au fil d’un parcours atypique  


qui l’a conduite de l’art à la mode. Pour cette série, Violette a revu les classiques  
du make-up à travers le prisme des tendances de la rentrée et créé des looks au 


parti pris fort mais faciles à adopter, qui mettent en valeur le caractère  
de celle qui les porte. Voici son mode d’emploi.


La leçon de make-up de Violette


Choisir une ombre à 
paupières satinée ou 


nacrée couleur ambre ou 
corail, et appliquer sur 


les paupières supérieure 
et inférieure à l’aide d’un 


pinceau plat et large. 
Puis estomper au doigt 


de la paupière supérieure 
vers l’arcade sourcilière. 


Habiller les cils d’une dose 
généreuse de mascara. Et 
laisser la bouche nue, ou, 
si elle est naturellement 


très pigmentée, atténuer sa 
couleur avec un peu de  


Lip Eraser (M.A.C).


Appliquer un soin à la texture 
perlée (type Strobe Cream de 


M.A.C) pour accrocher la lumière 
et donner du pulpeux. Dissimuler 


les imperfections avec du 
correcteur, puis matifier ailes du 
nez, contours du front et bas du 
menton avec de la poudre libre 
transparente. Poser un peu de 


blush pêche sur la pommette et 
vers les tempes pour structurer 
le visage. Etoffer, au besoin, les 


sourcils au crayon et brosser vers 
le haut. Puis appliquer du crayon 
métallisé (bronze, ocre, kaki) du 
bout des doigts et frotter sur les 
cils pour ombrer le contour des 


yeux. Enfin, tapoter sur la bouche 
un rouge à lèvres bois de rose.


Prélever du fard rouge 
foncé mat au doigt et 


appliquer sur les contours 
de la bouche. Puis tapoter 


le raisin directement 
sur le cœur des lèvres. 
Superposer ensuite un 
autre rouge mat plus 


orangé au centre de la 
bouche. Si nécessaire, 


gommer l’effet de texture 
en mordant un mouchoir  


en papier. Si besoin, 
rectifier les contours  


avec un Coton-Tige et  
un peu d’anticernes.


Poser une ombre argent 
contenant une pointe de vert 
(pour l’éclat) sur la paupière 


inférieure à l’aide d’un pinceau à 
embout mousse, en descendant 


au coin interne de l’œil. 
Appliquer aussi sur la paupière 


mobile supérieure, au doigt 
pour plus de transparence. 


Estomper avec un pinceau plat 
un fard vert très irisé dans le 


creux de l’arcade sourcilière en 
diffusant la couleur vers le haut. 
Appliquer du mascara noir sur 
les cils du haut et en pointillés 


sur ceux du bas. 


Avec un eye-liner stylo 
noir (ou or, argent, 


turquoise, marron glacé…) 
tracer à main levée, sur 
le visage nu, le ou les 
motif(s) de son choix. 


Lune, flèches, étoiles… : 
exercice d’expression libre.


Le nude  
à l’état brut


Le khôL néo-punk


Le smoky 
Palace


Le rouge 
used Le fard en 


tatouage


Le regard  
stone washed 
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Pull, Diesel Black Gold.


Mise en beauté avec les produits 
chanel : soin hydra beauty Micro 
seruM, teint Fluide belle Mine les 
beiges n° 20, poudre belle Mine 


les beiges n° 30, stick belle Mine 
les beiges blush n° 21, Mascara 


le voluMe de chanel noir, 
illusion d’oMbre Fleur de pierre, 
illusion d’oMbre FantasMe, rouge 


allure pensive.


Mannequin : charlene hogger  
@ elite paris. coiFFure : neil 
grupp @ the Wall group. 


Maquillage : violette @ Mao. 
assistante stylisMe :  


claire george.


Le regard  
stone washed
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On dit que la première impression est déterminante.  
Non seulement c’est vrai, mais désormais les études le prouvent.


Voici ce qu’elles nous apprennent. Par Kate Sullivan   


adaPtation : alice elia


VISAGE
C e  q ue  vot re


d it  d e


Les yeux bruns 
donnent une 
impression de 
plus grande 
fiabilité.


vou s
©
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VISAGE
Une femme légèrement 
maquillée paraît plus 
sympathique et  
plus compétente.


Des sourcils très arqués 
évoquent l’enthousiasme  
et la naïveté.


vou s


L’œil enregistre 
un sourire à plus 
de 90 mètres de 
distance.


BoteImpression.indd   259 17/08/15   16:56GLA139_X4_RGB.indd   259 25/08/15   15.45







260 


I
beauté


l suffit d’un coup d’œil pour évaluer l’intelligence, les compétences et le dynamisme de quelqu’un. 
Et cette première impression a la dent dure. Dans le cadre d’une étude, on a demandé à des 
étudiants de noter leurs perceptions à l’issue de quelques minutes de discussion avec un autre 
étudiant dont ils venaient de faire la connaissance. Neuf semaines plus tard, ceux dont le feeling 
avait été positif étaient restés en contact, les autres, non. Conclusion : il ne faut pas juger d’après 
les apparences, mais on le fait tout le temps. Voici comment se forment nos impressions.


Les yeux clairs 
auraient un plus 
grand potentiel 


d’attraction. ©
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De l’intérêt d’être brune (si !)
Dans une étude de l’université de Californie, un même 
C.V. a été examiné plusieurs fois pour un même poste, 
avec des photos différentes. C’est la candidate brune 
et sans maquillage qui a été jugée la plus qualifiée pour 
gagner le salaire le plus élevé. 


Le pouvoir de séduction  
des yeux bLeus


Autrefois largement constituée d’yeux marrons, la 
population anglaise compte aujourd’hui 48 % d’iris bleus. 
Pour les scientifiques, avoir les yeux clairs n’apporte 
aucun avantage réel du point de vue de l’évolution, mais 
confère un plus grand potentiel d’attraction. « C’est  
un peu comme la queue du paon, ça permet de se faire  
des amis plus facilement », analyse la société 
BritainsDNA, qui a conduit l’enquête. 


La revanche des yeux marrons  
Ceux qui ont le regard brun sont jugés plus fiables  
que ceux qui ont les yeux bleus, même si on modifie  
la couleur de leur iris par ordinateur. Apparemment, plus 
que la nuance des yeux, ce sont les traits du visage 
associés aux regards marrons qui font la différence.


Le pouvoir ambivalent 
du make-up


Les femmes légèrement maquillées sont perçues comme 
plus sympathiques, plus professionnelles et plus fiables. 
Mais l’effet s’annule si on utilise des couleurs trop vives.


Les vertus de L’équiLibre
D’après une étude finlandaise, les hommes seraient 
attirés par les visages ni trop fins, ni trop ronds.  
Pourquoi ? Parce que le cerveau établit inconsciemment 
un lien entre le poids d’une femme et sa fertilité 
supposée. La rondeur du visage peut aussi modifier  
la perception de l’âge. Une femme ronde paraît plus 
âgée avant 40 ans, et plus jeune après. 
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Sourire fait 
systématiquement 


paraître plus jeune.


Une question de perSpective
Avis aux fans de selfies : une femme apparaît plus 
séduisante quand elle semble photographiée du dessus. 
Autrement dit, il vaut mieux baisser un peu la tête face  
à l’objectif (étude Evolutionary Psychology, 2010).


Le regard, miroir de l’âge
Mais pas au sens où on l’entend habituellement. L’anneau 
cornéo-limbique (la bordure sombre qui entoure l’iris) 
devient moins net avec l’âge et/ou la maladie. Dans 
une étude de l’université de Californie (2011), les 
mêmes visages étaient jugés plus attrayants avec un 
anneau cornéo-limbique bien défini, que sans. 


Quand éclat rime avec aUra
Non seulement des non-Mormons arrivent à identifier des 
Mormons rien qu’en regardant leur visage en photo, mais 
ils y parviennent aussi en examinant juste un petit bout  
de peau. Pour les auteurs de l’étude (universités de Tufts 
et de Toronto), c’est le « glow » des Mormons (chez qui 
tabac, alcool et café sont bannis) qui ferait la différence.


L’attitUde qui change tout
Un sourire détendu et une posture dynamique donnent 
la sensation d’une personnalité plus sympathique, dotée 
d’une plus grande self-estime, mais aussi d’une plus 
grande stabilité émotionnelle. A l’inverse, une attitude 
révélant la fatigue ou le stress suggère un tempérament 
moins sociable et un manque général de tenue.


Sourire pour rajeUnir
D’après des chercheurs allemands, chez une personne 
d’âge moyen, un grand sourire fait systématiquement 
paraître plus jeune. Mis à part l’effet dit « de halo » (un 
sourire rend n’importe quel visage plus séduisant), 
l’explication résiderait dans le fait que le mouvement  
du sourire donne l’illusion que les rides sont éphémères.


Se montrer sous son  
meilleur viSage


D’après une étude anglaise (2014), poser de face 
sur une photo (plutôt que de profil ou de trois quarts) 
donne l’air plus jeune et plus abordable. Surtout avec 
un grand sourire : une enquête de l’université de 
Virginie a démontré que les utilisateurs de Facebook 
dont la photo de profil affichait le sourire le plus large 
(ceux chez qui les coins de la bouche remontaient  
le plus) déclaraient, trois ans et demi après, être plus 
satisfaits de leur vie que les autres. Hypothèse :  
un sourire XXL favoriserait de meilleures relations,  
et donc une vie personnelle plus épanouissante.


avoir La tête de l’emploi
Les traits typiquement masculins (arcade sourcilière et 
pommettes basses…) suggèrent spontanément une 
propension à l’autorité (étude de l’université d’York, 
en Angleterre). A l’inverse, des sourcils très arqués, 
qui donnent l’illusion d’yeux écarquillés, évoquent 
une personnalité chaleureuse et naïve. D’après des 
chercheurs de Princeton, il suffit d’un dixième de seconde 
pour estimer la fiabilité, la pugnacité, le professionnalisme 
ou le capital sympathie de quelqu’un. n
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Volume 90’s, effet cascade ou chignon jolie madame, tous les détails 
coiffure qui font l’allure. Par alice elia


TouT ce qu’on a ime
pour l a r enTr ée


Le voLume 


90’s
Pourquoi on aime ? Parce 
que cette mèche au-dessus 
du front donne un air healthy 
de fille sportive et lifte 
imperceptiblement les traits. 
Mode d’emploi Prendre  
une mèche de cheveux sur  
la tempe et la faire basculer  
de l’autre côté. Appliquer  
une dose généreuse de 
poudre texturisante ou de 
shampooing sec en racines.  
Et, si nécessaire, vaporiser  
un peu de laque pour achever 
de fixer le mouvement. 
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Le chignon jolie madame
Pourquoi on aime ? Parce que ce mélange  
de chignon lady et de queue-de-cheval haute  
a la coquetterie d’un bibi et la simplicité  
d’une ponytail. Et parce que cet hybride imaginé  
par le coiffeur Guido Palau pour le défilé  
Prada est aussi moderne que facile à réaliser.  
Mode d’emploi Sur cheveux lissés, faire une 
queue-de-cheval très haute légèrement sur le 
côté du crâne, laquer généreusement et fixer  
au-dessus de l’oreille. Lisser les longueurs au 
peigne en laissant les extrémités naturelles.


Le faux court 
(vraiment joli) 
Pourquoi on aime ?  
Parce que ça dégage  
joliment le cou, encadre 
le visage et crée un effet 
« petite tête » chic. Sans  
avoir à couper, of course.  
Mode d’emploi On trace  
une raie de côté, on imprègne 
les cheveux de spray 
texturisant et on fait un petit 
chignon qu’on fixe par  
en-dessous, comme chez  
Max Mara. Ou bien on rentre 
juste les longueurs dans  
son col, comme chez 
Giambattista Valli. 


L’effet 
« cascade »
Pourquoi on aime ? 
Parce que cette 
belle démonstration 
d’abondance capillaire, 
archétype d’hyper-
féminité, attire l’œil et 
sophistique la silhouette 
comme un véritable 
accessoire de mode. 
Mode d’emploi Sur 
cheveux secs, appliquer 
du spray épaissisant 
ou de la mousse 
volumisante, former des 
boucles au fer à friser, 
en enroulant chaque 
mèche verticalement. Si 
besoin, ajouter de la laque 
pour donner encore plus 
de corps. Et ramener la 
chevelure sur la poitrine, 
comme un collier XXL.
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La mèche qui 
(dés-)habille  


le visage
Pourquoi on aime ? 
Parce que, dans son 
apparente innocence, elle 
instaure un subtil jeu de 
cache-cache, qui met en 
valeur le regard et fait 
grimper la cote de séduction. 
Mode d’emploi Tracer 
une raie de côté à la pointe 
du peigne (en veillant, si 
possible, à ne pas contrarier 
un éventuel épi), puis utiliser 
un peu de soin disciplinant 
sur la mèche, pour dompter 
les petits cheveux et définir  
la coiffure. Pour se donner  
un air 60’s, crêper 
légèrement en racines.


Pourquoi on aime ? 
Parce que, bien que 
simplissime, le motif  
du nœud ajoute une 
touche d’élégance au 
plus désinvolte des buns. 
En revanche, attention : 
ça ne fonctionne que sur 
cheveux vraiment longs. 
Mode d’emploi Pour 
dompter le volume  
d’une crinière wild  
et/ou donner un aspect 
maîtrisé aux longueurs, 


commencer par lisser 
à la brosse ronde ou 
aux plaques. Puis, pour 
rendre la fibre moins 
glissante et favoriser 
la tenue, imprégner la 
chevelure de spray ou de 
mousse, avant d’enrouler 
la queue-de-cheval sur 
elle-même pour former 
un nœud. Enfin, glisser 
quelques épingles en  
U dans le nœud pour  
le fixer. 
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Le bun façon « nœud »
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La briLLance 


10 000 watts
Pourquoi on aime ? Parce 
qu’après des saisons de 
crinières rock et mates, ce 
revival glossy arrive à point 
nommé pour répondre à  
notre quête infinie d’éclat.  
Mode d’emploi Même si 
la brillance est avant tout le 
résultat d’une bonne routine 
de soin, on peut ajouter une 
touche de gloss en appliquant, 
sur cheveux déjà coiffés, 
un peu de cire ou du spray 
brillantant sur les longueurs. n


Pour se fabriquer 
un faux court  


qui assure  
Spray Modelable 
Texture Wave, 
Shu Uemura, 


31 €.


Pour faire tenir 
un accessoire 


Brume de 
coiffage Coiffures 


Relevées, 
Dessange, 


7,50 €.


Pour créer un 
effet cascade 
sans prise de 


tête Spray Wind 
Blown, Redken, 


25 €.


Pour ajouter 
un bonus de 
brillance Top 
Coat Crystal 


brillance, 
Schwarzkopf, 


5,50 €.


Pour réussir un 
chignon jolie 


madame Laque 
Lumineuse 


Tenue 
Naturelle Forte, 
Moroccanoil, 


23 €


Pour se faire 
une mèche 
de côté This 
Is A Relaxing 
Moisturizing 


Fluid, Davines, 
14,70 €.


Pour réaliser 
un bun 


« nœud »  
Spray Mousse 


Stylbrid 9, 
Sebastian, 


16,20 €.


Pour se 
sculpter 


un volume 
90’s Texture 
Dust Tecni 
Art, L’Oréal 


Professionnel, 
17 €.


L’accessoire 
bLing chic
Pourquoi on aime ? 
Parce qu’en quelques 
gestes, on s’offre un 
bonus de style et la 
coiffure la plus rapide 
prend instantanément 
des airs couture.  
Mode d’emploi Quels 
que soient le look et 
l’accessoire, vaporiser au 
préalable un produit de 
styling sur l’ensemble de 
la chevelure, pour que 
les cheveux accrochent 
et que ça tienne mieux.
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D é c o   f o o d   voy a g eLIFE 
& STYLE


Alors qu’elle s’apprête à ouvrir sa première boutique lifestyle à Paris*,  
Emma François, la créatrice du label mode Sessùn nous a reçus dans son 


refuge bohème à Marseille. Par L. Sicignano et a. Sfez  PhotoS : h. goLuza


hIppIE thérapie
visite privée


Terrasse
jungle 


Autour d’une grande 
table Am.Pm qu’Emma 
a décapée elle-même, 
une série de chaises 


façon Charlotte Perriand 
rééditées par Maisons 
du Monde. Au dessus, 


la suspension Pet Lamp 
du designer Alvaro 


Catalán de Ocón. Sur 
la table, broc et tasses, 
Atelier Buisson Kessler.
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C’est la bonne nouvelle 
déco de l’automne : 
l ’ouverture début 


novembre de la première 
boutique lifestyle Sessùn. 


P ièces  art isana les , 
objets  d ’h ier,  text i les 
d ’a i l leurs… A chaque 


thématique, de nouvelles 
pépites ! *Sessùn,  


34, rue de Charonne, 75011.


Cachette gypset
A l’ombre d’un bougainvillier 
en fleurs, une alcôve inspirée 
des haciendas d’Amérique du 
Sud a été aménagée en coin 
cosy. Sur la banquette, un mix 
de coussins Sessùn réalisés 


à partir de tissus du Laos.


Folie f ift ies
Réunis sur l’enfilade vintage 


chinée chez Igor et Abi, 
aux puces des Arnavaux, à 


Marseille, une lampe en bois 
vintage, une autre, en cuivre 
du designer Alvaro Catalán 


de Ocón (galerie Mobilab), 
une illustration de Sandra 


Dieckmann (Society6.com), 
et une carafe scoubidou 


50’s shoppée sur Etsy.fr. A 
gauche, un tabouret en rotin 


(silent-cube sur Ebay.fr).


Kil im me softly
Quelques coussins 


marocains glanés entre 
Marrakech et Ouarzazate, 
un tapis chiné sur l’e-shop 


Secret Berbère… et on met 
le souk dans son salon ! 


Au mur, une sculpture en 
bois rapportée de Tokyo 
répond aux courbes de 


la table Greta Grossman 
achetée chez un antiquaire 


californien. A droite, une 
lampe sixties en raphia  
des puces de Marseille. 
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Afro rétro 
Sous une sculpture en 


métal de l’artiste Curtis Jere 
achetée à un antiquaire de 
Palm Springs, un bureau 
vintage dans la veine des 
modèles de Nakashima 


chiné sur eBay (boutique 
silent-cube). Dessus : un 
mix de vases mid century 


(1001 vintage sur Etsy.com) 
et de corbeilles en vannerie 


d’Ouganda qu’Emma 
dégotte sur le bazar en ligne 


Basketsfromafrica.com 


Le dernier trophée déco 
d’Emma ? Ce crâne de buffle 
upgradé et débusqué dans la 


boutique en ligne Childofwar.com 
(comptez environ 600 $ - 550 €).


268


Ingrédients 
bruts


Des notes dominantes de 
bois clair + des liens en 


cuir en guise de poignées 
+ une suspension 


scandinave en bois et 
corde (Galerie 567  


à Avignon) = une cuisine 
au doux parfum vintage.
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Assises de style
L’idée upcycling à piquer 


dans sa chambre ? 
Détourner des cheval-


d’arçons en tabourets en 
les réchauffant de kilims 


marocains – à shopper sur 
Les-oies-sauvages.com.  
Au mur, une photo de 


Clément Jolin achetée à la 
galerie Mobilab, à Lausanne. 
A gauche, un lampadaire en 


corde déniché aux Puces 
des Arnavaux, à Marseille. 
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life
style


Folk songe
Dans la chambre d’amis 


baignée de lumière 
– et jouissant d’une 


vue plongeante sur la 
mer –, on craque pour 


le lit  « pomponné » 
(coussins Sessùn 


Indiecraft et couverture 
marocaine à shopper sur 


Lespetitsbohemes.fr).  
A côté, une lampe  


en raphia et un fauteuil, 
tous deux chinés aux Puces 
des Arnavaux, à Marseille, 


flirtent avec un tissage mural 
des designers californiens 


All Roads. 


Divan voyageur
Sur le lit de camp militaire 
(Parenthese-vintage.fr), 


une couverture mexicaine 
rapportée de Oaxaca et un 
mix de coussins réalisés à 


partir de tissus traditionnels 
du Laos. Au mur, des bois 


d’élan, souvenir d’un périple 
en Suède.  


Poésie green
Le tic déco à prendre ? 


Upgrader des pots en terre 
avec des fils de laine et  


des tissus ethniques. 
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Jardin
bohémien


Kilims vintage, Liberty 
preppy, tissus Hmong 


made in Laos, bougeoirs 
népalais, lit charpoy 
indien (Les Affaires 


étrangères, à Uzès)… 
Tous les souvenirs 
de voyage d’Emma 


atterrissent côté terrasse. 
On l’imite en jouant 


les globe-shoppeuses 
sur Lovmint.com et 


Lespetitsbohemes.fr n 
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Et si on prolongeait l’été ? Rooftops, coffee chic et jolis 
shops… Cap sur les dernières adresses marseillaises. 


Par Lisa sicignano  Photos : hervé goLuza


sun système
MASSiliA 


Courir chez  
Jogging


Le photographe Olivier  
Amsellem, Marseillais pur jus,  


et Charlotte Brunet ont transformé 
une ancienne boucherie en labo 


mode-galerie-librairie (2) comme  
on les aime. Le plus : le patio  
pris d’assaut tous les jeudis  


pour les apéros « clandestins ».  
103, rue Paradis, 13006. 


Embarquer à bord 
du C2 Boat


Une raison de plus de se la 
couler douce à l’hôtel C2 ?  
Ce yawl  (1) que l’on peut 


privatiser à la journée pour aller 
barboter dans les calanques les 
plus planquées et grignoter un 
pique-nique 5 étoiles près des 
îles du Frioul. Prix sur demande 


(C2-hotelcom).


Week-end


1


2


2
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Dîner chez AM
Si Marseille ne devait compter 
qu’un restau, ce serait celui 


d’Alexandre Mazzia (3). Biscotte 
végétale, chou-fleur braisé 
et velouté de topinambours, 
focaccia au charbon… Une 


valse à 19 temps faite d’accords 
grisants. A partir de 35 €.  


9, rue François-Rocca, 13008. 


Ripai l ler au marché 
Saint-Victor


A deux pas de Bongo, notre 
cantine à tacos chouchou, on 


fonce dans ce nouveau marché à 
l’espagnole (4) où l’on papillonne 
de stand en stand – charcuterie 


corse, croquettas, huîtres, 
rôtisserie… avant de se poser 
sur le zinc… ou dans la rue.  


33, rue d’Endoume, 13007.


Prendre le café chez 
318 Cité Radieuse
De passage dans la maison du 
Corbu ? Faites une pause dans  
ce coffee-shop (6) mode (au 
troisième), avant un grand bol  


d’art au MAMO, sur le toit. 280, 
boulevard Michelet, 13008.


Se percher au R2
La Joliette revit ! En attendant 


l’ouverture des Docks en 
octobre – sorte de temple 
lifestyle mixant fooding et 


shopping, tout Marseille se 
hisse sur Les Terrasses du 


Port (7). Soirée électro (jeudi), 
foodtrucks (vendredi), sieste au 
soleil (le week-end)… Magique ! 


9, quai du Lazaret, 13002.


Shopper chez 
Manufactures 


Françaises
Pour fêter ses 180 balais, la 


quincaillerie star Maison Empereur 
a ouvert cette échoppe au chic 
100 % frenchy (5) – espadrilles, 


savons, marinières… dans le Panier.  
13, rue du Panier, 13002.


3


4


5


6


7


Plus d’infos sur  
marseille-tourisme.com


STMarseilleOK.indd   273 17/08/15   16:57GLA139_X4_RGB.indd   273 25/08/15   15.46







274


©
 A


ba
ca


BA L A N C E  S E P T E M B R E


(24 sept-23 oct)


Appétit intellectuel insatiable, soif   
de rencontres et de projets… Mercure 
vous pousse à vous nourrir de tout.  


Et à en vouloir toujours plus !  
Job La routine ? Très peu pour vous. 
Vous voulez du neuf, du fun… et le 


duo Soleil/Mercure sera votre meilleur 
allié pour l’imposer. Amour Rien 
ne va plus (dès le 9). Lilith exacerbe 


votre tendance à surréagir et à épingler 
votre homme à la moindre incartade. 


Seule, vos exigences – de but en blanc – 
peuvent parfois refroidir. 


Ni plus ni moins que votre alter 
ego. En couple, vous redoublez 


d’efforts pour l’accepter tel qu’il est. 
Complicité : 1/Conflit : 0.


VERSEAU
(21 janv-18 fév)


Plus question de cloisonner entre 
vos amis ! Vous prendrez le  


risque de mélanger les gens, les 
genres… et si ça ne prend pas, 
tant pis ! Job Votre mission, ce 


mois-ci : ne pas faire de vagues, 
et bûcher sans ciller. Les astres 


exigent de vous une attitude 
exemplaire. Récompense prévue 
le mois prochain. Amour Qui est-il 
vraiment ? A quoi est-il prêt pour 


vous ? En couple, vous avez besoin 
de réponses sincères pour avancer. 
Célibataire, mieux vaudrait le rester. 


Vous n’attirez que les cœurs  
brisés et les hommes instables… 


Mais ça ne durera pas.


POISSONS 
(19 fév-20 mars)


L’heure est au changement… et à 
l’engagement – pro, amoureux voire 
amical. Vous exigez des autres des 


preuves qu’on vous donnera de 
bon cœur. Job Marre de stagner ? 
Saturne peut vous emmener loin, 
mais on n’a rien sans rien : moins 


de sorties, plus de sérieux = 
récompense imminente ! Amour 
En couple, c’est fusionnel… et 


le bon moment – Jupiter aidant – 
pour parler de l’avenir. Seule, vous  
cherchez le bon. Et s’il vous faut 
épuiser le catalogue Tinder pour 


le trouver, vous retrousserez votre 
jupe (et vos manches). 


BÉLIER  
(21 mars-20 avril)


Uranus et Lilith vous mettent les 
nerfs en pelote et le moral en 
berne. Ce n’est qu’un mauvais 


moment astral à passer…  
Job De grands changements 


(départ, nouveau boss, rachat…) 
provoqués par Pluton vous 


stressent, mais ne vous menacent 


Par rosine Bramly


A
ST


RO
 


SCORPION
(24 oct-22 nov)


Priorité aux amis. Entre les 
nouveaux venus – nombreux ce 
mois-ci –, et les fidèles, pas de 


temps mort en perspective.  
Job Les astres risquent de vous 
donner le sentiment que vous 
n’avez pas voie au chapitre. 


Missions ardues, urgences en 
rafale… Dialoguez ! Amour  


En couple : vos prises de bec 
– le plus souvent domestiques – 


ne cacheraient-elles pas des 
rancœurs plus profondes ? 


Analysez la situation et videz votre 
sac. Célibataire, un collègue vous 
trotte dans la tête… Menez votre 
enquête avant de vous emballer.  


SAGITTAIRE
(23 nov-21 déc)


Ambitieuse assumée, bosseuse 
acharnée… vous avez tendance 


à viser (trop ?) haut. Saturne vous 
aidera à prendre du recul. Job En 
avant toute ! Jupiter pourrait bien 
vous faire gagner des galons ou 
vous parachuter à l’étranger. Ne 
prenez pas de décisions hâtives 
car faire machine arrière ne sera 
pas aisé. Amour En couple : tout 
ce temps passé à gamberger sur 
votre vie pro en laisse peu pour 
votre moitié. Vivement que ça 


change ! Célibataire : réjouissez- 
vous de travailler autant car  


c’est dans votre sphère pro que  
se cache le gros lot.   


CAPRICORNE
(22 déc-20 janv)


Vénus, Mars et Jupiter en 
Vierge, voilà trois alliés de poids 


pour provoquer la chance, les 
rencontres et le succès. What 
else ? Job Et si vous sortiez de 
votre bulle ? Un dej avec des 


collègues que vous ne fréquentiez 
pas, un café avec le stagiaire…  


Des petites résolutions qui 
pourraient tout changer.  


Amour Célibataire : attendez-
vous à une rencontre magique. 


Mia 
Wasikowska
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pas. Respirez ! Amour  
En couple, votre besoin 


d’échanges vous pousse à lui 
faire parfois des confidences 


maladroites. Votre homme n’est 
pas prêt à tout entendre.  


Solitaire, une rencontre dans 
votre vie pro pourrait prendre 


une tournure inattendue et plus 
sérieuse que prévu. 


TAUREAU  
(21 avril-21 mai)


Vous ne vivez que pour votre 
homme ou l’idée de rencontrer 


le bon. D’où votre humeur 
guillerette, mais un tantinet 


distraite. Job Pas de répit ce 
mois-ci – au point que l’imprévu 
et les couacs récurrents ne vous 


surprennent plus. La bonne 
nouvelle : on croit en vous et en 


votre capacité à rebondir.  
Amour En couple, beau fixe, 


vous prenez les rênes et 
organisez des sorties. Célibataire, 


une rencontre lors d’une fête 
peut marcher si vous restez aussi 


cool qu’au premier soir.  


GÉMEAUX  
(22 mai-21 juin)


Qui êtes vous (vraiment) ? A quoi 
rime le couple ? Quel homme 


vous rendra heureuse ? Autant 
de questions qui méritent que 
vous y répondiez pour de bon. 
Job Aïe ! Votre boss change 


d’avis comme de chemise. Ne 
vous sentez pas visée et votre 
souplesse paiera. Amour En 
couple, ça bouge pour votre 


homme (déménagement, 
changement de boulot), donc 
dans la vôtre. Avez-vous envie 
de suivre ? Célibataire, un mec 
bien… et mystérieux pourrait 


rappliquer. Avant de vous 
emballer, menez votre enquête. 


CANCER  
(22 juin-22 juillet)


Et si vous preniez du temps 
pour vous ? Le mois vous 


imposera d’appuyer sur « off » et 
d’aller chercher le calme et le 


réconfort auprès de vos proches. 
Job Missions compliquées, 


collègues intimidants… Un rien 
vous déstabilise et vous fait douter. 
Avancez pas à pas, et tout ira bien. 
Amour Seule : « dater » mollement 
sur Tinder depuis votre canapé 


vous donnera bonne conscience… 
mais pas forcément satisfaction. 
Mettez le nez dehors ! En couple, 
climat paisible quoique pépère.  
Un peu tôt pour hiberner, vous  


ne pensez pas ? 


LION  
(23 juillet-21 août)


Jupiter est votre allié ce mois-
ci et vous aidera à gérer vos 


économies (et vos coups de folie). 
Job Money, money, money… ne 
vous contentez plus d’écouter 


impassible le refrain de la crise. 
Vous méritez mieux. Et ce n’est 
qu’en l’exigeant fermement que 


vous aurez gain de cause. Amour 
En couple, l’argent là encore 


occupe tout le terrain. Qui paye 
le plus ? Comment dépenser 


moins ? Faites le point sans y voir 
l’occasion de régler vos comptes. 


Solitaire, rencontre annoncée avec 
un homme cérébral et introverti  


qui se révèlera beaucoup plus fun  
lorsque Saturne aura déguerpi.


VIERGE
(22 août-23 sept)


Mars est là pour vous booster, 
Vénus pour vous aider à charmer, 
Jupiter pour élargir votre réseau… 


A vous les rencontres coups de 
pouce et les occasions de briller. 


Job Nouveau job, ou prise de 
galon ? Foncez… et remballez vos 
doutes. Les planètes vous aideront 


à faire vos preuves. Amour 
Célibataire, les astres maximisent 


vos chances de faire une rencontre 
longue durée. En couple : loin de 
vous effrayer, les grands projets 
vous excitent. Bébé, mariage ou 
grand voyage… même pas peur ! 


I L  ES T  
BAL A N CE 


D’ordinaire têtu, 
le voilà qui suit  


vos conseils,  
et tolère même  


la contradiction... 
Alléluia ! 


ASTROBOY


Il est Scorpion Oups, vous n’êtes pas sa 
priorité… et le lui signifier n’y changera rien. 
Snobez-le, il reviendra tout penaud. 


Il est Sagittaire Gouverné par Saturne, il 
mûrit de grands projets. Pour le fun, il faudra 
repasser. Mais question stabilité, c’est gagné !


Il est Capricorne Pluton joue en votre 
faveur, l’aide à vous comprendre… et à vous 
surprendre. Alors, heureuse ? 


Il est Verseau Il vous semble distant ? Rien à 
voir avec vous. Les périodes idylliques peuvent 
provoquer chez lui un sursaut de panique. 


Il est Poissons Il est accro, quitte à en devenir 
un brin collant. Posez des limites – mais en 
douceur ! –, au risque de le vexer sérieusement. 


Il est Bélier Derrière son aplomb de macho, 
c’est un vulnérable au grand cœur : ne prenez 
pas ses confidences à la légère. 


Il est Taureau Prévenant, attentif,  
généreux… il rafle la palme du zodiaque.  
Vous avez dit parfait ?


Il est Gémeaux Ses projets tous azimuts  
ont le don de vous agacer. Et si vous le laissiez 
rêver sans juger ? 


Il est Cancer Complicité retrouvée, tendresse 
affichée… autant d’élans d’amour de sa part 
suppose un peu de douceur en retour, non ? 


Il est Lion Il n’y en a que pour lui, et son 
ambition professionnelle dévorante. Engagez  
le dialogue avant d’imploser.


Il est Vierge Une attention par-ci, un mot  
doux par là… et quelques bulles de champ’ 
avec ça ! Vous allez faire des jalouses.


Matt 
Bomer
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Hit BAG 
Ligne fine, détails rock, le modèle Skinny Love de chez 
Zadig & Voltaire fait son retour cet hiver, en version cuir 


façon python, avec un must : sa bandoulière cloutée  
se décline en ceinture… on adore ! Sac XS Skinny Love  
en cuir façon python, 798 € sur Zadig-et-voltaire.com


MIX 
MODERNE


Pour la saison 
automne-hiver 


2015-2016, Pinko 
propose unecollection  
qui reprend les codes 


stylistiques de la 
marque (combinaison 
de pièces jour/nuit et 
contraste des styles) 
tout en répondant aux 
besoins des femmes 
modernes. Cardigan, 


268 €, pull, 213 €, jupe, 
186 €, cuissardes, 


491 € et bonnet, 68 € 
sur Pinko.it
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Au chic MILANAIS
Benvenuto ! Pomellato ouvre un corner dans la joaillerie Vaneste, 


véritable institution lilloise. Les passionnées y retrouveront  
ses collections les plus célèbres, notamment les bagues Milano, 
dernier succès de la marque. Bague double Milano en or rose,  


or blanc et diamants, à partir de 2 030 €. Renseignements  
au 01 42 65 62 07 et sur Pomellato.it


Give me FIVE !
Birchbox, le leader mondial 
de la box beauté, fête ses 
cinq ans. Pour l’occasion, 


celle-ci se pare d’un joli tiroir, 
et reprend les couleurs du 
drapeau américain, pour 


rappeler les origines de la 
marque et dans la boîte,  
des marques 100 % US !  


13 € sur Birchbox.fr


Jolis LIENS  
Depuis 2009, les 


bracelets et manchettes 
By Garance – en tissu et 


cuir – nous inspirent. 
Fabriqués en France, ils 


sont élégants, modernes, 
et se déclinent dans plus 
de 40 modèles. Cocorico ! 
Bracelets et manchettes, 


de 34 € à 55 €. Liste  
des 400 points de ventes 


sur Bygarance.com. 


GLAM
SHOP


HIP HIP HIP ! 
I l  y  a  une v ie  après  l ’é té  ! 


Hipanema, la célèbre marque de 
manchettes brési l iennes, l ’a bien 


compris, et propose des bracelets 
tou jours auss i  or ig inaux pour  
la  nouve l le sa ison.  On ne s ’en 


lasse pas !  Brace let ,  à  par t i r  


de 70 €,  su r H ipanema.com/fr 
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ProPos recueillis Par alice elia


Date et lieu de naissance
Le 25 septembre 1990,  


à Londres.
Lieu de résidence


Notting Hill.
Profession des parents


Après avoir travaillé dans la 
mode, ma mère est devenue 


architecte. Mon père 
travaillait dans la finance, 


aujourd’hui, il dirige 
une compagnie qui fait du 
AirBnB pour les bureaux.


Surnom(s)
Speedy, Beady, Meady, 


Weedy… Tout ce qui rime 
avec Edie, quoi.


Souvenir d’enfance  
le plus marquant
Ma grand-mère qui 


me demandait au petit 
dej : « Glace ou pizza ? » 
Clairement, elle savait 
comment me prendre.


Animaux de compagnie
Deux chevaux, Dolly et 


Armani. Et j’aimerais avoir 
un lévrier afghan : il paraît 


qu’ils sont débiles, je trouve 
ça touchant chez  
un si grand chien.


Particularités 
alimentaires 


A part les champignons, 
j’aime tout. Même si,  


avec mon métier, je ne suis 
pas censée m’empiffrer. 


Lucas, la correspondante 
de guerre Marie 


Colvin [tuée dans un 
bombardement en 


Syrie en 2012, NDLR], 
la romancière Jeanette 
Winterson et toutes les 


suffragettes. Des femmes 
fortes et intelligentes.


Fond d’écran de  
votre portable


Un cheval. Je sais…  
Je suis dingue d’équitation !


Hobby honteux
Netflix et ses 


documentaires  
de cuisine pourries.


Livre préféré
Nana, de Zola.


Film(s) préféré(s)
J’ai adoré Whiplash  


et Jeune et Jolie. Je suis 
obsédée par l’actrice 


Marine Vacth. Vous savez 
où je pourrais la croiser ?


Qui pourrait vous  
écrire une lettre  


de recommandation ?
Moi. n


L‘INTERVIEW C.V. de


Niveau d’études
J’ai terminé il y a deux ans 
mon cursus d’histoire de 


l’art à la London University. 
Maths ou philo ?


Les deux. Ça permet 
d’utiliser les deux parties  


de son cerveau. 
Principal talent


Etre grognon le matin.  
Et imbattable au 
backgammon. 
Talent caché


J’attends de le découvrir. 
Premier casting


Pour le Vogue anglais,  
à 15 ans. Ce qui m’avait  


le plus réjouie, c’est que  
le déjeuner était offert et  


que c’était délicieux. 
Premier salaire


Pour la campagne Burberry. 
Une somme faramineuse 


pour moi à l’époque. 
Héroïne(s) dans la vie
L’artiste anglaise Sarah 


Le top anglais, visage de l’eau de toilette Black Opium d’Yves Saint Laurent, 
revient sur son parcours. 
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4,20 € - N°2174 DU 5 SEPTEMBRE 2015


Résultats
LIRE PAGES 4 À 6



BILAN DES SEMESTRIELS l LES PROFITS DU CAC 40 ONT BONDI DE 30 %
EN UN AN SIX SOCIÉTÉS ONT REVU À LA HAUSSE LEURS AMBITIONS


MATCH
CARREFOUR-



CASINO
Les deux distributeurs



cotés suivent des chemins
différents pour capter la
croissance. Il ressort que
chacun dispose d’atouts



forts. PAGES 20 ET 21


VIVENDI
CANAL+



Alors que la rentabilité de la
chaîne payante a continué



de baisser au premier
semestre, sa reprise en main
par Vivendi devient effective.



Bertrand Meheut, qui
dirigeait Canal+ depuis treize



ans, est remplacé par un
homme de confiance de
Vincent Bolloré. PAGE 5


PATRIMOINE & COMMERCE



UNE DE NOS FAVORITES
Le changement de paradigme sur
le secteur immobilier nous a incité à
prendre des bénéfices, mais il subsiste
quelques exceptions, dont Patrimoine &
Commerce fait partie. La jeune foncière
se développe très rapidement. PAGE 18


FRANCE



STABILISATION DU CHÔMAGE
Au deuxième trimestre, le chômage s’est
stabilisé au taux élevé de 10,3% de la
population active. Le pari de François
Hollande d’inverser la courbe est loin
d’être gagné. Pour cela, il faudra au moins
réformer le droit du travail. PAGES 10 ET 11


SÉRIE DE L’ÉTÉ : DERNIER ÉPISODE



LE FAMEUX PLAN MARSHALL
Au printemps 1948, les comptes de la
France ressemblaient à ceux de la Grèce
actuellement. Un vaste mécanisme
complexe mis en place par les Américains
va permettre à notre pays de financer
le rééquipement des entreprises. PAGE 26


FRANCE : 4,20 € - BELGIQUE ET LUXEMBOURG : 4,70 € - DOM RÉUNION : 5,65 € - MAROC : 50 DH - SUISSE : 8,30 FS - TOM : 1.400 XPF - ZONE CFA : 4.200 CFA - ANDORRE : 4,70 € - IMPRIMÉ EN FRANCE.


Euro LE MANQUE DE SOLIDARITÉ DE
L’ALLEMAGNE VOUE LA ZONE EURO À L’ÉCHEC



P our l’économiste, tous les risques qui
pèsent aujourd’hui sur l’économie mondiale,



qu’il s’agisse de la décélération de la croissance
chinoise ou de la remontée des taux – bien trop
précoce – qui se profile outre-Atlantique, c’est la
zone euro qui a de quoi susciter, et de loin, le plus
d’inquiétudes. L’avenir de l’Union monétaire
repose sur des enjeux politiques dont il est diffi-



cile d’imaginer une issue favorable, compte tenu
du manque de solidarité de l’Allemagne.
Pour retrouver une croissance plus solide, les
économies développées devraient combattre
les inégalités et investir dans la recherche fon-
damentale, l’éducation et la technologie, grâce à
des politiques expansionnistes permises par des
taux d’intérêt très faibles. PAGE 22


AMF ET VOUS



L’ÉPARGNE SALARIALE
Près de 11 millions de Français disposent
d’un plan d’épargne salariale pour
un total de 110 milliards d’euros investis.
L’AMF vous explique, dans sa chronique
pédagogique mensuelle, tout ce qu’il
faut savoir sur cette épargne particu-
lière : qui en bénéficie ? Comment
l’alimenter ? Les placements possibles,
les cas de sortie anticipée... PAGE 23


CAC 40



4.523,08
EN CLÔTURE



– 3,25%
SUR LA



SEMAINE


LES SOCIÉTÉS EN FORTE
EXPANSIONpistes



Nos3 LES SOCIÉTÉS EN FOs3
LES VALE



À L’EUROPE
EURS EXPOSÉES



LES BANQUES



LIRE PAGES 2, 4 À 6 ET 9



s



Les meilleures valeursLes meilleures valeurs
dans un monde sans croissance



p
N



La reprise
est plus faible...
nous déciderons
s’il faut en faire
davantage



Président de la Banque
centrale européenne
Président de la Ba
Mario Draghi
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ENTRETIEN AVEC JOSEPH STIGLITZ, PRIX NOBEL D’ÉCONOMIE











Investir-Le Journal des Finances N°2174 5 SEPTEMBRE 2015



2 stratégie



CAC 40 INVESTIR 10 DJ STOXX 600 DOW JONES NASDAQ COMPOSITE NIKKEI 225CERTIFICAT



4.523,08 – 3,25 % 129,94 – 2,57% 353,15 – 2,79 % 16.130,47 – 3,08 % 4.697,44 – 2,71% 17.792,16 – 7,02 %


S’adapter à un monde sans croissance
Trois thèmes d’investissement permettront de dynamiser votre portefeuille dans un environnement
économique moins favorable. La Bourse est le seul placement qui offre toujours des opportunités.



D
e plus en plus de voix s’élè-
vent pour dire que nous
avons basculé dans un
monde sans croissance, ou



plutôt à faible croissance pour être
exact. La Chine montre effectivement
tous les signes d’un fort ralentissement,
même si le gouvernement table tou-
jours sur une
hausse de 7 % de
son PIB (p. 8). Le
Canada est entré
en récession ce
semestre, du fait
de la chute des
cours des matiè-
res premières,
car l’énergie représente 13 % de son
PIB. Le Brésil et la Russie sont toujours
à la traîne tandis que, pour les Etats-
Unis, même s’ils abordent leur sep-
tième année consécutive d’expansion,
le rythme de croisière annuel plafonne
à 2 % au lieu de 3 % dans le passé.
L’Europe demeure à la peine, la France
en tête, qui, péniblement, a vu son acti-
vité stagner au deuxième trimestre.



Dans ce contexte, le Fonds moné-
taire international, la Banque centrale
européenne et les économistes des
banques font tourner leur modèle et
révisent à la baisse leurs anticipations



de croissance mondiale pour 2015
et 2016. Depuis que Larry Summers,
ancien secrétaire au Trésor, a annoncé
en 2013 qu’il redoutait que le monde
sombre dans une « stagnation sécu-
laire », de nombreux experts ont
adhéré à cette thèse comme les Prix
Nobel d’économie Paul Krugman et



Joseph Stiglitz
– que nous inter-
rogeons cette
semaine (p. 22).



L e s t e n a n t s
d’une croissance
mondiale molle
ont de solides
arguments en



raison d’une démographie moins
dynamique dans les pays émergents,
voire déclinante en Occident, et
d’innovations qui ne permettent plus
de réaliser des gains de productivité
élevés. Depuis quelques années et
l’« uberisation de notre économie » – une 
expression très juste que l’on doit à
Maurice Lévy, patron de Publicis
Groupe –, les innovations provoquent
des ruptures essentiellement tarifaires.
Elles donnent du pouvoir d’achat aux
consommateurs sans créer d’emplois,
quand elles n’en détruisent pas... Ce
monde sans croissance qui se dessine



est mauvais pour tous, y compris pour
la Bourse. Sauf que le marché des
actions dispose d’une force d’adapta-
tion supérieure aux autres placements
et qu’il est le premier à profiter des
injections massives de liquidités des
banques centrales dans l’économie.
Nous en avons déjà souvent parlé dans
Investir.



Pour l’instant, la plupart des entre-
prises cotées ne sont pas pénalisées
par ce monde à faible croissance. Les
résultats semestriels se sont révélés
excellents, les valeurs du Cac 40 ayant
amélioré en moyenne de 8 % leur acti-
vité et de 30 % en masse leur bénéfice
net (p. 4).



Au cours des trimestres à venir, la
croissance devrait cependant être plus
difficile à trouver, selon les experts.



Mais trois thèmes d’investissement
peuvent permettre de profiter de ce
nouvel environnement.



D’abord, la piste des banques. Certes,
le dynamisme de l’activité de banque
de détail est corrélé au PIB mondial,
mais la banque de financement va
continuer de tourner à plein régime :
les entreprises, souffrant d’une crois-
sance interne en berne, devraient mul-
tiplier les acquisitions pour se dévelop-
per. En outre, ces sociétés font partie
des rares valeurs qui décotent encore
par rapport à leur actif net : 28 % pour
Société Générale et 18 % pour BNP
Paribas. Deuxième piste, plus évidente,
celle des entreprises fortement expo-
sées à l’activité européenne ; c’est là
que les ajustements de prévision
seront les plus faibles, sachant que la



visibilité devient nulle en Chine et est
compliquée aux Etats-Unis. Exane
table sur une entrée en récession de la
première puissance mondiale au
second semestre 2017 ! Parmi les
valeurs dites européennes, Veolia
Environnement (75 % des revenus en
Europe), Vivendi (69 %) et Vinci (86 %)
ont ma préférence. Ces titres vont bat-
tre les indices dans les mois à venir.
Troisième et dernier thème, celui des
véritables valeurs de croissance, celles
qui ne connaissent jamais la crise. Elles
sont bien valorisées aujourd’hui, et le
seront encore plus demain car elles
seront de plus en plus rares.



Parmi elles, bien sûr, Eurofins Scien-
tific (p. 13). Dans le domaine de la santé,
Essilor International continue égale-
ment de tracer sa route. Sa stratégie de
déploiement sur les segments du
solaire et de la vente en ligne lui per-
met de trouver des relais de croissance.
Enfin, Teleperformance occupe la pre-
mière place d’un marché mondial qui
progresse de 3 milliards d’euros par an,
soit l’équivalent du chiffre d’affaires de
ce spécialiste des centres d’appels.



Vous retrouverez la plupart de ces
titres dans nos sélections de valeurs
favorites Investir 10 (p. 12).



fmonnier@investir.fr



«TELEPERFORMANCE,
ESSILOR ET EUROFINS



SCIENTIFIC DÉFIENT LA
MOROSITÉ AMBIANTE»



LES BANQUES LES SOCIÉTÉS
EUROPÉENNES



LES VRAIES VALEURS
DE CROISSANCE



LES PISTES D’INVESTISSEMENT



PAR FRANÇOIS
MONNIER


RADIOSCOPIE



PART DU CHIFFRE D’AFFAIRES DES ENTREPRISES



DU CAC 40 RÉALISÉ EN EUROPE EN 2014



EDF
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QUATRE CHANCES SUR CINQ
D’ÊTRE EN HAUSSE SI PLUS DE 60 %
DE L’ACTIVITÉ SONT GÉNÉRÉS
EN EUROPE



ÉVOLUTION* DE L’ACTION
DEPUIS LE DÉBUT DE L’ANNÉE, EN %
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*Cours arrêtés au 3 septembre.
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top-flop 3



chaque vendredi
de 11 h 35 à 12 h 20


les flops


les tops


RUBIS
(68,86 €, RUI)
Nous apprécions tout particulière-



ment cette valeur moyenne, qui fait
office de pépite dans le monde de l’or
noir. Les investisseurs et les analystes
financiers ont salué cette semaine
l’annonce d’un bénéfice net record au
premier semestre, porté par l’activité
de distribution de produits pétroliers.
¡ Cette publication nous incite à
relever notre objectif de 78 € à 81 €.
Le titre que nous conseillons de
longue date a gagné 45 % depuis jan-
vier. Les perspectives sont bonnes.
Acheter.



nouveau président, Dominique Cer-
ruti, en novembre.
¡ Une hausse de 4 % : la Bourse a
salué, mercredi, la publication des
résultats d’Altran, qui gagne 30 %
depuis janvier. Le cours a quasi triplé
depuis que nous nous sommes posi-
tionnés sur le dossier début 2012.
Acheter. Viser 12 €.


PLUS FORTES HAUSSES PLUS FORTES BAISSESBOURSE DE PARIS



ESSILOR + 0,6% ALSTOM + 0,5% EDF – 8,4% KERING – 9,2% ARCELOR – 10,4%


ALTRAN
(9,90 €, ALT)
Le groupe de conseil en technologie
a publié un résultat net semestriel en
hausse de 34 %, à 38 millions d’euros.
Sa marge opérationnelle a progressé
à 7,6 %, contre 6,9 % l’an dernier au
premier semestre. Sans l’Allemagne,
la rentabilité aurait atteint 9,4 %. Le
plan stratégique sera présenté par le


NEOPOST
(30,35 €, NEO)
En hausse de plus de 10 %, l’action
Neopost caracolait en tête de l’indice
SBF 20 vendredi matin, grâce à un
relèvement de recommandation
d’analyste financier. Société Générale,
qui conseillait de conserver le titre, est
passé à l’achat. La banque estime que,
malgré les incertitudes sur la valeur,



Neopost a atteint un cours plancher
après sa dégringolade de 34 % ces
trois derniers mois. Le groupe a vu ses
ventes reculer de 1,1 % au premier
semestre, et n’attend plus qu’une
croissance organique de 1 % au maxi-
mum en 2015, contre 2 % auparavant.
¡ Nous restons confiants dans la
stratégie de recentrage de la société
que nous recommandons d’acheter
de longue date. Le recul du titre
depuis janvier nous incite à abaisser
notre objectif de 60 à 50 €.


Les comptes consolidés du Groupe au premier semestre 2015 traduisent la solidité du modèle économique des activités du Groupe focalisé sur les
contenus et les médias dans un contexte volatile et confortent les perspectives annoncées pour l’ensemble de l’année, sauf dans l’hypothèse d’un
changement important du contexte économique international.



L’activité de Groupe Canal+ reste soutenue par les bonnes performances de ses entités à l’international, de ses chaînes gratuites en France et de Studio-
canal. Universal Music Group (UMG) bénéficie de la croissance de l’ensemble de ses activités.



Les bonnes performances d’UMG, principalement dans la musique enregistrée, et le plan de transformation mis en œuvre par Watchever (Vivendi
Village) soutiennent le résultat opérationnel courant (ROC) de Vivendi. Celui-ci s’affiche légèrement en baisse en raison du renforcement des investisse-
ments de Groupe Canal+ dans les programmes et droits sportifs.



Cette évolution est largement compensée par les diminutions des charges de restructuration ainsi que des coûts d’intégration et de transition, avec un
résultat opérationnel ajusté (EBITA) à 516 millions d’euros, en hausse de 13,4% (+11,2 % à change et périmètre constants).



Le résultat net ajusté, représentatif de l’activité économique des métiers de Vivendi, progresse de 30 % par rapport au premier semestre 2014,
à 329 millions d’euros.



Compte tenu des différentes opérations intervenues cet été, la structure de bilan de Vivendi se voit encore significativement renforcée, permettant au
Groupe de se développer et d’envisager des acquisitions. La trésorerie nette, retraitée des opérations réalisées depuis le 30 juin, est proche de 9 milliards
d’euros, ce qui représente près de 30% de la capitalisation boursière du Groupe.



(1) En application de la norme IFRS 5, SFR et Maroc Telecom, cédés en 2014, ainsi que GVT, cédé le 28 mai 2015, sont présentés comme des activités cédées ou en cours de cession. En pratique, les produits et charges de ces métiers ont été traités de la manière suivante :
- leur contribution jusqu’à leur cession effective, à chaque ligne du compte de résultat consolidé de Vivendi (avant intérêts minoritaires) est regroupée sur la ligne « Résultat net des activités cédées ou en cours de cession » ;
- la plus-value de cession réalisée est présentée sur la ligne « Résultat net des activités cédées ou en cours de cession » ;
- leur quote-part de résultat net et la plus-value de cession réalisée sont exclues du résultat net ajusté de Vivendi.
(2) Le périmètre constant permet de retraiter les impacts de l’acquisition de Thema par Groupe Canal+, le 28 octobre 2014.
(3) Pour la réconciliation de l’EBIT à l’EBITA et au ROC, ainsi que du résultat net, part du groupe, au résultat net ajusté, voir annexe V du communiqué de presse des résultats semestriels publié sur www.vivendi.com.



DES RÉSULTATS SATISFAISANTS
ET UNE STRUCTURE FINANCIÈRE PUISSANTE
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CHIFFRES CLÉS(1)



Chiffre d’affaires 5 095 M€ +8,3 % +2,4 %



Résultat opérationnel courant (ROC)(3) 500 M€ -1,4 % -3,1 %



Résultat net ajusté(3) 329 M€ +30,0 %



Résultat opérationnel ajusté (EBITA)(3) 516 M€ +13,4 % +11,2 %



Variation par rapport
au 1er semestre 2014



Variation à change et périmètre(2) constants
par rapport au 1er semestre 2014



WWW.VIVENDI.COM



INFORMATIONS
ACTIONNAIRES :



0 805 050 050



RÉSULTATS SEMESTRIELS 2015



Trésorerie nette +6,3 Mds€ contre +4,6 Mds€ au 31 décembre 2014


CE TABLEAU REGROUPE LES VALEURS
POUR LESQUELLES « INVESTIR »,
LE CONSENSUS DES ANALYSTES



ET L’ANALYSE GRAPHIQUE AFFICHENT
UN CONSEIL IDENTIQUE


VALEURS À LA VENTE
NOMBRE DE SEMAINES DE
CONSEILS UNANIMES À LA VENTE



13 RALLYE



10 VALLOUREC
4 BOURBON
2 CNP ASSURANCES
1 AREVA



Retrouvez



François Monnier


VALEURS À L’ACHAT
NOMBRE DE SEMAINES DE
CONSEILS UNANIMES À L’ACHAT



11 SARTORIUS STEDIM BIOTECH



8 NEXITY
8 WORLDLINE
7 THALES
5 IPSEN
5 VINCI
3 SAFRAN
2 KERING
1 ALTAREA
1 EIFFAGE
1 RUBIS
S AXA
S INGENICO GROUP
S ORPÉA
S TECHNICOLOR
S VEOLIA ENVIRONNEMENT


Valeur ne faisant plus l’unanimité.S


LES VALEURS
QUI FONT



L'UNANIMITÉ


Retrouvez
FRANÇOIS MONNIER



dans INTÉGRALE PLACEMENTS



sur



Chaque vendredi de 10h30 à 12 heures



dans



Intégrale
Placements



à revoir sur www.investir.fr
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4 événement


Les profits du Cac 40 en hausse de 30 %
BILAN La saison des comptes semestriels des grandes sociétés s’achève. Dans l’ensemble, les performances



ont été au rendez-vous, sans être toujours récompensées en Bourse.



L
a publication de Vivendi,
cette semaine, a signé la fin
d’une bonne saison de
publications semestrielles



pour les entreprises du Cac 40. Selon
les estimations d’Investir-Le Journal
des Finances, la moitié d’entre elles
ont dévoilé des performances supé-
rieures aux attentes quand seule-
ment 8 % affichaient des résultats
moins bons qu’attendu par le con-
sensus des analystes financiers (dans
le détail, Schneider Electric, Pernod
Ricard et Vivendi). Un bon score !
Aux Etats-Unis, le pourcentage de
bonnes surprises est traditionnelle-
ment bien supérieur (68 % des com-
pagnies du S&P 500 ont battu les
pronostics cet été) compte tenu des
ajustements à la baisse opérés par les
analystes avant les publications, à
l’initiative des sociétés (cela s’appelle
le « pilotage du consensus »).



A la Bourse de Paris, l’accueil n’a
pas été euphorique pour autant,
dans un marché qui tournait encore
autour des 5.000 points en juillet, un
niveau relativement élevé. Dans un
peu plus d’un cas sur deux, les titres
ont progressé dans la foulée des
annonces et, en moyenne, la réac-
tion boursière des 40 valeurs est
positive de moins de 1 %, à peine
mieux que l’indice Cac 40.



La palme de la plus belle envolée
revient au titre Safran (lire page 6)
avec un bond de 10 %. Crédit Agricole
SA affiche, de son côté, la pire réac-
tion boursière (– 10 % le 4 août). Un
cas particulier. La société n’a pas
démérité, ses résultats semestriels
étant supérieurs aux attentes. Mais
l’annonce du report sine die de la
réforme de la structure du groupe a
fait l’effet d’une douche froide.



Près de 40 milliards
d’euros de bénéfices



En données agrégées*, les sociétés du
Cac 40 ont enregistré un chiffre
d’affaires total de plus de 640 mil-
l iards d’euros en six mois . La
moyenne des taux de croissance des
ventes excède 8 %. Notons que ce cal-
cul alloue le même poids à chaque
société. Si l’on retient les facturations
en masse, la progression se limite à
2 %, du fait de la chute du chiffre
d’affaires de Total, premier pour-
voyeur de l’indice. Sans la compagnie
pétrolière, ce taux atteindrait 7 %.



Comment expliquer cette belle
performance ? L’évolution des taux
de change au cours des six premiers
mois de l’année a favorisé les socié-
tés européennes, la monnaie unique
ayant reculé de près de 20 % face au
dollar par rapport au premier
semestre 2014.



L’impact des devises sur la crois-



sance des ventes a, par exemple,
embelli de 13 à 14 % le chiffre d’affai-
res facial de Publicis Groupe et
d’Essilor International !



A périmètre et taux de change
constants, la croissance dépasse 2 %,
selon notre estimation fondée sur la
trentaine de sociétés qui communi-
que cette information. Les cham-
pionnes de la croissance organique,
ce semestre, se nomment Renault
(+ 11 %), Crédit Agricole (+ 6,6 %) et
Société Générale (+ 6,7 %) mais aussi
Unibail-Rodamco (+ 5,3 %).



La première moitié de 2015 a aussi
vu les profits croître sensiblement.
La somme des bénéfices nets ressort
à 39 milliards d’euros, contre moins
de 30 milliards au premier semes-
tre 2014, marqué par l’amende colos-
sale qui avait fait plonger les comp-
tes de BNP Paribas (4,3 milliards
d’euros de perte nette).



Outre la banque, deux autres
sociétés, Peugeot et Solvay, ont vu



leurs comptes repasser dans le vert
d’une année sur l’autre. A fin juin
2015, Lafarge, Alcatel-Lucent, Tech-
nip, ArcelorMittal et Bouygues affi-
chent un résultat net part du groupe
en perte.



Deux tiers des sociétés
se montrent optimistes



Ces publications ont été l’occasion
pour les dirigeants de donner leur
sentiment sur l’ensemble de l’
exercice. Et la tonalité est plutôt
favorable, puisque les deux tiers se
montrent positifs, les autres appré-
hendant l’avenir avec plus de pru-
dence.



Quelques sociétés s’attendent à un
second semestre en amélioration
par rapport au premier : c’est le cas
de Saint-Gobain, Publicis Groupe ou
encore L’Oréal. D’autres ont mani-
festé plus explicitement leur regain
de confiance en relevant leurs objec-
tifs pour l’année : Unibail-Rodamco,



Cac 40 : les performances de
10 sociétés du Next 20 ont en effet
dépassé les estimations.



Mais les mauvaises surprises ont
été plus nombreuses. Elles sont
quatre à avoir enregistré de moins
bons résultats qu’espérés : Zodiac
Aerospace, SES, Suez Environne-
ment et Gemalto. Des annonces
lourdement sanctionnées par le
marché (– 12 % pour Gemalto, – 6,6 %
pour SES) qui ont pesé sur la perfor-
mance boursière d’ensemble : en
moyenne, les publications du Next
20 ont été accueillies par un repli de
l’action de 0,7 % le jour de l’annonce
(soit plus de 1 point de moins que
l’indice Cac 40).



MURIEL BREIMAN



* Nous avons exclu de ces calculs
Alstom, qui n’a publié que son chiffre
d’affaires du premier trimestre, mais
retenu le second semestre de l’exer-
cice 2014-2015 de Pernod Ricard.



Valeo, Vinci, Capgemini, Safran et
Bouygues (nous y revenons en
page 6). Les autres ont généralement
confirmé leurs ambitions.



Croissance forte
au sein du Next 20



Réputé plus dynamique que son
indice aîné, le Next 20 s’est montré à
la hauteur. Le taux de croissance
moyen du chiffre d’affaires atteint
15 % (hors Zodiac Aerospace et
Sodexo, dont les dernières données
publiées sont à neuf mois), malgré la
contre-performance de Vallourec
dont les facturations ont chuté de
23 % dans un contexte très défavora-
ble au secteur pétrolier. A périmètre
e t t a u x d e c h a n g e co n s t a n t s ,
Gemalto, Dassault Systèmes et
Ingenico se sont distingués avec des
croissances impressionnantes de
l’ordre de 15 à 20 %.



La proportion de bonnes surprises
s’est révélée comparable à celle du



À LA HAUSSE



À LA BAISSE



PEU DE MAUVAISES SURPRISES



UNE MEILLEURE PERFORMANCE QUE LES SAISONS PRÉCÉDENTES



UN BON CRU POUR LE CAC 40



49



5



46



Publications semestielles
supérieures aux attentes
Conformes aux attentes
Inférieures aux attentes



En %



1er semestre
2014



1er semestre
2015



Exercice
2014



37



33



30 50



13



37



DES RÉACTIONS BOURSIÈRES PARFOIS SPECTACULAIRES
Les plus fortes variations le jour de la publication



DES PERFORMANCES PORTÉES PAR...



SIX SOCIÉTÉS DU CAC 40 ONT REVU LEURS OBJECTIFS ANNUELS À LA HAUSSE



VARIATION MOYENNE
DES SOCIÉTÉS DU CAC 40



GAIN MOYEN
PAR RAPPORT À LA VARIATION



DE L’INDICE CAC 40 LE MÊME JOUR



SAFRAN



SOCIÉTÉ



GÉNÉRALE



LEGRAND



MICHELIN



RENAULT



CRÉDIT



AGRICOLE



1er SEMESTRE 2014 1er SEMESTRE 2015



1,371 $
1,116 $



UN EFFET (PARITÉ EURO/DOLLAR)



*Sur un échantillon
de 30 sociétés
qui communiquent
l’information.



UNE CROISSANCE ORGANIQUE SATISFAISANTE*



+2,4 %–19 %



+ 10%



+ 7,9 %
+ 7,2 %



- 6,1 %



- 8%



- 10,2 %



+ 0,2%+ 0,9%











Investir-Le Journal des Finances N°2174 5 SEPTEMBRE 2015



événement 5


C’EST SAVOIR SAISIR
LE BON MOMENT.



INVESTIR,



Des limites et stops garantis, pour vous assurer une
exécution d’ordre à un cours préalablement défini*.



Une plateforme entièrement personnalisable,
pour faciliter vos transactions.



De nombreuses fonctionnalités, accessibles
quel que soit le support.



Investissez différemment, et bénéficiez d’une
exécution fiable et ultra-rapide, avec IG.



*Les stops garantis sont optionnels, font l’objet d’un coût supplémentaire et ne sont disponibles qu’à l’ouverture d’une nouvelle position.



Le trading comporte des risques. Les pertes peuvent excéder les dépôts.



CFD : ACTIONS | INDICES | FOREX | MATIÈRES PREMIÈRES



IG.com


VIVENDI
REPRISE EN MAIN DE LA FILIALE CANAL+ POUR REDRESSER LES MARGES



L es comptes semestriels de
Vivendi n’ont pas été très
bien accueillis en Bourse jeu-



di (– 0,1 %, contre + 2,2 % pour le
Cac 40). La filiale Groupe Canal+ n’a
enregistré qu’une faible croissance à
périmètre et changes constants
(+ 1,4 %) et sa marge d’exploitation
ajustée a continué de reculer (14,2 %,
contre 15,7 %). Cela tient au coût
croissant des contenus, par exemple
les droits de diffusion du Top 14
(rugby). Il faut aussi compter avec la
concurrence à bas coûts de Netflix et
BeIn Sports. Le nombre d’abonnés
individuels en France est passé sous
la barre des 6 millions. La baisse s’est
accélérée : – 0,9 % en un an, de
juin 2014 à juin 2015, après – 0,9 % en
deux ans, de fin 2012 à fin 2014.



Dans la foulée de la publication
des comptes, Vivendi a officialisé la
reprise en main attendue de la
chaîne cryptée. Filiale jusqu’ici auto-
nome, elle devra rechercher des
synergies et s’internationaliser. Vin-
cent Bolloré, déjà président du con-
seil de surveillance de Vivendi, dont
il détient 14,4 % du capital, présidera
aussi celui de Groupe Canal+. Quant
à Bertrand Meheut, il est remplacé à
la tête du directoire par Jean-Christo-
phe Thiery, issu du groupe Bolloré.
Le directeur général, Rodolphe Bel-
mer, avait déjà été débarqué au profit
de son adjoint Maxime Saada. Des
têtes pourraient aussi valser chez
iTélé, car la concurrente de BFM TV
est un foyer de pertes récurrentes.
Elle sera rebaptisée « CNews ».



Boom du streaming
L’autre filiale majeure Universal
Music Group est en meilleure forme.
Sa marge opérationnelle est un peu
inférieure aux attentes (7,4 %, contre
7,6 %), mais le semestre est peu signi-
ficatif : la moitié des bénéfices
annuels est réalisée au dernier tri-
mestre. Il a manqué de grands block-
busters, avec quand même le succès
de la musique du film Cinquante
Nuances de Grey. Le boom du strea-
ming par abonnement s’est confirmé
(+ 34 %), avant même le lancement
fin juin d’Apple Music. Du coup,
malgré la baisse du téléchargement
(– 5 %), la hausse des ventes numéri-
ques (+ 7,3 %, à 926 millions d’euros) a
plus que compensé la baisse des ven-
tes de CD (– 7,4 %, à 573 millions).



Malgré une trésorerie nette de
8,9 milliards d’euros, seule une série
d’acquisitions tactiques semble à
l’ordre du jour, pour une enveloppe
totale estimée à 5 milliards par l’ana-
lyste d’Oddo. Outre le renforcement
de 80 % à 90 % chez Dailymotion,
une entrée minoritaire au capital de
la société de production d’émissions
de télévision de Stéphane Courbit,
Banijay, est en négociation. J.-L. C.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER La trésorerie nette (6,50 €
par action) couvre 30 % de la capita-
lisation. Un rachat d’actions paraît
envisageable, en plus des trois
dividendes de 1 € déjà prévus.
Objectif : 28 € (VIV).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 10 NOVEMBRE, RÉSULTATS



DU TROISIÈME TRIMESTRE



8 LES RÉSULTATS
CHIFFRE D’AFFAIRES 1ER SEMESTRE 2015
EN M€ : 5.095
VARIATION PUBLIÉE ; COMPARABLE :
+ 8,3 % ; + 2,4 %
RÉSULTAT D’EXPLOITATION
AJUSTÉ SEMESTRIEL EN M€ (VAR.) :
516 (+ 13,4 %)



RÉSULTAT NET AJUSTÉ SEMESTRIEL
EN M€ (VAR.) : 1.329 (+ 30 %)



8 LES PRÉVISIONS
CHIFFRE D’AFFAIRES 2015 EST. EN M€ (VAR.) :
10.600 (+ 5,1 %)
RÉSULTAT NET 2015 EST. EN M€ (VAR.) :
730 (+ 16,6 %)
8 LA VALORISATION
BNPA 2014 ; 2015 EST. EN € :
0,46 ; 0,53
PER 2014 ; 2015 EST. (NOMBRE DE FOIS) :
47,3 ; 41,1
COURS EN € (EXTRÊMES 52 SEMAINES) :
21,77 (17,32 - 24,83)



R ÉSULTATS SE M EST RI ELS . CAC 40 . RÉSULTATS S EM EST RI ELS. CAC 40


– 0,2 POINT – 1,5 POINT



7,4 % 14,2 %



+3,4 % + 1,4 %



UNIVERSAL
MUSIC GROUP



GROUPE
CANAL+



Croissance
organique



1er semestre 2015



Marge
opérationnelle



ajustée
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6 événement


Ces sociétés qui ont relevé leurs objectifs



îUn bénéfice supérieur aux attentes, c’est bien. Un relève-
ment des objectifs visés, c’est encore mieux! Au sein du
Cac 40, elles sont six à avoir revu à la hausse leurs ambi-



tions. De façon chiffrée, comme Bouygues, Unibail-Rodamco,
Safran et Capgemini. Ou de manière plus subtile, par une
variation dans la formulation des perspectives, à l’image de



Valeo et de Vinci. De son côté, Veolia Environnement ne modi-
fie pas ses prévisions... mais affirme être en mesure de les
dépasser.



En dehors de l’indice, Ingenico, après une nouvelle très belle
publication, s’est aussi montré plus optimiste, de même que
Dassault Systèmes. La foncière Klépierre a, pour sa part, fixé



son objectif de flux de trésorerie en haut de la fourchette pré-
cédemment annoncée.



Plusieurs sociétés ont par ailleurs indiqué qu’elles attein-
draient leurs objectifs de moyen terme avec de l’avance, à l’ins-
tar de Plastic Omnium, de Faurecia, ou encore, cette semaine,
d’Eurofins Scientific (lire p. 13). M. B.


CAPGEMINI
LA SSII PREND DE L’AMPLEUR AVEC IGATE



îCapgemini a profité de ses résultats semes-
triels pour une mise à jour de ses prévi-



sions annuelles. Avec l’intégration de la
société américaine Igate, dont le rachat a été
annoncé au mois d’avril et dont la consolida-



tion dans les comp-
tes du groupe se fait
dès le 1er juillet, la
société de services
informatiques a pu
à la fois réviser en
hausse ses objectifs
de chiffre d’affaires



et de rentabilité sur l’année. Le rachat du
groupe américain lui permet en effet d’aug-
menter la proportion de ses effectifs en Inde,
qui constitue un puissant vecteur d’améliora-
tion de la marge. C. M.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER A 15,5 fois ses résultats 2016,
Capgemini a encore du potentiel, eu égard
à la pertinence de sa stratégie et ses objectifs
de rentabilité à long terme, avec une marge
portée à près de 13 %.
Objectif : 100 (CAP).



AVANT APRÈS



Marge opérationnelle



10,3 %
9,5



à 9,8 %


SAFRAN
PREMIER DE LA CLASSE



îLa publication semestrielle de Safran n’a pas
été saluée par le marché, elle a été ovation-



née ! En une journée, l’action a bondi de 10 %.
De belles performances (la marge opération-
nelle a atteint le niveau record de 13,9 %) et un



discours rassurant
d e l a d i r e c t i o n ,
assorti d’un relève-
ment des prévisions
p o u r 2 0 1 5 , o n t
enthousiasmé les
investisseurs. Le
motoriste a dopé



son objectif de hausse du résultat opérationnel
courant ajusté. Une décision qui se fonde sur
une ambition plus optimiste de croissance des
activités de services pour les moteurs civils (+ 16
à + 19 %, contre + 10 % auparavant). Le directeur
général, Philippe Petitcolin, s’est aussi montré
confiant pour 2016 et pour 2017. M. B.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER La belle histoire du titre va se traduire
le 21 septembre par son entrée dans l’indice
Euro Stoxx 50. Il figure parmi nos valeurs
favorites Investir 10. Objectif : 84 € (SAF).



AVANT



Résultat opérationnel
courant ajusté



+ 15 %> + 10 %



APRÈS


VALEO
LA CHINE ÉCLIPSE LES PERSPECTIVES



îSi, dans la plupart des cas, une révision à la
hausse des objectifs se traduit par une pro-



gression des cours, les analystes étant amenés à
rehausser leurs prévisions, Valeo est l’exception
qui confirme la règle. L’action a chuté de 5,4 % le
27 juillet, après que la société a indiqué que le



taux de marge opé-
rationnel serait ,
cette année, supé-
rieur aux 7,2 % enre-
gistrés en 2014.



Les investisseurs,
focalisés sur la baisse
du marché automo-



bile chinois, ont sanctionné l’équipementier qui
réalise 13 % de ses ventes dans le pays. Comme
tout le secteur qui caracolait en tête du palmarès
boursier du premier semestre (Peugeot, Renault
étaient les deux plus fortes hausses du Cac 40 et
Valeo pointait au 4e rang), le titre a subi de forts
dégagements (– 23 % depuis fin juin). R. L. B.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Après la chute des cours, le ratio
cours/bénéfice 2015 est tombé à 12,2 fois. La
bonne tenue du marché européen compensera
en partie la faiblesse de la Chine.
Objectif : 145 € (FR).



AVANT



légèrement
supérieur



à 2014



supérieur
à 2014



APRÈS



Taux de marge
opérationnelle


VINCI
UNE VALEUR EUROPÉENNE



îLa révision des objectifs est parfois subtile et
de l’ordre de la sémantique. C’est le cas pour



Vinci. La société, qui annonçait encore en avril
viser cette année des résultats « voisins » de
ceux de 2014, a indiqué, après la publication des
résultats semestriels fin juillet, attendre qu’ils



leur soient « légère-
ment supérieurs ».



Dans les conces-
sions, l’activité a été
plus soutenue que
prévu au premier
semestre et la baisse
d u p é t r o l e a u n



impact favorable sur le trafic autoroutier et
aérien. Dans la construction (contracting), le
groupe a noté une inflexion positive du rythme
des prises de commandes. Il a ainsi signé
récemment des contrats importants au Canada
et à Londres, auxquels s’ajoute l’impact à venir
du plan de relance autoroutier en France. R. L. B.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Le groupe est essentiellement
européen (84 % des facturations). La zone
Asie-Pacifique, Russie, Moyen-Orient n’assure
que 6 % du chiffre d’affaires. Un atout dans le
contexte actuel. Objectif : 70 € (DG).



AVANT



voisin de celui
de 2014*



*Hors éléments non courants.



légèrement
supérieur à



celui de 2014*



APRÈS



Un résultat net
part du groupe


Les déceptions du semestre



îIl faut reconnaître qu’elles ont été rares. Au sein du Cac 40,
les résultats de seulement trois sociétés n’ont pas répondu
aux attentes : Schneider Electric, Pernod Ricard et, de façon



plus modeste, Vivendi. D’autres facteurs ont pu désappointer les
investisseurs lors de cette saison de publications, comme ce fut



le cas pour Crédit Agricole SA (lire p. 4). Parmi les valeurs du
Next 20, les déceptions ont été plus sévères, conduisant certai-
nes sociétés à réviser à la baisse leurs ambitions. Ainsi, Zodiac
Aerospace, lors de la publication mi-juin de son chiffre d’affai-
res à neuf mois, a indiqué que son objectif de résultat opéra-



tionnel courant ne serait « probablement pas atteint ». De son
côté, l’opérateur de satellites SES a lancé un nouvel avertisse-
ment sur ses résultats, après celui d’octobre 2014. Les investis-
seurs n’ont guère apprécié : le titre du premier a lâché plus de
5 % le jour de l’annonce et celui du deuxième a perdu 6,6 %. M. B.


PERNOD RICARD
ABSOLUT REND LE COCKTAIL AMER



îSans l’ingrédient surprise qu’a constitué la
vodka Absolut, le numéro deux mondial des



spiritueux aurait annoncé des chiffres semes-
triels simplement conformes à ses prévisions,
compte tenu de la baisse des ventes des cognacs
et des whiskies de prestige en Chine. Or, Pernod
Ricard a décidé de déprécier de 652 millions
d’euros sa marque suédoise – son premier pro-
duit vendu – après le déclin de 5 % des ventes
d’Absolut au premier semestre aux Etats-Unis,
qui pèsent pour 40 % des facturations de cette
vodka. En conséquence, le bénéfice net du
groupe s’est contracté de 15,3 % au 30 juin, à



861 millions. Forts d’un effet devises positif et
d’une croissance interne de 2 %, le chiffre d’affai-
res a, lui, augmenté de 7,7 % et le profit opération-
nel, de 8,9 %, ce qui a permis une légère amélio-
ration de la marge, à 26,2 % malgré un effet
« mix » négatif pour le cognac en Chine. C. L. C.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Absolut a déçu et la Chine reste une
incertitude mais le groupe offre un portefeuille de
produits et de prix, ainsi que des marchés diversi-
fiés. L’action a déjà perdu plus de 20 % depuis son
record historique d’avril. Viser 120 € (RI).


SCHNEIDER ELECTRIC
LE DÉFAUT DE SES QUALITÉS



îLa très forte présence du groupe dans les
pays émergents (il réalise 44 % de ses ventes



dans les « nouvelles économies »), qui fut durant
de nombreuses années un de ses atouts majeurs,
s’est retournée contre lui au premier semestre.
En données comparables, le chiffre d’affaires a
baissé de 0,9 % en raison, notamment, d’une
chute de 5 % en Asie-Pacifique, Chine en tête,
d’autres zones comme l’Afrique et le Moyen-
Orient tirant mieux leur épingle du jeu.



Conséquence de ce net ralentissement (l’an
dernier, la croissance organique était encore de
1,4 %), la société a revu ses prévisions annuelles



à la baisse. Là où une hausse modérée des ven-
tes à données comparables était attendue, c’est
maintenant une stabilité qui est anticipée.
Quant à la marge opérationnelle elle sera au
mieux équivalente à celle de 2014 (13,9 %), alors
qu’une fourchette de 14 à 14,5 % était visée aupa-
ravant. R. L. B.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER La société reste de grande qualité.
Les mauvaises nouvelles nous semblent
intégrées. Profiter des niveaux actuels pour se
placer pour le long terme. Objectif : 80 € (SU).











88 500€
C’est la somme empruntée
par H-ELEC CONFORT auprès
des particuliers pour construire
un prototype de logement
bio-sourcé et sans trace sur son
environnement à Mailly-Raineval
dans la Somme.



Prêter de l’argent à des TPE/PME présente un risque de non-remboursement et de perte en capital. LENDOPOLIS RCS Paris 804 606 796 – Siège social 35 rue Jouffroy d’Abbans 75017 Paris - Société immatriculée au
Registre Unique des Intermédiaires en Assurance, Banque et Finance sous le n°14006007. LENDOPOLIS est mandaté en tant qu’agent par Ingenico Financial Solution SA-NV, établissement de monnaie électronique.
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8 économie


L’économie chinoise poursuit
son freinage et frôle la stagnation



CHINE De nouveaux indicateurs ont confirmé l’accentuation du ralentissement chinois. Le secteur privé est
entré en récession. Le tassement se diffuse au reste du monde. Le FMI s’apprête à réduire ses prévisions.



L
e coup de froid de l’économie
chinoise semble sans fin.
Mardi, la publication de nou-
velles enquêtes d’activité a



poussé la Bourse chinoise encore plus
bas, malgré des interventions massi-
ves des autorités chinoises. Quelque
140 milliards d’euros de rachats
d’actions auraient été lancés dans la
bataille ces dernières semaines.



Contraction du secteur
privé chinois



Les investisseurs ont ainsi vivement
réagi à la publication de l’enquête des
directeurs des achats du secteur
privé. Pour la première fois depuis
seize mois, cet indicateur est passé
sous la barre de 50 points, la limite
censée séparer les phases de crois-
sance et de repli de l’activité. Depuis
six mois, déjà, le même indice, mais
limité au secteur manufacturier, était
inscrit dans le rouge. Les services
continuent, eux, à se développer, mais
à un rythme beaucoup plus faible



qu’en juillet, et ne suffisent plus à
compenser le ralentissement de
l’industrie. Pour les experts de Caixin,
c’est l’activité dans l’industrie finan-
cière qui marque le pas, affaiblie par
les fluctuations du marché boursier.
Globalement, les économistes peu-
vent maintenant parler de récession
chinoise sans risquer de faire de la
surenchère.



Cela n’enlève rien aux analyses
passées des experts. Pékin a encore
de la marge pour relancer son écono-
mie, même si certains experts s’inter-
rogent sur l’efficacité de la politique
économique. En effet, l’économie chi-
noise souffre de difficultés structurel-
les : une perte de compétitivité-coût,
associée aux difficultés à monter la
production en gamme. La consé-
quence est une perte de rentabilité du
capital, une faiblesse de l’investisse-
ment et des sorties de capitaux.



La réaction des marchés n’aurait
peut-être pas été aussi vive si le Fonds
monétaire international (FMI) n’avait



pas alerté sur le risque que fait courir
la Chine à l’expansion mondiale.



En effet, les pays émergents, pris
dans leur globalité, souffrent. Pour la
directrice générale du FMI, Christine
Lagarde, la réduction de la demande
de matières premières de la Chine a
des répercussions fortes sur ces éco-
nomies. Un seul exemple, le Brésil
subira une récession de 1,5 % cette
année. Outre la fragilité de leur
balance des paiements, ces pays vont
également connaître des difficultés
dans leurs finances publiques.



L’économie mondiale
ralentit



Le FMI devrait ainsi réduire, début
octobre, sa prévision de croissance
mondiale. Début juillet, elle l’a déjà
amputée de 0,2 point de pourcentage,
à 3,3 % pour 2015. Le FMI ne s’est pas
risqué à en faire autant pour l’année
prochaine. Mais, à l’automne, ses
experts ne pourront y échapper. Son
estimation actuelle de 3,8 % n’est plus



crédible. La prévision pour la Chine
sera nettement révisée. Lors de l’ajus-
tement de juillet, le FMI n’a pas réduit
ses perspectives chinoises, mainte-
nues à + 6,8 % pour cette année, soit
légèrement sous l’objectif officiel. Peu
importe le niveau, le manque de fiabi-
lité des statistiques est tel que le chif-
fre de la croissance en valeur absolue
n’a plus aucune signification. C’est la
tendance qui compte et elle est mau-
vaise.



Quid du Japon ?
Les pays industrialisés ne sont pas à
l’abri de turbulences. Le Japon est en
première ligne. La forte progression
des bénéfices macroéconomiques au
deuxième trimestre – en hausse
annuelle de + 23,8 % après + 0,4 % seu-
lement au premier – ne doit pas être
interprétée comme une immunité de
l’économie japonaise au ralentisse-
ment chinois. Au contraire, le risque
que le Japon connaisse une récession
technique a augmenté, estiment cer-



tains économistes. Yen fort par rap-
port aux devises asiatiques, prix du
pétrole faible et commerce intra-
Asie élevé sont des éléments qui ris-
quent de renforcer la déflation. Les
Abenomics sont plus que jamais en
suspens.



Réunis vendredi et samedi à
Ankara, en Turquie, les ministres des
Finances et les banquiers centraux du
G20 parleront inévitablement de la
situation économique chinoise,
même si ce sujet n’est pas à l’ordre du
jour. La question de la fiabilité des sta-
tistiques sera au centre des débats.
Tabler sur une croissance de 7 % alors
que la production d’électricité est sta-
ble interpelle nombre d’économistes.
Cette réunion aura aussi pour but de
préparer le sommet des chefs d’Etat
qui se tiendra à l’automne à Antalya.
Il y a fort à parier que la question chi-
noise et le ralentissement de l’écono-
mie mondiale seront toujours
d’actualité.



PHILIPPE WENGER


L’EMPIRE DU MILIEU CONTINUE SON REPLI … … MALGRÉ UN CRÉDIT BIEN ORIENTÉ



Source : Bloomberg.
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LE FMI VA
RÉDUIRE SES
PRÉVISIONS MONDIALES



LA CHINE PÈSE SUR L’ACTIVITÉ MONDIALE
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LES INDICATEURS CLÉS



2010 2011 2012 2013 2014 2015
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,



,



,



, 1,1120DEVISES



€/$ : 1,1120 –0,6 %



€/CH : 1,0843 +0,7 %



€/£ : 0,7320 +0,7 %



$/¥ : 119,07 –2,2 %



MATIÈRES PREMIÈRES



PÉTROLE (BRENT) :49,39$ +2,3 %



ONCE D’OR : 1.121,38$ –1,1 %



INDICE CRB : 197,52pts –0,1 %



CUIVRE : 5.264,00$ +2,3 %



TAUX D’INTÉRÊT (EN %)
3 MOIS 10 ANS



FRANCE –0,20 1,01
ALLEMAGNE –0,32 0,67
ROYAUME-UNI 0,49 1,82
ÉTATS-UNIS 0,03 2,13
JAPON –0,20 0,36



LES CHIFFRES DE LA SEMAINE



PMI sect. privé Chine (août) : 48,8 vs 50,2 l



PMI zone euro (août) : 54,1 vs 53,9 l



PMI France (août) : 51,3 vs 51,5 l



Taux de chômage (Etats-Unis, août) : 5,1 % vs 5,3 %l


l FAVORABLE l INTERMÉDIAIRE l DÉFAVORABLE
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FED FUNDS RATE



Le taux directeur américain
est appelé le Fed Funds Rate,



ou taux des fonds fédéraux.



îTAUX CIBLE La Réserve
fédérale pilote le taux cible



des Fed Funds, actuellement
compris entre 0 et 0,25 %.



îTAUX EFFECTIF Le taux
interbancaire à un jour, c’est-



à-dire le taux auquel se prêtent
les banques à cette échéance
sur le marché secondaire, est
le taux des Fed Funds effectif.



îCONVERGENCE En ajoutant
ou en retirant des liquidités



dans le marché, la Fed va tenter
de faire converger le taux cible
de Fed Funds avec son taux
effectif..



É C L A I R A G E



SOUPLE
La BCE envisage de renforcer si
nécessaire son assouplissement
quantitatif.



MARIO DRAGHI
PRÉSIDENT
DE LA BANQUE CENTRALE
EUROPÉENNE



Le conseil des gouverneurs souligne
sa volonté et sa capacité d’agir, si
nécessaire, en utilisant tous les ins-
truments disponibles dans le cadre
de son mandat et rappelle, en parti-
culier, que le programme d’achats
d’actifs est suffisamment souple,
sa dimension, sa composition et
sa durée pouvant être modifiées.



LES ÉCONOMISTES
RÉAGISSENT



TENSIONS
Le découplage monétaire avec
les Etats-Unis va se renforcer.



NATHALIE DEZEURE
ÉCONOMISTE CHEZ NATIXIS
Si les récentes tensions sur
les pays émergents ne se



calment pas, entraînant une dégrada-
tion des perspectives d’inflation, la BCE
pourrait agir et a clairement laissé
entendre que dans ce cas cela serait
via une augmentation du QE. Bref, une
BCE « dovish » qui laisse penser que la
liquidité pourrait encore augmenter et
durer plus longtemps. Avec le TLTRO du
24 septembre, avant celui de décem-
bre, le QE de la BCE va donc assurer un
certain découplage des conditions
monétaires par rapport aux Etats-Unis
dans les prochaines semaines ou mois.



DOUTES
Pékin peut exporter ses problèmes.
Un QE4 américain n’est pas exclu.



EMMANUEL FERRY
ÉCONOMISTE, DIRECTEUR DES
INVESTISSEMENTS BANQUE
PÂRIS BERTRAND STURDZA



La dévaluation surprise est une
action qui remet en cause la thèse
du rééquilibrage de la croissance et
elle montre aussi que la Chine
n’hésitera pas à exporter ses problè-
mes au reste du monde. Quant à la
Fed, les mesures de marché, comme
l’inflation anticipée ou les taux
d’intérêt forward, sont compatibles
avec un nouveau cycle de stimula-
tion monétaire, c’est-à-dire un QE4.


La BCE prête à agir « si nécessaire »



L es nouvelles prévisions de la
Banque centrale européenne
(BCE) sont-elles déjà cadu-



ques ? On peut le penser, mais il est
encore trop tôt pour déterminer de
quelle ampleur. L’institution moné-
taire a publié jeudi, à l’issue de son
Conseil des gouverneurs, des prévi-
sions de croissance et d’inflation
révisées en baisse. Mais elles sont
réalisées sur la base d’un environne-
ment mondial figé à la date du
12 août dernier. Entre-temps, la
Bourse chinoise a continué à se
dégonfler et les signaux conjonctu-
rels en provenance de la Chine se
sont à nouveau dégradés. Il semble
envisageable pour certains experts
que la BCE soit encore contrainte de
réduire ses perspectives, car l’ajuste-
ment financier est important. Selon
Emmanuel Ferry, directeur des
investissements de PBS Investments,
la correction boursière correspond à
une perte de capitalisation boursière
mondiale équivalente à 15 % du PIB
mondial, soit la taille de l’Union
européenne !



Allonger et augmenter
le QE



Aujourd’hui, la croissance est un peu
amputée pour 2015 et l’inflation
devrait être nulle. Le glissement



annuel des prix pourrait même reve-
nir temporairement en territoire
négatif. Cela ne sera pas de la défla-
tion, estime le Conseil des gouver-
neurs, mais des effets transitoires dus
à la baisse du pétrole.



La BCE ne sera pas inerte, si le
besoin s’en faisait sentir. « Il n’y a pas
spécialement de limite dans [sa] capacité
d’action à augmenter la voilure de sa
politique », a souligné son président
Mario Draghi. La banque est prête à
poursuivre son assouplissement
quantitatif au-delà de septem-
bre 2016. Ce n’est pas une nouveauté,
car dès le lancement du programme,
la BCE avait averti qu’il serait main-
tenu au moins jusqu’en septem-
bre 2016. Pour les économistes



d’Exane BNP Paribas, elle pourrait
annoncer en décembre prochain de
repousser l’issue du QE à mars 2017.



Le crédit rebondit
Et pourquoi ne pas augmenter le
montant des achats mensuels de
titres, notamment d’obligations sou-
veraines, actuellement fixé à 60 mil-
liards d’euros ? La BCE a donné un
signal allant dans ce sens dès jeudi,
en augmentant de 25 % à 33 % la part
d’une émission de titres qu’elle était
susceptible d’acheter.



Elle estime que son assouplisse-
ment quantitatif (QE) a déjà des
résultats positifs, notamment sur la
situation de pays fragilisés pendant
la crise souveraine, comme l’Espa-



gne. La distribution de crédit semble
également s’améliorer. Ainsi en
France, le crédit à la consommation a
progressé de 5,1 % en juillet. Selon
l’Association française des sociétés
financières (ASF), le cumul des mois
de mai à juillet a progressé en
rythme annualisé de 7,1 %. La Banque
de France dresse un constat identi-
que : en juillet, les encours de crédit
aux entreprises ont même augmenté
de 3,6 %, pour atteindre 862 milliards
d’euros. Les crédits d’investissements
progressent également, ce qui est
encourageant quant au développe-
ment de projets des entreprises.



Les indicateurs d’activité, comme
l’indice PMI des directeurs des achats
du secteur privé (industrie et servi-
ces) de la zone euro, continuent de
s’améliorer (54,3 points en août après
53,9 points en juillet). A noter que la
composante « emploi » se redresse
vivement. Le marché du travail pro-
gresse fortement en Allemagne, en
Italie, en Espagne et en Irlande. En
France, les effectifs se stabilisent,
après le repli observé en juillet. Enfin,
le revenu réel des ménages se
redresse également dans la zone
euro. Au premier trimestre, le revenu
réel par habitant a crû de 0,9 %, après
un léger gain de 0,1 % fin 2014. A sui-
vre… P. W.



LA BANQUE CENTRALE EUROPÉENNE RÉDUIT SES PRÉVISIONS
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INFLATION
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L’emploi américain tempère les ardeurs de la Fed



C omme ces dernières années,
le rapport sur l’emploi améri-
cain du mois d’août a déçu les



économistes. L’économie américaine
a seulement créé 173.000 postes le
mois dernier, contre 220.000 atten-
dus et 245.000 le mois précédent. Il
faut dire que tous les derniers indica-
teurs, comme la composante emploi
de l’indice ISM, laissaient croire à une
amélioration du marché de l’emploi
au mois d’août. Ce ne fut pas le cas de
la progression décevante des emplois
mesurés par ADP (+ 190.000 en août,
publié mercredi).



Hausse en décembre ?
En moyenne, sur les quatre dernières
années, les économistes ont sures-
timé de 50.000 les créations d’emploi
du mois d’août. « Mais dans les dix der-
nières années, la première estimation de
création de postes pour le mois d’août a
été révisée en moyenne en hausse de
60.000 postes à la troisième estima-
tion », indique Thomas Julien, écono-
miste chez Natixis.



De plus, le taux de chômage a
reculé à 5,1 %, contre 5,3 %, et se
trouve désormais conforme à l’objec-
tif de plein-emploi de la Réserve
fédérale (Fed), situé entre 5 % et 5,2 %.
Le taux de participation est resté sta-
ble. Ce qui laisse ouvert la porte à une



hausse des taux de la Fed en septem-
bre.



Il n’empêche, cette déception sur le
nombre de postes créés devrait
encourager la Fed à relever ses taux
le plus tard possible, probablement à
la réunion du mois de décembre.



La présidente de la banque cen-
trale Janet Yellen s’étant engagée à
relever le taux des Fed Funds, après
plus de six ans de taux plancher,
avant la fin de l’année, les anticipa-
tions étaient jusqu’ici partagées entre
un premier tour de vis lors de la réu-
nion du comité de politique moné-
taire du 17 septembre, du 28 octobre
ou du 16 décembre. Seule la réunion
du 28 octobre n’est pas assortie de



projections économiques et d’une
conférence de presse de Janet Yellen,
ce qui amenuise un peu la probabilité
d’un revirement majeur de politique
monétaire à cette date.



Jusqu’à récemment, le rapport sur
l’emploi était le grand déterminant
de stratégie de la Fed, surtout depuis
que Ben Bernanke, le prédécesseur
de Janet Yellen à la tête de l’institu-
tion, avait fixé un seuil de taux de
chômage à partir duquel la Fed
devait resserrer sa politique moné-
taire. Mais l’importance accordée à
cette statistique a été vivement criti-
quée.



Comme le souligne le Prix Nobel
de l’Economie Joseph Stiglitz (lire



page 22), ainsi que bon nombre d’éco-
nomistes, le taux de chômage ne
prend pas en compte les individus
qui, découragés par des recherches
d’emploi infructueuses pendant des
mois, ont renoncé à s’inscrire au chô-
mage (voir graphique ci-dessus). A
ceux-là s’ajoutent les personnes qui
cherchent un emploi à temps plein
mais n’ont trouvé qu’un travail de
quelques heures par semaine. Ces
derniers ne sont pas comptés comme
chômeurs, et sont très nombreux : ils
sont 2 millions de plus qu’en 2007.



De quoi conclure que le marché du
travail est loin d’avoir retrouvé son
niveau d’avant-crise.



C. M.



LES ÉLÉMENTS QUI PERTURBENT LES STATISTIQUES



2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015



.



.



.



.



Personnes n’ayant pas trouvé d’emploi, mais désinscrites
du chômage



.
1.261



Travailleurs à temps partiel pour des raisons économiques



2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015



.



.



.



.
6.325



En millions
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A la traîne des créations d’emploi, la Fra nce songe à réformer son Code du travail
URGENCE L’emploi a cessé de se dégrader dans l’Hexagone. Le chômage ne pourra reculer qu’à la
condition que la croissance économique s’accélère et que la confiance des entrepreneurs se renforce.



U
ne hirondelle ne fait pas
le printemps. La petite
baisse de 1.900 deman-
deurs d’emploi, en France



en juillet, semble malheureusement
anecdotique. L’Hexagone compte
toujours 3.561.600 chômeurs. Pis, si
l’on compte toutes les catégories de
chômeurs et pas uniquement la
catégorie A – les demandeurs immé-
diatement disponibles – le total aug-
mente à près de 5,5 millions de per-
sonnes privées de travail.



Fragile stabilisation
Cette accalmie sur le front du chô-
mage sera-t-elle suffisante pour per-
mettre au président de la République,
François Hollande, de gagner son pari
d’une inversion de la courbe du chô-
mage d’ici à la fin de son quinquen-
nat ? Pourquoi pas, si la croissance
résiste au tassement de la conjoncture
chinoise, des émergents et au futur
resserrement monétaire américain.



Le succès, s’il a lieu, sera relatif.
L’inversion fera pâle figure par rap-
port aux autres pays de la zone euro.
La tendance du chômage diverge
très clairement, ces
derniers mois, entre
l ’ H e x a g o n e e t l a
moyenne européenne.



Si les taux de chô-
mage évoluaient en
phase au moment de la
grande récession de
2008, puis de la crise
souveraine en 2010, en
revanche la France ne
voit pas son taux de
sous-emploi reculer
actuellement, comme



ses partenaires, avec la reprise éco-
nomique de ces derniers trimestres.



Tout n’est pas dans le taux d’expan-
sion. La France est aussi fragilisée par
une inadéquation croissante entre
les compétences des demandeurs
d’emploi et les souhaits des entrepri-
ses.



Ce problème grandissant dans un
pays comme l’Espagne est aussi
inquiétant pour la France, selon la
Banque de France. Ces deux pays ont
été affectés par la crise de 2008,
période durant laquelle les salariés
les moins qualifiés ont été le plus
durement frappés par les plans de
licenciements. L’Espagne a ensuite
été pénalisée par la crise souveraine
et les mesures fortes d’austérité que
le gouvernement a dû adopter.



Le bonheur n’est pas
dans le taux de chômage



A l’inverse, l’Allemagne a vu sa faible
inadéquation se réduire sans discon-
tinuité ces dix dernières années. Cela
témoigne d’une formation des sala-
riés parfaitement adaptée aux besoins
des entreprises. La baisse du taux de



chômage en Allemagne
n’est ainsi pas unique-
ment liée à la faiblesse
démographique ou à un
avantage concurrentiel,
même si cela y participe.
Nul doute que l’immi-
gration va soutenir
l’offre de main-d’œuvre
outre-Rhin. Un point
qu’il ne faut cependant
pas surestimer.



Paris sait que, pour
faire reculer le taux de



TAUX DE CHÔMAGE
DANS LA ZONE EURO
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TAUX DE CHÔMAGE
EN FRANCE



LE CHÔMAGE, UN PROBLÈME CONJONCTUREL ET STRUCTUREL



en % (échelle de droite)
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Indices d’inadéquation des compétences, en %
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DES CHÔMEURS DE MOINS EN MOINS ADAPTÉS
À L’EMPLOI, SAUF EN ALLEMAGNE



en % (échelle de gauche)
AUX ÉTATS-UNIS, LE CHÔMAGE RÉGRESSE,
MAIS LE SOUS-EMPLOI RESTE ÉLEVÉ
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chômage structurel, il faut soigner la
formation des salariés et réformer le
marché du travail.



Toutefois, le taux de chômage pro-
prement dit est un indicateur parmi
d’autres. L’exemple américain est élo-
quent. Son taux de chômage est
revenu à 5,3 % de la population active



10 %. Le taux de participation a ainsi
reculé de 4,4 points de pourcentage
par rapport à la situation qui préva-
lait avant la crise de 2007.



Faire diminuer le taux de chômage
est une chose, mais cela ne garantit
pas un emploi durable à tous.



PHILIPPE WENGER



en juillet, mais celui-ci n’est pas
comparable au taux d’avant la
grande récession. Si l’on prend en
compte les chômeurs découragés de
chercher un emploi ou le temps par-
tiel, la véritable estimation du sous-
emploi est, selon le Département
américain du travail, supérieure à



«
LE TAUX DE
CHÔMAGE EST
UNE VARIABLE
IMPORTANTE,
MAIS QUI NE
REFLÈTE PAS
PARFAITEMENT
L’ÉTAT DU
MARCHÉ DU
TRAVAIL»


« La visibilité sur les risques liés au licenciement est cruciale »
Au contraire de la plupart
des pays européens, la France
ne parvient pas à inverser
la courbe du chômage, comment
l’expliquez-vous ?



Il y a en premier lieu un facteur
démographique qu’il ne faut pas
oublier. La démographie française
est l’une des plus dynamiques en
Europe, et plus de jeunes entrent sur
le marché du travail. Ailleurs, les
départs à la retraite, qui ne sont pas
compensés par cet afflux, résorbent
naturellement une partie du chô-
mage. Par ailleurs, le seuil de crois-
sance permettant de résorber le
chômage est plus élevé en France, en
raison d’un moindre taux d’emplois
précaires. En Italie comme en Espa-
gne, les emplois de très courte durée,
parfois de quelques jours seulement,



se multiplient au moindre soubre-
saut de l’économie. Mais le danger,
c’est une substitution progressive de
ces emplois à ceux à plus forte valeur
ajoutée et une spécialisation interna-
tionale de plus en plus forte vers des
secteurs à faible productivité. Enfin,
les insuffisances du tissu industriel
français en termes de grosses PME
et d’entreprises de taille intermé-
diaire, généralement très fertiles en
termes d’embauches, sont égale-



ment un facteur différenciant très
pénalisant pour la France.



Que devrait faire le gouverne-
ment en priorité pour améliorer
la situation ?



La loi Macron, qui n’a pas encore
produit ses effets, devrait être béné-
fique au marché de l’emploi, notam-
ment en raison de l’ouverture de
certaines professions et de certains
services à la concurrence. Ce qu’il
faudrait avant tout pour faciliter les



embauches en
France, ce serait
de rassurer les
employeurs sur
les risques liés au
licenciement. La
France détient le



r e c o r d d e
d é l a i s a u x



prud’hommes, et l’incertitude des
entreprises sur le temps, donc le
coût associé au départ contraint d’un
salarié, est très dissuasive. En cela les
systèmes autrichien et italien, qui
prévoient le versement chaque mois
d’un supplément à l’employé dans
un compte à part, perçu en cas de
licenciement et transféré en cas de
départ, sont particulièrement astu-
cieux car ils permettent à la fois de
rassurer les entreprises et d’encou-
rager la mobilité.



Entre la flexibilité accordée aux
entreprises pour qu’elles embau-
chent et la protection des sala-
riés, comment fait le BIT pour
fixer le curseur ?



L’Organisation internationale du tra-
vail a adopté des conventions inter-
nationales, qui résultent d’un con-



sensus entre représentants des
employeurs, des employés et des
gouvernements. Ces conventions
reposent sur des principes généraux,
avec des règles a minima, par exem-
ple en matière de licenciement, que
la France a ratifiés. Ces principes
donnent peu de chiffres, mais la
jurisprudence permet de donner des
éclairages plus concrets. Ainsi, on
sait qu’une période d’essai de deux
ans peut être jugée abusive. Le
département d’étude tente de son
côté de trouver les modalités les plus
efficientes du marché du travail et
estime, par exemple, qu’un délai de
six à neuf mois est une période
d’essai raisonnable, sans effets per-
vers. Trois mois est aussi tout à fait
acceptable. PROPOS RECUEILLIS



PAR CAROLINE MIGNON



«SON DYNAMISME
DÉMOGRAPHIQUE, DE MOINDRES
EMPLOIS PRÉCAIRES ET LE PEU
D’ETI EXPLIQUENT EN PARTIE
LA CONTRE-PERFORMANCE DE
LA FRANCE»



RAYMOND TORRES



DIRECTEUR DE LA RECHERCHE DU BUREAU



INTERNATIONAL DU TRAVAIL (BIT)
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A la traîne des créations d’emploi, la Fra n



TAUX DE CHÔMAGE
DANS LA ZONE EURO
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TAUX DE CHÔMAGE
EN FRANCE



LE CHÔMAGE, UN PROBLÈME CONJONCTUREL ET STRUCTUREL
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La courbe du chômage peut-elle être véritablement inversée ?
EMBAUCHES A l’impossible nul n’est
tenu. Cette maxime semble pouvoir
s’appliquer à la lutte contre le chô-
mage. Un ancien président n’avait-il
pas choqué l’opinion publique en
avouant son impuissance ? «Dans la
lutte contre le chômage, on a tout essayé »,
lançait François Mitterrand en 1993.



C’est pourquoi l’engagement du candi-
dat Hollande – réitéré en de multiples
occasions depuis son élection – de lier
l’éventualité de sa candidature à la pré-
sidentielle de 2017 à l’inversion de la
courbe du chômage a indiscutable-
ment surpris. Mais le pari est-il déjà
perdu ? Ce n’est pas certain.



Tout d’abord, la dégradation de
l’emploi semble avoir atteint son point
haut. Le nombre de chômeurs a dimi-
nué de 1.900 personnes en juillet, une
baisse à dose homéopathique, car le
taux de chômage, lui, se serait encore
accru en juillet, selon Eurostat (de
0,1 point, à 10,4 %). Au-delà de ces diver-
gences statistiques, le taux (estimé par



l’Insee) semble stable au deuxième tri-
mestre 2015, à 10,3 % de la population
active. Les résultats sont toutefois posi-
tifs du côté des jeunes, grâce au traite-
ment social du chômage. Pôle Emploi
comptabilise en effet 10.000 jeunes de
moins depuis le mois de mai. Sur deux
ans et demi, le chômage des jeunes
semble aussi contenu.



Enfin, la création d’emploi a rebondi
en 2015. Ce sont 27.000 postes nets qui
ont été créés au cours du premier
semestre, grâce au retour de la crois-
sance. Le PIB a crû de 0,7 % au cours
des six premiers mois de l’année. Pru-
dence, toutefois, car la dynamique est
volatile : le PIB a bondi au premier tri-



mestre pour stagner au deuxième ! La
vraie question est là : faut-il craindre
un impact négatif du ralentissement
chinois sur la croissance en Europe et
en France ? La baisse du chômage peut
être rapide, comme le montre la
période 2006-2007. Encore faut-il que
deux conditions soient réunies : le
retour de la confiance et l’accélération
de la croissance. A l’époque, le taux de
chômage diminuait de 1 à 1,5 point de
pourcentage par an. Il est vrai que
l’expansion du PIB était alors comprise
entre 2 % et 3 %.



Certains experts ont surtout mis en
avant l’impact positif du contrat nou-
velles embauches (CNE) introduit à



l’été 2005 par le gouvernement Ville-
pin. Il permettait aux PME de moins de
20 salariés de licencier sans motif au
cours d’une période « d’essai » de deux
ans. Une indemnité de 8 % de la rému-
nération totale devait être versée. Il va
sans dire que ce contrat de travail ras-
surait très largement les patrons de
TPE et PME dans leurs embauches.
Jugé fin 2007 contraire au droit inter-
national par le Bureau international du
travail, le CNE a été abrogé fin juin
2008. Une expérience de courte durée,
mais qui a montré à quel point les
règles de fonctionnement du marché
du travail avaient un impact important
sur le niveau de chômage. P. W.



L’urgence de réformer le marché du travail
CODE Les rares exemples passés
d’assouplissement du marché du tra-
vail en France (lire ci-dessus le cas
fugace du CNE) ont montré à quel
point renforcer sa souplesse est posi-
tif sur le niveau d’emploi. C’est pour
cela que les propositions ne man-
quent pas, à gauche comme à droite.
L’assouplissement des 35 heures ou la
simplification du Code du travail sont
les pistes récurrentes. La durée du
travail a encore été évoquée indirec-
tement la semaine passée, devant les
patrons français réunis lors de l’uni-
versité du Medef, par un ministre en
fonction, Emmanuel Macron.



Le Premier ministre, Manuel Valls,
a, lui, saisi l’occasion de l’université du
Parti socialiste à La Rochelle, le
30 août, pour donner son point de



vue. Il faut, a-t-il dit, donner plus « de
latitude aux employeurs, aux salariés et à
leurs représentants pour décider eux-
mêmes de leur politique de formation,
d’organisation du travail, d’insertion des
jeunes par des négociations au plus près
de leurs besoins ». Ces propos viennent
en écho aux propositions de plusieurs
cercles de réflexion.



Haro sur le Code du travail
Tous les experts en conviennent, le
droit du travail est trop complexe et
les textes sont trop nombreux. Le
think tank Terra Nova, pourtant éti-
queté de gauche, préconise dans un
rapport publié cette semaine de favo-
riser un droit issu de la négociation
entre les partenaires sociaux. C’est
d’ailleurs ce que tentent d’imposer,



avec plus ou moins de succès, les gou-
vernements qui se sont succédé
depuis une dizaine années.



Les réflexions vont plus loin. Un
accord obtenu au sein d’une entre-
prise ou d’une branche devrait pou-
voir déroger à la loi et au règlement,
poursuit ce lobby. Un tel bouleverse-
ment ne devrait pas voir le jour sans
protection. Les accords devront res-
pecter les textes internationaux,
notamment ceux adoptés par le
Bureau international du travail, sou-
vent très contraignants (lire ci-dessus),
et bien sûr ceux de l’Union euro-
péenne.



Un autre groupe de réflexion, plus
libéral, l’Institut Montaigne, tire les
mêmes conclusions. Un consensus se
développe en France sur ces thèmes.



Seules les règles ayant trait à la
dignité et aux droits fondamentaux,
comme le harcèlement ou l’égalité
professionnelle, resteraient gravées
dans le marbre.



Là encore des protections doivent
être adoptées, estime l’institut. Il fau-
drait un accord dans l’entreprise,
signé par des syndicats représentant
au moins 50 % des voix aux élections
professionnelles. Les représentants
des salariés ne pourraient exercer que
deux mandats consécutifs pour éviter
« un syndicalisme d’appareil ». La ques-
tion du smic est également un sujet
important, mais les propositions sont
moins consensuelles. Les branches
pourront-elles accepter une rémuné-
ration inférieure au smic pour favori-
ser l’emploi peu qualifié ? P. W.


La Vitalité d’un fonds Flexible
éligible au PEA



montpensier.com



SICAV Actions Zone Euro
Gestion Best Business Models Flexible



BBM V-Flex



Notation MORNINGSTARTM au 31 juillet 2015, relative à la part AC. • Présentation simplifiée. Préalablement à tout investissement, lire attentivement le DICI et le prospectus de l’OPCVM. Il est recommandé aux
investisseurs de prendre régulièrement contact avec leur conseiller habituel sur leurs placements.



QQQQ



Part AC - Données au 31 août 2015



+11.6%



Performance
5 ans



Performance
2015



+57.4%



Volatilité
5 ans 12.2%



Risque de perte en capital.
Les performances passées
ne préjugent pas des
performances futures.



Indicateur synthétique de
risque : 6 sur 7
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Parmi les 900 valeurs de la cote, « INVESTIR-LE JOURNAL DES FINANCES » vous présente ici ses 40 préférées, regroupées
en quatre sélections de 10 valeurs. Les arbitrages ont lieu dans les vraies conditions du marché et sont réalisés de façon
hebdomadaire avec une exécution sur la base des cours de clôture du lundi, pour les achats comme pour les ventes.


Une forte volatilité à l’intérieur
de nos quatre sélections



M erci à Rubis. Le titre a
bondi de 8,5 % d’un jeudi à
l’autre, permettant au pas-



sage à l’Investir 10 Rendement de
gagner 1,2 %, alors que le Cac 40 a fait
du surplace (– 0,1 %). Le distributeur
de produits pétroliers est parvenu à



quasi doubler son bénéfice opéra-
tionnel courant au premier semestre
du fait d’une hausse de 20 % des
volumes, de restructurations et
d’effets de change.



A l’inverse, Ingenico a décroché de
11,2 %, cette semaine, faisant perdre



1,4 % à l’Investir 10 Grandes valeurs.
En cause, une rumeur tenace évo-
quant le rachat du britannique
Worldpay, propriété des fonds
Advent International et Bain Capital.
Ingenico aurait fait une offre de plus
de 8 milliards d’euros pour mettre la



main sur le spécialiste des solutions
de paiement sur Internet, alors que
le français capitalise « seulement »
plus de 6 milliards à la Bourse de
Paris !
NOS ARBITRAGES
La composition de nos quatre sélec-



tions reste inchangée. Rappelons
que Sanofi et Altarea ont intégré les
Investir 10 lundi 31 août en clôture,
en remplacement de Jacquet Metal
et d’Edenred, afin de réduire notre
exposition aux matières premières et
aux émergents. FRANÇOIS MONNIER


VARIATIONS SUR LA SEMAINE
NOTRE SÉLECTION – 1,4%



CAC 40 – 0,1%
VARIATIONS EN 2015



NOTRE SÉLECTION + 17%
CAC 40 + 8,9%



VARIATIONS DEPUIS FIN 2003



GRANDES VALEURS
VALEUR COURS



(3-9-15)
VARIATION



(SUR LA SEMAINE)



MNÉMO
PRIX DE REVIENT*



OBJECTIF
POTENTIEL



PER 2015 (E)
RDT 2015 (E)



AIR LIQUIDE 108,15 € + 1,3 %
AI 140 € 20,3
36,41 € (6-3-06) 29 % 2,5 %
ATOS 66,72 € – 1,2 %
ATO 85 € 18,1
64,56 € (19-1-15) 27 % 1,3 %
DANONE 55,02 € – 0,6 %
BN 70 € 20,2
60,79 € (8-6-15) 27 % 2,9 %
INGENICO GROUP 107,45 € – 11,2 %
ING 145 € 25
61,22 € (27-1-14) 35 % 1 %
MICHELIN 86,75 € – 1,1 %
ML 120 € 11,9
89,91 € (3-8-15) 38 % 3,2 %
ORPÉA 68,20 € – 0,5 %
ORP 80 € 24
25 € (9-7-12) 17 % 1,3 %
SAFRAN 68,29 € + 1,5 %
SAF 84 € 21,9
24,85 € (24-9-12) 23 % 1,9 %
SAINT-GOBAIN 41 € + 0,9 %
SGO 55 € 19,5
40,49 € (15-6-15) 34 % 3,2 %
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 43,27 € – 1,2 %
GLE 56 € 10,4
44,43 € (30-3-15) 29 % 4,2 %
VEOLIA ENVIRONNEMENT 19,58 € – 0,1 %
VIE 25 € 21,3
11,56 € (24-2-14) 28 % 3,6 %
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30,8 % 98,8 % 257,9 %
Cac 40 Cac 40 dividendes La sélection


VARIATIONS SUR LA SEMAINE
NOTRE SÉLECTION – 1,2 %
CAC SMALL – 1 %



VARIATIONS EN 2015
NOTRE SÉLECTION + 13,8 %
CAC SMALL +19,9 %
VARIATIONS DEPUIS FIN 2003



VALEURS MOYENNES
VALEUR COURS



(3-9-15)
VARIATION



(SUR LA SEMAINE)



MNÉMO
PRIX DE REVIENT*



OBJECTIF
POTENTIEL



PER 2015 (E)
RDT 2015 (E)



ALTAREA 165,50 € – 0,2 %
ALTA 200 € 11,2
166 € (31-8-15) 21 % 6,3 %
BIOMÉRIEUX 98,30 € – 2,4 %
BIM 125 € 22,4
107,25 € (3-8-15) 27 % 1,2 %
EUROFINS SCIENTIFIC 293,70 € + 0,4 %
ERF 360 € 40,8
195,30 € (15-9-14) 23 % 0,5 %
FAURECIA 31,80 € – 2,4 %
EO 55 € 11,4
33,54 € (19-1-15) 73 % 1,4 %
GUERBET 60,83 € – 2,5 %
GBT 72 € 25,7
32,85 € (14-4-14) 18 % 1,6 %
PARIS ORLÉANS 26,34 € – 1 %
PAOR 35 € 11,7
19,90 € (13-4-15) 33 % 2,7 %
PHARMAGEST INT. 22,73 € – 0,6 %
PHA 28 € 3,6
7,36 € (11-10-10) 23 % 14,1 %
TELEPERFORMANCE 62,65 € – 0,6 %
RCF 80 € 18,9
40,79 € (24-3-14) 28 % 1,6 %
VICAT 58 € – 1,6 %
VCT 85 € 16,3
62,70 € (18-5-15) 47 % 2,6 %
VIRBAC 199,45 € – 1,3 %
VIRP 260 € 38,4
224,40 € (30-3-15) 30 % 1,1 %



2005 2007 2009 2011 2013 2015



–



+



+



+



+



+



130 % 197,4 % 241,5 %
Cac Small Cac Small dividendes La sélection


VARIATIONS SUR LA SEMAINE
NOTRE SÉLECTION + 1,2%



CAC 40 – 0,1%
VARIATIONS EN 2015



NOTRE SÉLECTION + 10,8%
CAC 40 + 8,9%



VARIATIONS DEPUIS FIN 2003



RENDEMENT
VALEUR COURS



(3-9-15)
VARIATION



(SUR LA SEMAINE)



MNÉMO
PRIX DE REVIENT*



OBJECTIF
POTENTIEL



PER 2015 (E)
RDT 2015 (E)



ACCOR 43,42 € + 1,4 %
AC 57 € 24,1
32,56 € (3-11-14) 31 % 2,2 %
LAGARDÈRE 24,83 € + 1,7 %
MMB 34 € 16,3
27,25 € (18-5-15) 37 % 5,2 %
M6-MÉTROPOLE TV 17,28 € + 0,7 %
MMT 23 € 17
17,42 € (8-6-15) 33 % 4,9 %
NATIXIS 5,73 € – 1,2 %
KN 7 € 12,8
2,47 € (15-7-13) 22 % 5,9 %
RUBIS 68,86 € + 8,5 %
RUI 78 € 21,1
43,33 € (29-9-14) 13 % 3 %
SANOFI 89,51 € + 3 %
SAN 115 € 15,8
88,17 € (31-8-15) 28 % 3,2 %
SUEZ ENVIRONNEMENT 16,14 € – 0,8 %
SEV 21 € 20,7
10,19 € (26-8-13) 30 % 4 %
TOTAL 41,44 € + 3,1 %
FP 52 € 11,6
46,06 € (18-5-15) 25 % 5,9 %
VINCI 57,20 € + 0,1 %
DG 70 € 16,8
59,45 € (3-8-15) 22 % 3,9 %
VIVENDI 21,69 € – 4,6 %
VIV 28 € 40,6
22,24 € (13-4-15) 29 % 4,6 %



2005 2007 2009 2011 2013 2015



–



+



+



+



+



+



30,8 % 98,8 % 313 %
Cac 40 Cac 40 dividendes La sélection


VARIATIONS SUR LA SEMAINE
NOTRE SÉLECTION – 0,6 %
MSCI WORLD – 1,7 %



VARIATIONS EN 2015
NOTRE SÉLECTION + 10,6 %
MSCI WORLD – 5,1 %



VARIATIONS DEPUIS FIN 2003



INTERNATIONAL
VALEUR COURS



(3-9-15)
VARIATION



(SUR LA SEMAINE)



ISIN
PRIX DE REVIENT*



OBJECTIF
POTENTIEL



PER 2015 (E)
RDT 2015 (E)



AMADEUS 36,16 € – 1,6 %
ES0109067019 46 € 23,5
41,23 € (18-5-15) 27 % 2,2 %
EXXONMOBIL 73,79 $ 0 %
US30231G1022 105 $ 18,1
77,31 € (26-5-15) 42 % 3,5 %
HENKEL 94,07 € + 0,6 %
DE0006048432 128 € 20,6
41,50 € (26-4-11) 36 % 1,6 %
HOME DEPOT 116,60 $ + 1 %
US4370761029 140 $ 22,4
58,04 € (9-6-14) 20 % 2 %
IBM 146,78 $ + 0,2 %
US4592001014 200 $ 8,6
133,05 € (3-9-13) 36 % 3,3 %
INDITEX 29,48 € – 0,9 %
ES0148396007 36 € 32
19,89 € (5-8-13) 22 % 2 %
MEDTRONIC 69,98 $ – 3,4 %
IE00BTN1Y115 90 $ 16,1
63,57 € (2-2-15) 29 % 1,9 %
PRICELINE 1.240,37 $ + 0,5 %
US7415034039 1.550 $ 25,2
868,71 € (19-1-15) 25 % 0 %
PRUDENTIAL 13,96 £ – 1,4 %
GB0007099541 21 £ 12,8
15,24 € (7-4-14) 50 % 2,8 %
TELECOM ITALIA 1,12 € – 1,5 %
IT0003497168 1,40 € 15,4
0,93 € (19-1-15) 26 % 1,8 %



2005 2007 2009 2011 2013 2015



– 50



0



+ 50



+ 100



+ 150



+ 200



56,6 % 114,5 % 175,3 %
MSCI World MSCI dividendes La sélection


*PRIX DE REVIENT SUIVI DE LA DATE D’ENTRÉE DANS LA SÉLECTION


PLUS FORTE HAUSSE DE LA SEMAINE PLUS FORTE BAISSE DE LA SEMAINE



Il est possible d’acheter la sélection Investir 10 Grandes Valeurs en Bourse sous les codes mnémo : I 10GS;
Isin : FR0011630474. Les frais de gestion annuels sont de 1,5% et Investir en perçoit la moitié.
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G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E


HERMÈS
RBC CAPITAL CONFIANT
La banque canadienne a relevé sa
recommandation de « neutre » à
« achat » sur l’action du groupe de
luxe, et son objectif à 350 €, à la suite
de sa chute de plus de 10 % le mois
dernier. « La récente correction sur le
titre crée une opportunité d’achat sur
une action qui a les fondamentaux les
plus forts et le profil de résultat le plus
résistant dans notre couverture »,
expliquent les analystes dans une
note, jeudi. Le groupe a publié la
semaine dernière ses résultats
s e m e s t r i e l s , e t r é a f f i r m é s a
confiance dans le marché chinois
(page 14). L’action a progressé de 3 %
le jour même.



æ


 FONCIÈRE DES RÉGIONS,
ICADE
AVIS DIVERGENTS
Plusieurs analystes ont ajusté leur
position sur les deux foncières en
début de semaine. JPMorgan a revu
à la baisse ses objectifs de cours, de
89 à 84 € pour Foncière des Régions
(FDR) et de 75 à 70 € pour Icade.
Natixis a fait preuve de plus d’opti-
misme en intégrant FDR à sa liste de
valeurs moyennes recommandées.
Goldman Sachs s’est également pro-
noncé, en relevant sa recommanda-
tion de « neutre » à « achat » sur
FDR, dans une note très positive sur
les perspectives du marché immo-
bilier français. Selon ses analystes, le
titre offre un « point d’entrée attrac-
tif » après un repli plus marqué que
celui du marché depuis les « bons
résultats » semestriels de la foncière.
En revanche, l’américain estime
qu’il n’y a pas de « solution facile »
aux difficultés du groupe, malgré un
changement de management, et
revoit son conseil d’« achat » à
« neutre » sur le titre.



â



ENGIE
BANK OF AMERICA PREND
SES BÉNÉFICES
Le consortium Bank of America-
Merrill Lynch a revu jeudi sa recom-
mandation de « neutre » à « ven-
dre » sur le titre de l’ex-GDF Suez,
qui a enregistré un net repli le jour
même. Il s’inscrit en baisse pronon-
cée sur la semaine.



è


 NATIXIS
CREDIT SUISSE À L’ACHAT
Credit Suisse a relevé sa recomman-
dation de «neutre» à «achat» sur la
banque vendredi, et son objectif de
cours de 7,14 à 7,68 euros. Après
avoir ouvert en hausse le jour
même, porté par cette annonce, le
titre s’est finalement inscrit en repli
dans le sillage du marché (page 15).



æ



îS C H N E I D E R E L E C T R I C ,
LEGRAND, REXEL Berenberg a



entamé le suivi de l’équipementier
électrique Schneider Electric avec
une recommandation d’achat
vendredi, au lendemain de l’émis-
sion par ce dernier de 800 millions
d’euros d’obligations à taux fai-
bles, qui devrait « améliorer le
profil [de la dette] à des conditions
de financement favorables » ,
selon les mots du communiqué de



presse. La banque d’investisse-
ment allemande a fixé son objectif
de cours à 72 €. Elle a également
initié sa couverture à l’achat sur
Legrand, pour viser 60 €. En
revanche, son avis sur le distribu-
teur Rexel est plus mitigé, avec un
« neutre » et un cours cible de
14,50 €. Les trois valeurs du sec-
teur se sont malgré tout inscrites
en repli vendredi, et enregistrent
une nette baisse hebdomadaire.



BERENBERG FAIT LE POINT SUR LES
ÉQUIPEMENTIERS ÉLECTRIQUES


EUROPCAR
FAV O R I T E D E G O L D M A N
SACHS
La banque a ajouté le titre à ses
valeurs européennes favorites, per-
mettant à ce dernier de nettement
rebondir. Il reste néanmoins en repli
depuis son introduction, fin juin.



æ



LES CHANGEMENTS DE CONSEILS DES ANALYSTES


RETROUVEZ
CHAQUE JOUR
EN DIRECT
NOS COMMENTAIRES
ET ANALYSES
SUR INVESTIR.FR


EUROFINS SCIENTIFIC
LE CHIFFRE D’AFFAIRES VA DOUBLER



EN L’ESPACE DE QUATRE ANS
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T oujours plus vite, toujours
plus haut. Eurofins Scienti-
fic avait mis cinq ans pour



doubler de taille entre 2007 et 2012,
mais il ne lui en faudra que quatre
pour, à nouveau, multiplier ses fac-
turations par deux. A l’occasion de
la publication des résultats semes-
triels, le champion de la bioanalyse
a avancé d’un an, de 2017 à 2016,
l’atteinte de son objectif de 2 mil-
liards de chiffre d’affaires.



Il est vrai que le groupe a mis les
bouchées doubles, aussi bien en
matière d’acquisitions que de
croissance interne. Au premier
semestre, celle-ci a frôlé les 6 %,
tandis que les sociétés rachetées
en 2014 ou au début de cette année
ont apporté un surcroît de crois-
sance de 18 %. En six mois, Eurofins
Scientific a investi un peu moins
de 200 millions et il devrait dépen-
ser entre 400 et 500 millions sup-
plémentaires sur la seconde partie



de l’exercice. L’année a été mar-
quée par d’importantes opérations
dans la biologie médicale, avec les
acquisitions du cinquième réseau
f r a n ç a i s B i o - A c c e s s p u i s
l’annonce, pas encore bouclée, de
l’achat de Biomnis, le numéro trois
du secteur. En année pleine, cette
activité, qui est appelée à devenir
un pôle à part entière (elle est pour
l’instant intégrée dans la division
Tests pour la pharmacie), pourrait



UNE ÉVOLUTION BOURSIÈRE
EXCEPTIONNELLE



*Date d’introduction en Bourse



Croissance
moyenne
annuelle



Source : Société.



+14.820%



+910% +835%



DEPUIS
1997*



DEPUIS
10 ANS



DEPUIS
5 ANS



+26%



+32% +xx%



+56%



CONSEIL DE LA SEMAINE



représenter de 500 à 600 millions
d’euros de chiffre d’affaires.
« Eurofins n’a pas fondamentalement
changé, mais nous avons un peu
élargi la gamme de nos activités »,
résume Gilles Martin, le PDG.



La forte croissance des ventes,
qui ont atteint 842 millions sur le
premier semestre (+ 30,8 %) s’est
accompagnée d’une augmentation
de 160 points de base (1,6 %) de la
marge d’excédent brut d’exploita-
tion (Ebitda) publiée à 15,7 %, soit
132,1 millions. Les activités en
cours d’intégration ou de restruc-
turation ont moins pesé sur la ren-
tabilité : la marge ajustée, qui ne
les prend pas en compte, est en
effet restée stable à 16,9 %. Le
résultat net a augmenté de 34 %, à
30,3 millions.



Pour l’ensemble de l’exercice, la
société rehausse de 10 % ses objec-



tifs. Le chiffre d’affaires devrait
dépasser 1,8 milliard et l’excédent
brut d’exploitation, 330 millions.



Dans six mois, lors de l’annonce
des résultats 2015, le groupe expo-
sera ses nouveaux objectifs à
l’horizon 2020. Avec, à la clé, un
nouveau doublement du chiffre
d’affaires ?



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER La société figure dans
notre sélection Investir 10 Valeurs
moyennes. Outre sa forte crois-
sance, elle présente actuellement
l’avantage de réaliser une faible
part de ses facturations dans les
pays émergents (10 % du chiffre
d’affaires, y compris l’Australie).
Objectif : 360 € (ERF).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 2 NOVEMBRE, CHIFFRE D’AFFAIRES



TRIMESTRIEL



PAR RÉMI
LE BAILLY


C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 293,70 €
VARIATION 52 S. : 36,10 % / 2015 : 38,51 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 0,8 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 317,10 € / 163 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 19 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 32 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 12 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 43 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : 80 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 44,20 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 64 %
C 36 %
V 0 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 1,60 €
RDT 2014 : 0,4 % ; RDT 2015 : 0,5 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 36,9 FOIS
PER 2016 : 26,9 FOIS


L’E
XP



ER
TI



SE


MOI, GÉRANT...



JEAN-LOUIS
DELHAY
RESPONSABLE DES ACTIONS
EUROPÉENNES CHEZ
BARCLAYS AM



Croissance
durable sur
des marchés
de niche



N ous avons commencé à
construire notre position
sur Eurofins Scientific en



février 2011, à 55 €, et nous
nous sommes renforcés au fil
des publications. Nous en déte-
nons dans plusieurs de nos
fonds. Dans Barclays Equity
Euro, le fonds que je gère et qui
est orienté vers les grandes
valeurs, Eurofins fait partie des
20 premières lignes, avec un
poids d’un peu moins de 2 % du
total. C’est une de mes princi-
pales valeurs moyennes. Nous
apprécions beaucoup le modèle
de développement de la
société : une croissance durable
sur des marchés de niche avec
des barrières à l’entrée et un
retour sur capitaux intéressant.
La société utilise son bilan de
façon dynamique, profitant de
conditions de taux favorables
pour émettre de la dette et
financer son expansion qui
repose sur deux leviers : la
croissance organique de l’ordre
de 5 % par an et des acquisi-
tions menées par une équipe
financière très efficace. Dans un
monde où la croissance devient
plus rare, je suis convaincu que
les sociétés de ce type, bénéfi-
ciant d’une croissance organi-
que pérenne et soutenue,
seront particulièrement recher-
chées et se paieront avec une
prime de plus en plus forte.
Notre objectif sur le titre est de
316 €, soit 21 fois l’Ebit ajusté
2017 et 30 fois le PER 2017.



«CES SOCIÉTÉS
SE PAIERONT AVEC



UNE PRIME DE PLUS
EN PLUS FORTE»
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EDF
L’ADDITION PORTÉE À 10,5 MILLIARDS POUR L’EPR DE FLAMANVILLE
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L a conférence de presse, convo-
quée tôt jeudi pour un « point
d’étape » sur l’EPR de Flaman-



ville, semblait annonciatrice de nou-
veaux déboires pour le chantier du
Cotentin. C’est bien le cas. Au cours
de cette « opération transparence »,
comme l’a qualifiée Jean-Bernard
Lévy, le nouveau président d’EDF a
annoncé un report au quatrième tri-
mestre 2018 du démarrage du réac-
teur de 1.650 mégawatts. Le premier
EPR à entrer en service dans le
monde devrait donc être celui de
Taishan 1, en Chine, a concédé Jean-
Bernard Lévy, car il a « bénéficié du



retour d’expérience de Flamanville 3 ».
Sans surprise, ce nouveau délai



s’accompagne d’un budget revu à la
hausse, pour la cinquième fois. La
« tête de série » que constitue l’EPR
normand, a martelé le PDG d’EDF,
devrait coûter 10,5 milliards, soit
2 milliards de plus que la dernière
estimation, donnée début décem-
bre 2012. Le devis initial portait sur
3,3 milliards en 2007, pour une mise
en service en 2012.



Les raisons de cette inflation sont
« multiples », selon l’électricien, qui a
cité la dérive du calendrier, des
motifs techniques ou le renforce-



ment de la sécurité. L’organisation du
chantier a été recadrée, le reporting
affiné, les responsabilités mieux défi-
nies et les collaborations avec les par-
tenaires, dont Areva, Bouygues, Als-
tom, Spie-Cegelec, resserrées, quitte
à renégocier les contrats.



Le bon achèvement de Flaman-
ville 3 a toute son importance, car
EDF est engagé pour quatre autres
EPR au Royaume-Uni. Le projet le
plus avancé concerne les deux réac-
teurs de Hinkley Point, toujours en
attente de la décision finale d’inves-
tissement d’EDF, d’abord prévue
fin 2014. « Nous voudrions prendre la



décision dès que possible », a répété
jeudi Jean-Bernard Lévy, n’excluant
pas que le calendrier de cet autre
chantier soit « réajusté ». « Nous finali-
sons les discussions avec le gouverne-
ment britannique et nos partenaires
chinois. » Le tour de table devrait,
dans un premier temps, concerner
seulement EDF et les électriciens chi-
nois CGN et CNNC « pour aller plus
vite ». Areva, qui n’en a plus les
moyens, n’aura pas ses 10 %.



Malgré ces nouvelles dérives de
Flamanville 3, EDF confirme son
objectif de dégager en 2018 « un free
cash-flow positif après versement du



dividende et avant déploiement du
compteur Linky », nous a assuré Tho-
mas Piquemal, le directeur financier.



C. L. C.



NOTRE CONSEIL
q



RESTER À L’ÉCART Déjà l’une des
lanternes rouges du Cac 40 cette
année, EDF a encore été malmenée
en Bourse, jeudi, à l’annonce
des nouvelles dérives de l’EPR.
La reprise en cours des activités
réacteurs d’Areva nous incite aussi
à nous abstenir (EDF).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 5 NOVEMBRE, CHIFFRE D’AFFAIRES



DU TROISIÈME TRIMESTRE


C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 18,29 €
VARIATION 52 S. : - 26,87 % / 2015 : - 19,87 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 0,8 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 26,12 € / 17,83 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 4 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 4 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 11 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : - 18 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : 84 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 18,92 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 50 %
C 28 %
V 22 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 1,25 €
RDT 2014 : 6,8 % ; RDT 2015 : 6,8 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 8,5 FOIS
PER 2016 : 8,5 FOIS


HERMÈS INTERNATIONAL
TOUJOURS CONFIANT DANS LA CHINE CONTINENTALE
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D ernier groupe du luxe
français à dévoiler ses
c o m p t e s d u p r e m i e r



semestre, Hermès a montré des
performances encore solides. Le
chiffre d’affaires s’est envolé de
21 %, à 2,3 milliards d’euros, grâce à
un effet devises très positif et à une
croissance interne robuste, de
8,8 %. Malgré le frein des couvertu-
res de change, la marge opération-
nelle s’est à peine effritée, à 32,5 %,
tandis que le bénéfice net augmen-
tait de 17 %, à 482 millions.



Axel Dumas, le gérant de la mai-



son familiale, a tenu un discours un
peu décalé dans un contexte où la
Chine inquiète au plus haut point. Si
la baisse du tourisme chinois est
manifeste à Macao et à Hongkong,
« la Chine continentale continue de
progresser, a précisé le patron d’Her-
mès. L’évolution de la consommation
du luxe en Chine correspond à ce que
propose Hermès ». Chaque année, le
groupe continue de s’implanter
dans une nouvelle ville du pays.



Axel Dumas a aussi surpris par
sa prudence envers les Etats-Unis
et la consommation locale après les



HERMÈS INTER.
En euros
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320,05
déceptions engendrées par des
marques comme Gap et Tiffany.
Pourtant, l’activité d’Hermès y a
progressé d’un bon 10 % au premier
semestre (à devises constantes),
contre 6,9 % en Asie non japonaise
et 6,8 % en Europe. La hausse a été
de 20 % au Japon.



Autre point fort du groupe, son
premier métier, la maroquinerie
(près de la moitié des ventes tota-
les), est aussi celui qui a crû le plus
vite, de 13,6 %, à devises constantes.



Fidèle à son habitude, la direc-
tion est restée prudente pour



l’année, tablant sur une marge opé-
rationnelle inférieureaux 31,5 % de
2014, les investissements et les
dépenses de communication étant
renforcés au second semestre.



C. L. C.



NOTRE CONSEIL
q



CONSERVER L’entreprise résiste
bien en Chine, mais elle se paie
toujours cher, autour de 33 fois les
bénéfices estimés pour 2015 (RMS).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 12 NOVEMBRE, CHIFFRE D’AFFAIRES



DU TROISIÈME TRIMESTRE


C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 320,05 €
VARIATION 52 S. : 26,13 % / 2015 : 8,57 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 0,5 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 365,55 € / 229,00 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 13 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 18 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 15 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 16 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : - 41 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 32,67 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 35 %
C 45 %
V 20 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 3 €
RDT 2014 : 2,5 % ; RDT 2015 : 0,9 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 33,8 FOIS
PER 2016 : 28,9 FOIS


Alcatel-Lucent : un départ en or massif pour Michel Combes



îLe rachat d’Alcatel-Lucent par le
finlandais Nokia n’enrichit pas les
actionnaires. Depuis l’annonce de



l’offre publique d’échange (0,55 action
Nokia contre 1 action Alcatel), le
14 avril, le cours de l’équipementier
franco-américain a chuté de 21,7 %,
tandis que le Cac 40 n’a reculé que de
12,5 %. Pour Michel Combes, directeur
général pendant un peu plus de deux
ans, du 1er avril 2013 à fin août 2015 (et
devenu président de Numericable-
SFR), le gain est actuellement estimé à
14,8 millions d’euros, et évoluera pour
partie avec le cours de Nokia pendant



trois ans. Il ne tient pas compte de la
rémunération annuelle (1,52 million
pour neuf mois en 2013, 2 millions en
2014, et un montant à préciser pour
huit mois en 2015), élevée, mais justi-
fiée par le redressement obtenu.



14,8 millions d’euros
Le calcul de 14,8 millions est résumé
par le cabinet de conseil aux investis-
seurs Proxinvest. Les 2,685 millions
d’« unités de performance » (qui rempla-
çaient les actions gratuites avant que
leur fiscalité ne soit allégée par la loi
Macron) valent 8 millions d’euros au



cours actuel. La clause de non-concur-
rence (valable trois ans) s’élève à
1,467 million d’actions, soit 4,4 millions
d’euros. Elle aurait été augmentée au
dernier moment pour remplacer
l’indemnité de départ, subordonnée à
un flux de trésorerie positif (espéré en
2015). Les stock-options sont rempla-
cées par 0,375 million d’actions
(1,2 million d’euros). Il faut encore ajou-
ter une rente annuelle de 50.000 €
(valeur actualisée : 1,2 million d’euros).



Reste à vérifier ce qu’ont voté les
actionnaires lors de l’assemblée géné-
rale du 26 mai (avec 75,1 % des voix,



contre 85,5 % en moyenne pour le
Cac 40). Les minutes de la réunion font
référence. L’administrateur président
du comité des rémunérations, Jean-
Cyril Spinetta, avait annoncé en séance
des modifications, à la suite du rappro-
chement avec Nokia, par rapport au
document de référence. La condition
de présence de trois ans, non remplie
pour deux tranches d’unités de perfor-
mance, avait été supprimée. Le haut
comité du gouvernement d’entreprise,
récemment créé dans le cadre de
l’autorégulation, va vérifier si le dispo-
sitif est conforme ou non au code de



bonne conduite patronal (Afep-Medef).
D’après l’AMF, qui vient de rendre
publique une lettre adressée à Alcatel-
Lucent dès le 31 juillet, ce n’est pas le
cas. Le comité aura sans doute à cœur
de prouver que légiférer n’est pas
nécessaire. Car des hommes politiques,
y compris de droite, ont vivement réagi
cette semaine. Par exemple, Alain
Juppé juge cette rémunération « irres-
ponsable et indécente ». Selon lui, « le
sens de la mesure devrait être la référence
de chacun. Oui au marché, mais avec de la
morale ». Les actionnaires jugeront !
JEAN-LUC CHAMPETIER











Investir-Le Journal des Finances N°2174 5 SEPTEMBRE 2015



actions 15



C R I T È R E S  D


NATIXIS
UNE SANCTION BOURSIÈRE
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D epuis la publication de ses
résultats semestriels le
30 juillet après Bourse,



pourtant jugés solides, Natixis a
cédé 12 % si l’on arrête les comp-
teurs à jeudi soir. Depuis le début
de l’année, la hausse du titre ne se
limite plus qu’à 4,5 %, une perfor-
mance inférieure à celle du Cac 40.



L’action cote désormais autour
de 5,7€, loin de son plus-haut
annuel de 7,78 € touché le 27 avril
en séance.



Au-delà de la tourmente sur les
marchés, et des prises de bénéfi-
ces sur le titre, comment expli-
quer cette contre-performance
récente ? Les dernières évolutions
entourant Coface , f i l ia le de
Natixis, n’y sont sans doute pas
étrangères.



Au cœur des préoccupations : la
décision de l’Etat de transférer les
activités historiques de garanties
publiques de Coface à BPI France.
Les analystes financiers estiment
que cette perte d’activité pourrait
rendre plus difficile la cession de
la participation de 41,2 % de
Natixis dans l’assureur-crédit.



Coface a d’ailleurs déjà prévenu
que sa rentabilité allait baisser
mécaniquement de 1,4 point, du
fait de son désengagement. Dans



ce contexte, la communauté
financière estime que Natixis
pourrait être amené à repousser
la distribution aux actionnaires
d’un dividende exceptionnel,
estimé à 300 millions d’euros par
les analystes de CM-CIC Securi-
ties, qui recommandent de con-
server la valeur, comme la majo-
rité des analystes financiers.
CM-CIC évalue malgré tout à
600 millions d’euros, l’excédent
de fonds propres distribuable
cette année. « Le niveau élevé de
valorisation du titre (qui se payait
encore, en juillet 2015, environ
14 fois les bénéfices attendus pour
2016) justifie aussi la récente correc-
tion sur le titre » , juge Farhad
Moshiri, analyste financier chez
AlphaValue, à l’achat avec un
objectif de 6,53 €. K. T.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Nous restons acheteurs,
mais ramenons notre objectif de
8 € à 7 € compte tenu des derniers
développements. La sanction du
titre est excessive. Nous tablons sur
un rendement attrayant de plus de
5 % en 2015 (KN).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 4 NOVEMBRE, RÉSULTATS



DU TROISIÈME TRIMESTRE


G
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RÉSULTAT BRUT
d’ExPLOITATION



+42%



RÉSULTAT
OPÉRATIONNEL



COURANT



+44%



BÉNÉFICE
PAR ACTION



+48%



(en millions d'euros) 2014 2015 var %
Chiffre d'affaires 1 361 1 297 -5%



Résultat Brut d'Exploitation (RBE) 106 151 42%



Résultat Opérationnel Courant (ROC), dont 77 111 44%
Rubis Energie 38 81 115%
Rubis Support et Services 18 16 -12%
Rubis Terminal 28 23 -20%



Résultat net part du Groupe 52 80 54%



Investissements industriels 46 64 -



Le premier semestre 2015 a été caractérisé par une bonne croissance de l’activité globale en volume qui a
atteint 18 % (+ 7 % à périmètre constant). Cette avance a permis au Groupe d’enregistrer un résultat net
part du Groupe record de 80 M€, en hausse de 54 % (+ 30 % à périmètre constant).



RUBIS ÉNERGIE



Les résultats sont tirés par Rubis Énergie (activité de distribution de produits pétroliers) qui bénéficie de
volumes en hausse de 20 % (+ 6 % à périmètre constant) grâce à des conditions climatiques « normales »,
à une marge unitaire en sensible progression (+ 16 %), aux effets de change favorables et aux fruits des
restructurations engagées en Afrique du Sud et dans le sous-ensemble Jamaïque-Bahamas.
Au total, le ROC de Rubis Énergie augmente de 115 % (+ 74 % à périmètre égal, hors Portugal, et + 58 % à
périmètre et taux de change constants).



RUBIS SUPPORT ET SERVICES



Rubis Support et Services affiche un ROC de 16 M€, avec une contribution stable de la SARA et une contribution
négoce en retrait par rapport à des opérations exceptionnelles réalisées en 2014.



RUBIS TERMINAL



Rubis Terminal affiche un ROC en retrait de 20 %, affecté notamment par un retard de la chimie en France.
En intégrant la contribution en ROC des sociétés mises en équivalence (Anvers et Turquie) et hors éléments
exceptionnels, Rubis Terminal enregistre une progression de 3 %.



PERSPECTIVES



Les fruits attendus des acquisitions réalisées depuis le 1er janvier 2015 et sa solide structure financière,
permettent au Groupe Rubis d'afficher sa confiance.



« La volonté d’entreprendre, le choix de la responsabilité »



Retrouvez l’intégralité du communiqué sur www.rubis.fr



EXCELLENTE PERFORMANCE
RÉSULTAT NET + 54 %



Le Conseil de Surveillance de Rubis, qui s’est tenu le 31 août, a approuvé les comptes arrêtés au 30 juin 2015.
Rappel des faits marquants du Groupe depuis le 1er janvier 2015
- Mai : Augmentation de capital de 134 millions d’euros avec un taux de souscription de 313 % ;
- Début juin : Rubis porte à 71 % sa participation au capital de la SARA (raffinerie des Antilles rachetée à Total) ;
- Courant juin : Acquisition du groupe Eres (Afrique de l’Ouest), un investissement majeur du groupe Rubis dans les métiers



d’approvisionnement, transport, services et distribution de bitumes;
- Juin : création d’une troisième branche d’activité « Rubis Support et Services » regroupant l’ensemble des activités d’approvisionnement,



de transport, de services et d’infrastructure qui viennent en support au développement des activités aval de distribution et de marketing ;
- Fin juillet : Acquisition définitive de 100 % des titres de la SRPP (Société Réunionnaise de Produits Pétroliers sur l’île de la Réunion)



auprès des groupes Shell et Total.



R É S U L T A T S S E M E S T R I E L S A U 3 0 J U I N 2 0 1 5



RÉSULTATS CONSOLIDÉS AU 30 JUIN 2015



www.rubis.fr • www.rubis-terminal.com • www.vitogaz.com • www.rubismecenat.fr



DES INFRASTRUCTURES AU SERVICE DU STOCKAGE ET DE LA DISTRIBUTION D’ÉNERGIE



R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E


’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L



COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 5,73 €
VARIATION 52 S. : 7,16 % / 2015 : 4,50 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 1,1 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 7,78 € / 4,66 €
PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 5 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 12 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 5 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 15 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : NS
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 5,40 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 33 %
C 47 %
V 20 %
INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 0,31 €
RDT 2014 : 5,9 % ; RDT 2015 : 5,4 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 12,8 FOIS
PER 2016 : 11,3 FOIS


C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 39,70 €
VARIATION 52 S. : 99,60 % / 2015 : 48,16 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 0,7 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 42,22 € / 18,10 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 4 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : NS
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 24 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : NS
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 4,73 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 64 %
C 36 %
V 0 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 1,10 €
RDT 2014 : 2,1 % ; RDT 2015 : 2,8 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 18,9 FOIS
PER 2016 : 15,9 FOIS


EURONEXT
L’ACTION A GAGNÉ PRÈS DE 50 % DEPUIS LE DÉBUT DE L’ANNÉE
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L ’action Euronext a bondi de
48 % (chiffres arrêtés à jeudi
soir) depuis janvier, quand le



Cac 40 affiche une performance
quasi cinq fois moindre. Le groupe a
traversé sans trop d’encombre les
turbulences des dernières semaines,
la baisse depuis début août étant à
peine de 4 %. Les investisseurs appré-
cient la solidité de l’opérateur bour-
sier dont la rentabilité s’améliore tri-



mestre après trimestre, porté par la
croissance des volumes d’activité. Le
mois d’août a été le plus actif depuis
2007, en termes de montant quoti-
dien moyen de transactions, a indi-
qué la société. Au-delà de ce contexte
de marché porteur, le groupe profite
de ses efforts de baisse des charges
opérationnelles. Euronext veut sup-
primer un tiers de ses effectifs en
France, ce qui alimente la grogne



sociale. Fin juillet, les syndicats ont
remporté une manche, l’administra-
tion ayant refusé d’homologuer le
plan social de la division Euronext
Paris. Cette stratégie de baisse des
coûts a été initiée par Dominique
Cerutti, l’ex-directeur général parti
diriger Altran, l’intérim étant assuré
depuis mai par Jos Dijsselhof, ancien
responsable des opérations. Le rem-
plaçant de Dominique Cerutti, dont



la désignation était prévue cet été,
devrait être connu dans les pro-
chains jours. Selon Reuters, l’Etat
français, actionnaire à hauteur de 6 %
d’Euronext via la Caisse des dépôts et
consignations, plaide en faveur de
Stéphane Boujnah, le patron de San-
tander en France, mais ce dernier a
démenti. Le nom de Maurice van Til-
burg, actuel dirigeant d’Euronext
Amsterdam circule aussi. K. T.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER L’environnement reste
porteur. La nomination d’un
nouveau directeur général va mettre
fin à une période d’incertitude,
même si l’impact sur l’action a
été négligeable.
Viser 50 € (ENX).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 5 NOVEMBRE, RÉSULTATS



DU TROISIÈME TRIMESTRE
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BIOMÉRIEUX
DES RÉSULTATS DE TRÈS BON AUGURE
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semestre 2015 n’ont pas sur-
pris les analystes financiers, ils



n’en restent pas moins très satisfai-
sants. De quoi envisager un exer-
cice 2015 solide.



Le chiffre d’affaires semestriel a
atteint 933 millions d’euros, en forte
croissance de 19,5 % (+ 8,1 % en don-
nées comparables), porté notam-
ment par une dynamique commer-
ciale en Amérique du Nord (+ 21,8 %
en croissance organique) et un effet
de change positif de 81 millions
d’euros. Le spécialiste du diagnostic
in vitro récolte les fruits de l’acquisi-
tion très judicieuse de BioFire, dont la



gamme FilmArray (appareils d’ana-
lyse d’échantillons) remporte un vif
succès outre-Atlantique. Alexandre
Mérieux, le directeur général du
groupe, a d’ailleurs indiqué que son
internationalisation était en cours de
préparation.



Le résultat opérationnel courant
contributif (hors coûts liés à l’acquisi-
tion de BioFire et éléments excep-
tionnels) a augmenté significative-
ment (+ 34,3 %), pour atteindre
122 millions d’euros. Les analystes ont
toutefois souligné que sur le semes-
tre, les charges liées à BioFire (18 mil-
lions d’euros) étaient bien au-delà de
leurs prévisions. Point positif, celles



concernant l’usine de Durham, aux
Etats-Unis, dont le système de
contrôle de la qualité devait être
amélioré, sont en diminution. « Nous
avons encore du travail à faire pour
améliorer nos systèmes de gestion de la
qualité », a reconnu le directeur géné-
ral. Quant au résultat net, il a pro-
gressé de près de 17 %, à 59 millions
d’euros.



Interrogé sur sa stratégie, Alexan-
dre Mérieux a expliqué que le groupe
souhaitait progressivement changer
son modèle économique, afin de se
rapprocher de ses clients, tout en
continuant à travailler avec des
distributeurs.



D’autres projets ont été évoqués,
comme la revue en cours par
l’agence sanitaire américaine (FDA)
d’une quatrième application, dédiée
à la méningite, de l’appareil FilmAr-
ray, qui pourrait être une nouvelle
source de croissance pour l’activité
Biologie moléculaire.



Enfin, si le groupe aborde l’exer-
cice avec confiance, les objectifs n’ont
pas été relevés, mais simplement
confirmés : une croissance organi-
que comprise entre 4,5 % et 6,5 %
(presque 1,7 milliard d’euros réalisé
en 2014) et un résultat opérationnel
courant contributif se situant dans
une fourchette de 240 à 265 millions 



d’euros. Le bureau d’analyse Gilbert
Dupont, un peu plus optimiste, dia-
gnostique une croissance de 6,6 % et
un résultat de 268,7 millions d’euros.



A. V.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER La croissance des ventes
et des résultats est solide. Le groupe
poursuit son développement et peut
compter sur une gamme de produits
complète. L’exercice 2015 devrait
être de bonne facture. Objectif :
125 € (BIM).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 22 OCTOBRE, CHIFFRE D’AFFAIRES



DU TROISIÈME TRIMESTRE


C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 98,30 €
VARIATION 52 S. : 27,50 % / 2015 : 14,65 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 0,4 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 109,65 € / 76,98 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 6 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 10 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : - 2 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 15 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : 18 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 39,50 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 47 %
C 47 %
V 6 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 1,15 €
RDT 2014 : 1,0 % ; RDT 2015 : 1,2 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 22,4 FOIS
PER 2016 : 18,3 FOIS


ILIAD
CONCURRENCE ET INVESTISSEMENTS FONT TIQUER LA BOURSE
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L a maison mère de Free a nette-
ment amélioré ses résultats au
premier semestre et confirmé



ses objectifs annuels sans parvenir,
cependant, à séduire la Bourse.
L’action Iliad a décroché, en effet, de
6,8 % en deux jours, plombée par des
commentaires d’analystes lundi,
puis, mardi, par l’abaissement de



recommandation de Deutsche Bank
d’acheter à conserver. Deux points,
surtout, ont fait tiquer les spécialis-
tes de la valeur. Le durcissement de
la concurrence en France et ses
répercussions potentielles sur les
résultats de l’opérateur, selon les
craintes évoquées par le directeur
financier devant les investisseurs.



L’augmentation de 52 % des investis-
sements, à 613 millions d’euros au
premier semestre, a surpris ,
d’autant que le montant devrait être
similaire au second semestre. Le
groupe l’explique par le lancement
de la Freebox mini 4K et la constitu-
tion des stocks nécessaires, ainsi que
par le déploiement rapide de son



réseau fixe et des nouveaux sites 3G
et 4G. Mais, à cause de ces investis-
sements, le free cash-flow est
devenu négatif de 67 millions, alors
qu’il était positif de 99 millions un an
plus tôt. Les résultats eux-mêmes
sont en revanche satisfaisants, avec
une progression de 16,4 % du béné-
fice net, à 163 millions, pour un chif-



fre d’affaires proche de 2,2 milliards
(+ 7 %). C. L. C.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Iliad a pris de l’avance
dans son objectif d’augmenter d’au
moins 10 % l’Ebitda cette année,
grâce à une augmentation de 16 % à
mi-année. Viser : 240 € (ILD).


BUREAU VERITAS
LA RENTABILITÉ S’AMÉLIORE MALGRÉ LA CHUTE DU PRIX DU BARIL
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A vec près de 15 % de son chif-
fre d’affaires réalisé en Chine
et une certaine exposition au



secteur pétrolier, Bureau Veritas fait
partie de ceux que le contexte écono-
mique actuel ne favorise pas. Le
groupe a en effet prévenu, mardi, que
sa croissance serait moins dynami-
que au second semestre que sur la
première partie de l’année, en raison 
du ralentissement de l’économie
mondiale et de la baisse prononcée
des prix du pétrole. Il a toutefois



confirmé ses objectifs annuels et s’est
montré confiant sur la Chine, malgré
le ralentissement de l’économie du
pays. Le spécialiste des services
d’évaluation de conformité et de cer-
tification y a réalisé quatre acquisi-
tions depuis le début de l’année, et va
continuer « à travailler sur des dossiers
potentiels d’acquisition de compagnies
dans ce pays », a assuré Didier
Michaud-Daniel, son directeur
général.



Les activités du groupe liées au



BUREAU VERITAS
En euros
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19,95
secteur Pétrole et Gaz ont accusé une
baisse de leur rentabilité qui a pesé à
hauteur de 40 points de base (0,4 %)
sur la marge du groupe. Cet impact
négatif a été compensé par un effet
devises positif et, au total, la marge
opérationnelle a progressé de
20 points, à 16 % du chiffre d’affaires.
Ce dernier a augmenté de 17,9 %, à
2,3 milliards d’euros, au premier
semestre, dont 8,9 % sont liés à l’affai-
blissement de l’euro. De son côté, le
résultat net part du groupe est res-



sorti à 175,1 millions d’euros, contre
154 millions un an plus tôt. Pour 2015,
le groupe prévoit toujours une
« légère amélioration » de sa crois-
sance organique et une amélioration
de ses marges. V. B.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Nous restons à l’achat
pour jouer le rebond des marges. Le
titre se paie environ 20 fois les
résultats estimés pour
2016. Objectif : 28 € (BVI).


PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 4 NOVEMBRE, CHIFFRE D’AFFAIRES



DU TROISIÈME TRIMESTRE



C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 19,95 €
VARIATION 52 S. : 6,63 % / 2015 : 8,96 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 0,6 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 22,06 € / 16,70 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 7 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 11 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 10 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 5 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : 170 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 2,51 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 55 %
C 32 %
V 13 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 0,52 €
RDT 2014 : 2,4 % ; RDT 2015 : 2,6 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 21,5 FOIS
PER 2016 : 20,3 FOIS


PROCHAIN RENDEZ-VOUS
NOVEMBRE : CHIFFRE D’AFFAIRES DU



TROISIÈME TRIMESTRE.



C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 197,25 €
VARIATION 52 S. : 23,82 % / 2015 : - 0,73 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 0,8 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 237,95 € / 155,15 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 25 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 7 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 6 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 23 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : 47 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 39,48 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 77 %
C 14 %
V 9 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 0,40 €
RDT 2014 : 0,2 % ; RDT 2015 : 0,2 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 31,2 FOIS
PER 2016 : 23,5 FOIS











Investir-Le Journal des Finances N°2174 5 SEPTEMBRE 2015



actions 17



C R I T È R E S  D


 G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E


L’ORÉAL
UNE PRUDENCE ACCRUE ENVERS LE MARCHÉ DE LA BEAUTÉ



D ans un marché certes bais-
sier, l’action L’Oréal a été
sous pression vendredi à la



suite d’une rumeur relayée par Reu-
ters et faisant état d’un avertisse-
ment émis sur son chiffre d’affaires
par le numéro un mondial des cos-
métiques.



Or ce dernier ne donne pas
d’objectif pour l’évolution de ses ven-
tes mais une tendance pour l’évolu-
tion du marché mondial de la beauté.
Et, sur ce point, L’Oréal a bien réduit
ses estimations.



« Il n’y a pas eu d’avertissement sur le
chiffre d’affaires, nous a confirmé le



service de presse. Nous avons simple-
ment indiqué que la croissance du mar-
ché sur 2015 devrait être de l’ordre de
3,5 % au lieu de 3,5 à 4 %. » Il semble
que le groupe ait fait état de sa pru-
dence à l’occasion de rencontres
avec des investisseurs.



Il ne précisait pas, vendredi, les
raisons qui l’ont conduit à réduire ses
attentes mais on peut supposer que
les inquiétudes accrues pour l’
économie chinoise, la panne du
Brésil et les propos plus pessimistes
des institutions telles que le FMI sur
le rythme de la croissance mondiale
ne sont pas étrangers aux nouvelles



prévisions de L’Oréal.
Ces tendances de marché sont



devenues importantes dans la



communication financière de
l’entreprise car elle ne donne plus
d’objectif de résultats. La direction
précise chaque année vouloir « faire
mieux que son marché », ce qui permet
de guider un peu les analystes et les
investisseurs.



Il y a tout juste un an, L’Oréal, par
le biais d’un entretien de son PDG au
Figaro, avait déjà révisé en baisse ses
prévisions de marché, les ramenant
à une croissance de 3 à 3,5 %.



Dans une Bourse plus calme,
l’action avait alors perdu 1,3 % (contre
plus de 3 % vendredi). Finalement,
sur 2014, le marché mondial de la



beauté avait progressé de 3,5 % et les
ventes de L’Oréal de 3,7 %, à données
c o m p a r a b l e s . A u p r e m i e r
semestre 2015, cette croissance
interne a atteint 3,8 % mais le prési-
dent, Jean-Paul Agon, visait encore
fin juillet une accélération au second
semestre. C. L. C.



NOTRE CONSEIL
q



CONSERVER La valeur a perdu
près de 18 % depuis son plus-haut
du 10 août. Objectif : 170 € (OR).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 29 OCTOBRE, CHIFFRE D’AFFAIRES



DU TROISIÈME TRIMESTRE



L’ORÉAL
En euros



2010 2011 2012 2013 2014 2015



150,90


C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 150,90 €
VARIATION 52 S. : 18,03 % / 2015 : 8,33 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 0,9 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 181,30 € / 117,05 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 3 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 13 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 9 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 12 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : 3 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 35,96 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 28 %
C 50 %
V 22 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 3 €
RDT 2014 : 1,8 % ; RDT 2015 : 2 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 24,1 FOIS
PER 2016 : 22,5 FOIS


INGENICO GROUP
En euros



2010 2011 2012 2013 2014 2015



107,45



INGENICO GROUP
LES RUMEURS D’INTÉRÊT POUR WORLDPAY PLOMBENT LE TITRE



L ’action du numéro un mondial
des terminaux de paiement a
été chahutée vendredi, perdant



jusqu’à 6 % en début d’après-midi
avant de réduire une partie de ses
pertes. Le décrochage est intervenu
après l’annonce par la chaîne britan-
nique Sky News de l’obtention par
Ingenico Group d’un financement de
6 milliards de livres (8,2 milliards
d’euros) auprès des banques Société
Générale, HSBC et Natixis, pour
racheter le géant Worldpay. C’est plus
que le montant total de la capitalisa-
tion boursière d’Ingenico qui avoisine
les 6,2 milliards d’euros. Et cela cor-
respond également à plus de 10 fois le



montant déboursé l’an dernier pour
reprendre le spécialiste du paiement
en ligne transfrontalier GlobalCon-
nect pour 820 millions d’euros. Cette
transaction avait constitué la plus
grosse acquisition de l’histoire d’Inge-
nico. Le 28 août, déjà, le marché avait
fait chuter le titre de près de 8 % en
réaction aux rumeurs dans la presse
selon lesquelles la société aurait sou-
mis une offre de rachat du britanni-
que Worldpay. Contrôlé par le fonds
d’investissement Advent, et par Bain
Capital, Worldpay prépare depuis
plusieurs mois son introduction à la
B o u r s e d e L o n d r e s , p r é v u e à
l’automne. Cette opération pourrait
valoriser le groupe autour de 6 mil-
liards de livres.



Mais plusieurs candidats sont en
course pour tenter de faire dérailler
le projet. Ainsi, CVC, ou les fonds
américains Blackstone, Hellman &
Friedman qui se sont associés sur ce
dossier, seraient également sur les
rangs pour la reprise. Le nom de
l’allemand Wirecard, concurrent de
Worldpay, est également cité. K. T.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Ingenico Group opère sur
un marché porteur. La publication



au début du mois d’août des résultats
du groupe pour le premier semestre a
en effet confirmé la bonne santé du
secteur des services de paiement.
Ingenico avait alors dépassé les



attentes des analystes, et relevé ses
prévisions. Compte tenu de ces
perspectives encourageantes, le titre
reste attrayant. Même si la visibilité
s’est réduite du fait des rumeurs de



rachat de Worldpay nous restons
acheteurs. Viser 140 € (ING).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 22 OCTOBRE, CHIFFRE D’AFFAIRES



DU TROISIÈME TRIMESTRE


’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 107,45 €
VARIATION 52 S. : 41,96 % / 2015 : 23,11 %



PERFORMANCE
OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 17 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 24 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 25 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 36 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 67 %
C 33 %
V 0 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 1,10 €
RDT 2014 : 0,9 % ; RDT 2015 : 1 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 25 FOIS
PER 2016 : 22,9 FOIS
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18 valeurs moyennes


C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T VA L E U R S  M OY E N N E S G R I L L E  D U  C O N S E I L VA L E U R S  M OY E N N E S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 19,8 €
VARIATION 52 S. : - 10,04 % / 2015 : - 1,20 %
lLIQUIDITÉ
VOLUME QUOT. MOYEN ECHANGÉ : 992
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 23,10 € / 18,70 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 24 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 11 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : - 24 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 115 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : - 75 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 22,18 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 100 %
C 0 %
V 0 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 0,90 €
RDT 2014 : 4,3 % ; RDT 2015 : 4,5 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 12,2 FOIS
PER 2016 : 10,2 FOIS


Patrimoine & Commerce, une valeur
de croissance et de rendement



L
a situation actuelle des fon-
cières cotées justifie, selon
nous, des prises de bénéfices
(Investir n° 2170, du 8 août).



Toutefois, il subsiste, dans cet océan de
produits de rendement bien valorisés,
quelques exceptions, dont Patrimoine
& Commerce fait partie. La société a
été créée en 2010 par Eric Duval,
entrepreneur émérite et expert de
l’immobilier, à la tête d’une petite
galaxie financière (voir ci-contre). En
quatre ans, la foncière a multiplié ses
revenus locatifs par quatre, son actif
net réévalué, qui équivaut à la valeur
de l’entreprise, par cinq, et sa capitali-
sation boursière par six. Patrimoine &
Commerce a prouvé la pertinence de
son positionnement original, gagnant
progressivement la confiance de
grands investisseurs institutionnels,
et ne compte pas s’arrêter en si bon
chemin.



Le credo du « retail park »
Les professionnels de l’immobilier ont
emprunté cette locution aux Anglo-
Saxons pour désigner les « parcs d’acti-
vité commerciale », à savoir ces zones
en périphérie urbaine où l’on trouve
principalement des enseignes de dis-
tribution spécialisées, comme Decath-
lon, Darty, Leroy Merlin ou Cultura.
Patrimoine & Commerce en a fait son
cheval de bataille, avec une soixan-
taine de parcs et de galeries commer-



ciales exploitées à travers tout le terri-
toire. Loin de se limiter à la région
parisienne, qui compte pour moins de
20 % de son patrimoine, la foncière
s’est largement développée en région
avec un positionnement low cost
qu’elle revendique comme la clé de
son succès. « Un certain nombre d’ensei-
gnes comme le groupe Beaumanoir
[groupe textile possédant notamment
les marques Cache-Cache et Bonobo]
sortent des galeries marchandes pour
construire des mégastores dans nos
parcs commerciaux », avance le gérant
fondateur Eric Duval. A 100 € en
moyenne par mètre carré et par an, le
loyer demandé par la société est effec-
tivement bien plus attrayant que la
norme en galerie commerciale (entre
400 et 800 €). « Dans le contexte écono-
mique actuel, les enseignes ont besoin
d’avoir le moins de charges possible »,
ajoute le dirigeant.



Objectif : doubler de valeur
Entrée en Bourse avec 164 millions
d’euros d’actifs en 2010, la société affi-
chait un patrimoine de plus de
500 millions d’euros à la fin 2014, et
entend dépasser le milliard d’ici à 2017,
tout en contenant son ratio d’endette-



ment sous 50 %. « Notre patrimoine va
s’élever à environ 570 millions d’euros
cette année, avec en plus à peu près
330 millions d’euros de projets, ce qui nous
conforte dans l’atteinte de notre objectif »,
assure le gérant. Patrimoine & Com-
merce dispose pour cela du soutien de
la galaxie Financière Duval, à qui elle
achète parfois ses parcs commerciaux
en construction, ainsi que d’actionnai-
res de renom. Predica, compagnie
d’assurances filiale du Crédit Agricole,
a mis la main sur 20 % du capital
l’année dernière, à un prix de revient
de 19,70 € par action.



Pour l’exercice en cours, les loyers
sont attendus en croissance de 12 %, à
environ 35 millions d’euros. Le résultat
net récurrent devrait dépasser 20 mil-
lions d’euros et le dividende, au moins



égaler celui de l’année dernière. D’un
taux de distribution actuel de 40-50 %
pour un rendement de 4,5 %, sur la
base des cours actuels et du dividende
estimé pour 2015, la société entend
passer à un taux compris entre 60 et
70% dès 2016. VINCENT BRANCHET



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Pour couronner le tout,
le titre offre une décote, selon nous
injustifiée, de plus de 15 % par rapport
à l’actif net réévalué, alors qu’on
observe une surcote chez la majorité
des foncières de commerce. Les cours
actuels permettent de se positionner
au même niveau que Predica.
Objectif : 25 € (PAT).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 30 SEPTEMBRE, RAPPORT SEMESTRIEL



POTENTIEL Menée par un entrepreneur aguerri, la jeune foncière se développe
rapidement. Elle figure parmi nos valeurs immobilières favorites.



UN PATRON
UNE HISTOIRE…



ÉRIC DUVAL
GÉRANT FONDATEUR



LA FIBRE
ENTREPRENEURIALE
AUTODIDACTE Né à Rennes
6 avril 1959, Eric Duval débute s
carrière professionnelle dans un
entreprise de construction de loge
ments tenue par son père.
Ayant hérité de l’esprit d’initiativ
familial, le jeune homme se fait
main sur le terrain, sans autr
diplôme en poche que le baccalau
réat. Il passe par les différents pos
tes de l’entreprise, du bureau d’étu
des à la conduite de chantier,
enrichit avec minutie sa compré
hension des métiers de l’immobili
avant de lancer, en 1994, sa prop
structure.
D’abord portée sur la promotio
Financière Duval se diversifie rap
dement et compte aujourd’hui d
nombreuses activités, parmi les
quelles l’exploitation de bureau
(6 millions de mètres carrés sou
gestion, dont plusieurs tours à
Défense), de résidences tourist
ques via Odalys, deuxième du sec
teur derrière Pierre & Vacance
ainsi que de parcours de golf. Il fa
appel au marché pour Patrimoine
Commerce en 2010 et opte pour
régime de société en commandi



PATRIMOINE ET COMMERCE
En euros



2010 2011 2012 2013 2014 2015



19,80



UNE FONCIÈRE DE PARCS
COMMERCIAUX LOW COST



UNE CROISSANCE RAPIDE
DU PATRIMOINE...



... ET DU DIVIDENDE



Valeur du patrimoine, en M€
Dividende annuel, en €/action



DE COMMERCES
DANS LE PATRIMOINE



DE LOYER
MOYEN



CONTRE EN GALERIE
MARCHANDE



2011 2012 2013 2015 (e)2014 2017 (e)



0,31



0,63



0,80
0,85



0,90



1,20



2011 2012 2013 2014 2015 (e) 2016 (e)



96%
219



489 505 511
570



1.000



96%



100€/m2 600€/m2



DE TAUX
D’OCCUPATION
(FIN 2014)



VERS UNE AMÉLIORATION DE L’ACTIVITÉ ET DE LA RENTABILITÉ
EXERCICE CLOS LE 31 DÉCEMBRE 2014 2015 (e) 2016 (e)
CHIFFRE D’AFFAIRES (EN M€) 31,6 35 39
RÉSULTAT OPÉRATIONNEL COURANT (EN M€) 20,7 22,9 25,6
MARGE OPÉRATIONNELLE (EN %) 65,5 65,5 65,5
RÉSULTAT NET PART DU GROUPE (EN M€) 9,3 20 24
BÉNÉFICE NET PAR ACTION (EN €) 0,75 1,62 1,94
RATIO COURS/BÉNÉFICE (EN NBRE DE FOIS) 26,4 12,2 10,2
COURS LE 3-9-2015 : 19,80 € ; CB : 244 M€ ; FP : 274 M€ ; TRÉSORERIE NETTE : 205 M€ ; RATIO
D’ENDETTEMENT : -74,9 % ; DIVIDENDE 2015 (E) : 0,90 € ; RENDEMENT : 4,5 % ; MNÉMO : PAT.


VA L E U R S  M OY E N N E S G R I L L E
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par actions, qui permet une plus
grande ouverture du capital et lui
donne un statut de « gérant ».
Présent au capital à hauteur de
24 %, il nous a indiqué n’avoir
« certainement pas l’intention de
vendre des actions ».


ORPÉA æ
Le cabinet Portzamparc a intégré dans ses
valeurs favorites le gestionnaire de mai-
sons de retraite. Il met en avant la forte
capacité de croissance bénéficiaire du
groupe. La baisse du coût de la dette offre
un levier sur les profits. ACHETER


VALTECH æ
La marge d’Ebitda courante a progressé fin
juin (+ 1,8 point, à 7,8 %), grâce au redres-
sement en Amérique du Nord. Après une
acquisition au Canada, la trésorerie nette
ressort à 13 millions d’euros. Une prise de
bénéfices est de bonne gestion. VENDRE


TESSI æ
Les investisseurs ont été séduits par les
résultats semestriels publiés cette semaine
par le groupe de gestion de données et de
documents. Son résultat opérationnel a
progressé de 38,6 %, pour un chiffre
d’affaires en hausse de 17,6 %. ACHETER


BUSINESS & DECISIONâ
L’effort d’investissement a, comme
attendu, pesé sur la marge opérationnelle
du groupe de conseil et d’intégration de
systèmes. En Bourse, le titre a cédé du
terrain mais gagne 40 % depuis le début
de l’année. ACHETER


I N V E S T I R . F R L’ A C T U A L I T É I N V E S T I R . F R L’ A C T U A L I T É I N V E S T I R . F R L’ A C T U A L I T É I N V E S T I R . F R L’ A C T U A L I T É I N V E S T I R . F R
SUIVI  DE CONSEILS



RETROUVEZ
CES CONSEILS SUR



INVESTIR.FR
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C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T VA L E U R S  M OY E N N E S G R I L L E  D U  C O N S E I L VA L E U R S  M OY E N N E S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T VA L E U R S  M OY E N N E S G R I L L E
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 61,52 €
VARIATION 52 S. : 14,71 % / 2015 : 33,02 %
lLIQUIDITÉ
VOLUME QUOT. MOYEN ECHANGÉ : 1.307
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 68 € / 39,50 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 3 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 5 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 12 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 5 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : 31 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 44,26 €
CONSENSUS DES ANALYSTES
NS



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 1,20 €
RDT 2014 : 2,0 % ; RDT 2015 : 2,0 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 14,2 FOIS
PER 2016 : 12,3 FOIS PEA-PME


.



CÉCILE
LE COZ


DES MÉTIERS DYNAMIQUES
Evolution du chiffre d’affaires
au 1er semestre 2015
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CHARCUTERIE + 8,9 %



PLATS CUISINÉS + 5,7 %



SURIMI + 5,9 %



PLATEAUX REPAS/
RESTAURATION + 3 %



INTERNATIONAL + 16 %



FLEURY MICHON
APRÈS UN BON PREMIER SEMESTRE, LES PRIX AUX ÉLEVEURS REHAUSSÉS
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N A nnoncés en catimini à la
veille du week-end dernier,
les résultats de Fleury



Michon pour le premier semestre se
sont révélés de bonne facture. Selon
des accords passés cet été, le groupe
vendéen va d’ailleurs payer un peu
plus cher les éleveurs qui le fournis-
sent. L’entreprise avait déjà publié,
fin juillet, un chiffre d’affaires en pro-
grès de 7,4 %, à 374,5 millions d’euros.
Dans un marché alimentaire fran-
çais caractérisé par la déflation et
peu dynamique, Fleury Michon tire
partie du retour des consommateurs
vers les marques, dont les baisses de



prix sont plus visibles que pour
les labels de distributeurs. De plus,
elles animent le marché par des
innovations et par des dépenses
publi-promotionnelles renforcées,
nous avait précisé cet été Jean-Louis
Roy, le directeur financier du groupe.



Ce dynamisme commercial asso-
cié à des pertes réduites pour la filiale
canadienne a permis à l’entreprise
d’améliorer sensiblement sa rentabi-
lité. Le bénéfice opérationnel s’est
accru de 23 %, à 15,4 millions, la
marge passant de 3,6 % à 4,1 %.



qui a conduit à quel-
ques dégagements



cette semaine sur la
valeur, qui avait atteint un
plus-haut historique le
12 août, à 68 €. La dyna-
mique commerciale du
groupe va se poursuivre,



mais les prix plus élevés payés aux
agriculteurs devraient peser sur les
résultats. Fleury Michon compte
cependant négocier des hausses de
tarifs auprès des distributeurs, avec
effet « au mieux en octobre », selon les
analystes de Portzamparc. Prudente,
la société prévoit donc un bénéfice



La direction se montre plus pru-
dente pour le second semestre, ce



net stable, cette année, par rapport
aux 18,2 millions de 2014, sachant
que ce montant intégrait une indem-
nité d’assurance de 2,3 millions.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Malgré un beau parcours,
déjà, cette année, l’action reste
raisonnablement valorisée, autour
de 14 fois le bénéfice estimé pour
2015. Viser 72 € et non 88 €,
comme écrit par erreur dans notre
édition du 1er août (FLE).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 22 OCTOBRE, CHIFFRE D’AFFAIRES



DU TROISIÈME TRIMESTRE



COUP DE CŒUR DE LA SEMAINE PAR


VALEUR À DÉCOUVRIR


DAMARTEX
En euros



2010 2011 2012 2013 2014 2015
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22,30


NOVACYT - ALNOV
Biotechnologies
30 - 7.112.223 - (P)
Dirigeants (52 %)
Aurinvest (25 %)



4,20
7,64 / 3,93
- 1,87 %
- 12,13 %



NS
6



+ 8 %
-1,9



0
nul
...



0,79
-0,34



NS
NS
NS



La société de cytologie diagnostique a fait l'acquisition
de l'anglais Lab 21, ce qui lui a permis d'afficher 3,8
millions de ventes au 30 juin mais sa perte s'est creusée
à 1,7 million.



E



NSE - ALNSE
Electronique embarquée
32 - 3.376.111 - (P)
NSE Holding (90,03 %)
Barbier de Chalais (1,23 %)



9,51
14,50 / 8,80
- 23,86 %
- 7,67 %



67
+ 10 %



1
1,5



0.1
1,1 %



11-06-2015
0,09 (T)



5,90
0,31
31,1
20,7
0,67



Les réorganisations et les changes ont pesé sur les
résultats 2014. Le groupe vise une hausse de 10% de
son chiffre d'affaires 2015. Les données semestrielles
n'ont pas encore été publiées.



AB



(10)



O2I - ALODI
Ingénierie et formation
16 - 6.888.756 - (P)
Jean-Thomas Olano (15,2 %)
Nextstage (10,94 %)



2,36
2,89 / 1,89
+ 24,21 %
+ 2,61 %



50
+ 5 %



1
1,1



0
nul
...



1,44
0,15
16,3
14,8
0,35



Progression de 2% des ventes au premier semestre
2015, et le groupe s'attend à une hausse sensible de la
rentabilité annuelle. Mais revenir sur le titre serait encore
trop risqué.



E



OBER - ALOBR
Fabr. de panneaux décoratifs
14 - 1.441.615 - (P)
Ober Finances (51,3 %)
Naxicap Partners (29 %)



9,50
12,60 / 9,30
- 22,64 %
- 21,03 %



38
+ 4 %



1,1
1,2



0.7
7,4 %



14-07-2014
0,70 (T)



11,86
0,79
12,0
11,4
0,65



La filiale française a vu ses ventes rebondir fortement
au deuxième trimestre. Mais le climat d'insécurité en
Tunisie pèse sur la filiale Stramiflex, qui concentre 42%
du chiffre d'affaires d'Ober.



E



OCEASOFT - ALOCA
Fab. Équipements de mesure
24 - 2.894.625 - (P)
Laurent Rousseau (35,30 %)
Investisseurs historiques (29,69 %)



8,20
9,37 / 7,51
- 8,89 %
- 6,82 %



6
+ 25 %



0,1
0,3



0
nul
...



3,52
0,03
NS
79,1
3,59



Le groupe a réalisé un chiffre d'affaires en progression
de 11,9% au cours de son exercice 2014-2015 bouclé en
juin. La société continue de se structurer et prévoit de
nombreuses embauches.



A

10



22 %



OCTO TECHNOLOGY - ALOCT
Conseil en syst. d'information
43 - 4.593.567 - (P)
PACH Invest (35,4 %)
NextStage (19,6)



9,35
9,83 / 5,73
+ 45,87 %
+ 45,43 %



35
+ 27 %



2,1
2,5



0.25
2,7 %



04-06-2015
0,22 (T)



2,88
0,57
16,5
13,8
1,06



Malgré l'investissement lié au lancement de l'activité à
Sydney, la SSII a enregistré une nette amélioration de sa
marge opérationnelle au premier semestre. Nous
relevons l'objectif de cours à 11 euros.



A
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18 %



ONCODESIGN - ALONC
Biotechnologie
123 - 6.587.092 - (P)
Philippe Genne 42 %
BPI France 12 %



18,70
26,90 / 4,89



+ 240 %
+ 184,19 %



8
+ 13 %



-0,5
1,4



0
nul
...



1,66
-0,08



NS
93,5
14,21



Oncodesign s'est envolé en Bourse depuis juin. Le titre a
profité de l'annonce par UCB de l'exercice de son option
pour obtenir une licence d'un programme d'Oncodesign
ciblant les maladies neurologiques.



E



OROLIA - ALORO
Equip. et syst. de navigation
52 - 3.732.267 - (P)
Asscher (52 %)
ISATIS (17,6 %)



13,95
15,15 / 9,76
- 3,99 %



+ 30,74 %



90
+ 12 %



1,5
2,5



0
nul
...



8,10
0,40
34,7
20,8
0,72



Le chiffre d'affaires a bondi au premier semestre, de
45,6 % et de 3,6% en interne, avec une accélération
entre le premier et le deuxième trimestre du fait du
rattrapage de facturations décalées.



A

16



15 %



OSPREYFRANK - ALOSP
Distrib. de mat. de nettoyage
3 - 280.788.886
InnoCleaning Conc. (36,9 %)
Schroder UK Smaller (6,3 %)



0,01
0,02 / 0,01



- 50 %
0 %



4
+ 12 %



2
2



0
nul
...



-0,03
0,13
0,1
0,1
1,07



Cette société britannique, qui distribue des produits de
nettoyage par la vapeur, s'est financièrement dégradée
depuis son introduction en Bourse en 2008. Le titre est
suspendu depuis le mois de mai.



E



PHENIX SYSTEMS - ALPHX
Frittage laser
38 - 1.156.023
3D Systems (94,28 %)



33,15
41,90 / 16



+ 106,03 %
+ 74,47 %



25
+ 14 %



4,5



0
nul
...



5,04
3,90
8,5



1,54



Le flottant est très faible. La société a vocation à sortir
de la Bourse. Le principal actionnaire détient près de
95% du capital, seuil auquel il sera obligé de proposer
un retrait obligatoire..



APP



PISCINES DESJOYAUX - ALPDX
Fabricant de piscines
59 - 8.984.492
Defi (66 %)
Desjoyaux (5 %)



6,61
8,40 / 5,06
+ 16,17 %
+ 9,98 %



72
+ 2 %



4,5
5



0.51
7,7 %



10-02-2015
0,51 (T)



6,82
0,50
13,2
11,9
0,92



Le constructeur a lancé une nouvelle offre sur le marché
français, destinée à des budgets plus modestes, afin de
relancer son activité. Il mise par ailleurs sur ses ventes à
l'international.



E



PISCINES GROUPE GA - ALPGG
Fabr. de coques de piscines
2 - 3.103.540
Gérard Andrei (66,4 %)
Famille Andrei (17 %)



0,71
0,71 / 0,71
- 66,35 %



0 %



22
+ 7 %



0,4
0,4



0
nul
...



5,92
0,13
5,5
5,5
0,19



Les ventes du groupe sont en baisse depuis 2007, et la
m a rge q u i s 'é t a i t re d re s s é e e n 20 1 0 ba i s s e
continuellement depuis. Le titre est suspendu de
cotation depuis octobre 2014.



E



PLANET.FR - ALPLA
Logiciels, services infor.
11 - 4.724.663
M. T. Cassevile (37,7 %)
Autres actionnaires (14,8 %)



2,43
3,80 / 2,29
- 18,18 %
- 3,19 %



7
+ 12 %



1,5
2,5



0
nul
...



0,54
0,32
7,6
4,6
1,87



Le groupe édite deux sites Web ciblant les seniors
(Planet.fr et Medisite.fr). Le plan à trois ans a été
confirmé après les résultats semestriels.



A

3



23 %



PLANT ADV. TECHNO. - ALPAT
Extraits de plantes
25 - 898.756 - (P)
Jean-Paul Fèvre (36,1 %)
Eric Gontier (7,7 %)



27,30
33 / 27,02
- 17,27 %
- 16,49 %



2
NS
0



0,1



0
nul
...



NS
NS
0



NS
NS



Transférée depuis avril sur Alternext, la société de Nancy
s'est spécialisée dans l'extraction de molécules
naturel les de plantes exotiques rares, pour la
cosmétique et la pharmacie.



AS

35



28 %



POUJOULAT - ALPJT
Mat. et acces.de constr.
73 - 1.959.000 - (P)
Famille Coirier: 74,8 %
Autocontrôle: 1,7 %



37,30
43 / 33,50
- 6,75 %



0 %



270
+ 2 %



8
10



0.7
1,9 %



16-09-2014
0,72 (T)



37,46
4,08
9,1
7,5



0,38



Le chiffre d'affaires du fabricant de conduits de
cheminées a reculé de 4% au premier trimestre de son
exercice 2015-2016. Poujoulat, qui évolue en France sur
un marché difficile, vise une croissance de 7% environ
sur l'ensemble de l'année.



E



PRIMECITY INVEST - ALPCI
Hôtels
358 - 103.266.661 - (P)
Aroundtown Property (56 %)
Janus Capital (2 %)



3,47
4,15 / 2,50
+ 38,80 %
+ 5,15 %



31
+ 21 %



35
40



0
nul
...



1,74
0,34
10,2
9,0
NS



Cette société allemande spécialisée dans l'immobilier
d'hôtellerie a effectué son transfert du Marché Libre
vers Alternext en octobre 2014. Le cours se porte bien
depuis, mais la visibilité est limitée.



E



SOCIÉTÉ COURS ACTIVITÉ DIVID. VALOR. COMMENTAIRES ET CONSEIL SOCIÉTÉ COURS ACTIVITÉ DIVID. VALOR. COMMENTAIRES ET CONSEIL
Cette société britannique, qui distribue des produits de nettoyage par la vapeur, s’est financière-
ment dégradée depuis son introduction en Bourse en 2008. Le titre est suspendu depuis le mois
de mai.



Le flottant est très faible. La société a vocation à sortir de la Bourse. Le principal actionnaire
détient près de 95% du capital, seuil auquel il sera obligé de proposer un retrait obligatoire.



Les ventes du groupe sont en baisse depuis 2007, et la marge qui s’était redressée en 2010 baisse continuellement
depuis. Le titre est suspendu de cotation depuis octobre 2014.


       



. . . . .



LA COTE ALTERNEXT DÉCHIFFRÉE DE A À Z (DE NOVACYT À PRIMECITY INVEST.)
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REDRESSEMENT Nul besoin de
présenter Damartex, ni ses fameux
sous-vêtements Thermolactyl. Le
groupe de textile peut toutefois
entrer dans la catégorie des valeurs
à découvrir ou plutôt à (re)décou-
vrir en Bourse. Plusieurs éléments
nous incitent à revenir à l’achat sur
cette société en recovery (activité
en redressement). L’exercice 2014-
2015, clos au 30 juin, a en effet été
marqué par une progression de la
rentabilité. Le résultat net a bondi



de 88 %, à 12,7 millions d’euros,
pour un chiffre d’affaires en hausse
de 2,1 %, à 696,7 millions. Damar-
tex a récolté les fruits de sa maîtrise
des coûts, et de sa stratégie de
diversification dans la vente de pro-
duits destinés à l’équipement de la
maison et des personnes, en ciblant
les seniors. Cette activité « Home &
Lifestyle » a affiché une forte crois-
sance annuelle de 13,7 %, et repré-
sente désormais 13 % du chiffre
d’affaires total du groupe. De quoi



compenser la faible progression de
l’activité textile (+ 0,6 %). Damartex
évoque toutefois une amélioration
des marges dans l’activité textile. Le
groupe affiche une structure finan-
cière solide, avec un endettement
réduit à 7,4 millions à fin juin, contre
9 millions un an plus tôt. S’agissant
des perspectives, la société estime
que « des signaux faibles mais
positifs peuvent laisser envisager
une amélioration de la conjoncture
dans les prochains mois ». K. T.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Les signes de
redressement invitent à se
repositionner sur le dossier.
L’action a bondi de 9,2 % jeudi,
jour de la publication
des comptes. Cela porte à plus
de 33 % le gain depuis janvier.
Objectif : 27 € (ALDAR).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 22 OCTOBRE,



CHIFFRE D’AFFAIRES DU PREMIER
TRIMESTRE 2015-2016



DAMARTEX UNE STRATÉGIE DE DIVERSIFICATION PAYANTE
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20 match


Carrefour et Casino, deux dynamiques
de croissance différentes



DISTRIBUTION Nous avons comparé selon cinq critères les deux grandes enseignes françaises cotées. Au terme
de ce match serré, les deux sociétés ressortent ex æquo : nous recommandons l’achat des deux titres.



AUTRES



MNÉMO : CA MNÉMO : CODonnées au 31-6-15 Données au 31-6-15



CAPITALISATION (en M€)CAPITALISATION (en M€) 21.099 6.283



COURS (au 4-9-2015, en €) COURS (au 4-9-2015, en €)



1.461
3.210
7.066
173



11.910



HYPERMARCHÉS
SUPERMARCHÉS



PROXIMITÉ
CASH & CARRY
ÉLECTRONIQUE



AUTRES



ASIE



AMÉRIQUE LATINE



EUROPE
(HORS FRANCE)



FRANCE



529
1.806
8.623
2.109



(Via Varejo) 1.047
(Restauration, Drive) 1.046



15.160



RÉPARTITION DU CHIFFRE D’AFFAIRES 2014
PAR FORMAT EN FRANCE



RÉPARTITION DU CHIFFRE D’AFFAIRES 2014
PAR FORMAT EN FRANCE



RÉPARTITION DU RÉSULTAT OPÉRATIONNEL
2014 PAR ZONE GÉOGRAPHIQUE



33%



12%
56,8 %



55 %
25 %
18,2 %



4 %



Hypermarchés



Proximité
(Casino, Franprix)



Supermarchés
(Casino, Monoprix,
Leader Price)



Hypermarchés



Proximité et autres



Supermarchés



CHIFFRE D’AFFAIRES 2014, 2015 (e.), 2016 (e.) (en M€)
EBITDA 2014, 2015 (e.), 2016 (e.) (en M€)
EBITDA/CA 2014, 2015 (e.), 2016 (e.) (en %)
BNPA 2014, 2015 (e.), 2016 (e.) (en €)
PER 2014, 2015 (e.), 2016 (e.) (en nombre de fois)
ENDETTEMENT NET/FONDS PROPRES 2014 (en %)
ENDETTEMENT NET/EBITDA 2014 (en nombre de fois)



CHIFFRE D’AFFAIRES 2014, 2015 (e.), 2016 (e.) (en M€)
EBITDA 2014, 2014 (e.), 2016 (e.) (en M€)



EBITDA/CA 2014, 2015 (e.), 2016 (e.) (en %)
BNPA 2014, 2015 (e.), 2016 (e.) (en €)



PER (en nombre de fois)
ENDETTEMENT NET/FONDS PROPRES 2014 (en %)



ENDETTEMENT NET/EBITDA 2014 (en nombre de fois)



74.706 - 78.200 - 80.850
3.768 - 4.010 - 4.400



5 - 5,1 - 5,4
1,47 - 1,66 - 1,9
19,4 - 17,2 - 15



52,7
1,31



48.493 - 48.650 - 49.226
3.191 - 2.950 - 3.230
6,6 - 6,1 - 6,6
4,8 - 4 - 4,5
11,6 - 13,9 - 12,3
37,3
1,80



RÉPARTITION MONDE PAR SEGMENT (en nombre de magasins)



ÉVOLUTION
DU DIVIDENDE



ÉVOLUTION
DU DIVIDENDE



28 %+ 7,4+ 9,7+ 6,9+11,5
17 %



51 %



11,5 %



70,5 %



18 %



0,58€ 0,62€ 0,68€ 0,73€



2012 2013 2014 2015
(e)



—3,8
+ 4 Stable



+ 6,9
+4,2



3€
3,12€ 3,12 €



3€



2012 2013 2014 2015
(e)



TOTAL



2010 2011 2012 2013 2014 2015



28,06



32



2010 2011 2012 2013 2014 2015



54,61



62,53



— 39,1 %



DATE DE NAISSANCE 1959NOMBRE DE COLLABORATEURS (31-12-14) 381.227 NOMBRE DE COLLABORATEURS (31-12-14) 336.000DATE DE NAISSANCE 1892



Variation sur un an
+ 8,6 %



Variation sur un an



îC’est la rentrée ! Casse-tête pour
les parents, joie pour les enfants,
l’achat des fournitures scolaires



représente pour les groupes de distri-
bution un grand rendez-vous à ne pas
manquer. Les deux seules enseignes
françaises cotées en Bourse, Carre-
four et Casino, sont bien sûr rivales,
mais elles doivent aussi faire face à la
rude concurrence d’un Leclerc ou
d’un Auchan, dont les comptes sont
moins exposés à la lumière.



Engagés dans le même combat
pour faire grandir leur chiffre d’affai-
res et leur rentabilité, Carrefour et
Casino ont des stratégies différentes :
l’un a fondé son expansion sur les
hypermarchés, avant de se dévelop-
per dans le multiformat, l’autre a pré-
féré multiplier les petites surfaces de
proximité. L’un considère l’Europe
comme un marché à haut pouvoir
d’achat toujours attrayant, l’autre a
surtout misé sur l’international en
ciblant seulement quelques pays clés,
notamment le Brésil. L’un a aban-
donné le hard discount, quand l’autre
croit encore dans ce modèle à bonne
rentabilité et, enfin, l’un vient d’effec-
tuer une première acquisition dans
l’e-commerce, quand l’autre dispose
déjà d’une filiale cotée dans ce
domaine.



CROISSANCE
Gagnant CASINO



Face à un Carrefour numéro un euro-
péen et deuxième mondial, qui avait
uni sa destinée dès 2000 à celle de
Promodès, Casino s’est longtemps
apparenté au « Petit Poucet » de la dis-
tribution en France, jusqu’à ce que
Jean-Charles Naouri, son PDG, passe à
l’offensive. Inutile de retracer toutes
les étapes du développement du dis-
tributeur stéphanois, qui l’ont conduit
à intégrer les enseignes du breton Ral-
lye, puis les magasins Franprix et Lea-
der Price et, plus tard, la célèbre mar-
que Monoprix.



C’est en mettant la main sur le
géant GPA, au Brésil, que Casino a
véritablement fait un pas de géant. Le
numéro un brésilien est présent à la
fois dans l’alimentaire, l’ameublement
et l’électronique grand public. Et,
cerise sur le gâteau, GPA détient aussi
des magasins cash & carry, un modèle
de distribution en gros qui rencontre
un franc succès auprès des consom-
mateurs brésiliens. Si Casino a beau-
coup investi à l’international, il n’a pas
pour autant négligé la France où le
rythme des ouvertures et des rénova-
tions est resté soutenu. Depuis cette



année, Géant a d’ailleurs entamé une
cure de jouvence.



De son côté, Carrefour aura eu une
destinée bien plus heurtée : quatre
présidents en sept ans, qui dit mieux ?
Si l’on réalise que chaque nouveau
venu a voulu imposer sa propre stra-
tégie, on comprend que la société n’a
pas pu beaucoup prospérer : cessions
d’actifs, abandon du hard discount via
la scission de Dia, dont les actions ont
été redistribuées aux actionnaires,
mise au placard des immenses « Car-
refour Planet », censés réenchanter
les hypermarchés, report sine die de
l’introduction en Bourse de l’immobi-
lier…



Il n’y a qu’avec l’arrivée de Georges
Plassat (il avait en son temps exercé
de hautes responsabilités chez Casino)
que le groupe a retrouvé la santé.
L’image prix a été améliorée grâce à
une politique de « prix bas tous les
jours » (every day low price) au lieu des
sempiternelles opérations ponctuel-
les du type « anniversaires ». La dyna-
mique a été retrouvée : la hausse des
ventes de 3,9 % en organique en 2014
était le meilleur taux de progression
depuis cinq ans et le premier semes-
tre 2015 a été le cinquième semestre
consécutif de croissance organique en
France.



A l’international, Carrefour a quitté
de nombreux pays (il a, par exemple,
cédé la Thaïlande à Casino) pour se
recentrer sur des marchés (Espagne,
Belgique…) où sa position était
meilleure. Au Brésil, il n’est présent
que dans l’alimentaire, ce qui le favo-
rise en ce moment. En revanche, il
souffre en Chine, où les ventes ne
seront guère brillantes cette année.



RENTABILITÉ
Gagnant CARREFOUR



Dans un environnement très concur-
rentiel en France, où le pouvoir
d’achat des ménages a été amputé par
la fiscalité et la crise, il n’est pas facile
de faire grimper les marges. Casino a
vite compris l’intérêt de l’internatio-
nal, où la rentabilité est plus élevée
(voir le graphique ci-dessus). Il a, dès lors,
affiché un taux de marge d’Ebitda de
6,6 % en 2014, nettement plus élevé
que celui de Carrefour, à 3,9 %. Cela dit,
le groupe de Georges Plassat a fait
d’énormes progrès en la matière
depuis trois ans et ce taux est attendu
à 5,4 % à l’horizon 2016. En effet, la res-
tructuration qui l’a conduit à revoir
totalement sa logistique et son organi-
sation porte ses fruits en France, mais
aussi en Europe, où il est très présent.



Ainsi, si l’Italie reste difficile, la Belgi-
que et l’Espagne se sont nettement
redressées. Enfin, le taux de marge
brésilien s’est encore amélioré l’an
dernier.



Casino, lui, part de plus haut, mais il
rencontre cette année quelques freins
à l’expansion de sa rentabilité. En
France, le groupe a fait des efforts sur
les prix, notamment chez Géant, ce
qui a pesé sur sa marge qui a été divi-
sée quasiment par deux entre 2011
et 2014 (elle est revenue de 4 % à 2,1 %)
et a même viré au rouge au premier
semestre de cette année (le résultat
opérationnel courant en France était
négatif à hauteur de 53 millions). Mais
comme le niveau des prix dans ses
magasins est désormais satisfaisant,
un redressement de la rentabilité est
espéré au second semestre dans
l’Hexagone.



En Amérique latine, les résultats
des enseignes d’ameublement et de
produits électroniques devraient
reculer en 2015. Par exemple, au pre-
mier semestre, le résultat opération-
nel courant de la branche Latam Elec-
tronics a fléchi de 27 %. Enfin,
contrairement à Carrefour, l’activité
de Casino en Asie (Vietnam et
Thaïlande) devrait réaliser une bonne
performance.



BILAN
Gagnant CARREFOUR



En théorie, le bilan d’un groupe de dis-
tribution devrait afficher une belle
trésorerie positive, puisqu’il encaisse
immédiatement les achats de ses
clients et ne paie ses fournisseurs que
plus tard. Mais c’est la théorie. Dans la
pratique, nos deux groupes ont énor-
mément investi à la fois dans une poli-
tique de prix bas en France et aussi
pour financer leur développement à
l’international, tout en continuant à
verser des dividendes à leurs action-
naires.



Chez Carrefour, il était primordial
de retrouver un bilan sain afin
d’acquérir des marges de manœuvre
financières pour investir. Des progrès
impressionnants ont été accomplis au
cours des dernières années. Le groupe
a choisi de se recentrer sur quelques
marchés clés à l’international, où il
détenait une part de marché solide, au
lieu de rester dispersé. Le fruit de ces
cessions d’actifs a permis de diviser
par deux le taux d’endettement net
sur fonds propres depuis 2011. La
société a également repris le contrôle
de ses actifs immobiliers, via Carmila
et Carrefour Property. Aujourd’hui,
elle a clairement inscrit dans ses
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Guillaume Dard, AFG ; Jean-Luc
Gaffard, OFCE, Institut Universitaire
de France



Découvrez les 4 conférences plénières de Patrimonia 2015 :
INVESTISSEMENT
IMMOBILIER : ENTRE
OUTIL D’OPTIMISATION
FISCALE ET OUTIL
PATRIMONIAL
Animée par Henry Buzy-Cazaux,
IMSI. Avec Denis Burckel, Paris
Dauphine, Terra Nova et
Guy Marty, IEIF



GOUVERNANCE ET
FINANCEMENT DES
ENTREPRISES FAMILIALES :
QUELLES SOLUTIONS
PÉRENNES ?
Animée par François Monnier, Investir.
le journal des finances. Avec François
Antarieu, PWC France ; Arlette Darmon,
Groupe Monassier ; Fanny Letier, Bpifrance ;
Grégoire Sentilhes, G20 YES en France et
Bernard Thollin, EFI AUTOMOTIVE



A NOUVEAUX
SCHÉMAS FAMILIAUX,
NOUVELLES
STRATÉGIES
PATRIMONIALES
Animée par Jean Aulagnier, Aurep,
Université d’Auvergne. Avec
Hervé Le Bras, INED et Frédéric
Douet, Université de Bourgogne



L a C o m p a g n i e d e s
C



o n
seils



en
G



estiondePatrimoin
e



In
d



ép
en



d
a n



t s



LA COMPAGNIE DES CGPI



objectifs 2015 l’augmentation du cash-
flow libre, ce qui devrait encore
réduire le ratio d’endettement.



Casino, grâce au savoir-faire de
Jean-Charles Naouri en matière de
finance, arrive aujourd’hui à afficher
un taux de dette nette sur Ebitda de
seulement 1,8 fois. La société est tou-
jours parvenue jusqu’ici à ne pas sur-
payer ses acquisitions, à très bien
valoriser ses actifs immobiliers et à
lever des fonds via l’introduction en
Bourse de ses filiales (par exemple,
Mercialys).



L’agence de notation Fitch accorde
des notes assez voisines aux deux
groupes, avec toutefois un léger avan-
tage pour Carrefour avec BBB +/Stable
contre BBB–/Stable pour Casino.



VALORISATION/
RENDEMENT
Gagnant CASINO



Un peu avant que Georges Plassat
prenne ses fonctions (avril 2012), le
cours de Carrefour était descendu aux
enfers (sous les 14 €). Fin 2013, il avait
doublé. Ensuite, le parcours a été plus
chahuté, mais la valeur affiche depuis
le début de cette année une progres-
sion de 13 %. La valorisation, sans être
excessivement élevée, n’est pas parti-
culièrement bon marché, à plus de
17 fois le bénéfice estimé de cette
année et 15 fois celui attendu en 2016.



Le point bas de l’action Casino (sous
42 €) remonte à fin 2008 et il a fallu
attendre quatre ans et demi pour que
le cours soit multiplié par deux.
Ensuite, cela se gâte. Depuis le pic du
mois de juillet de l’an dernier vers
97 €, l’action a cédé 43 %. Les investis-
seurs sont inquiets, car les profits de
Casino ne viennent plus d’Europe, où
la croissance justement pourrait
s’améliorer grâce à la baisse du
pétrole et de l’euro et à la faiblesse des
taux d’intérêt.



Ses fortes positions en Amérique
latine, et surtout au Brésil, pays qui
traverse une période difficile, écono-
miquement et politiquement, n’inci-
tent pas les investisseurs à acheter
l’action. Aussi, la valorisation est-elle
plus intéressante, avec un ratio cours/
bénéfice estimé 2015 de 14 fois, mais
de seulement 12 fois en 2016. En outre,
en prenant l’hypothèse la moins favo-
rable d’un dividende légèrement
réduit cette année, le rendement
serait encore de plus de 5 %, contre
2,6 % pour Carrefour.



E-COMMERCE
Gagnant CASINO



Même si l’objectif premier d’un
groupe de distribution est de faire
venir physiquement le consomma-
teur dans ses magasins, impossible de
rester à l’écart du formidable essor de
l’e-commerce. Dans ce domaine, c’est
Casino qui a pris les devants en acqué-
rant, dès 2000, une participation de
60 % dans Cdiscount, racheté complè-
tement en 2011. L’idée de départ de
Jean-Charles Naouri était de dynami-



ser le non-alimentaire, dont la crois-
sance était en berne dans ses hyper-
marchés Géant, grâce à la puissance
de feu d’Internet. Il a ensuite suivi
l’accélération du marché de l’e-com-
merce dans le monde, pour finale-
ment introduire en Bourse une filiale
Internet, Cnova, qui regroupe Cdis-
count en France, mais aussi les autres
plates-formes de Casino à l’internatio-
nal (3,4 milliards d’euros de chiffre
d’affaires en 2014). La cotation au Nas-
daq en novembre 2014 a rapporté à
Casino moins que prévu (188 millions
de dollars levés, contre 335 à 375 mil-
lions espérés), mais, depuis, Cnova
affiche une croissance à deux chiffres
(+ 17,5 % au premier semestre). Il ne lui



îÉGALITÉ Notre match Carre-
four-Casino ne laisse finale-



ment pas apparaître un vain-
queur incontestable.



Carrefour arrive à la fin d’une
vaste restructuration très réus-
sie, où il a retrouvé de la crois-
sance, amélioré sa rentabilité et
consolidé son bilan.



Casino, même s’il traverse une
passe difficile à cause d’une pré-
s e nce fo r te a u B ré s i l , pays
actuellement en crise, conserve
une bonne dynamique à moyen



terme, surtout s’il continue à
bien valoriser ses actifs cotés.



Nous restons à l’achat des
deux titres.



Même si la valorisation de
Carrefour (CA) est un peu éle-
vée, l’action dispose encore d’un
bon potentiel. Nous visons 35 €.



La Bourse s’est montrée un
peu sévère envers Casino (CO)
et la sanction ne devrait être,
selon nous, que provisoire. Notre
objectif est un retour vers 70 €.



NOS CONCLUSIONS
reste plus qu’à dégager un résultat net
positif. Carrefour est bien sûr présent
sur la Toile, car le groupe joue à fond la
carte du multicanal. Mais il n’a pas
encore de filiale spécialisée cotée en
Bourse. Cela dit, il ne reste pas pour
autant inactif, puisqu’il vient de rache-
ter Rue du Commerce (316,7 millions
de chiffre d’affaires en 2014). Grâce à
cette opération, les ventes en ligne du
numéro deux mondial de la distribu-
tion devraient dépasser le milliard
d’euros, ce qui devrait le faire passer à
la septième position en France, ex
aequo avec Vente-Privée, selon Le
Journal du Net. La bataille avec Casino
va donc, là aussi, s’intensifier.



SYLVIE AUBERT


V5conf-237x201 AP patrimonia 2015.indd 1 17/08/2015 16:14:08











Investir-Le Journal des Finances N°2174 5 SEPTEMBRE 2015


22 interview



« L’Europe constitue un risque majeur
pour la croissance mondiale »



Le gouvernement grec a finalement pris le parti
de rester dans la zone euro au prix d’une nouvelle
cure d’austérité drastique. Pensez-vous qu’une
sortie de l’euro aurait été une meilleure solution ?



Oui. En quittant l’euro, les Grecs avaient le sentiment
de quitter l’Europe, ce qui est faux. Des pays comme le
Danemark, le Royaume-Uni ou la Suède sont partie
intégrante du projet européen sans pour autant en
partager la devise. En réalité, ils auraient pu procéder
à un Grexit sans heurts. L’ex-ministre des Finances
Varoufakis en avait étudié la possibilité. Dans nos éco-
nomies modernes, les échanges sont essentiellement
fondés sur de la monnaie électronique, ce qui facilite
énormément un changement
de devise. En presque une nuit,
on peut créer un nouveau sys-
tème de devise. En Argentine,
après l’abandon de la parité du
dollar au peso en 2002, la crois-
sance économique repartait
autour de 8 % en quelques mois
seulement, après une courte
période de perturbation. Cela
aurait été la même chose pour la
Grèce. En janvier dernier [avant
d’être mise au pied du mur avec les
remboursements dus à la BCE et
au FMI cet été], la Grèce avait un
excédent commercial et un excédent primaire, le
gouvernement aurait pu annoncer un moratoire sur
une sortie de l’euro. Désormais, la nouvelle cure
d’austérité imposée au pays va l’enfoncer un peu plus
dans la dépression.



Que faudrait-il pour faire fonctionner
la zone euro ?



Il manque une réelle union bancaire, des eurobonds,
une Banque centrale qui ne se soucie pas seulement
de l’inflation mais aussi du chômage, un fonds d’assu-
rances commun pour le chômage, un fonds de solida-
rité pour faire face aux fluctuations économiques,
une union fiscale, mais peut-être pas aussi étendue
qu’aux Etats-Unis. Bref, il ne faut pas simplement une
politique agricole commune…



Croyez-vous en la pérennité de la zone euro ?
La zone euro ne survivra pas dans sa forme actuelle,
et la probabilité pour qu’elle évolue vraiment est très
faible. Le problème est politique. D’une part, l’Allema-
gne a une vision très restreinte de l’économie, en
tenant pour seuls responsables de tous les maux de la
zone euro les dettes et déficits excessifs. L’Espagne et
l’Irlande étaient en excédent budgétaire avant la crise.
Il est dommage que la Grèce ait été le premier pays à
avoir des problèmes, sans quoi on ne serait pas autant
focalisé sur les problèmes de dépense. D’autre part, il
faudrait plus de solidarité sociale pour obtenir une
véritable union fiscale. Or l’Allemagne ne cesse de
répéter que la zone euro n’est pas une union de trans-
fert. Or, sans union de transfert, il n’y a pas d’union.
Aux Etats-Unis, quand un Etat va mal, il se fait aider



par les autres, et ce sont souvent les mêmes qui
aident, mais cela fait partie du jeu.



Vous avez déclaré dans une interview à
la télévision américaine, sur CNBC, qu’il fallait en
réalité que ce soit l’Allemagne qui quitte l’euro.
Ne pensez-vous pas que ce serait dramatique
pour la zone euro ?



Non, ce serait en fait la bonne solution, pour toutes les
raisons que je viens d’énoncer. En plus, au contraire
de ce qui se passerait pour la Grèce, la devise alle-
mande s’apprécierait et le pays pourrait rembourser
sa dette très facilement. Mais cela est très peu proba-
ble. Bien plus que la Chine, c’est l’Europe, installée



dans une croissance très faible
et avec une situation toujours
explosive en Grèce, qui présente
aujourd’hui la plus grande
menace pour l’économie mon-
diale.
Vous fustigez la politique de
consolidation budgétaire, que
préconisez-vous en Europe ?
Le mieux serait de se concentrer
sur les politiques économiques
qui s’attaquent en priorité au
chômage, avec des politiques
keynésiennes de relance. Un
pays comme la France peut



emprunter à des taux très faibles et utiliser cet argent
pour investir dans la technologie, la recherche et
l’éducation, ce qui améliorerait la producti-
vité à long terme de l’économie. Emprun-
ter à long terme pour investir à long
terme !



La Fed se tient prête à relever
ses taux avant la fin de l’année,
y êtes-vous favorable ?



Absolument pas ! J’ai même milité
contre, fin août à Jackson Hole. La
Réserve fédérale a un double man-
dat sur l’inflation et le chômage.
L’inflation est aujourd’hui
bien inférieure à
l’objectif de 2 %,
et encore plus
d e s 4 % q u e
certains pré-
c o n i s e n t
aujourd’hui. Il
n ’ y a d o n c
aucune justi-
fication fon-
d é e s u r
l’inflation
pour rele-
v e r s e s
taux. Par
ailleurs,
le taux



RISQUE Bien plus que la décélération de l’économie chinoise et le revirement de la politique monétaire
américaine, c’est surtout l’Europe, notamment l’Allemagne, qui inquiète l’économiste.



«RIEN NE
JUSTIFIE LE
RELÈVEMENT DES
TAUX AMÉRICAINS :
NI LE NIVEAU
D’INFLATION,
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LES INÉGALITÉS SONT CROISSANTES
Part de revenu national brut détenue par
le 1 % les plus riches (de 1981 à 2012)



Source : OCDE.
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JOSEPH STIGLITZ, ÉCONOMISTE, PRIX NOBEL
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de chômage paraît peu élevé à 5,3 %. Mais, à y regar-
der de plus près, ce qui explique ce niveau, c’est sur-
tout la désaffection des gens, découragés par le mar-
ché du travail, qui ne sont même plus comptabilisés
dans la population active, parce qu’ils ne s’inscrivent
plus au chômage. A ceux-là s’ajoutent ceux qui tra-
vaillent à temps partiel, n’ayant pu obtenir un temps
plein, et qui ne sont plus comptabilisés comme chô-
meurs, alors qu’ils ne travaillent parfois pas plus
d’une ou deux heures par semaine. Cela porte le taux
de chômage à plus de 12 %. Il manque 3 millions de
postes pour résorber le chômage. D’ailleurs, les salai-
res n’ont pas augmenté, ce qui prouve que nous som-
mes loin du plein-emploi. Il n’y a donc aucune raison
de relever les taux aujourd’hui.



Compte tenu des nouvelles réglementations dans
le secteur financier, pensez-vous qu’il y ait moins de
risque systémique ?



Le problème des banques « too big to fail » (trop
grosses pour faire faillite) s’est amplifié par rapport à
2008. La plus facile des façons de régler le problème
des banques en difficulté, comme Merrill Lynch, a été
de les faire reprendre par d’autres grandes banques,
comme Bank of America. Les grandes banques se
sont donc rapprochées, créant des banques plus
grandes encore. Le risque systémique a donc pro-
gressé.



Croyez-vous à la « grande stagnation », avec des
taux de croissance structurellement plus faibles ?



Si nous continuons avec les politiques économi-
ques actuelles, il y a un risque significatif de crois-
sance très faible et de stagnation. Cela en raison
d’une demande inadéquate. Nous avons créé des iné-
galités gigantesques et les classes supérieures ne
consomment pas autant que les classes inférieures,
ce qui a pesé sur la demande, la consommation, et
donc l’investissement. Mais le problème n’est pas
inhérent à nos économies : il est politique. Un autre



courant consiste à dire que nous sommes à la fin
de l’innovation, ce qui est curieux à entendre. Ce
que l’on constate, en tout cas, c’est que les



récentes innovations ne semblent pas être
reflétées dans le PIB. On voit émerger des



sites comme Facebook, Uber, mais les
chiffres de productivité ne s’améliorent
pas. C’est une énigme. Il faut dire que des
innovations comme l’électricité ou les
ordinateurs ont bien plus transformé



nos vies et nos économies.
Etes-vous inquiet au sujet



de la décélération de la crois-
sance chinoise ?



Pas tellement. Il était évi-
dent que la transition d’une
économie fondée sur les
exportations à une économie
fondée sur sa demande
domestique ne se ferait pas
sans à-coups.



S O N P A R C O U R S
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JOSEPH STIGLITZ
PRIX NOBEL D’ÉCONOMIE



Né en 1943, Joseph Stiglitz est diplômé du MIT. Cofondateur du néo-



keynésianisme, il a vivement critiqué la Banque mondiale, le FMI et la



politique de George Bush. A l’origine de la théorie du salaire



d’efficience, ses travaux sur l’information lui ont valu le prix Nobel en



récemment publié La Grande Fracture (lire p. XIX).
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Tout savoir sur
l’épargne salariale



Près de 11 millions
de Français
disposent d’un plan
d’épargne salariale
au sein de leur
entreprise.
A la fin de 2014, les
sommes investies
dans ces plans,
principalement sous
forme de fonds
d’épargne salariale,
représentaient
environ 110 milliards
d’euros.



(Source : Association française
de la gestion financière [AFG]
Mai 2015)



QUI EN BÉNÉFICIE ?



L’ épargne salariale recouvre plu-
sieurs dispositifs associant les sala-



riés aux résultats de leur entreprise :
l’intéressement, la participation et les
plans d’épargne salariale.
Les deux principaux types de plans
d’épargne salariale sont le plan d’épargne
en entreprise ou en groupe (PEE ou PEG)



et le plan d’épargne pour la retraite collec-
tif (Perco). Les chefs d’entreprise, leur
conjoint collaborateur, ainsi que les arti-
sans, commerçants ou professionnels
libéraux peuvent également ouvrir un
plan d’épargne, notamment sous forme de
plans interentreprises (PEI et Percoi) pro-
posés par les établissements financiers.



x LEXIQUE
ABONDEMENT
Il constitue une contribution de l’entre-
prise, proportionnelle à l’effort d’épar-
gne du salarié, dans la limite de 3 fois
le montant des versements du salarié.



FCPE
Fonds commun de placement en
entreprise, accessible uniquement
au sein d’un PEE ou d’un Perco.
Le fonds peut éventuellement être
investi en titres de l’entreprise
(fonds d’actionnariat salarié).



INTÉRESSEMENT
Complément collectif de rémunération
des salariés, l’intéressement est lié aux
performances réalisées par l’entreprise.



PARTICIPATION
Distribution annuelle aux salariés
d’une part des bénéfices réalisés
par l’entreprise.



Le médiateur de l’AMF, compétent pour traiter des litiges en la
matière, et dont le nom figure désormais sur les documents



d’épargne salariale, a traité principalement le sujet des frais à la
charge des salariés lors du départ de l’entreprise. Le projet de loi
Macron sur la croissance a pris en compte ces difficultés, en pré-
voyant notamment que l’information au salarié quittant son entreprise
précise dorénavant les modalités d’application des frais de tenue de
compte postérieurement à son départ. Parmi les autres sujets de litige
figurent également les problèmes rencontrés lors des demandes de
déblocage anticipé.



COMMENT L’ALIMENTER ?



L es salariés peuvent affecter à leurs
plans tout ou partie de leur intéresse-



ment et de leur participation. L’intéresse-
ment et la participation, lorsqu’ils sont
versés sur un PEE ou sur un Perco, sont
exonérés d’impôt sur le revenu. De plus,
tous les gains générés au sein de ces plans
sont eux-mêmes exonérés d’impôt sur le
revenu (seuls les prélèvements sociaux
seront appliqués).
En contrepartie de ces avantages fiscaux,
les sommes investies sont indisponibles :
au minimum cinq ans pour le PEE et jus-



qu’à l’âge de la retraite pour le Perco.
Cependant, certaines situations (décès,
achat de la résidence principale…) autori-
sent le déblocage anticipé de l’épargne
salariale sans perte des avantages fiscaux
(lire ci-contre). Les épargnants peuvent
aussi effectuer des versements volontai-
res sur ces plans, dans la limite annuelle
de 25 % de leur rémunération brute. A ce
titre, le PEE peut être considéré comme
un support d’investissement à part
entière, au même titre que le PEA, par
exemple.



QUELS SONT LES PLACEMENTS
POSSIBLES ?



L e salarié a le choix entre plusieurs
placements au sein de son plan.



L’argent peut être investi dans des fonds
exposés aux marchés financiers (Sicav
classiques ou FCPE) plus ou moins risqués
selon leur composition (monétaires, obli-
gations, actions) ou dans des fonds spécifi-
ques dits « d’actionnariat salarié », investis
en titres de l’employeur ou d’une société
liée (FCPE ou Sicavas). Selon les fonds, le
risque de perte financière est plus ou
moins important et la durée de placement
recommandée plus ou moins longue.



Comme tout épargnant, le détenteur d’un
PEE ou d’un Perco doit veiller à investir en
adéquation avec son objectif d’épargne et
son propre profil. C’est lui qui choisit
l’orientation qu’il souhaite donner à son
épargne : prudente, équilibrée ou risquée.
Il peut aussi faire évoluer cette répartition
au fil des ans, notamment parce que son
horizon de placement a changé. Le salarié
doit prendre en compte, s’il choisit un
fonds investi en titres de l’entreprise, qu’il
dépendra de cette entreprise à la fois pour
son travail et pour son épargne.



RÉPOND À VOS
QUESTIONS...



Quels sont les cas de sortie
anticipée ?
AMF : le déblocage d’un PEE est
possible en cas de décès (de l’épargnant
ou de son conjoint), de mariage, de
Pacs, de naissance ou d’adoption d’un
3e enfant, de divorce (si le salarié a la
garde d’au moins un enfant mineur),
d’invalidité de l’épargnant ou de son
conjoint entraînant une incapacité de
travail, de cessation du contrat de travail
ou d’activité, de création ou de reprise
d’entreprise, d’acquisition ou
d’agrandissement de la résidence
principale ou de surendettement. A partir
d’un Perco, les cas sont plus limités :
invalidité de l’épargnant ou de son
conjoint entraînant une incapacité de
travail, décès du salarié ou de son
conjoint, acquisition d’une résidence
principale, expiration des droits à
l’assurance chômage ou
surendettement.
Que se passe-t-il quand je quitte
mon employeur ?
AMF : les salariés peuvent dans ce cas
demander le déblocage anticipé de
leurs fonds ou transférer leur plan chez
un nouvel employeur. Ils peuvent aussi
conserver leur plan, mais sans pouvoir
y effectuer de nouveaux versements
(à l’exception de l’intéressement et de
la participation versée après leur
départ de l’entreprise). Les salariés
partant à la retraite peuvent, eux,
continuer à effectuer des versements,
mais sans abondement de l’entreprise.
Les frais de tenue de compte, qui sont
obligatoirement pris en charge par
l’entreprise, peuvent ne plus l’être
lorsque le salarié la quitte : l’ancien
salarié les prend alors à sa charge.
Je souhaite percevoir mon
intéressement et non le placer
sur mon PEE. Que dois-je faire ?
AMF : jusqu’à présent, l’intéressement
était automatiquement perçu par les
salariés ; si vous souhaitiez affecter
tout ou partie de cette somme sur
votre PEE ou sur votre Perco, il fallait
en faire la demande dans des délais
définis. Par défaut, cette prime était
versée en salaire et, à ce titre, soumise
à l’impôt sur le revenu. Dans le cadre
de la loi Macron, le mécanisme
s’inverse. A compter du 1er janvier 2016,
sauf demande contraire du
bénéficiaire, l’intéressement sera placé
sur un plan d’épargne salariale.



Cette page est réalisée sous l’entière responsabilité de l’AMF. Elle ne reflète donc pas nécessairement le point de vue d’Investir.
L’AMF décline toute responsabilité quant aux recommandations d’investissement et contenus des autres pages et rubriques du journal Investir, quel qu’en soit le support.
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CAC 40



LE RISQUE BAISSIER DOMINE À COURT TERME
NOTRE COMMENTAIRE
GRAPHIQUE



è
L’indice phare de Paris a connu
une semaine mitigée sans
réelle tendance et poursuit sa



phase de stabilisation après avoir tou-
ché le creux des 4.230 points. Les
cours viennent désormais tester la
zone des 4.600-4.690 points, une
ancienne zone de support qui devrait
désormais faire office de résistance
selon le principe de polarité. Cette zone
correspond également au niveau de
retracement de Fibonacci correspon-
dant à 50 % du mouvement de baisse
qui s’est développé entre les sommets
du 6 août à 5.217 points et les creux
touchés le 24 août à 4.230 points. Par
ailleurs, les moyennes mobiles à 20 et
50 jours sont orientées à la baisse et
devraient également servir de frein au
rebond technique en cours. On notera
toutefois que l’indicateur RSI en base
journalière est sorti de sa zone de sur-
vente. Le scénario le plus probable à
court terme reste la mise en place d’un
marché sans tendance mais volatil.



MAI 2014 SEPT. 2015



.



.



.



.



.



.



.



Indice CAC 40
Moy. mob. 50 jours
Moy. mob. 20 jours



En points



4.523,08



ÉVOLUTION
SUR 6 SEMAINES



4.523,08



Les commentaires et les graphiques sont réalisés par TRADING CENTRAL.fr. Les conseils sont rédigés par Investir.



DONNÉES CLÉS
Tendance graphique : baissière
Supports : 4.230-4.100 points
Résistances : 4.925-5.220 points



NOTRE
CONSEIL DÉRIVÉ
STRATÉGIE PRUDENTE Même si la
tendance est très volatile, le stability
warrant 1T15Z offre des caractéristi-
ques intéressantes ; 10 % à prendre
en moins de deux semaines si le
Cac 40 reste dans la borne très large
des 4.000-5.500 points. Echéance le
16 septembre, dernier jour de cota-
tion le 15.



Objectifs de cours : 4.230 puis 4.100 points. Cours d’invalidation : 4.925 points


SÉLECTION DE VALEURS



æ
NOTRE COMMENTAIRE La zone de support à
75,80 € continue de préserver les cours en clôture
depuis fin mars dernier. Elle a de nouveau permis au



titre de stopper sa correction fin août. De son côté, le RSI
a rebondi au-dessus d’une importante zone de support.
Ainsi, une phase de reprise technique est envisageable.
Achat : objectifs de cours à 87,14 et 90,80 €.
Cours d’invalidation : au-dessous de 75,80 €.



æ
NOTRE COMMENTAIRE Le titre a rebondi sur la
borne basse d’une figure de continuation haussière
dite « en canal de consolidation », en place depuis



fin février. De son côté, le RSI est soutenu par une forte zone
de support. Ainsi, tant que les 212 € ne sont pas enfoncés
en clôture, une nouvelle phase de reprise est attendue.
Achat : objectifs de cours à 251 € et 262 €.
Cours d’invalidation : au-dessous de 212 €.



æ
NOTRE COMMENTAIRE Le titre a formé une base
de support au-dessus de 11,75 € et entame une
phase de rebond. De son côté, le RSI s’est retourné



à la hausse et est repassé au-dessus de sa ligne de signal.
Ainsi, une poursuite de la phase de reprise technique est
attendue.
Achat : objectifs de cours à 13,875 € et 14,485 €.
Cours d’invalidation : au-dessous de 11,75 €.



En euros



JUIL. 2014 SEPT. 2015



78,95
Moy. mob.
50 jours



Moy. mob.
20 jours



En euros



JUIL. 2014 SEPT. 2015



12,61



Moy. mob. 50 jours



Moy. mob.
20 jours



En euros



JUIL. 2014 SEPT. 2015



232,15



Moy. mob.
50 jours



Moy. mob. 20 jours



CAPGEMINI (CAP) GROUPE EUROTUNNEL (GET) UNIBAIL-RODAMCO (UL)



STRATÉGIE PRUDENTE Au bonus cappé 1I20Z est attaché
un rendement de 17,5 % en un peu moins d’un an, à condi-
tion que le sous-jacent ne baisse pas de 15,5 % (borne
basse à 192 €). Echéance le 17 juin 2016.



STRATÉGIE PRUDENTE Le bonus cappé 1G80Z offre un
rendement de 18 % d’ici à juin 2016 à condition que le sous-
jacent ne touche pas la borne basse placée à 64 €. Elle est
éloignée de 17 %.



STRATÉGIE OFFENSIVE Le turbo call 0930C émis par Citi
offre une élasticité de 7,5 pour une barrière désactivante, à
11 €, éloignée de 12 %. Echéance le 17 décembre.



STRATÉGIE PRUDENTE BNP Paribas propose le turbo call
illimité M536 qui triplera les variations de l’action. Le niveau
KO, à 9,25 €, est éloigné de 26 %.


ANALYSE GRAPHIQUE ET PRODUITS DÉRIVÉS


P
COMME...



LE TERME DE LA SEMAINE
... PREMIUM : cet indicateur désigne l’écart en pourcentage entre le cours du sous-jacent et le point mort du warrant. Il permet
de déterminer à partir de quelle variation la mise initiale sera récupérée.


AVERTISSEMENT
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INDICE



LE BILAN DES
CONSEILS D’ANALYSES
GRAPHIQUES DE
TRADINGCENTRAL.FR...



STOXX 600 AUTOMOBILE



îLe cabinet clôture sa position
baissière sur Valeo avec un gain
d’environ 5 % et indique avoir



été stoppé sur son achat d’Ingenico,
perdant 6 %. Il prend enfin des béné-
fices sur ses positions vendeuses sur
EDF, gagnantes de près de 7 %.



... ET DES STRATÉGIES
« DÉRIVÉS »



æ
NOTRE COMMENTAIRE Le secteur automobile se trouve dans une tendance haus-
sière. En effet, l’indice est supporté par une droite de tendance ascendante depuis le
mois d’octobre 2011. Actuellement, une phase de stabilisation est en cours au-des-



sus du niveau de support situé à 470 points. De plus, le RSI hebdomadaire montre des
signes d’essoufflement. En conclusion, le secteur automobile devrait poursuivre sa pro-
gression avec les 613, 695 et les 770 points en ligne de mire. En revanche, une cassure des
470 points provoquerait une prise de bénéfices en direction des 408 et des 350 points.
Tendance graphique : haussière. Supports : 408-350 points. Résistances : 613-695-770 points



STRATÉGIE PRUDENTE Le turbo call sans échéance de code mnémo 1D27Z émis par Com-
merzbank doublera les variations du sous-jacent pour une barrière désactivante distante de
46 %. Elle est en effet placée à un peu moins de 280 points.



En points



JUIN 2009 3 SEPT. 2015



526,47



Moy. mob.
50 jours



Moy. mob.
20 jours


de façon continue et ayant les moyens financiers de supporter un risque de
ans


D’INVESTIR



Diversifiez vos investissements en accédant à
un large choix de CFD
Tradez plus de 10 000 produits financiers, dont CFD sur actions, indices, forex, matières premières et obligations,



disponibles sur une seule et unique plateforme. Les marchés bougent rapidement, pourquoi pas vous ?



Tradez différemment
cmcmarkets.fr



CFD: ACTIONS | INDICES | FOREX | MATIERES PREMIERES



Les CFD (contract for différence) sont des produits financiers à effet de



levier présentant un caractère hautement spéculatif. Il est possible de perdre



un montant supérieur au capital investi. Ces produits sont destinés à des



investisseurs avertis en matière financière pouvant surveiller leurs positions 25



Le bilan de l’analyse graphique correspond
aux positions sélectionnées par TRADING
CENTRAL.fr ; le bilan des warrants/turbos
et certificats est réalisé sur la base des
positions sélectionnées par «Investir». Les
conseils prodigués dans le cadre de l’analyse
graphique peuvent différer de ceux donnés
dans «Investir-Le Journal des Finances» sur
l’analyse fondamentale.



LES POSITIONS
À DÉBOUCLER



PRODUIT CODE
MNÉMO



GAIN/
PERTE



TURBO PUT NIKKEI 7U89Z + 31,7 %



TURBO PUT EDF 0856C + 38,7 %



LES POSITIONS
À SURVEILLER



PRODUIT CODE
MNÉMO



GAIN/
PERTE



TURBO CALL VIX 9D29Z + 12,8 %



TURBO PUT DOW
JONES 1460H + 1,9 %



TURBO CALL
EUR/USD 2G23Z – 4,7 %



TURBO PUT TOTAL 2814C – 16,2 %



BONUS CAPPÉ
LEGRAND A819B + 0,1 %



TURBO CALL VALEO 1363Z + 1,4 %



TRACKER STOXX
BANKS EXV1 – 10,4 %



BONUS CAPPÉ
ORANGE K887Z + 4,3 %


ANALYSE GRAPHIQUE ET PR


Apple, iPhone et iPad sont les marques déposées d’Apple Inc.,
enregistrées aux USA et dans d’autres pays. App Store est un service
de Apple Inc. Google Play est une marque déposée de Google Inc.



perte en capital.



LES PRODUITS DÉRIVÉS SUR
ACTIONS, INDICES OU MATIÈRES PREMIÈRES,



SONT DES PRODUITS À FORT EFFET DE
LEVIER (À LA HAUSSE ET À LA BAISSE)
ET SONT SANS GARANTIE EN CAPITAL.



RÉSERVÉS AUX INVESTISSEURS AVERTIS.



AVERTISSEMENT
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26 La série de l’été : l’économie française pendant la seconde guerre mondiale


« La faillite, nous voilà ! »
A



u printemps 1948, trois
mille Américains débar-
quent à Paris. Ils ont tous
fait la guerre mais ils ne



sont plus militaires. Ils veulent jouir de
la capitale, de ses restaurants et de ses
cabarets, mais ils n’appartiennent pas
à cette meute de touristes qui profitent
d’un franc dévalué à quatre reprises
depuis 1944 : le dollar, qui valait
50 francs, en vaut désormais 214. Et ce
n’est pas fini, deux autres dévaluations
de la monnaie française le porteront
dans un an à 350 francs. Cette « bri-
gade » est précisément là pour aider la
France à sortir de l’inflation et des
dévaluations annuelles. Ce sont les
experts envoyés par l’Economic Co-
opération Administration, le bras exé-
cutif du plan Marshall. Des boys à
l’humour un peu lourd, qui clament
dans les couloirs du ministère des
Finances : « La faillite, nous voilà ! »



Il était temps en effet. Les comptes
de la France d’alors évoquent irrésisti-
blement ceux de la Grèce d’aujourd’hui
(avec cette nuance importante que
Paris peut dévaluer sa monnaie et ne
s’en prive pas). Le stock d’or est tombé
à 392 tonnes, contre 1.700 à la Libéra-
tion et la balance des paiements est en
déficit de 10 milliards de francs. Les
réserves de devises ne sont plus que de
240 millions de dollars alors que, pré-
cise l’historien Jean-Pierre Rioux,
450 millions sont nécessaires pour
payer les achats obligatoires d’énergie,
de matières premières, de blé, etc.



Pas étonnant qu’en août 1947 la
ration de pain chute à 200 grammes,
contre 275 au plus dur de la guerre, en
janvier 1942. Pas étonnant non plus que
les grèves se multiplient, avec le sou-
tien du Parti communiste, qui a été
chassé du gouvernement en juin. On
imagine le soulagement du gouverne-
ment lorsque le secrétaire d’Etat améri-
cain – le général Marshall – annonce, le
7 juin 1947, que les Etats-Unis vont faire
un immense effort pour combattre « la
faim, la pauvreté, le désespoir et le chaos »
en Europe. Et surtout lorsque, quelques
mois plus tard, le président Truman
lance l’European Recovery Program, le
plan Marshall pour l’histoire.



Entre 1948 et 1952, 13 milliards de
dollars seront déversés dans seize
pays, dont 20 % pour la seule France.
L’intérêt de l’opération ne vient pas
seulement des dollars distribués. Il
tient aussi à la méthode et au méca-
nisme complexe mis en place. Pour
l’illustrer, prenons l’exemple d’une
entreprise française qui souhaite
acquérir une machine américaine
(prise obligatoirement sur une liste
fournie par l’administration améri-
caine) : elle est payée au fournisseur
par Washington ; arrivée en France,
elle est remise à l’administration qui la
vend à l’entreprise demanderesse ; et



le produit de la vente est placé sur un
compte spécial de la Banque de France
pour financer « la modernisation et le
rééquipement » du pays et non le déficit
budgétaire.



On le voit : l’aide est conditionnelle.
Les experts américains veillent. Un
haut fonctionnaire témoigne : « Les
versements étant fragmentés, nous
étions constamment à leur
merci, obligés à répondre à
mille questions, à donner
mille preuves de notre
bonne conduite dans le
sens de leurs sou-
haits, si nous vou-
lions assurer nos
fins de mois. »



Evidemment,
le plan Marshall a
une dimension
idéologique libé-
rale. Il corrige en
France le courant
étatiste et dirigiste
qui vient de faire
nationaliser Renault, la
Banque de France, les gran-
des banques de dépôt, et de créer
des entreprises comme EDF, Gaz de
France ou Air France. L’abandon du
protectionnisme, autre condi-
tion du plan, provoque la colère
des lobbies illustrée par la
« guerre du Coca-Cola ». Menée par les
producteurs de



vin (!) et le Parti communiste,
qui dénonce la « Coca-colonisation »,
elle fut finalement perdue : les jeunes
des Trente Glorieuses boiront du Coca.



Le plan a aussi un coût politique
pour la France. Dans la guerre froide



qui commence, elle
doit choisir son



camp. Plus ques-
tion de jouer la



grande puis-
sance en



entretenant des
liens particuliers
avec l’URSS,
c o m m e
de Gaulle l’avait
fait en signant
un traité avec Staline. Plus question
d’avoir des ministres communistes,
comme l’avertit l’ambassadeur améri-
cain Caffery : « Si les communistes
reviennent au gouvernement, la France
ne recevra pas un dollar. »



Plus question non plus de s’opposer
au redressement de l’Allemagne.
« L’Allemagne et non la France sera
reconstruite en priorité pour devenir le
moteur économique de l’Europe », expli-
que l’historien anglais Antony Beevor.
Une pilule difficile à avaler pour Paris,
qui voit sa politique étrangère menée
depuis la guerre réduite à néant. Si les
Etats-Unis font un effort financier par-



ticulier en notre
faveur, c’est pour
compenser cette
deminutio capitis de la
France. C’est aussi
pour contrecarrer la
vigoureuse campa-
gne du PC contre le
plan Marshall : cha-
q u e f o i s q u ’ u n
cinéma passe un
documentaire sur le



sujet, des jets de pierre déchirent
l’écran. Il faut dire que le gouverne-
ment sait tirer parti de ces accrocha-
ges. Partant en mission à Washington,
Mendès France confiait à un ami :
« C’est parce qu’il y a un péril communiste
que les Américains font un immense effort
pour nous aider. Nous avons besoin de
l’épouvantail communiste. »



En tout cas, le plan Marshall a fonc-
tionné. L’économie est repartie en
France comme dans tous les pays
bénéficiaires, où la production indus-
trielle a augmenté de 40 %, dépassant le
niveau de 1939. Economiquement par-
lant, la guerre était – presque – effacée.



Sources (sélection) : Götz Aly (Comment
Hitler a acheté les Allemands) ; Pierre
Arnoult (Les Finances de la France et
l’occupation allemande, 1940-1944) ;
Jean-Pierre Azéma (De Munich à la
Libération, 1938-1944) ; Antony Beevor
(Paris libéré, 1944-1949) ; Hubert Bonin
(Histoire économique de la IVe Répu-
blique) ; Yves Bouthillier (Le Drame de
Vichy) ; Jean-Pierre Rioux (La France de
la IVe République) ; Renaud de Roche-
brune et Jean-Claude Hazera (Les
Patrons sous l’Occupation) ; François
Ronsin (La Guerre et l’Oseille) ; Ray-
mond Ruffin (La Vie des Français au
jour le jour, 1944-1945) ; Robert Paxton
(La France de Vichy, 1940-1944) ;
Georges Valance (Histoire du franc,
1360-2002).



îLe tableau des valeurs publié
dans le numéro 2169 du 1er août



dernier le montre amplement : la
Bourse a reculé au lendemain de la
Libération avec une baisse des cours
d’environ 40 %. Les raisons qui les
avaient fait grimper pendant l’Occu-
pation – la surabondance des liquidi-
tés et la fuite de l’argent vers les
valeurs refuges – ont disparu.
Et contrairement à 1918, les
investisseurs n’entretiennent
pas d’illusions du style « le
boche paiera » : i ls
savent que la recons-
truction sera difficile
et coûteuse. Enfin, les
idées du Conseil national
de la Résistance et du
nouveau pouvoir ne sont
guère favorables aux marchés finan-
ciers. A preuve, l’impôt de solidarité
nationale sur le capital et l’enrichisse-
ment (les plus-values) voté à l’été



1945 ou les nationalisations, même si
ces dernières se révéleront plus
favorables que prévu aux anciens
actionnaires.



Les actionnaires de la nationalisa-
tion sanction de Renault sont totale-
ment spoliés mais les autres sont



indemnisés et reçoivent des obliga-
tions parfois très profitables. Ainsi, la
nationalisation d’EDF sera une
manne pour les actionnaires, qui
reçoivent des obligations portant un
intérêt de 3 % auquel s’ajoute une
rémunération représentant 1 % du
chiffre d’affaires de l’entreprise. Cette
indexation sera si juteuse que le cours
de ces titres grimpera de 80 % entre
leur création et leur liquidation au
début des années 1990.



Il n’empêche que, au lendemain de
la guerre, ces nationalisations et



cette emprise de l’Etat sur
de nombreux sec-



teurs privent la
Bourse d’activi-
tés que la créa-



tion d’un mar-
ché libre de l’or



et des devises en
février 1948 fut loin



de compenser.



UNE BOURSE CHAHUTÉE



«LE PLAN
MARSHALL FINANCE



LE RÉÉQUIPEMENT
DU PAYS
MAIS PAS
LE DÉFICIT



BUDGÉTAIRE»



PAR GEORGES
VALANCE
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CHRONIQUE



DE VÉRONIQUE RICHES-FLORES (*)
GRISÉS PAR LES BANQUES CENTRALES, LES
MARCHÉS ONT IGNORÉ LES SIGNES AVANT-
COUREURS DE LEUR BÉVUE. LES TURBULENCES
VONT SE POURSUIVRE CET AUTOMNE.



L’alibi chinois



A p r è s l a c r i s e d e
2008, le retour de la
confiance des inves-
tisseurs s’est princi-



palement appuyé sur trois
piliers : la confiance dans les
initiatives monétaires pour
juguler les méfaits du surendet-
tement, la croyance dans la
capacité du monde émergent à
prendre le relais de la crois-
sance du monde développé et
l’anticipation d’une nouvelle
ressource de croissance dans la
révolution technologique.



C es trois préalables assure-
raient le retour de condi-



tions conformes aux dix années
d’avant-crise, porteuses d’une
croissance durablement soute-
nue par des gains de producti-
vité sans précédent, sur fond de
globalisation de plus en plus
profonde. Un scénario soutenu
par la dernière mouture des
projections de long terme de
l’OCDE publiée fin 2012. Que les
développements observés
depuis n’aient cessé de souli-
gner les manquements par rap-
port à ce schéma importait peu,
tant que subsistait la conviction
qu’ i l f inirait , à terme, par
l’emporter.



P our cela, il fallait trois vali-
dations.



1. La démonstration de l’effica-
cité des politiques monétaires
non conventionnelles que seule
la normalisat ion des taux
d’intérêt de la Fed aurait pu
apporter. Or, la probabilité
d’une telle normalisation a
quasi disparu aujourd’hui, les
économistes les plus confiants
n’envisageant plus qu’une
hausse symbolique des taux
directeurs.
2. La preuve d’une transition
effective de l’économie chi-
noise vers un modèle de crois-
sance tirée par la consomma-
tion, à même de s’accommoder
d’une devise plus forte. Or, les
efforts des autorités chinoises
pour parvenir à cette fin ont
surtout conduit à multiplier des
bulles qui, aujourd’hui, mena-
cent le consommateur chinois.
En dévaluant le yuan, la Chine a
révélé son échec et l’impératif
besoin de se refaire une santé à
l’exportation, éloignant de facto



la perspective d’une croissance
mondiale alimentée par les
besoins croissants des classes
moyennes émergentes, en pre-
mier lieu chinoises.
3 . E n f i n , l ’év i d e n ce d ’ u n e
reprise de l’investissement sus-
ceptible de faire de la révolu-
tion technologique une réalité
aux retombées économiques
palpables.



O r, après sept années d’ané-
mie de l’investissement,



l’usure du cycle américain et la
dégradation des perspectives
c h i n o i s e s a m e n u i s e n t ce t
espoir. En rappelant aux inves-
tisseurs qu’ils pourraient avoir
surpayé un avenir encore très
incertain, l’invalidation de ces
trois conditions a beaucoup
plus d’impact sur les marchés
que la seule dégradation des
indicateurs chinois, toute la



question étant dorénavant de
valoriser à son juste prix la réa-
lité économique d’un monde
privé des soutiens illusoires
jusqu’alors anticipés. Les élé-
ments d’appréciation suscepti-
bles d’étayer une réponse à
cette question sont par nature
fragiles.
On peut toutefois redouter que
le surcroît de valorisation
observé à partir de 2012, lors-
que se déconnectent les indices
boursiers des indicateurs éco-
n o m i q u e s f o n d a m e n t a u x ,
représente peu ou prou le
potentiel de correction en
question ; de quoi ramener
l’indice MSCI mondial à un
niveau inférieur de 10 à 15 % à
celui observé fin août. Autant
dire que l’automne se présente
sous le signe de turbulences
persistantes.
* Economiste, fondatrice
et présidente de Riches Flores
Research.



EN DÉVALUANT LE
YUAN, LA CHINE A
RÉVÉLÉ SON ÉCHEC
ET L’IMPÉRATIF
BESOIN DE SE
REFAIRE UNE SANTÉ
À L’EXPORTATION


q u e l ’ o n
retrouve
d a n s
l’agriculture : la présence sur le cré-
neau, en déclin, du milieu de gamme.
Les fermes françaises de petite taille
auraient pu trouver leur salut avec
des produits à forte valeur ajoutée, le
bio notamment, où elles auraient
pratiqué des prix plus élevés. Elles ne
l’ont pas fait suffisamment.



Le coût du travail est une autre fai-
blesse de l’agriculture française, qui
souffre de charges sociales plus lour-
des qu’ailleurs et ne peut recourir,
comme le font les Allemands ou les
Espagnols, à de la main-d’œuvre
étrangère payée au-dessous du
salaire minimum.



Dernier handicap, les contraintes
réglementaires. Xavier Beulin, le
président de la FNSEA, décrit la
France comme la championne du
m o n d e d e s n o r m e s e t d e s
procédures.



Tout n’est pas perdu, car la France
dispose d’atouts naturels incontesta-
bles : elle est bien dotée au niveau du
climat, de la qualité des terres ou de
la disponibilité en eau et peut miser
sur l’image de marque du « made in
France » en matière gastronomique.
Mais cela ne suffit pas… ou plus.



rlebailly@investir.fr



Le malaise agricole, symbole
du malaise français



I
l est bien loin le temps (1978)
où Valéry Giscard d’Estaing,
alors président de la Républi-
que, parlait de l’agriculture



comme du « pétrole vert de la
Fr a n c e » . No t r e p a y s é t a i t l a
deuxième puissance agricole mon-
diale derrière les Etats-Unis. Il pointe
maintenant au cinquième rang seu-
lement. La France souffre de la com-
paraison de pays comme le Brésil,
l’Argentine ou l’Australie, mais
même en Europe elle se fait tailler
des croupières par l’Allemagne ou
les Pays-Bas.



Le déclin de notre secteur agricole
qui aboutit au désespoir de nom-
breux paysans (tous les deux jours
l’un d’entre eux se suicide) et aux cri-
ses qui se succèdent est une bonne
synthèse des maux de l’économie
française et des mauvaises solutions
que l’on applique.



Les mauvaises solutions pour
commencer. Le gouvernement a uti-
lisé la bonne vieille recette des
mesures d’urgence en annonçant un
nouveau plan de soutien au secteur à
b a s e d ’e f f a c e m e n t d ’ i n t é r ê t s
d’emprunts et de cotisations sociales
et de report des échéances bancai-
res. Pour faire partir les tracteurs qui
avaient envahi jeudi le bitume pari-
sien, il ne pouvait sans doute pas



faire autrement. Des mesures poten-
tiellement plus structurelles ont
aussi été annoncées avec une aug-
mentation de l’enveloppe destinée à
la modernisation des exploitations,
mais elles sont bien insuffisantes
alors qu’il faudrait un bouleverse-
ment complet de notre système agri-
cole.



Comme dans l’industrie ou le tou-
risme (la France est la première des-
tination touristique au monde, mais
n’arrive qu’au troisième rang, pour
les recettes du tourisme internatio-
nal), nous ne nous sommes pas
adaptés à la nouvelle donne provo-
quée par la mondialisation et la
réforme de la politique agricole com-
mune. Malgré la disparition de la
moitié de nos exploitations agricoles
entre 1990 et 2020 (il en reste un peu
moins de 500.000), celles-ci restent
trop petites face à des unités ultra-
modernes et productives, y compris
chez nos voisins européens.



Autre défaut typiquement français



L’ÉDITORIAL PAR



RÉMI LE BAILLY



«LA FRANCE NE S’EST
PAS ADAPTÉE



À LA NOUVELLE DONNE
PROVOQUÉE PAR



LA MONDIALISATION»


LENDOPOLIS fonctionne sur le principe du crédit amortissable à mensualités constantes : chaque mois, le prêteur reçoit un montant constant composé des intérêts courus et d’une part de principal. LEN-
DOPOLIS se rémunère sous forme d’une commission de 3% à 4% prélevée auprès de l’emprunteur sur le montant prêté et que l’ouverture et la gestion d’un compte prêteur sont gratuites. Prêter de l’ar-
gent à des TPE/PME présente un risque de non-remboursement et de perte en capital. LENDOPOLIS RCS Paris 804 606 796 – Siège social 35 rue Jouffroy d’Abbans 75017 Paris - Société immatriculée au Reg-
istre Unique des Intermédiaires en Assurance, Banque et Finance sous le n°14006007. LENDOPOLIS est mandaté en tant qu’agent par Ingenico Financial Solution SA-NV, établissement de monnaie électronique.
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LE PANORAMA DES CONSEILS
ACHETER
BIOMÉRIEUX. Les comptes semes-
triels ont montré une belle crois-
sance de l’activité et du résultat. P. 16
BUREAU VERITAS. Malgré la détente
des cours de l’or noir, nous jouons
le rebond des marges. L’entreprise
a confirmé ses objectifs annuels et
elle reste confiante sur la Chine
malgré son ralentissement écono-
mique. P. 16
CARREFOUR. La vaste restructura-
tion porte ses fruits. Le groupe a
retrouvé la croissance et amélioré
sa rentabilité. La valorisation est
un peu élevée, mais il reste du
potentiel. P. 20-21
CASINO. Le groupe souffre actuelle-
ment de sa forte présence au Brésil,
mais la société sait valoriser ses
actifs et la sanction boursière au
cours des dernières années nous
semble trop sévère. P. 20-21
EURONEXT. L’action a gagné près de
50 % depuis le début de l’année. La
société profite de la hausse des volu-



mes et des importantes réductions
de coûts. P. 15
ILIAD. La Bourse a été déçue par un
free cash-flow négatif au premier
semestre. Néanmoins, les résultats
sont satisfaisants. Ils s’inscrivent en
hausse de 16 %. P. 16
INGENICO. La société exerce son acti-
vité dans un marché porteur, celui
des services des paiements. Les
résultats du premier semestre ont
été bien orientés. Les perspectives
sont encourageantes. P. 17
NATIXIS. Excessivement sanctionnés
par les marchés financiers, nous res-
tons acheteurs de l’établissement
bancaire, mais avec un objectif de
cours réduit de 8 € à 7 €. P. 15
PATRIMOINE ET COMMERCE. A la
fois une valeur de croissance et de
rendement. Le groupe se déve-
loppe dans les parcs d’activité com-
merciale situés en périphérie
urbaine. P. 18
SAFRAN. Une des valeurs du Cac 40
dont le relèvement des objectifs



annuels en juillet a été le plus spec-
taculaire. P. 6
SCHNEIDER ELECTRIC. La présence
dans les pays émergents a pénalisé la
société au premier semestre. Pour-
tant, elle reste de grande qualité.
Nous achetons avec une vision de
long terme. P. 6
VIVENDI. Des résultats semestriels
un peu décevants, surtout du côté de
Canal+. Mais le titre n’est pas très
cher : la trésorerie nette couvre 30 %
de la capitalisation. P. 5
NOUS CONSEILLONS AUSSI L’ACHAT
DE Altran, Business & Decision,
Capgemini, L’Oréal, Neopost, NSE,
Oceasoft, Octo Technology, Orolia,
Orpéa, Pernod Ricard, Planet.fr,
Rubis, Tessi, Valeo et Vinci.



CONSERVER
HERMÈS INTERNATIONAL. De très
bons résultats semestriels. La
direction a tenu un discours rassu-
rant sur les ventes en Chine. Seul



handicap : une valorisation élevée
avec un PER 2015 nettement au-
dessus de 30. P. 14
L’ORÉAL. Le groupe a démenti la
rumeur d’un avertissement du
groupe sur son chiffre d’affaires. En
revanche, la croissance du marché
devrait être de l’ordre de 3,5 % et
non de 3,5 % à 4 %. P. 17



VENDRE OU
RESTER À L’ÉCART
EDF. L’électricien a annoncé un nou-
veau report du démarrage du réac-
teur EPR de Flamanville avec un coût
supplémentaire de 2 milliards
d’euros. P. 14
NOUS CONSEILLONS AUSSI DE VEN-
DRE OU DE RESTER À L’ÉCART DE
Novacyt, O2I, Ober, Oncodesign,
Ospreyfrank, Piscines Desjoyaux,
Poujoulat, Primecity Investment et
Valtech.
N O U S C O N S E I L L O N S A U S S I
D’APPORTER : Phenix Systems.
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LE CONSEIL DE LA SEMAINE



EUROFINS SCIENTIFIC
En combinant dévelop-
pement interne soutenu
et acquisitions régulières,
le champion de la bio-
analyse affiche une
croissance exception-



nelle. Le chiffre d’affaires va doubler
entre 2012 et 2016. En attendant, les objec-
tifs 2015 de facturations et de résultat opé-
rationnel ont été relevés de 10 %. PAGE 13



En euros



Sept. 14 Sept. 15



293,70


LE COUP DE CŒUR



FLEURY MICHON
Le bénéfice opérationnel
a augmenté de 23 % au
premier semestre. Dans
un marché alimentaire
peu dynamique, la
société profite du retour



des consommateurs vers les marques. Elle
compte négocier auprès des distributeurs
des hausses de tarifs pour compenser la
hausse des prix payés aux éleveurs. PAGE 19



En euros



Sept. 14 Sept. 15



61,52


LA VALEUR À DÉCOUVRIR



DAMARTEX
Le spécialiste du textile
destiné aux seniors a
dégagé des résultats en
forte hausse au cours
de l’exercice 2014-2015.
La stratégie de diversifi-



cation dans la vente de produits pour
l’équipement de la maison et les person-
nes porte ses fruits. La marge remonte.
Une recovery intéressante. PAGE 19



En euros



Sept. 14 Sept. 15



,



,



22,30


JEUDI 10 SEPTEMBRE
ROYAUME-UNI



L a Banque d’Angleterre annoncera jeudi un
statu quo sur son taux d’intérêt directeur,
maintenu à 0,5 % depuis près de sept ans.



L’annonce de sa décision sera suivie
par la publication du compte rendu (les
« minutes ») du comité de politique
monétaire. Après celle du mois d’août,
ce sera la deuxième réunion de politi-
que monétaire au cours de laquelle la
Bank of England (BoE) publiera simul-
tanément son compte rendu, jusque-là
livré plusieurs semaines plus tard. Le
montant des achats devrait être éga-
lement maintenu à 375 milliards de
livres mensuels.
Si l’amélioration du marché de l’emploi



peut continuer d’attiser la progression des salai-
res et favorise de ce fait une hausse des taux, la
mauvaise orientation des indices PMI et une
inflation moribonde ne permettent pour le
moment pas d’envisager un tel revirement à
courte échéance.
Les minutes donneront des indications sur les



dissensions entre les membres du comité de
politique monétaire, partagés ces derniers mois
sur la nécessité d’un retour à l’orthodoxie moné-
taire. En août, seul un membre du comité contre
huit souhaitait un tel revirement, ce qui a été
interprété comme un signal d’apaisement pour
ceux qui le craignaient.



La grande majorité des économistes ne
s’attend pas à une première hausse des
taux avant le début de l’année pro-
chaine. Ce sont surtout les données du
marché de l’emploi, qui font craindre une
hausse des salaires, qui peuvent éven-
tuellement faire fléchir la Vieille Dame de
Threadneedle Street avant cette
échéance. En tout cas, jeudi 3 septem-
bre, la publication décevante des indices
PMI, et en particulier de sa composante
sur l’emploi, a largement rassuré sur le
sujet. C. M. n
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VALEURS DU SRD ET DU CAC 40
LES PLUS FORTES HAUSSES
NEOPOST 5,9%
RUBIS 5,2%
GENFIT 4,8%
AIR FRANCE-KLM 4,4%
ALTAREA 3,6%
GROUPE EUROTUNNEL 2,5%
SCHLUMBERGER 2,4%



LES PLUS FORTES BAISSES
ARCELORMITTAL -10,4%
VALLOUREC -10,0%
AREVA -9,8%
KERING -9,2%
PLASTIC OMNIUM -8,8%
MAUREL & PROM -8,7%
EDF -8,4%
ILIAD -8,2%



V
(
L
V
E
C
C
C
X
C



ALEURS D'EURONEXT
HORS SRD CLASSIQUE)
ES PLUS FORTES HAUSSES
ET'AFFAIRES 93,4%
MME 66,7%
FI 17,4%
CA INTERNATIONAL 15,8%
ONSTELLIUM 15,3%
ILAM ANIMATION 14,5%
HARGEURS 10,5%



LES PLUS FORTES BAISSES
ACANTHE DÉVELOPPEMENT -39,7%
FONCIÈRE PARIS NORD -28,6%
DNXCORP -20,0%
AUGROS CP -19,0%
SCHAEFFER DUFOUR -18,7%
FINANCIÈRE MARJOS -18,4%
BAC MAJESTIC -15,8%
CARPINIENNE DE PART. -13,5%



V
L
M
N
F
L
E
P
S
O



ALEURS D'ALTERNEXT
ES PLUS FORTES HAUSSES
ILLET INNOVATION 20,0%
OTREFAMILLE.COM 16,7%
REELANCE.COM 13,6%
ES PLUS FORTES BAISSES
URASIA GROUPE -30,6%
HENIX SYSTEMS -15,4%
TRADIM -13,3%
NCODESIGN -12,1%


TOKYO
TOUJOURS EN ROUGE



îMême si la Bourse de Shanghai
était fermée jeudi et vendredi, le
marché japonais a continué de



connaître des séances difficiles, ne
profitant guère des facteurs qui ont
ponctuellement soutenu les Bourses
occidentales. L’indice Nikkei a été
plombé en début de semaine par des
statistiques chinoises décevantes.
Puis, vendredi, il a souffert du raffer-
missement du yen et de ventes de
précaution avant les chiffres de
l’emploi aux Etats-Unis. Après sa
baisse de 7 % cette semaine, le Nikkei
ne gagne plus que 2 % cette année.


NIKKEI 225



31 1er



Sept. 2 3 4



17.600



18.100



18.600



19.100 17.792,16
– 7,02 %


WALL STREET
L’EMPLOI INQUIÈTE



îAprès un bref rebond faisant
suite à trois séances de baisse
d’affilée, sur fond de léger



redressement des cours du baril de
pétrole, la Bourse de New York s’est
remise au rouge en fin de semaine.
A deux semaines de la très atten-
due décision de politique monétaire
de la Réserve fédérale américaine,
les chiffres de l’emploi publiés
vendredi ont été jugés trop bons. Si
les 173.000 « jobs » créés en août
constituent une légère déception
(217.000 attendus), le taux de
chômage est ressorti à 5,1 %, au
plus bas depuis avril 2008. De quoi
renforcer les craintes d’une pro-
chaine hausse des taux.


DOW JONES



31 1er



Sept. 2 3 4



15.900



16.100



16.300



16.500



16.700 16.130,47
– 3,08 %


La semaine du Cac 40
à retrouver sur Investir.fr



VARIATION
DU CAC 40



EN CLÔTURE
+HAUT; +BAS; VOL.



PALMARÈS
EN



POURCENTAGE



– 3,25 %
SUR LA SEMAINE



LUN. 31 –0,47 %



4.657,76 4.608,62 2,8 Mds€



SAFRAN+3,7 ALCATEL–2,2
PERNOD RIC.+0,7 RENAULT–2,3
ALSTOM+0,7 ARCELOR–4,3



MAR. 1ER –2,40 %



4.599,23 4.499,49 4,5 Mds€



VALEO–3,7
AXA–3,9
KERING–5,6



MER. 2 +0,30 %



4.599,76 4.517,81 3,5 Mds€



KERING+2,6 RENAULT–1,5
ALSTOM+2,3 SAFRAN–1,7
LVMH+2 VALEO–1,9



JEU. 3 +2,17 %



4.692,30 4.589,98 4,3 Mds€



VALEO+6,3 VIVENDI–0,1
PEUGEOT+4,4 ENGIE–0,5
TOTAL+3,4 EDF–2,2



VEN. 4 –2,81 %



4.611,05 4.500,95 4,3 Mds€



LAFARGEHOLCIM–5,4
ARCELOR–5,8
KERING–6,2



.



.



.



.



.
4.675,13
Vendredi
clôture



4.652,95 4.541,16 4.554,92 4.653,79 4.523,08



Le Cac 40 s’est stabilisé dans de
faibles volumes. Le symposium
des banquiers centraux à Jackson
Hole, aux Etats-Unis, a laissé les
marchés dans l’incertitude quant
au calendrier de remontée des
taux de la Réserve fédérale.



Les indicateurs d’activité manu-
facturière des deux premières 
économies mondiales, la Chine et 
les Etats-Unis, ont étayé les 
craintes d’un ralentissement de la 
croissance mondiale. La direc-
trice générale du FMI a exprimé 
des inquiétudes en ce sens.



La séance s’est révélée assez
erratique, avec un marché
parisien d’abord soutenu en
début d’après-midi par les
chiffres de l’emploi dans le
secteur privé aux Etats-Unis. Puis
la rechute des cours du pétrole a
limité le rebond du Cac 40.



Déjà encouragée par le rebond de
Wall Street la veille, la hausse s’est
accentuée en début d’après-midi
après les propos rassurants du
président de la BCE. Il n’a pas
exclu de renforcer le programme
de rachat d’actifs de l’institution
pour soutenir l’économie.



Le Cac 40 a accéléré sa rechute
après les chiffres de l’emploi amé-
ricain en août. La baisse du taux de
chômage a relancé la crainte d’un
durcissement monétaire dès sep-
tembre aux Etats-Unis. Les valeurs
liées aux matières premières et au
luxe ont souffert.



Iliad (hors Cac, – 4,4 %). La
maison mère de Free a déçu,
notamment, par son flux de
trésorerie négatif au premier
semestre.
Safran Le motoriste a bénéficié
de spéculations sur son entrée
prochaine dans l’indice Euro Stoxx
50, confirmée dans la soirée.



Bureau Veritas (hors Cac,
– 4,2 %). Le groupe a nette-
ment amélioré ses résultats au
premier semestre, mais le
second sera moins dynamique.
Kering La société a souffert,
plus que les autres acteurs du
luxe, de la forte exposition à la
Chine de sa marque Gucci.



Alstom Bruxelles devrait
avaliser le rachat de la branche
énergie par General Electric,
selon le Financial Times.
LVMH Le groupe a recruté chez
Apple son nouveau directeur
digital, Ian Roger, grand spécia-
liste des activités musicales au
sein de la firme américaine.



Air France-KLM (hors Cac,
+ 7,2 %). La compagnie envi-
sage de créer une filiale low
cost long-courrier.
EDF L’électricien a perdu jusqu’à
4,7 % en séance après
l’annonce d’une nouvelle dérive
des coûts et des délais de l’EPR
de Flamanville.



Kering La maison mère de
Gucci a encore été malmenée,
à cause d’un abaissement
d’opinion de Goldman Sachs de
« neutre » à « vente ».
L’Oréal Le groupe a réduit sa
prévision de croissance, « aux
environs de 3,5 % » pour le
marché mondial de la beauté.



SEPTEMBRE DÉBUTE EN BAISSE


DU 28-8-2015 EN CLÔTURE AU 4-9-2015 EN CLÔTURE p PRI NCI PALES VARIAT IONS p


LE MARCHÉ À SUIVRE


LE CAC 40 SUR UN AN …depuis le début de l'année …sur 1 an



OCT. NOV. DÉC. JANV. FÉVR. MARS AVRIL MAI JUIN JUIL. AOÛT SEPT.



4.000



4.500



5.000



5.500



+5,9 % +3,3 %



4.523,0804-09-2015



–4,15



+3,71



–2,67



+7,76 +7,54



+1,66 +0,26



–0,76
–4,35



+6,10



–8,45



–2,79


L’incertitude a persisté sur le calendrier de remontée des taux de la Réserve fédérale.
Seule la BCE est parvenue à ranimer le Cac 40 jeudi.



L’été indien se fait attendre à Paris



L
a Bourse de Paris a connu
son pire mois d’août depuis
2011, avec une chute de
8,5 %. Septembre connaît un



démarrage laborieux, le Cac 40
ayant perdu 2,8 % en quatre séances
et 3,3 % sur la semaine.



La Chine continentale, dont les
places financières ont fermé leurs
portes jeudi et vendredi, pour les
commémorations de la Seconde
Guerre mondiale, a moins dicté la
tendance que la semaine précé-
dente, même si de nouveaux indica-
teurs d’activité ont renforcé les
inquiétudes sur l’état de santé réel de
la deuxième économie mondiale.
C’est souvent l’incertitude persis-
tante et les spéculations sur la date
de la première remontée des taux



d’intérêt de la Réserve fédérale amé-
ricaine (mi-septembre ou décembre)
qui ont fait la tendance. Des statisti-
ques parfois inférieures aux attentes,
comme mercredi les créations
d’emploi dans le secteur privé aux



Etats-Unis, et les inquiétudes pour la
croissance mondiale des institutions
internationales, tel le FMI, ont plaidé
pour un report du tour de vis moné-
taire à décembre. A l’inverse, la
séance de vendredi a été plombée



par un taux de chômage américain
plus bas que prévu, laissant craindre
une première hausse des taux de la
Fed dès le 17 septembre.



Dans l’intervalle, la journée de
jeudi (+ 2,2 % pour le Cac 40) a fait
office d’un intermède paradoxale-
ment heureux. Les investisseurs ont
été rassurés par les propos de Mario
Draghi, le président de la BCE, qui
s’est dit prêt à renforcer son pro-
gramme de rachats d’actifs (lire
page 9), pour ranimer un rythme de
croissance ou d’inflation qui molli-
rait trop en Europe. Mais, en atten-
dant d’éventuelles et nouvelles
mesures de soutien de la BCE, c’est
encore la Fed qui va dominer les
esprits la semaine prochaine.



CÉCILE LE COZ


PRINCIPAUX CHANGEMENTS
D'OBJECTIF DE COURS
ACHETER / ACHAT SPECULATIF



ANCIEN NOUVEAU
EURONEXT 49 50
ILIAD 260 240
INGENICO GROUP 145 140
RUBIS 78 81
VALEO 165 145
VINCI 65 70
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II la cote CAC 40


31 décembre 2014 4 septembre 2015



 41,82 Accor



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 104,80 Air Liquide



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 55,32 



Airbus Group



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 2,98 Alcatel-Lucent



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 27,62 Alstom



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 6,50 ArcelorMittal Reg



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 21,73 



Axa



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 54,49 BNP Paribas-A-



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 33,65 Bouygues



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 76,64 



Cap Gemini



FR0000120404 Pondération dans
le CAC / Rang 0,8 % / 34e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000120073 Pondération dans
le CAC / Rang 3,9 % / 7e



V
P
P
C
C
C



C



NL0000235190 Pondération dans
le CAC / Rang 3,7 % / 8e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000130007 Pondération dans
le CAC / Rang 0,8 % / 31e



V
P
P
C
C
C



R



FR0010220475 Pondération dans
le CAC / Rang 0,6 % / 38e



V
P
P
C
C
C



F



LU0323134006 Pondération dans
le CAC / Rang 1,3 % / 33e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000120628 Pondération dans
le CAC / Rang 4,6 % / 5e



V
P
P
C
C
C



I



FR0000131104 Pondération dans
le CAC / Rang 6,1 % / 3e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000120503 Pondération dans
le CAC / Rang 0,6 % / 36e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000125338 Pondération dans
le CAC / Rang 1,3 % / 26e



V
P
P
C
C
C



C



ACCOR - AC
HÔTELLERIE



Capitalisation
9.763 M€
Nbre de titres
233.444.531



Les actionnaires
Eurazeo/Colony Cap. (21,37%)



CDC/FSI (8,6%)
Southeastearn AM (5,7%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 12 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 2 % + 11,27 %
lus haut 43,94 51,65
lus bas 40,91 28,87
ours semaine précédente 42,68
apital échangé semaine 2,3 %
ours compensation 43,42



PROCHAIN RDV
ésultats du 3e trim, fin octobre



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 5.700 M€
Croiss. du CA en 2015 5%
Résultat net 2014 295 M€
Résultat net 2015 est. 410 M€
Résultat net 2016 est. 470 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 3%
ANC par action 17.02
Décote/Surcote/ANC + 146 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 0,95
Dividende 2015 est. 1,05
Rendement 2015 est. 2,5 %



Dernier dividende versé
Date : 06-5-15 Montant : 0.48 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 1,30 1,80 2,07
Evol. an. BNPA 37 % 39 % 15 %
PER (nbre de fois) 32,2 23,2 20,2
VE/CA (nbre de fois) 1,82 1,73 1,65



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Selon une information de
Challenges, le cofondateur et administra-
teur du groupe hôtelier se serait renforcé
au capital au mois d'août, par l'achat de
80.000 titres.



CONSEIL TTF
ACHETER  57 euros
Potentiel +36%
Conseil précédent (date) AB (17/01/2014)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 67%



Conserver 33%



Vendre 0%
Résistances 45,5/48,8
Supports 37,4/34,9



AIR LIQUIDE - AI
GAZ INDUSTRIELS ET MÉDICAUX
Capitalisation
36.054 M€
Nbre de titres
344.024.434



Les actionnaires
Credit Suisse (2%)



Natixis AM (2%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 1,90 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 2,65 % + 5,42 %
lus haut 108,90 123,95
lus bas 103,40 87,17
ours semaine précédente 107,65
apital échangé semaine 1,5 %
ours compensation 108,15



PROCHAIN RDV
hiffre d'affaires 3e trim le 27-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 16.480 M€
Croiss. du CA en 2015 7%
Résultat net 2014 1.665 M€
Résultat net 2015 est. 1.830 M€
Résultat net 2016 est. 1.950 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 65%
ANC par action 34.36
Décote/Surcote/ANC + 205 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 2,55
Dividende 2015 est. 2,70
Rendement 2015 est. 2,6 %



Dernier dividende versé
Date : 18-5-15 Montant : 2.55 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 4,85 5,33 5,68
Evol. an. BNPA 1 % 10 % 7 %
PER (nbre de fois) 21,6 19,7 18,4
VE/CA (nbre de fois) 2,76 2,67 2,53



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'action a un peu mieux
résisté que le marché sur la semaine.
Néanmoins, depuis le début de l'année,
elle affiche une performance inférieure à
celle de l'indice Cac 40.



CONSEIL TTF
ACHETER  140 euros
Potentiel +34%
Conseil précédent (date) C (15/07/2004)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 27%



Conserver 68%



Vendre 4%
Résistances 115,8/122,6
Supports 98,3/93



AIRBUS GROUP - AIR
CONSTRUCTEUR AÉRONAUTIQUE
Capitalisation
43.569 M€
Nbre de titres
787.590.137



Les actionnaires
Etat français (11,29%)



Etat allemand (10,08%)
Etat espagnol (3,93%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 33,78 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 5,08 % + 13,19 %
lus haut 58,21 67,88
lus bas 55,01 39,64
ours semaine précédente 58,28
apital échangé semaine 1,8 %
ours compensation 57,44



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. Octobre



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 63.000 M€
Croiss. du CA en 2015 4%
Résultat net 2014 2.343 M€
Résultat net 2015 est. 2.550 M€
Résultat net 2016 est. 2.750 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres -148%
ANC par action 7.28
Décote/Surcote/ANC + 660 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,20
Dividende 2015 est. 1,30
Rendement 2015 est. 2,4 %



Dernier dividende versé
Date : 01-6-15 Montant : 1.02 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 2,99 3,30 3,50
Evol. an. BNPA 6 % 10 % 6 %
PER (nbre de fois) 18,5 16,8 15,8
VE/CA (nbre de fois) 0,57 0,56 0,55



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Airbus a annoncé ven-
dredi avoir engrangé 708 commandes
nettes de janvier à août, après l'annula-
tion de 46 commandes, dont sept pour
son nouveau long-courrier A350.



CONSEIL
ACHETER  75 euros
Potentiel +36%
Conseil précédent (date) AB (27/07/2012)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 65%



Conserver 31%



Vendre 4%
Résistances 67,9/75
Supports 51,6/46,5



ALCATEL-LUCENT - ALU
EQUIPEMENTIER TÉLÉCOMS



Capitalisation
8.426 M€
Nbre de titres
2.824.668.341



Les actionnaires
Invest. institutionnels (72%)



Actionn. individuels (22%)
Salariés et groupe (6%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 0,44 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 2,58 % + 12,19 %
lus haut 3,07 4,57
lus bas 2,89 1,78
ours semaine précédente 3,06
apital échangé semaine 2,6 %
ours compensation 3,03



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 5-11-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 13.500 M€
Croiss. du CA en 2015 2%
Résultat net 2014 -118 M€
Résultat net 2015 est. 150 M€
Résultat net 2016 est. 200 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres -6%
ANC par action 1.05
Décote/Surcote/ANC + 184 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 0
Dividende 2015 est. 0
Rendement 2015 est. nul



Dernier dividende versé
Date : 05-6-07 Montant : 0.16 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA -0,04 0,06 0,09
Evol. an. BNPA NS NS 33 %
PER (nbre de fois) NS 46,3 34,7
VE/CA (nbre de fois) 0,62 0,61 0,59



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Une polémique s'est
développée sur la rémunération prévue
pour l'ex-patron Michel Combes à la
faveur de son départ. Au cours actuel, elle
est estimée à 14,8 M€ par Proxinvest.



CONSEIL TTF
ECART
Potentiel



Conseil précédent (date) V (07/05/2015)



Opportunité ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 43%



Conserver 48%



Vendre 10%
Résistances 3,4/3,7
Supports 2,6/2,6



ALSTOM - ALO
INFRASTR. ÉNERGIE, FERROVIAIRE
Capitalisation
8.560 M€
Nbre de titres
309.920.645



Les actionnaires
Bouygues (30%)



FMR LLC (5%)
Morgan Stanley (3,3%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 2,83 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation + 0,47 % + 0,78 %
lus haut 28,49 30,20
lus bas 27,17 24,72
ours semaine précédente 27,49
apital échangé semaine 2,6 %
ours compensation 28,25



PROCHAIN RDV
in octobre, résultats semestriels



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 6.500 M€
Croiss. du CA en 2015 5%
Résultat net 2014 -719 M€
Résultat net 2015 est. 220 M€
Résultat net 2016 est. 250 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-03-2015
Endet. net/Fonds propres
ANC par action
Décote/Surcote/ANC



DIVIDENDE
Dividende 2014 0
Dividende 2015 est. 0
Rendement 2015 est. nul



Dernier dividende versé
Date : 04-7-13 Montant : 0.84 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 0,61 0,71 0,81
Evol. an. BNPA - 66 % 17 % 14 %
PER (nbre de fois) 45,3 38,8 34,1
VE/CA (nbre de fois) 1,88 1,78 1,73



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'action a bondi en début
de semaine, des rumeurs de presse évo-
quant un aval des autorités sur le projet
de rachat par GE. Un contrat de 300 M€
a par ailleurs été signé.



CONSEIL TTF
ECART
Potentiel



Conseil précédent (date) V (25/07/2014)



Opportunité Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 53%



Conserver 47%



Vendre 0%
Résistances 29,1/30,2
Supports 24,8/23,1



ARCELORMITTAL* - MT
SIDÉRURGISTE



Capitalisation
10.825 M€
Nbre de titres
1.665.392.222



Les actionnaires
Famille Mittal (38%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 28,48 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 10,37 % - 42,25 %
lus haut 7,16 11,75
lus bas 6,50 6,47
ours semaine précédente 7,25
apital échangé semaine 4,8 %
ours compensation 0



PROCHAIN RDV
ésultats du 3e trim. le 06-11-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 64.516 M€
Croiss. du CA en 2015 8%
Résultat net 2014 -817 M€
Résultat net 2015 est. 179 M€
Résultat net 2016 est. 717 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 33%
ANC par action 21.79
Décote/Surcote/ANC - 70 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 0,15
Dividende 2015 est. 0,18
Rendement 2015 est. 2,8 %



Dernier dividende versé
Date : 08-5-15 Montant : 0.17 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA -0,49 0,11 0,43
Evol. an. BNPA NS NS 300 %
PER (nbre de fois) NS 60,4 15,1
VE/CA (nbre de fois) 0,38 0,35 0,34



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le titre du sidérurgiste
figure toujours bon dernier au palmarès
du Cac 40 depuis le début de l'année,
plombé par les craintes autour de l'éco-
nomie chinoise.



CONSEIL
ECART
Potentiel



Conseil précédent (date) V (01/08/2014)



Opportunité Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 61%



Conserver 23%



Vendre 16%
Résistances 8,8/9,6
Supports 6/5,5



AXA - CS
ASSURANCE



Capitalisation
53.106 M€
Nbre de titres
2.444.479.315



Les actionnaires
Mutuelles Axa (14,2%)



Investisseurs Am. du Nord (21,9%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 13,12 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,42 % + 11,15 %
lus haut 22,50 25,24
lus bas 21,38 16,43
ours semaine précédente 22,50
apital échangé semaine 1,6 %
ours compensation 22,34



PROCHAIN RDV
ndicateurs d'activité le 27-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 94.000 M€
Croiss. du CA en 2015 2%
Résultat net 2014 5.024 M€
Résultat net 2015 est. 5.500 M€
Résultat net 2016 est. 5.800 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres NS
ANC par action 27.95
Décote/Surcote/ANC - 22 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 0,95
Dividende 2015 est. 1
Rendement 2015 est. 4,6 %



Dernier dividende versé
Date : 11-5-15 Montant : 0.95 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 2,08 2,25 2,38
Evol. an. BNPA 10 % 9 % 5 %
PER (nbre de fois) 10,5 9,6 9,1
VE/CA (nbre de fois) NS NS NS



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le groupe a finalisé la
cession de ses activités de plans de
retraite à Hong Kong pour un montant de
296 M€. Une plus-value de 0,2 Md€ sera
comptabilisée en résultat net.



CONSEIL TTF
ACHETER EN BAISSE (21 euros)
Potentiel



Conseil précédent (date) A (10/07/2015)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 76%



Conserver 21%



Vendre 3%
Résistances 25,2/27,6
Supports 21/20,1



BNP PARIBAS - BNP
BANQUE



Capitalisation
67.905 M€
Nbre de titres
1.246.186.242



Les actionnaires
Etat belge-SFPI (10,3%)



Salariés (5,4%)
Actionnaires individuels (4,9%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 10,62 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,81 % + 0,35 %
lus haut 56,65 61
lus bas 54 43,14
ours semaine précédente 56,65
apital échangé semaine 1,3 %
ours compensation 56,12



PROCHAIN RDV
ésultats 3ème trim. 30-10-2015



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 42.200 M€
Croiss. du CA en 2015 8%
Résultat net 2014 157 M€
Résultat net 2015 est. 6.600 M€
Résultat net 2016 est. 7.645 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres NS
ANC par action 62.00
Décote/Surcote/ANC - 12 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,50
Dividende 2015 est. 2,30
Rendement 2015 est. 4,2 %



Dernier dividende versé
Date : 20-5-15 Montant : 1.5 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 0,13 5,30 6,12
Evol. an. BNPA - 97 % 4104 % 15 %
PER (nbre de fois) NS 10,3 8,9
VE/CA (nbre de fois) NS NS NS



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Actionnaire à 100% du
groupe Laser depuis juillet 2014, BNP
Paribas Personal Finance a finalisé la
fusion juridique entre les deux groupes
de crédit consommation.



CONSEIL TTF
ACHETER  68 euros
Potentiel +25%
Conseil précédent (date) E (23/04/2015)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 37%



Conserver 56%



Vendre 7%
Résistances 61/65
Supports 50,2/45,5



BOUYGUES - EN
BTP, MÉDIAS, TÉLÉPHONIE MOBILE
Capitalisation
11.367 M€
Nbre de titres
337.797.438



Les actionnaires
SCDM (21,1%)



Salariés (23,3%)
Groupe Artémis



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 12,24 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 0,66 % + 21,28 %
lus haut 34,40 39,24
lus bas 32,82 23,70
ours semaine précédente 33,88
apital échangé semaine 1,5 %
ours compensation 34,17



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 13-11-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 33.500 M€
Croiss. du CA en 2015 1%
Résultat net 2014 807 M€
Résultat net 2015 est. 500 M€
Résultat net 2016 est. 600 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 34%
ANC par action 28.13
Décote/Surcote/ANC + 20 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,60
Dividende 2015 est. 1,60
Rendement 2015 est. 4,8 %



Dernier dividende versé
Date : 28-4-15 Montant : 1.6 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 1,46 1,49 1,79
Evol. an. BNPA - 28 % 2 % 20 %
PER (nbre de fois) 23 22,6 18,8
VE/CA (nbre de fois) 0,44 0,44 0,43



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le titre du groupe de BTP
a évolué dans le sillage du marché cette
semaine, sans actualité particulière après
la publication de ses résultats la semaine
dernière.



CONSEIL TTF
ACHETER  42 euros
Potentiel +25%
Conseil précédent (date) AS (28/08/2015)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 21%



Conserver 63%



Vendre 16%
Résistances 34,8/38
Supports 30,8/28,2



CAPGEMINI - CAP
CONSEIL, INFOGÉRANCE



Capitalisation
13.196 M€
Nbre de titres
172.175.912



Les actionnaires
Invest. Inst. étrang. (60%)
Invest. Inst. français (27%)



Actionn. individuels (4%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 28,85 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 4,34 % + 38,16 %
lus haut 80,32 90,80
lus bas 76,46 48,40
ours semaine précédente 80,12
apital échangé semaine 1,9 %
ours compensation 78,95



PROCHAIN RDV
A du 3e trim. le 29-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 11.800 M€
Croiss. du CA en 2015 12%
Résultat net 2014 650 M€
Résultat net 2015 est. 750 M€
Résultat net 2016 est. 890 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres -30%
ANC par action 31.94
Décote/Surcote/ANC + 140 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,20
Dividende 2015 est. 1,20
Rendement 2015 est. 1,6 %



Dernier dividende versé
Date : 18-5-15 Montant : 1.2 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 3,78 4,36 5,17
Evol. an. BNPA 37 % 15 % 19 %
PER (nbre de fois) 20,3 17,6 14,8
VE/CA (nbre de fois) 1,13 0,98 0,84



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Sans actualité majeure
sur la société, Capgemini a suivi les
oscillations en dents de scie du Cac 40
cette semaine, avec au global, une ten-
dance négative.



CONSEIL TTF
ACHETER  100 euros
Potentiel +30%
Conseil précédent (date) VP (28/04/2015)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 63%



Conserver 32%



Vendre 5%
Résistances 90,8/98
Supports 75,8/72



ANALYSE DU CONSEIL : L'action n'a pas
passé un bel été. Pourtant, la France a
accueilli un nombre record de touristes !
Les comptes du groupe se redressent et
la structure financière est solide.



ANALYSE DU CONSEIL : Les résultats
semestriels ont démontré la grande
régularité des performances. Grâce à un
fort effet devises, les bénéfices pour-
raient croître de près de 10% en 2015.



ANALYSE DU CONSEIL : Le constructeur
anticipe une légère hausse de son chiffre
d'affaires et de son résultat opérationnel
avec des livraisons chez Airbus légère-
ment supérieures aux 629 de 2014.



ANALYSE DU CONSEIL : Le finlandais Nokia
devrai t lancer une offre publ ique
d'échange (0,55 action Nokia contre une
Alcatel) d'ici la fin de l'année ou le début
de 2016.



ANALYSE DU CONSEIL : Nous restons pru-
dents en attendant le dénouement de
l'opération avec GE, qui doit conduire
Alstom à se recentrer sur son pôle
Transport, soit un quart de l'activité



ANALYSE DU CONSEIL : Lors de sa publica-
tion semestrielle, le groupe a confirmé
ses objectifs annuels malgré la morosité
du marché du fer et de l'acier. La Chine
pèse.



ANALYSE DU CONSEIL : L'assureur a une
nouvelle fois prouvé sa solidité au pre-
mier semestre, mais nous préférons
attendre un point d'entrée plus favorable
pour nous renforcer.



ANALYSE DU CONSEIL : Au premier semes-
tre, BNP Paribas a profité de la bonne
tenue des marchés actions et de la
reprise économique dans la zone euro.
La valorisation reste intéressante.



ANALYSE DU CONSEIL : L'exercice en cours
sera assez semblable à celui de l'an der-
nier. Après cette transition, le groupe
devrait renouer avec la croissance dans
tous ses métiers en 2016.



ANALYSE DU CONSEIL : Le groupe vise une
marge opérationnelle de 10,3 % à la fin
2015, avec l'intégration d'une partie de la
société américaine Igate. Malgré sa
hausse, le titre conserve du potentiel.


CHANGEMENT DE CONSEIL


*Non éligible au SRD. TTF : taxe sur les transactions financières
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CAC 40 la cote III


31 décembre 2014 4 septembre 2015



 27,75 Carrefour



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 11,73 



Credit Agricole



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 53,52 Danone



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 17,82 Edf



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 15,04 Engie



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 107,45 



Essilor Intl



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 141,70 Kering



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 145,75 L'Oreal



9 juillet 2015 4 septembre 2015



 53,18 LafargeHolcim N



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 49,80 



Legrand



FR0000120172 Pondération dans
le CAC / Rang 1,8 % / 22e



V
P
P
C
C
C



C



FR0000045072 Pondération dans
le CAC / Rang 1,3 % / 27e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000120644 Pondération dans
le CAC / Rang 3,5 % / 9e



V
P
P
C
C
C



C



FR0010242511 Pondération dans
le CAC / Rang 0,6 % / 37e



V
P
P
C
C
C



C



FR0010208488 Pondération dans
le CAC / Rang 2,5 % / 15e



V
P
P
C
C
C



D



FR0000121667 Pondération dans
le CAC / Rang 2,1 % / 18e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000121485 Pondération dans
le CAC / Rang 1,3 % / 28e



V
P
P
C
C
C



C



FR0000120321 Pondération dans
le CAC / Rang 4,2 % / 6e



V
P
P
C
C
C



C



CH0012214059 Pondération dans
le CAC / Rang 2,3 % / 17e



V
P
P
C
C
C



R



FR0010307819 Pondération dans
le CAC / Rang 1,4 % / 25e



V
P
P
C
C
C



R



CARREFOUR - CA
DISTRIBUTION ALIMENTAIRE



Capitalisation
20.489 M€
Nbre de titres
738.470.794



Les actionnaires
Groupe Arnault (8,9%)



Motier (6,1%)
Colony Capital (5,9%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 9,66 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 4,66 % + 3,93 %
lus haut 29,11 33,25
lus bas 27,56 21,42
ours semaine précédente 29,10
apital échangé semaine 2 %
ours compensation 28,57



PROCHAIN RDV
hiffre d'affaires 3ème trim en octobre



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 78.200 M€
Croiss. du CA en 2015 5%
Résultat net 2014 1.249 M€
Résultat net 2015 est.
Résultat net 2016 est.



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 42%
ANC par action
Décote/Surcote/ANC



DIVIDENDE
Dividende 2014 0,68
Dividende 2015 est. 0,73
Rendement 2015 est. 2,6 %



Dernier dividende versé
Date : 17-6-15 Montant : 0.68 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 1,47 1,66 1,90
Evol. an. BNPA 8 % 13 % 14 %
PER (nbre de fois) 18,9 16,7 14,6
VE/CA (nbre de fois) 0,34 0,32 0,31



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le titre du groupe de dis-
tribution s'est inscrit en repli cette
semaine, avec le marché, perdant de la
hauteur après l'annonce du rachat de
Rueducommerce la semaine dernière.



CONSEIL TTF
ACHETER  35 euros
Potentiel +26%
Conseil précédent (date) AB (10/06/2011)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 59%



Conserver 33%



Vendre 7%
Résistances 32,1/33,2
Supports 27/25,9



CRÉDIT AGRICOLE - ACA
BANQUE



Capitalisation
30.952 M€
Nbre de titres
2.638.743.877



Les actionnaires
SAS Rue de la Boétie (56,2%)



Salariés (4,3%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 9,01 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,93 % - 0,17 %
lus haut 12,16 14,49
lus bas 11,61 9,82
ours semaine précédente 12,21
apital échangé semaine 1,1 %
ours compensation 12,01



PROCHAIN RDV
ésultats trimestriels le 05-11-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 17.500 M€
Croiss. du CA en 2015 10%
Résultat net 2014 2.340 M€
Résultat net 2015 est. 3.170 M€
Résultat net 2016 est. 3.820 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres NS
ANC par action 19.56
Décote/Surcote/ANC - 40 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 0,35
Dividende 2015 est. 0,56
Rendement 2015 est. 4,8 %



Dernier dividende versé
Date : 28-5-15 Montant : 0.35 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 0,91 1,20 1,45
Evol. an. BNPA - 9 % 32 % 21 %
PER (nbre de fois) 12,9 9,8 8,1
VE/CA (nbre de fois) NS NS NS



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : La banque de finance-
ment et d'investissement du Crédit Agri-
cole vient de faire un recrutement de
choix en débauchant la responsable des
marchés de Standard Chartered en Asie.



CONSEIL TTF
ACHETER  17.5 euros
Potentiel +49%
Conseil précédent (date) E (10/01/2013)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 48%



Conserver 28%



Vendre 24%
Résistances 13,5/14,5
Supports 11/10,8



DANONE - BN
ALIMENTATION



Capitalisation
35.053 M€
Nbre de titres
654.951.200



Les actionnaires
Groupe MFS (12,6%)



Harris Associates L.P. (3%)
Groupe Sofina & Henex (2,2%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 1,71 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,13 % - 3,24 %
lus haut 55,43 67,74
lus bas 53,40 49,84
ours semaine précédente 55,25
apital échangé semaine 1,3 %
ours compensation 55,02



PROCHAIN RDV
hiffre d'affaires 3e trim. le 19-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 22.800 M€
Croiss. du CA en 2015 8%
Résultat net 2014 1.119 M€
Résultat net 2015 est. 1.370 M€
Résultat net 2016 est. 1.950 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 64%
ANC par action 19.46
Décote/Surcote/ANC + 175 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,50
Dividende 2015 est. 1,60
Rendement 2015 est. 3 %



Dernier dividende versé
Date : 07-5-15 Montant : 1.5 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 2,42 2,72 2,98
Evol. an. BNPA - 7 % 12 % 10 %
PER (nbre de fois) 22,1 19,7 18
VE/CA (nbre de fois) 2,03 1,89 1,80



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Au terme de quatre
semaines consécutives de repli, Danone
a effacé toute l'avance qu'il avait acquise
en Bourse depuis le début de l'année. Le
groupe est très présent en Chine.



CONSEIL TTF
ACHETER  70 euros
Potentiel +31%
Conseil précédent (date) E (20/02/2015)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 52%



Conserver 27%



Vendre 21%
Résistances 58/61,9
Supports 51,7/49,8



EDF - EDF
PRODUCTEUR D'ÉLECTRICITÉ



Capitalisation
33.145 M€
Nbre de titres
1.860.008.468



Les actionnaires
Etat français (84,49%)



Salariés (1,72 %)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 21,93 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 8,36 % - 29,17 %
lus haut 19,42 26,12
lus bas 17,76 17,76
ours semaine précédente 19,45
apital échangé semaine 0,6 %
ours compensation 18,29



PROCHAIN RDV
A du 3ème trim. Le 5-11-2015



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 76.000 M€
Croiss. du CA en 2015 4%
Résultat net 2014 3.701 M€
Résultat net 2015 est. 4.000 M€
Résultat net 2016 est. 4.000 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 90%
ANC par action 19.41
Décote/Surcote/ANC - 8 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,25
Dividende 2015 est. 1,25
Rendement 2015 est. 7 %



Dernier dividende versé
Date : 03-6-15 Montant : 0.68 (S)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 2,61 2,15 2,15
Evol. an. BNPA 38 % - 18 % nul
PER (nbre de fois) 6,8 8,3 8,3
VE/CA (nbre de fois) 0,92 0,93 0,92



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'action a été attaquée
jeudi à l'annonce d'un nouveau surcoût
de 2 milliards (à 10,5 milliards) pour l'EPR
de Flamanville. Le démarrage du réacteur
est reporté à fin 2018.



CONSEIL TTF
ECART
Potentiel



Conseil précédent (date) V (02/04/2015)



Opportunité Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 50%



Conserver 28%



Vendre 22%
Résistances 22,5/23,6
Supports 17,6/17



ENGIE (EX-GDF) - ENGI
PROD. D'ÉLECTRICITÉ ET DE GAZ
Capitalisation
36.615 M€
Nbre de titres
2.435.285.011



Les actionnaires
Etat Français (32,34%)



Gpe Bruxelles Lambert (2,37%)
Salariés (3,18%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 22,62 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 7,25 % - 21,98 %
lus haut 16,10 20,57
lus bas 14,98 14,71
ours semaine précédente 16,21
apital échangé semaine 1,3 %
ours compensation 15,49



PROCHAIN RDV
étachement acompte le 13-10-2015



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 73.200 M€
Croiss. du CA en 2015 -2%
Résultat net 2014 2.440 M€
Résultat net 2015 est. 2.200 M€
Résultat net 2016 est. 2.800 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 47%
ANC par action 20.78
Décote/Surcote/ANC - 28 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1
Dividende 2015 est. 1
Rendement 2015 est. 6,7 %



Dernier dividende versé
Date : 30-4-15 Montant : 0.5 (S)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 1,27 0,90 1,15
Evol. an. BNPA - 10 % - 29 % 28 %
PER (nbre de fois) 11,8 16,7 13,1
VE/CA (nbre de fois) 0,86 0,87 0,85



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'action Engie s'est rap-
prochée jeudi de ses plus bas annuels
après sa dégradation de neutre à sous-
performance par les analystes de Bank
of America Merrill Lynch.



CONSEIL TTF
ECART
Potentiel



Conseil précédent (date) V (20/04/2012)



Opportunité Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 58%



Conserver 38%



Vendre 4%
Résistances 18,3/18,9
Supports 14,7/14,1



ESSILOR INTERNATIONAL - EI
FABRICATION DE VERRES OPTIQUES
Capitalisation
23.223 M€
Nbre de titres
216.132.817



Les actionnaires
Salariés (8,2%)



Autocontrôle (1,37%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 15,94 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation + 0,56 % + 29,47 %
lus haut 108,70 121,10
lus bas 102,45 76,65
ours semaine précédente 106,85
apital échangé semaine 1,7 %
ours compensation 107,75



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trimestre le 22-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 6.750 M€
Croiss. du CA en 2015 19%
Résultat net 2014 642 M€
Résultat net 2015 est. 765 M€
Résultat net 2016 est. 852 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 27%
ANC par action 24.50
Décote/Surcote/ANC + 339 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,02
Dividende 2015 est. 1,21
Rendement 2015 est. 1,1 %



Dernier dividende versé
Date : 19-5-15 Montant : 1.02 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 2,97 3,65 4,07
Evol. an. BNPA 6 % 23 % 12 %
PER (nbre de fois) 36,2 29,4 26,4
VE/CA (nbre de fois) 4,41 3,66 3,42



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'action du groupe a
mieux résisté que les autres valeurs du
Cac cette semaine, sans actualité parti-
culière, en se maintenant au-delà de 100
€, non loin des récents records.



CONSEIL TTF
ACHETER  140 euros
Potentiel +30%
Conseil précédent (date) VP (10/01/2014)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 65%



Conserver 24%



Vendre 12%
Résistances 121,1/130
Supports 100/93,8



KERING - KER
DISTRIBUTION, LUXE



Capitalisation
17.892 M€
Nbre de titres
126.267.570



Les actionnaires
Groupe Artemis (40,93%)



Public (58,62%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 11,16 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 9,20 % - 14,33 %
lus haut 155,05 198,50
lus bas 141,60 140,05
ours semaine précédente 156,05
apital échangé semaine 2,2 %
ours compensation 151



PROCHAIN RDV
A du 3e trim. Le 22-10-2015



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 11.600 M€
Croiss. du CA en 2015 16%
Résultat net 2014 529 M€
Résultat net 2015 est. 1.200 M€
Résultat net 2016 est. 1.400 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 46%
ANC par action 85.59
Décote/Surcote/ANC + 66 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 4
Dividende 2015 est. 4,40
Rendement 2015 est. 3,1 %



Dernier dividende versé
Date : 28-4-15 Montant : 2.5 (S)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 9,32 9,50 11,09
Evol. an. BNPA - 4 % 2 % 17 %
PER (nbre de fois) 15,2 14,9 12,8
VE/CA (nbre de fois) 2,22 2 1,86



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Kering a fait l'objet ven-
dredi d'une recommandation de vente de
la part de Goldman Sachs, ce qui qui a
plombé la valeur. Le courtier a ramené
son objectif de 183,50 à 136,80 €.



CONSEIL TTF
CONSERVER  180 euros
Potentiel +27%
Conseil précédent (date) VP (20/06/2013)



Opportunité ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 38%



Conserver 45%



Vendre 17%
Résistances 181,9/198,5
Supports 146/140



L'ORÉAL - OR
COSMÉTIQUES ET COIFFURE



Capitalisation
81.578 M€
Nbre de titres
559.714.849



Les actionnaires
Fam. Bettencourt (33,09%)



Nestlé (23,14%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 4,63 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 4,61 % + 12,12 %
lus haut 153,55 181,30
lus bas 145 117,05
ours semaine précédente 152,80
apital échangé semaine 0,8 %
ours compensation 150,90



PROCHAIN RDV
hiffre d'affaires du 3e trimestre le 29-10-2015



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 25.400 M€
Croiss. du CA en 2015 13%
Résultat net 2014 4.910 M€
Résultat net 2015 est. 3.500 M€
Résultat net 2016 est. 3.760 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 6%
ANC par action 40.94
Décote/Surcote/ANC + 256 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 2,70
Dividende 2015 est. 3
Rendement 2015 est. 2,1 %



Dernier dividende versé
Date : 05-5-15 Montant : 2.7 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 5,57 6,25 6,72
Evol. an. BNPA 8 % 12 % 8 %
PER (nbre de fois) 26,2 23,3 21,7
VE/CA (nbre de fois) 3,65 3,27 3,11



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'action a dévissé ven-
dredi quand le groupe a abaissé aux envi-
rons de 3,5% sa prévision de croissance
pour le marché mondial de la beauté,
contre une fourchette de 3,5% à 4%.



CONSEIL TTF
CONSERVER  170 euros
Potentiel +17%
Conseil précédent (date) A (30/08/2012)



Opportunité ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 28%



Conserver 50%



Vendre 22%
Résistances 169,4/181,3
Supports 144,3/133,1



LAFARGEHOLCIM - LHN
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
Capitalisation
30.706 M€
Nbre de titres
577.405.052



Les actionnaires
Thomas Schmidheiny (20,11 %)
Eurocement Holding (10,82 %)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



NS



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 6,96 % NS
lus haut 57,07 73,78
lus bas 52,94 52,47
ours semaine précédente 57,16
apital échangé semaine 0,3 %
ours compensation 56,20



PROCHAIN RDV
ésultats 3ème trim. (Lafarge) novembre



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 30 M€
Croiss. du CA en 2015 12%
Résultat net 2014 1 M€
Résultat net 2015 est.
Résultat net 2016 est.



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres
ANC par action
Décote/Surcote/ANC



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,08
Dividende 2015 est.
Rendement 2015 est.



Dernier dividende versé
Date : Montant : ()
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA
Evol. an. BNPA
PER (nbre de fois)
VE/CA (nbre de fois) 1146,32 1023,98



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le titre issu de la fusion
des cimentiers a poursuivi son repli esti-
val, reculant plus fortement que le mar-
ché pour se rapprocher des 54 € touchés
la semaine dernière.



CONSEIL
ACHETER  85 euros
Potentiel +60%
Conseil précédent (date) (14/09/2012)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 58%



Conserver 33%



Vendre 8%
Résistances 58,8/60,1
Supports 53,7/52,4



LEGRAND - LR
EQUIPEMENTIER ÉLECTRIQUE



Capitalisation
13.245 M€
Nbre de titres
265.957.615



Les actionnaires
MFS Invest. Managt (10,88 %)



Morgan Stanley IM (4,97 %)
Dirigeants et salariés (4 %)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 14,36 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,13 % + 12,23 %
lus haut 51,55 57,61
lus bas 49,73 36,67
ours semaine précédente 51,41
apital échangé semaine 1,1 %
ours compensation 51,15



PROCHAIN RDV
ésultats du 3ème trim. le 5-11-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 4.870 M€
Croiss. du CA en 2015 8%
Résultat net 2014 532 M€
Résultat net 2015 est. 560 M€
Résultat net 2016 est. 590 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 26%
ANC par action 12.48
Décote/Surcote/ANC + 299 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,10
Dividende 2015 est. 1,15
Rendement 2015 est. 2,3 %



Dernier dividende versé
Date : 02-6-15 Montant : 1.1 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 2,02 2,11 2,22
Evol. an. BNPA 1 % 4 % 5 %
PER (nbre de fois) 24,7 23,6 22,4
VE/CA (nbre de fois) 3,13 2,90 2,76



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Berenberg a entamé la
couverture de l'action Legrand. Le cour-
tier recommande d'acheter la valeur, et
vise un objectif de cours de 60 euros.



CONSEIL TTF
ECART
Potentiel



Conseil précédent (date) V (07/05/2015)



Opportunité ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 44%



Conserver 28%



Vendre 28%
Résistances 57,6/65
Supports 47,5/45,5



ANALYSE DU CONSEIL : Grâce à Georges
Plassat, son PDG, le groupe a réussi à
retrouver de la croissance, à améliorer sa
rentabilité et à consolider son bilan.
L'immobilier est devenu stratégique.



ANALYSE DU CONSEIL : La valorisation est
attrayante, compte tenu des perspecti-
ves d'amélioration de la rentabilité. Le
groupe devrait récolter les fruits de la
future introduction en Bourse d'Amundi.



ANALYSE DU CONSEIL : Le premier semes-
tre a permis de confirmer les objectifs
annuels : une croissance interne de 4 %
à 5 % de l'activité et une légère amélio-
ration de la rentabilité opérationnelle.



ANALYSE DU CONSEIL : Le groupe a con-
firmé ses objectifs 2015 en présentant
ses comptes semestriels. L'Ebitda devrait
rester, au pire stable, ou au mieux pro-
gresser de 3 % à données comparables.



ANALYSE DU CONSEIL : Au terme du pre-
mier semestre, le groupe a confirmé les
prévisions annuelles, déjà abaissées mi-
mai pour tenir compte, notamment, de
l'arrêt prolongé de deux réacteurs belges.



ANALYSE DU CONSEIL : La stratégie de
développement sur le segment des ver-
res solaires et la vente en ligne offrent de
belles perspectives. Le titre est cher,
mais la qualité du dossier le justifie.



ANALYSE DU CONSEIL : A l'occasion de la
publication des résultats au 30 juin, le
PDG François-Henri Pinault a déclaré
aborder le deuxième semestre avec une
confiance forte.



ANALYSE DU CONSEIL : Au terme du pre-
mier semestre, la direction de L'Oréal a
rappelé prévoir une croissance supé-
rieure à celle du marché, l'évolution de ce
dernier étant le seul objectif donné.



ANALYSE DU CONSEIL : Dans une perspec-
tive de long terme, on peut acquérir ce
nouveau titre, coté depuis le 14 juillet,
pour profiter des synergies issues du
rapprochement entre Lafarge et Holcim.



ANALYSE DU CONSEIL : Les résultats du
premier semestre ont été à la hauteur
des attentes, sans grande surprise. La
société est bien gérée mais, à ce niveau
de cours, nous préférons rester prudents.



Les données relatives au nouvel ensemble
ne sont pas encore disponibles.


*Non éligible au SRD. TTF : taxe sur les transactions financières
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IV la cote CAC 40


31 décembre 2014 4 septembre 2015



 145,95 Lvmh



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 84,10 Michelin Nom.



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 13,85 Orange



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 91,25 Pernod Ricard



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 14,99 Peugeot



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 62,33 Publicis Groupe



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 70,83 Renault



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 66,64 Safran



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 39,95 Saint Gobain



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 87,17 Sanofi



FR0000121014 Pondération dans
le CAC / Rang 4,6 % / 4e



V
P
P
C
C
C



O



FR0000121261 Pondération dans
le CAC / Rang 1,6 % / 23e



V
P
P
C
C
C



C



FR0000133308 Pondération dans
le CAC / Rang 2,6 % / 14e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000120693 Pondération dans
le CAC / Rang 2,1 % / 19e



V
P
P
C
C
C



C



FR0000121501 Pondération dans
le CAC / Rang 0,2 % / 0e



V
P
P
C
C
C



C



FR0000130577 Pondération dans
le CAC / Rang 1,3 % / 29e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000131906 Pondération dans
le CAC / Rang 1,6 % / 24e



V
P
P
C
C
C



C



FR0000073272 Pondération dans
le CAC / Rang 1,8 % / 21e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000125007 Pondération dans
le CAC / Rang 1,9 % / 20e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000120578 Pondération dans
le CAC / Rang 11 % / 1e



V
P
P
C
C
C



R



LVMH - MC
LUXE



Capitalisation
74.144 M€
Nbre de titres
508.012.526



Les actionnaires
Gpe Arnault (46,42%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 10,36 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,31 % + 17,69 %
lus haut 151,65 176,60
lus bas 142,90 109,41
ours semaine précédente 150,95
apital échangé semaine 1 %
ours compensation 150,15



PROCHAIN RDV
ctobre, chiffre d'affaires 3e trim.



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 36.000 M€
Croiss. du CA en 2015 18%
Résultat net 2014 5.648 M€
Résultat net 2015 est. 4.000 M€
Résultat net 2016 est. 4.600 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 25%
ANC par action 45.54
Décote/Surcote/ANC + 220 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 3,20
Dividende 2015 est. 3,50
Rendement 2015 est. 2,4 %



Dernier dividende versé
Date : 21-4-15 Montant : 1.95 (S)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 5,85 7,87 9,05
Evol. an. BNPA - 14 % 35 % 15 %
PER (nbre de fois) 24,9 18,5 16,1
VE/CA (nbre de fois) 2,58 2,23 2,03



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : LVMH a annoncé en
début de semaine le recrutement d'une
pointure chez Apple. Il s'agit de Ian
Rogers, qui va prendre la direction des
activités digitales de tout le groupe.



CONSEIL TTF
NEUTRE
Potentiel



Conseil précédent (date) (07/02/2002)



Opportunité Consensus
des analystes



Sécurité



Tendance graphique
Acheter 59%



Conserver 29%



Vendre 12%
Résistances 164,8/176
Supports 134/125,5



MICHELIN - ML
PNEUMATIQUES



Capitalisation
15.689 M€
Nbre de titres
186.552.549



Les actionnaires
Franklin Ressources (10,3%)



Capital Research M (9,5%)
Salariés (1,7%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 11,73 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 2,98 % - 1,15 %
lus haut 87,23 103,90
lus bas 83,55 65,10
ours semaine précédente 86,68
apital échangé semaine 1,3 %
ours compensation 86,75



PROCHAIN RDV
A 3e Trim le 22-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 20.950 M€
Croiss. du CA en 2015 7%
Résultat net 2014 1.031 M€
Résultat net 2015 est. 1.360 M€
Résultat net 2016 est. 1.460 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 18%
ANC par action 52.32
Décote/Surcote/ANC + 61 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 2,50
Dividende 2015 est. 2,80
Rendement 2015 est. 3,3 %



Dernier dividende versé
Date : 26-5-15 Montant : 2.5 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 5,52 7,30 7,84
Evol. an. BNPA - 11 % 32 % 7 %
PER (nbre de fois) 15,2 11,5 10,7
VE/CA (nbre de fois) 0,84 0,83 0,81



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Selon Ouest France, le
projet de développement du site de La
Roche-sur-Yon (pneus poids lourds)
serait revu à la baisse avec un investis-
sement divisé par deux, à 50 millions.



CONSEIL TTF
ACHETER  120 euros
Potentiel +43%
Conseil précédent (date) AB (23/04/2015)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 55%



Conserver 25%



Vendre 20%
Résistances 94,5/99,8
Supports 79,1/71,6



ORANGE - ORA
OPÉRATEUR TÉLÉCOMS



Capitalisation
36.687 M€
Nbre de titres
2.648.885.383



Les actionnaires
Bpifrance P. (11,60%)



Etat (13,45%)
Salariés ( 5,08%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 2,12 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 2,09 % + 23,55 %
lus haut 14,13 16,45
lus bas 13,49 10,20
ours semaine précédente 14,15
apital échangé semaine 1,7 %
ours compensation 14,01



PROCHAIN RDV
ésultats 3è trim. 22-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 38.800 M€
Croiss. du CA en 2015 -2%
Résultat net 2014 925 M€
Résultat net 2015 est. 2.470 M€
Résultat net 2016 est. 2.570 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 82%
ANC par action 11.16
Décote/Surcote/ANC + 24 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 0,60
Dividende 2015 est. 0,60
Rendement 2015 est. 4,3 %



Dernier dividende versé
Date : 08-6-15 Montant : 0.4 (S)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 0,36 0,93 0,97
Evol. an. BNPA - 49 % 159 % 4 %
PER (nbre de fois) 38,5 14,9 14,3
VE/CA (nbre de fois) 1,59 1,62 1,60



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'opérateur envisage
d'introduire à la Bourse de Madrid
l'ensemble formé par sa filiale espagnole
et Jazztel, racheté cette année.



CONSEIL TTF
ACHETER  18 euros
Potentiel +30%
Conseil précédent (date) AB (29/04/2014)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 57%



Conserver 39%



Vendre 4%
Résistances 15,8/16,1
Supports 12,2/10,9



PERNOD RICARD - RI
VINS ET SPIRITUEUX



Capitalisation
24.220 M€
Nbre de titres
265.421.592



Les actionnaires
Société Paul Ricard (13,1%)



Gpe Bruxelles Lambert (7,5%)
Capital Group Comp. (9,9%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 1,09 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 1,70 % + 0,14 %
lus haut 94,05 117,75
lus bas 90,35 82,23
ours semaine précédente 92,83
apital échangé semaine 1,8 %
ours compensation 93,61



PROCHAIN RDV
A du 1er trim., le 22-10-2015



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 8.800 M€
Croiss. du CA en 2015 3%
Résultat net 2014 861 M€
Résultat net 2015 est. 1.390 M€
Résultat net 2016 est. 1.500 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 30-06-2015
Endet. net/Fonds propres 68%
ANC par action 49.42
Décote/Surcote/ANC + 85 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,80
Dividende 2015 est. 1,98
Rendement 2015 est. 2,2 %



Dernier dividende versé
Date : 06-7-15 Montant : 0.82 (A)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 5 5,24 5,65
Evol. an. BNPA 12 % 5 % 8 %
PER (nbre de fois) 18,3 17,4 16,2
VE/CA (nbre de fois) 3,88 3,78 3,61



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : La valeur s'est stabilisée
cette semaine après avoir été malmenée
la semaine précédente, en réaction aux
turbulences en Chine et à des résultats
annuels jugés décevants.



CONSEIL TTF
ACHETER  120 euros
Potentiel +32%
Conseil précédent (date) AB (13/02/2014)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 60%



Conserver 37%



Vendre 3%
Résistances 106,8/111,7
Supports 88,5/87



PEUGEOT SA - UG
CONSTRUCTEUR AUTOMOBILE



Capitalisation
12.070 M€
Nbre de titres
805.221.001



Les actionnaires
Famille Peugeot 14,1%



Dongfeng 14,1%
Etat français 14,1%



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 46,67 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,82 % + 36,03 %
lus haut 15,79 19,71
lus bas 14,82 8,21
ours semaine précédente 15,59
apital échangé semaine 2,9 %
ours compensation 15,69



PROCHAIN RDV
hiffre d'affaires 3é trim, le 26-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 56.300 M€
Croiss. du CA en 2015 5%
Résultat net 2014 -706 M€
Résultat net 2015 est. 990 M€
Résultat net 2016 est. 1.400 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres -30%
ANC par action 12.52
Décote/Surcote/ANC + 20 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 0
Dividende 2015 est. 0
Rendement 2015 est. nul



Dernier dividende versé
Date : 02-6-11 Montant : 1.1 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA -1,10 1,26 1,74
Evol. an. BNPA NS NS 38 %
PER (nbre de fois) NS 11,9 8,6
VE/CA (nbre de fois) 0,21 0,15



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le marché automobile
français a été bien orienté en août(+ 10
% et +4,7 % à jours comparables), mois
traditionnellement faible. Les ventes du
groupe ont augmenté de 15,2 % .



CONSEIL TTF
ACHETER  23 euros
Potentiel +53%
Conseil précédent (date) E (18/07/2014)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 52%



Conserver 30%



Vendre 17%
Résistances 17,7/19
Supports 14,5/13,3



PUBLICIS GROUPE - PUB
AGENCE DE PUBLICITÉ



Capitalisation
13.854 M€
Nbre de titres
222.266.841



Les actionnaires
Elisabeth Badinter (7,6%)



Maurice Lévy (2,3%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 4,51 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 1,66 % + 6,89 %
lus haut 63,67 79,40
lus bas 61,12 49,62
ours semaine précédente 63,38
apital échangé semaine 1,9 %
ours compensation 63,29



PROCHAIN RDV
ésultats trimestriels fin octobre



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 9.600 M€
Croiss. du CA en 2015 32%
Résultat net 2014 720 M€
Résultat net 2015 est. 935 M€
Résultat net 2016 est. 1.030 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 23%
ANC par action 30.39
Décote/Surcote/ANC + 105 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,20
Dividende 2015 est. 1,50
Rendement 2015 est. 2,4 %



Dernier dividende versé
Date : 02-6-15 Montant : 1.2 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 3,26 4,21 4,63
Evol. an. BNPA - 12 % 29 % 10 %
PER (nbre de fois) 19,1 14,8 13,5
VE/CA (nbre de fois) 1,77 1,60 1,51



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le groupe a annoncé le
rachat de l'agence Tardis Medical. Elle
sera intégrée à Publicis Healthcare, le
pôle spécialisé en communication médi-
cale.



CONSEIL TTF
ACHETER  76 euros
Potentiel +22%
Conseil précédent (date) AB (22/07/2014)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 63%



Conserver 30%



Vendre 7%
Résistances 73,8/79,4
Supports 57,8/56,2



RENAULT - RNO
CONSTRUCTEUR AUTOMOBILE



Capitalisation
20.946 M€
Nbre de titres
295.722.284



Les actionnaires
Etat français (18,2%)



Alliance Bernstein (8,4%)
Norges Bank (5%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 17,02 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 6,58 % + 16 %
lus haut 75,50 100,25
lus bas 70,06 49,50
ours semaine précédente 75,82
apital échangé semaine 2,1 %
ours compensation 73,05



PROCHAIN RDV
A 3eme Trim le 29-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 44.400 M€
Croiss. du CA en 2015 8%
Résultat net 2014 1.890 M€
Résultat net 2015 est. 2.575 M€
Résultat net 2016 est. 2.900 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres -6%
ANC par action 90.66
Décote/Surcote/ANC - 22 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,90
Dividende 2015 est. 2,10
Rendement 2015 est. 3 %



Dernier dividende versé
Date : 13-5-15 Montant : 1.9 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 6,39 8,71 9,81
Evol. an. BNPA 223 % 36 % 13 %
PER (nbre de fois) 11,1 8,1 7,2
VE/CA (nbre de fois) 0,46 0,44 0,41



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le groupe se montre
ambitieux en Iran où il vise à devenir le
plus gros constructeur du pays. Il négocie
un accord industriel avec Khodro, premier
groupe automobile local.



CONSEIL TTF
ACHETER  120 euros
Potentiel +69%
Conseil précédent (date) AB (21/06/2013)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 67%



Conserver 24%



Vendre 10%
Résistances 84,9/95,9
Supports 66/56,7



SAFRAN - SAF
MOTORISTE, ÉQUIPEMENTIER



Capitalisation
27.791 M€
Nbre de titres
417.029.585



Les actionnaires
Etat français (18%)



Salariés (14,1%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 30,03 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 0,76 % + 31,05 %
lus haut 69,80 71,35
lus bas 66,26 43,66
ours semaine précédente 67,15
apital échangé semaine 2 %
ours compensation 68,29



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 22-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 16.580 M€
Croiss. du CA en 2015 8%
Résultat net 2014 1.248 M€
Résultat net 2015 est. 1.500 M€
Résultat net 2016 est. 1.450 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 20%
ANC par action 17.93
Décote/Surcote/ANC + 272 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,20
Dividende 2015 est. 1,30
Rendement 2015 est. 1,9 %



Dernier dividende versé
Date : 27-4-15 Montant : 0.64 (S)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 2,99 3,12 3,48
Evol. an. BNPA 4 % 4 % 11 %
PER (nbre de fois) 22,3 21,4 19,2
VE/CA (nbre de fois) 1,91 1,77 1,65



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le beau parcours du
motoriste va se traduire, le 21 septembre,
par son entrée au sein de l'indice Euro
Stoxx 50.



CONSEIL TTF
ACHETER  84 euros
Potentiel +26%
Conseil précédent (date) C (25/07/2011)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 68%



Conserver 32%



Vendre 0%
Résistances 76/79
Supports 58,9/54,7



SAINT GOBAIN - SGO
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
Capitalisation
22.914 M€
Nbre de titres
573.577.202



Les actionnaires
Wendel (11,7%)



FCPE St-Gobain (6,7%)
Fonds du plan d'épargne (6,3%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 13,40 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 1,96 % + 1,45 %
lus haut 41,36 44,84
lus bas 39,33 29,51
ours semaine précédente 40,75
apital échangé semaine 2 %
ours compensation 41



PROCHAIN RDV
ésultats 3ème trim. le 28-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 44.000 M€
Croiss. du CA en 2015 5%
Résultat net 2014 953 M€
Résultat net 2015 est. 750 M€
Résultat net 2016 est. 800 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 42%
ANC par action 32.26
Décote/Surcote/ANC + 24 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,24
Dividende 2015 est. 1,30
Rendement 2015 est. 3,2 %



Dernier dividende versé
Date : 10-6-15 Montant : 1.24 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 1,97 2,10 2,25
Evol. an. BNPA 6 % 7 % 7 %
PER (nbre de fois) 20,3 19 17,8
VE/CA (nbre de fois) 0,72 0,69 0,68



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Saint-Gobain a remporté
une victoire juridique dans la bataille
pour la prise de contrôle du suisse Sika.
Le groupe français n'aura pas besoin de
lancer une OPA sur Sika.



CONSEIL TTF
ACHETER  55 euros
Potentiel +38%
Conseil précédent (date) E (25/10/2013)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 62%



Conserver 29%



Vendre 10%
Résistances 44,8/47
Supports 36,3/34



SANOFI - SAN
LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE
Capitalisation
114.387 M€
Nbre de titres
1.312.232.358



Les actionnaires
L'Oréal (8,91%)
Salariés (1,2%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 15,21 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 1,44 % + 1,66 %
lus haut 90,53 101,10
lus bas 84,69 69,58
ours semaine précédente 88,44
apital échangé semaine 1,2 %
ours compensation 89,51



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 29-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 37.185 M€
Croiss. du CA en 2015 10%
Résultat net 2014 4.390 M€
Résultat net 2015 est. 4.802 M€
Résultat net 2016 est. 5.018 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 8%
ANC par action 43.40
Décote/Surcote/ANC + 101 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 2,85
Dividende 2015 est. 3,10
Rendement 2015 est. 3,6 %



Dernier dividende versé
Date : 11-5-15 Montant : 2.85 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 5,20 5,67 6,09
Evol. an. BNPA 3 % 9 % 7 %
PER (nbre de fois) 16,8 15,4 14,3
VE/CA (nbre de fois) 3,60 3,19



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le géant pharmaceuti-
que va s'associer à un autre géant, Goo-
gle, dans le but de développer des tech-
nologies permettant d'améliorer la prise
en charge du diabète.



CONSEIL TTF
ACHETER  115 euros
Potentiel +32%
Conseil précédent (date) (05/11/2014)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 48%



Conserver 48%



Vendre 3%
Résistances 93,6/98,4
Supports 80,2/73,2



ANALYSE DU CONSEIL : Le chiffre d'affaires
du premier semestre a favorablement
surpris, notamment le rythme de crois-
sance interne de Louis Vuitton, la marque
phare du groupe.



ANALYSE DU CONSEIL : Les résultats du
premier semestre ont déçu mais la
seconde partie de l'année devrait être
meilleure grâce, en particulier, à une
remontée des prix de vente.



ANALYSE DU CONSEIL : Le groupe vise
pour 2015 un Ebitda retraité de 11,9 Mds€
à 12,1 Mds€ et, à moyen terme, une dette
nette d'environ deux fois l'Ebitda.



ANALYSE DU CONSEIL : A l'occasion de ses
comptes annuels, le groupe a confirmé
ses objectifs de moyen terme, soit une
croissance interne de 4 % à 5 % du chif-
fre d'affaires et du profit opérationnel.



ANALYSE DU CONSEIL : Une des grandes
recoveries actuellement à la Bourse de
Paris. La branche Automobile est redeve-
nue très profitable mais le constructeur
est très présent en Chine.



ANALYSE DU CONSEIL : La communication
numérique, source de croissance, repré-
sente plus de la moitié des revenus. Le
rachat de l'américain Sapient ouvre de
nouveaux marchés.



ANALYSE DU CONSEIL : Le groupe profite
de la reprise du marché européen, qui
compense les difficultés dans les émer-
gents. Les nombreux nouveaux modèles
devraient tirer les ventes.



ANALYSE DU CONSEIL : Safran table sur
une croissance de son chiffre d'affaires
ajusté de 7 % à 10 % selon le niveau du
dollar, et d'environ 15 % pour son résultat
opérationnel courant ajusté.



ANALYSE DU CONSEIL : Le premier semes-
tre 2015 a été riche en événements.
Désormais, le recentrage du groupe est
quasiment terminé. Le sentiment des
investisseurs redevient favorable.



ANALYSE DU CONSEIL : Sanofi table sur un
bénéfice net par action stable ou en
légère progression en 2015. Il devrait
bénéficier d'un effet devises très favora-
ble.


CHANGEMENT DE CONSEIL


*Non éligible au SRD. TTF : taxe sur les transactions financières
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CAC 40 la cote V


31 décembre 2014 4 septembre 2015



 54,67 Schneider Electric



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 41,62 



Societe Generale



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 102,70 Solvay



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 46,77 Technip



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 39,96 Total



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 226,60 Unibail-Rodamco



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 109,35 Valeo



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 19,23 



Veolia Environn.



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 56,94 



Vinci



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 21,19 Vivendi
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FR0000131708 Pondération dans
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FR0000120271 Pondération dans
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FR0000124711 Pondération dans
le CAC / Rang 2,2 % / 16e
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FR0000130338 Pondération dans
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FR0000124141 Pondération dans
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V
P
P
C
C
C



R



FR0000125486 Pondération dans
le CAC / Rang 2,7 % / 13e
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FR0000127771 Pondération dans
le CAC / Rang 2,8 % / 12e
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SCHNEIDER ELECTRIC - SU
ÉQUIPEMENTIER ÉLECTRIQUE



Capitalisation
32.124 M€
Nbre de titres
587.599.962



Les actionnaires
Capital Research & Mngt (9,9%)



CDC (4,4%)
Salariés (3,3%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 9,80 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,17 % - 16,53 %
lus haut 56,79 75,29
lus bas 54,51 52,03
ours semaine précédente 56,46
apital échangé semaine 1,8 %
ours compensation 56,21



PROCHAIN RDV
hiffre d'affaires du 3e trim. le 29-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 27.000 M€
Croiss. du CA en 2015 8%
Résultat net 2014 1.941 M€
Résultat net 2015 est. 1.785 M€
Résultat net 2016 est. 2.100 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 30%
ANC par action
Décote/Surcote/ANC



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,92
Dividende 2015 est. 1,95
Rendement 2015 est. 3,6 %



Dernier dividende versé
Date : 30-4-15 Montant : 1.92 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 3,32 3,40 3,59
Evol. an. BNPA 3 % 2 % 6 %
PER (nbre de fois) 16,5 16,1 15,2
VE/CA (nbre de fois) 1,49 1,38 1,35



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le groupe profite des
conditions actuelles de financement : il a
lancé mercredi une émission obligataire
de 800 M€ à huit ans moyennant un
taux fixe de 1,5%.



CONSEIL TTF
ACHETER  80 euros
Potentiel +46%
Conseil précédent (date) V (29/02/2012)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 55%



Conserver 40%



Vendre 5%
Résistances 59,8/63,3
Supports 52/50



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - GLE
BANQUE



Capitalisation
33.550 M€
Nbre de titres
806.100.062



Les actionnaires
Salariés (7,5%)



BlackRock (5%)
CRMC (4,9%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 18,95 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 4,71 % + 1,51 %
lus haut 43,72 48,77
lus bas 41,41 31,85
ours semaine précédente 43,68
apital échangé semaine 2,4 %
ours compensation 43,27



PROCHAIN RDV
ésultats trimestriels le 05-11-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 24.950 M€
Croiss. du CA en 2015 6%
Résultat net 2014 2.692 M€
Résultat net 2015 est. 3.350 M€
Résultat net 2016 est. 4.100 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres NS
ANC par action 57.32
Décote/Surcote/ANC - 27 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,20
Dividende 2015 est. 1,80
Rendement 2015 est. 4,3 %



Dernier dividende versé
Date : 26-5-15 Montant : 1.2 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 3,34 4,16 5,09
Evol. an. BNPA 7 % 24 % 22 %
PER (nbre de fois) 12,5 10 8,2
VE/CA (nbre de fois) NS NS NS



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'action refluait vendredi
matin dans le sillage du Cac 40. Depuis
janvier, elle affiche toutefois une perfor-
mance quasi trois fois supérieure à
l'indice phare parisien.



CONSEIL TTF
ACHETER  56 euros
Potentiel +35%
Conseil précédent (date) E (12/09/2014)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 44%



Conserver 48%



Vendre 7%
Résistances 46/48,8
Supports 41/39



SOLVAY* - SOLB
CHIMIE DE SPÉCIALITÉS



Capitalisation
8.699 M€
Nbre de titres
84.701.133



Les actionnaires
Solvac (30%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 8,63 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,43 % - 14,45 %
lus haut 106,35 141,10
lus bas 101,70 97,26
ours semaine précédente 106,35
apital échangé semaine 1,6 %
ours compensation 0



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 29-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 10.805 M€
Croiss. du CA en 2015 6%
Résultat net 2014 156 M€
Résultat net 2015 est. 655 M€
Résultat net 2016 est. 735 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 22%
ANC par action 79.50
Décote/Surcote/ANC + 29 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 3,40
Dividende 2015 est. 3,58
Rendement 2015 est. 3,5 %



Dernier dividende versé
Date : 20-1-15 Montant : 1 (A)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 6,55 7,75 8,72
Evol. an. BNPA 16 % 18 % 13 %
PER (nbre de fois) 15,7 13,3 11,8
VE/CA (nbre de fois) 0,92 0,94



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Depuis la publication de
ses comptes semestriels fin juillet, le titre
du chimiste a perdu plus de terrain que le
Cac 40.



CONSEIL
VENTE
Potentiel



Conseil précédent (date) A (30/07/2015)



Opportunité Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 44%



Conserver 30%



Vendre 26%
Résistances 117,5/123
Supports 97,3/91



TECHNIP - TEC
INGÉNIERIE PÉTROLE ET GAZ



Capitalisation
5.450 M€
Nbre de titres
116.537.235



Les actionnaires
Blackrock (6,25 %)



Caisse des dépôts (5,40%)
Natixis (4,20 %)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 5,35 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 4,64 % - 33,22 %
lus haut 49,59 70,25
lus bas 46,52 41,78
ours semaine précédente 49,05
apital échangé semaine 4,5 %
ours compensation 48,90



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 29-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 11.500 M€
Croiss. du CA en 2015 7%
Résultat net 2014 437 M€
Résultat net 2015 est. 130 M€
Résultat net 2016 est. 500 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres -33%
ANC par action 37.74
Décote/Surcote/ANC + 24 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 2
Dividende 2015 est. 2
Rendement 2015 est. 4,3 %



Dernier dividende versé
Date : 29-4-15 Montant : 2 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 4,68 4,86 4,80
Evol. an. BNPA nul 4 % - 1 %
PER (nbre de fois) 10 9,6 9,7
VE/CA (nbre de fois) 0,40 0,35 0,41



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Semaine de baisse pour
le titre Technip, avec le marché. Il figure
logiquement parmi la dizaine de valeurs
du Cac 40 en baisse depuis le début de
l'année.



CONSEIL TTF
VENTE
Potentiel



Conseil précédent (date) A (10/07/2015)



Opportunité Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 42%



Conserver 33%



Vendre 24%
Résistances 54/59
Supports 44,9/41,8



TOTAL - FP
GROUPE PÉTROLIER INTÉGRÉ



Capitalisation
96.478 M€
Nbre de titres
2.414.356.401



Les actionnaires
Gpe Bruxelles Lambert (5,4%)



Deutsche Bank (5,2%)
Salariés (3,8%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 6,02 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 2,96 % - 22,81 %
lus haut 41,93 51,84
lus bas 39,51 36,92
ours semaine précédente 41,18
apital échangé semaine 1,6 %
ours compensation 41,44



PROCHAIN RDV
ournée investisseurs 23-09-2015



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 138.844 M€
Croiss. du CA en 2015 -22%
Résultat net 2014 3.215 M€
Résultat net 2015 est. 2.539 M€
Résultat net 2016 est. 2.920 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 26%
ANC par action 42.63
Décote/Surcote/ANC - 6 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 2,44
Dividende 2015 est. 2,44
Rendement 2015 est. 6,1 %



Dernier dividende versé
Date : 08-6-15 Montant : 0.61 (S)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 4,24 3,58 4
Evol. an. BNPA 14 % - 16 % 12 %
PER (nbre de fois) 9,4 11,2 10
VE/CA (nbre de fois) 0,66 0,88 0,91



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Nouvelle cession pour
Total. Il s'agit cette fois de son réseau de
stations-service et de ses activités de
commerce général et d'approvisionne-
ment en Turquie, pour 325 M€.



CONSEIL TTF
ACHETER  52 euros
Potentiel +30%
Conseil précédent (date) AS (11/05/2012)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 62%



Conserver 29%



Vendre 9%
Résistances 41,9/44,7
Supports 36,9/35



UNIBAIL RODAMCO* - UL
IMMOB. BUREAUX, CENTRES COMM.
Capitalisation
22.347 M€
Nbre de titres
98.617.297



Les actionnaires
BlackRock (5,4%)



Cohen&Steers (4%)
Amundi (3,9%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 6,46 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 1,80 % + 10,24 %
lus haut 234,50 262
lus bas 223 180,70
ours semaine précédente 230,75
apital échangé semaine 1,9 %
ours compensation 0



PROCHAIN RDV
in octobre, chiffre d'affaires 3e trim.



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 1.715 M€
Croiss. du CA en 2015 1%
Résultat net 2014 1.671 M€
Résultat net 2015 est. 1.730 M€
Résultat net 2016 est. 1.820 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres NS
ANC par action 175.53
Décote/Surcote/ANC + 29 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 9,60
Dividende 2015 est. 9,90
Rendement 2015 est. 4,4 %



Dernier dividende versé
Date : 12-5-14 Montant : 8.9 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 16,94 17,54 18,46
Evol. an. BNPA 29 % 4 % 5 %
PER (nbre de fois) 13,4 12,9 12,3
VE/CA (nbre de fois) NS NS NS



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le titre de la foncière a
évolué au gré du marché cette semaine,
sans actualité particulière. Il poursuit son
repli depuis les records établis en début
d'année.



CONSEIL TTF
VENTE
Potentiel



Conseil précédent (date) A (06/08/2015)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 44%



Conserver 44%



Vendre 11%
Résistances 251/262
Supports 212/194



VALEO - FR
ÉQUIPEMENTIER AUTOMOBILE



Capitalisation
8.689 M€
Nbre de titres
79.462.540



Les actionnaires
BPI France Part. (3,33%)



CDC Fonds Ep. (1,83%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 5,55 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,78 % + 16,32 %
lus haut 113,40 156,70
lus bas 105,25 73,94
ours semaine précédente 113,65
apital échangé semaine 3,8 %
ours compensation 112,50



PROCHAIN RDV
A 3eme trim le 21-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 14.400 M€
Croiss. du CA en 2015 13%
Résultat net 2014 562 M€
Résultat net 2015 est. 682 M€
Résultat net 2016 est. 755 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 12%
ANC par action 35.03
Décote/Surcote/ANC + 212 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 2,20
Dividende 2015 est. 2,40
Rendement 2015 est. 2,2 %



Dernier dividende versé
Date : 28-5-15 Montant : 2.2 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 7,58 8,95 9,97
Evol. an. BNPA 26 % 18 % 11 %
PER (nbre de fois) 14,4 12,2 11
VE/CA (nbre de fois) 0,71 0,63 0,59



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'équipementier a mis 22
millions d'euros dans le fonds Innovation
de Cathay Capital, investissant dans des
sociétés innovantes en Chine, aux Etats-
Unis et en France.



CONSEIL TTF
ACHETER  145 euros
Potentiel +33%
Conseil précédent (date) AB (07/06/2013)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 65%



Conserver 29%



Vendre 6%
Résistances 128,1/134,2
Supports 99,8/92,3



VEOLIA ENVIRONN. - VIE
TRAITEMENT DES DÉCHETS ET EAU
Capitalisation
10.810 M€
Nbre de titres
562.301.801



Les actionnaires
CDC (8,64%)



Groupe Marcel Dassault (5,71%)
Qatari Diar (4,64%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 30,29 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 2,29 % + 34,58 %
lus haut 19,76 21,23
lus bas 18,76 11,99
ours semaine précédente 19,68
apital échangé semaine 2,1 %
ours compensation 19,58



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 5-11-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 25.000 M€
Croiss. du CA en 2015 5%
Résultat net 2014 246 M€
Résultat net 2015 est. 520 M€
Résultat net 2016 est. 590 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 97%
ANC par action 14.87
Décote/Surcote/ANC + 29 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 0,70
Dividende 2015 est. 0,70
Rendement 2015 est. 3,6 %



Dernier dividende versé
Date : 05-5-15 Montant : 0.7 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 0,58 0,92 1,05
Evol. an. BNPA 41 % 59 % 14 %
PER (nbre de fois) 33,1 20,9 18,3
VE/CA (nbre de fois) 0,80 0,80 0,78



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Veolia a annoncé jeudi
l'achat aux Pays-Bas de la société néer-
landaise AKG Kunststof Groep, spéciali-
sée dans le recyclage et la fabrication de
granulés de polypropylène.



CONSEIL TTF
ACHETER  25 euros
Potentiel +30%
Conseil précédent (date) E (07/11/2013)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 61%



Conserver 39%



Vendre 0%
Résistances 21,2/24,3
Supports 17,5/16,7



VINCI - DG
BTP, CONCESSIONS



Capitalisation
34.054 M€
Nbre de titres
598.071.278



Les actionnaires
Salariés (10,4%)



Qatari Diar (5,6%)
Financière Pinault (2,8%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 25,12 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 0,70 % + 16,70 %
lus haut 57,77 60,35
lus bas 55,57 39,65
ours semaine précédente 57,34
apital échangé semaine 1,4 %
ours compensation 57,20



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 22-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 37.500 M€
Croiss. du CA en 2015 -3%
Résultat net 2014 2.486 M€
Résultat net 2015 est. 2.030 M€
Résultat net 2016 est. 2.200 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 89%
ANC par action 24.96
Décote/Surcote/ANC + 128 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 2,22
Dividende 2015 est. 1,77
Rendement 2015 est. 3,1 %



Dernier dividende versé
Date : 27-4-15 Montant : 1.22 (S)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 3,40 3,40 3,73
Evol. an. BNPA - 4 % nul 10 %
PER (nbre de fois) 16,7 16,7 15,3
VE/CA (nbre de fois) 1,22 1,26 1,23



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le titre a moins reculé
que l'indice sur la semaine. Vinci Energies
a annoncé l'acquisition d'APX Intégration
(solutions informatiques de stockage).



CONSEIL TTF
ACHETER  70 euros
Potentiel +23%
Conseil précédent (date) E (10/04/2015)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 68%



Conserver 32%



Vendre 0%
Résistances 60,4/63
Supports 52,8/51,2



VIVENDI - VIV
TÉLÉCOMMUNICATIONS, MÉDIAS
Capitalisation
28.981 M€
Nbre de titres
1.367.674.952



Les actionnaires
Bolloré (14,5%)



BlackRock (4,9%)
CDC-BPI (3,5%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 2,42 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 4,98 % + 7,54 %
lus haut 22,22 24,83
lus bas 21,05 17,32
ours semaine précédente 22,30
apital échangé semaine 2,3 %
ours compensation 21,69



PROCHAIN RDV
ésultats trimestriels le 10-11-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 10.600 M€
Croiss. du CA en 2015 5%
Résultat net 2014 4.744 M€
Résultat net 2015 est. 730 M€
Résultat net 2016 est. 780 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres -39%
ANC par action 16.07
Décote/Surcote/ANC + 32 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1
Dividende 2015 est. 3
Rendement 2015 est. 14,2 %



Dernier dividende versé
Date : 25-6-15 Montant : 1 (A)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 0,46 0,53 0,58
Evol. an. BNPA 37 % 15 % 8 %
PER (nbre de fois) 45,8 39,7 36,7
VE/CA (nbre de fois) 2,42 1,91 1,77



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le bénéfice net ajusté a
progressé de 30 % à 329 M€ au 1er
semestre, avec une marge d'exploitation
de 10,1 % (+ 0,4 point). Trésorerie nette
de 8,9 Mds€.



CONSEIL TTF
ACHETER  28 euros
Potentiel +32%
Conseil précédent (date) AS (14/11/2012)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 23%



Conserver 58%



Vendre 19%
Résistances 23,9/24,9
Supports 20/19



ANALYSE DU CONSEIL : L'exposition aux
émergents est, pour une fois, un incon-
vénient, comme en témoignent les résul-
tats semestriels. Les objectifs annuels
ont été un peu révisés en baisse.



ANALYSE DU CONSEIL : La banque a publié
des résultats semestriels en forte
hausse, malgré les difficultés en Russie.
Notre conseil se justifie notamment par
la décote, qui reste significative.



ANALYSE DU CONSEIL : Le rachat fin juillet
du chimiste américain Cytec pour 5,5
Mds$ (5 Mds€) a creusé l'endettement
du groupe, ce qui risque de peser sur
l'action à court terme.



ANALYSE DU CONSEIL : La perspective
d'un cours du pétrole bas pour plus long-
temps que prévu a conduit la société à
se restructurer. Le carnet de commandes
devrait souffrir. Le bilan est solide.



ANALYSE DU CONSEIL : Par la baisse de
ses investissements et des coûts, le
groupe devrait bien résister à la chute
des prix du baril et maintenir le divi-
dende, distribué pour partie en actions.



ANALYSE DU CONSEIL : Les objectifs 2015
ont été relevés et les frais financiers
devraient encore baisser. Toutefois la
corrélation du cours avec les taux d'inté-
rêt nous a incité à vendre.



ANALYSE DU CONSEIL : L'équipementier
continue d'aligner les bonnes performan-
ces financières. Les objectifs annuels ont
été revus à la hausse à l'occasion de la
publication des résultats semestriels.



ANALYSE DU CONSEIL : Les résultats du
premier semestre ont dépassé les atten-
tes, avec un bénéfice net courant plus
que doublé. Le groupe a donc confirmé
ses objectifs pour 2015.



ANALYSE DU CONSEIL : Les résultats du
premier semestre 2015 ont été meilleurs
qu'attendu. La deuxième partie de
l'année et surtout 2016 s'annoncent bien.



ANALYSE DU CONSEIL : Canal+ et Universal
Music seront au coeur de la nouvelle
stratégie, qui passe par des acquisitions,
sans négliger la croissance organique.


*Non éligible au SRD. TTF : taxe sur les transactions financières











COURS DE CLÔTURE DU VENDREDI 4 SEPTEMBRE Inv 174 5 SEPTEMBRE 2015



VI la cote SRD CLASSIQUE


SOCIÉTÉ COURS VARIATION ACTIONNARIAT BILAN ACTIVITÉ DIVIDENDE BNPA VALORISATION COMMENTAIRE CONSEIL



AÉROPORTS DE PARIS - ADP
Concessionnaire d'aéroports
9.783 - 98.960.602
Cac Mid 60 - FR0010340141



98,86
102,95



0,29 %
100,65



- 3,97 %
103,05 / 98,40



- 3,03 %
117,20 / 82,94



- 1,39 %



Etat français (50,6 %)
Invest. institutionnel (20,9 %)



Vinci (8 %)



31-Dec
+ 75 %
38,65



+ 156 %
■ ■ ■ ■



2.900
+ 4 %



402
430
450



2,44
2,44



2,5 %
28-05-2015



2,44 (T)



4,06
4,35
4,55



+ 7 %



24,3
22,7
21,7
4,41



■ ■ ■ ■



Non seulement, le groupe a publié des résultats
semestriels convaincants mais il est parvenu à un
accord satisfaisant et constructif avec l'Etat pour le
Contrat de Régulation Economique 2016-2020



BAISSE
104 / 105,50



97,90 / 96,40



Acheter 28 %



Conserver 61 %



Vendre 11 %



A  140
42 %



05-11-2010
C



TTF



AIR FRANCE KLM - AF
Transport aérien
1.940 - 300.219.278
Cac Mid 60 - FR0000031122



6,46
6,19



5,71 %
6,43



+ 4,36 %
6,64 / 5,90
- 25,57 %
8,89 / 5,52
- 18,86 %



Investisseurs institutionnels (65 %)
Etat français (17,6 %)



Actionnaires individueks (10,9 %)



31-Dec
- 856 %



-2,11
- 407 %
■ ■ ■



25.400
+ 2 %
-198
60
140



0
0



nul
14-07-2008



0,58 (T)



-0,66
0,20
0,47
NS



NS
32,3
13,9
0,27



La direction d'Air France a brandi la menace de départs
contraints et prévoit des réductions de vols si aucun
accord n'est trouvé avec les syndicats sur le nouveau
plan de restructuration.£cr£



NEUTRE
6,69 / 6,82
6,19 / 6,06



Acheter 15 %



Conserver 46 %



Vendre 38 %



E



19-12-2014
V



TTF



ALTAREA - ALTA
Immobilier et promotion
2.083 - 12.515.497
Cac All Shares - FR0000033219



166,45
160,75



0,08 %
165,50



+ 3,55 %
166,90 / 164
+ 20,62 %



187,90 / 126,25
+ 26,48 %



Fondateurs 54,2%
Foncière des Régions 12,1%



Predica 11,7%



31-Dec
NS



99,76
+ 67 %



■ ■ ■ ■



1.450
+ 9 %



126
185
230



10
10,50
6,3 %



01-07-2015
10 (T)



10,08
14,78
18,37



+ 47 %



16,5
11,3
9,1
NS



■ ■ ■ ■



La foncière a clôturé son exercice de transition, avec
des résultats et un ANR en baisse. Un puissant rebond
sur tous les plans est attendu dès cette année.



HAUSSE
170,80 / 173,50
160,30 / 157,60



Acheter 50 %



Conserver 50 %



Vendre 0 %



A  200
20 %



01-04-2015
VP



TTF



ALTEN - ATE
Conseil en innovation
1.422 - 33.627.625
Cac Small - FR0000071946



42,28
42,52



0,31 %
42,56



- 0,58 %
43 / 41,70
+ 21,98 %



46,15 / 30,87
+ 19,60 %



Public (58,5%)
Fondateurs/Holding (40,3%)



FCP Alten (1,3%)



31-Dec
- 5 %
17,02



+ 148 %
■ ■ ■ ■ ■



1.500
+ 9 %



80
96
110



1
1



2,4 %
23-06-2015



1 (T)



2,41
2,90
3,33



+ 20 %



17,5
14,6
12,7
0,91



■ ■ ■ ■ ■



Un premier semestre de bonne facture pour Alten, qui
a vu ses ventes dopées par l'international (+25%), avec
notamment le dynamisme de l'Italie et de l'Espagne.



BAISSE
44,46 / 45,28
41,29 / 40,47



Acheter 57 %



Conserver 29 %



Vendre 14 %



A  52
23 %



25-09-2013
V



TTF



ALTRAN TECHNO. - ALT
Conseil en innovation
1.717 - 175.038.709
Cac Small - FR0000034639



9,81
10,13



0,56 %
9,96



- 3,16 %
10,15 / 9,60



+ 21,11 %
11,02 / 6,72
+ 24,94 %



Altrafin Part. (19,2%)
Alexis Kniazeff (4,9%)



Hubert Martigny (4,9%)



31-Dec
- 5 %
4,33



+ 127 %
■ ■ ■



1.930
+ 10 %



82
125
135



0,11
0,15



1,5 %
08-05-2015



0,15 (T)



0,47
0,71
0,77



+ 52 %



20,8
13,7
12,7
0,87



■ ■ ■ ■



Bonne première partie d'année pour la société de con-
seil en technologies, dont le nouveau plan stratégique
de Dominique Cerruti sera dévoilé à l'automne.



BAISSE
10,41 / 10,64
9,53 / 9,30



Acheter 43 %



Conserver 57 %



Vendre 0 %



A  12
22 %



25-05-2012
AS



TTF
AREVA - AREVA
Equipements nucléaires
2.942 - 383.204.852
Cac Small - FR0011027143
Div. par 10 27-12-10



7,68
8,51



0,02 %
8



- 9,80 %
8,53 / 7,62
- 37,22 %



12,64 / 7,27
- 15,77 %



CEA (54,37 %)
Etat français (28,83 %)



Kuwait Investment Authority (4,82 %)



31-Dec
- 863 %



-0,64
- 1300 %



■ ■



8.000
- 4 %
-4834
-700
-500



0
0



nul



()



-12,61
-1,82
-1,30
NS



NS
NS
NS
1,12



Selon le protocole d'accord du 30 juillet, EDF va acqué-
rir d'ici à fin 2016 au moins 51% de l'activité réacteurs
d'Areva, valorisée 2,7 milliards. La société devra néan-
moins être recapitalisée.



BAISSE
8,67 / 8,97
7,43 / 7,12



Acheter 0 %



Conserver 40 %



Vendre 60 %



E



12-12-2014
V



TTF



ARKEMA - AKE
Chimie de spécialités
4.496 - 74.251.886
Cac Next 20 - FR0010313833



60,55
63,42



1,84 %
62,48



- 4,53 %
63,70 / 60,16



+ 11,15 %
75,75 / 43,64



+ 9,95 %



Greenlight Capital (5,5%)
Salariés (4,8%)



31-Dec
+ 4 %
48,90



+ 24 %
■ ■ ■ ■



7.556
+ 27 %



167
265
385



1,85
2



3,3 %
12-06-2015



1,85 (T)



2,40
3,65
5,27



+ 52 %



25,2
16,6
11,5



0,85
■ ■ ■ ■



Le chimiste qui a publié des résultats semetriels en très
forte progression, vise une hausse de près de 30 % de
son Ebitda en 2015 à plus d'1 Md€.



BAISSE
66,50 / 68,50
58,70 / 56,70



Acheter 57 %



Conserver 36 %



Vendre 7 %



A  85
40 %



16-01-2015
E



TTF



ATOS - ATO
Conseil, infogérance
6.798 - 102.882.167
Cac Next 20 - FR0000051732



66,08
67,90



2,31 %
66,72



- 2,68 %
68,25 / 65,21



+ 12,42 %
73,62 / 50,92



- 0,33 %



PAI Partners (25%)
FMR LLC (5%)
Salariés (3,6%)



31-Dec
- 31 %



27,61
+ 139 %
■ ■ ■



10.700
+ 18 %



265
380
520



0,80
0,90



1,4 %
04-06-2015



0,80 (T)



2,62
3,69
5,05



+ 41 %



25,2
17,9
13,1
0,59



■ ■ ■ ■ ■



Résultats semestriels globalement en ligne. Les carnets
de commande sont prometteurs et l'objectif de free
cash flow a été relevé. La valeur reste très décotée.



BAISSE
69,50 / 70,70
64,70 / 63,40



Acheter 63 %



Conserver 26 %



Vendre 11 %



A  85
29 %



27-05-2014
VP



TTF



BENETEAU - BEN
Fabr. de bateaux de plaisance
1.091 - 82.789.840
Cac Small - FR0000035164



13,18
13,30



0,14 %
13,09



- 0,90 %
13,46 / 12,86



+ 2,89 %
16,89 / 9,80
+ 13,52 %



Beri 21 (55%)
Autocontrôle (1,4%)



31-Aug
- 4 %



6,21
+ 112 %
■ ■ ■



979
+ 21 %



9
21
55



0,04
0,11



0,8 %
04-02-2015



0,04 (T)



0,11
0,25
0,66



+ 128 %



NS
52



19,8
1,12



■ ■ ■ ■



Deux ans avant la date prévue (fin du mandat pour
limite d'âge), Bruno Cathelinais, le président du Direc-
toire, a quitté la société. Il est remplacé par Hervé Gas-
tinel.



BAISSE
13,75 / 14,06
12,46 / 12,15



Acheter 83 %



Conserver 17 %



Vendre 0 %



A  19
44 %



26-06-2014
V



BIC - BB
Stylos, rasoirs, briquets
6.658 - 47.936.075
Cac Mid 60 - FR0000120966



138,90
143,30



0,46 %
141,50



- 3,07 %
144,60 / 137
+ 30,48 %



162,20 / 94,76
+ 26,45 %



Famille Bich (43,3%)
Silchester Int. Invest. (8,2%)



BlackRock (5%)



31-Dec
- 16 %
34,56



+ 302 %
■ ■ ■ ■



2.248
+ 14 %



262
320
336



2,85
3,20



2,3 %
18-05-2015



2,85 (T)



5,51
6,72
7,06



+ 22 %



25,2
20,7
19,7
2,78



Les résultats semestriels ont bondi de 30% dans un
contexte de changes favorables. Les objectifs annuels
ont été confirmés, à savoir 4-5% de croissance et une
amélioration de la rentabilité.



BAISSE
148,60 / 151,90
135,80 / 132,50



Acheter 27 %



Conserver 45 %



Vendre 27 %



E



07-02-2013
V



TTF



BIOMÉRIEUX - BIM
Diagnostic « in vitro »
3.913 - 39.453.740
Cac Mid 60 - FR0010096479



99,17
102,05



0,35 %
98,30



- 2,82 %
102,05 / 97,55



+ 23,76 %
109,65 / 76,98



+ 15,66 %



Mérieux Alliance (58,9%)
Gpe M. Dassault (5,1%)



31-Dec
+ 18 %
39,50



+ 151 %
■ ■ ■



1.870
+ 10 %



136
173
212



1
1,15



1,2 %
05-06-2015



1 (T)



3,82
4,39
5,38



+ 15 %



26
22,6
18,4
2,23



■ ■ ■ ■



Les résultats semestriels ont confirmé la bonne dyna-
mique du groupe avec une croissance du chiffre d'affai-
res de19,5% et de 17% du résultat net consolidé.



BAISSE
102,40 / 104,20
95,30 / 93,50



Acheter 47 %



Conserver 47 %



Vendre 6 %



A  125
26 %



22-01-2015
E



TTF



BOIRON - BOI
Homéopathie
1.701 - 19.441.713 - (Cac PME)
Cac Small - FR0000061129



87,51
93,87



0,18 %
89,88



- 6,78 %
95,17 / 86,01
+ 35,26 %



112,80 / 62,52
+ 25,50 %



Gpe familial Boiron (62,25 %)



Salariés (4,45 %)



31-Dec
- 40 %
20,20



+ 333 %
■ ■ ■ ■ ■



645
+ 6 %



89
93
99



1,50
1,60



1,8 %
03-06-2015



1,50 (T)



4,60
4,79
5,10



+ 4 %



19
18,3
17,2
2,40



Le 1er trimestre en hausse de 8,5 % est tiré par les
pathologies hivernales et un effet de base favorable. Le
groupe est prudent pour 2015 du fait de la baisse de
ses ventes en Russie.



BAISSE
97 / 99,60



86,10 / 83,50



Acheter 33 %



Conserver 67 %



Vendre 0 %



E



04-04-2014
V



TTF



BOLLORÉ - BOL
Société d'investissement
13.307 - 2.892.780.534
Cac Mid 60 - FR0000039299



4,60
4,79



0,25 %
4,71



- 3,93 %
4,90 / 4,54



- 3,13 %
5,40 / 3,31
+ 22,02 %



Fin. De l'Odet (64,6%)
Orfim (5,1%)



31-Dec
NS



2,97
+ 55 %
■ ■ ■



11.000
+ 4 %



219
340
360



0,06
0,06



1,3 %
09-06-2015



0,04 (S)



0,08
0,12
0,13



+ 55 %



57,6
37,1
35
NS



■ ■ ■ ■



Au 1er semestre, le bénéfice opérationnel a progressé
de 11% à 338 M€. L'acompte sur dividende (inchangé)
pourra être réglé en actions à 4,35 € jusqu'au 25 sep-
tembre.



BAISSE
4,96 / 5,09
4,47 / 4,34



Acheter 60 %



Conserver 20 %



Vendre 20 %



A  6.2
35 %



13-12-2013
AB



TTF
BOURBON - GBB
Services maritimes
824 - 71.606.331
Cac Mid 60 - FR0004548873
Attrib. (1p10) 6-6-13



11,51
11,99



0,38 %
11,91



- 4,05 %
12,44 / 11,50
- 45,51 %



22,06 / 11,24
- 40,08 %



Jaccar (49,80%)
Mach-Invest (8%)



31-Dec
+ 90 %



20,13
- 43 %
■ ■ ■



1.420
+ 2 %



90
35
20



1
0,50



4,3 %
02-06-2015



1 (T)



1,21
0,47
0,27



- 61 %



9,5
24,5
42,9
1,36



Les derniers résultats ont été sans surprise. Le marché
de l'offshore ralentit, ce qui réduit la visibilité à court
terme. Les investissements des compagnies clientes
vont baisser en 2015 et 2016.



BAISSE
12,43 / 12,70
11,36 / 11,09



Acheter 30 %



Conserver 30 %



Vendre 40 %



E



04-09-2014
APP



TTF
BUREAU VERITAS - BVI
Inspection et certification
8.528 - 442.000.000
Cac Next 20 - FR0006174348
Div. par 4 le 21-6-13



19,30
20,25



1,09 %
19,95



- 4,69 %
20,37 / 19,18



+ 2,63 %
22,05 / 16,70



+ 5,38 %



Wendel (50,9%)
Dirigeants (4,1%)



Salariés (1%)



31-Dec
+ 170 %



2,51
+ 670 %



■ ■ ■ ■ ■



4.650
+ 11 %



391
410
435



0,48
0,52



2,7 %
02-06-2015



0,48 (T)



0,88
0,93
0,98



+ 5 %



21,8
20,8
19,6
2,22



■ ■ ■ ■ ■



Le groupe a largement profité de l'affaiblissement de
l'euro au premier semestre. Sa rentabilité, affectée par
l'effondrement du pétrole, s'est améliorée, tout comme
son chiffre d'affaires.



BAISSE
20,56 / 20,92
19,10 / 18,74



Acheter 55 %



Conserver 32 %



Vendre 14 %



A  28
45 %



24-08-2010
C



TTF



CASINO - CO
Distribution alimentaire
6.068 - 113.175.261
Cac Next 20 - FR0000125585



53,62
57,39



1,64 %
55,50



- 6,57 %
57,30 / 53,58



- 42,04 %
92,49 / 53,58



- 29,87 %



Rallye (49,16%)
Salariés (1,7%)



Theam SAS (1,95%)



31-Dec
+ 37 %
69,67



- 23 %
■ ■ ■ ■ ■



49.000
+ 1 %



556
490
550



3,12
3,12



5,8 %
14-05-2015



3,12 (T)



4,91
4,33
4,86



- 12 %



10,9
12,4



11
0,25



■ ■ ■ ■ ■



Le résultat opérationnel courant a chuté de 36% au
premier semestre sous l'effet de l'investissement prix
en France et du recul des ventes de Via Varejo au Brésil.



BAISSE
58 / 59,10



53,30 / 52,10



Acheter 26 %



Conserver 43 %



Vendre 30 %



A  70
31 %



30-10-2013
VP



TTF



CGG - CGG
Sismique terrestre et marine
704 - 177.065.192
Cac Mid 60 - FR0000120164



3,97
4,25



5,68 %
4,13



- 6,58 %
4,35 / 3,95
- 45,57 %
8,87 / 3,21
- 20,20 %



BPI+IFP (11%)
FMR Corp & Fidelity (3,3%)



Morgan Stanley (2,7%)



31-Dec
+ 93 %



11,14
- 64 %
■ ■ ■



2.000
- 15 %
-869
-200
-80



0
0



nul
11-06-1993



1,22 ()



-4,91
-1,13
-0,45



NS



NS
NS
NS
1,16



■ ■ ■ ■



L'annonce du rachat de Cameron par Schlumberger
pour près de 15 milliards de dollars le 26 août a réveillé
la valeur. CGG qui cote sous les fonds propres reste une
cible possible.



BAISSE
4,49 / 4,67
3,78 / 3,61



Acheter 20 %



Conserver 40 %



Vendre 40 %



AS  5.2
31 %



20-11-2014
E



TTF



CHRISTIAN DIOR - CDI
Luxe
29.085 - 181.727.048
Cac All Shares - FR0000130403



160,05
167,10



0,36 %
165,20



- 4,22 %
166,70 / 159,15



+ 27,54 %
195,35 / 112,35



+ 12 %



Groupe Arnault (70,77 %)
Public (29,23%)



30-Jun
+ 26 %



65,87
+ 143 %



35.081
+ 13 %



1425
1600
1900



3,10
3,20
2 %



21-04-2015
1,25 (A)



7,84
8,80
10,45



+ 12 %



20,4
18,2
15,3
1,06



La maison mère de LVMH a annoncé des résultats
annuels partiels pour l'exercice clos le 30 juin. Le béné-
fice opérationnel a augmenté de 4%, à 6,3 milliards,
pour des ventes de 35 milliards (+ 14%).



ND
175 / 179,40
157 / 152,60



Acheter 62 %



Conserver 25 %



Vendre 12 %



N



07-02-2002



TTF



CIC - CC
Banque
7.073 - 38.027.493
Cac All Shares - FR0005025004



186
186,50



NS
185,40



- 0,27 %
186,50 / 184,30



+ 17,72 %
196 / 149
+ 20 %



Banque Féd. du Crédit Mutuel (73%)
Ventadour Investissement (19,6%)



31-Dec
NS



284,01
- 35 %
■ ■ ■



4.550
+ 3 %



1124
1235
1265



8
8



4,3 %
29-05-2015



8 (T)



29,56
24,40
33,27



- 17 %



6,3
7,6
5,6
NS



■ ■ ■ ■



Le produit net bancaire a augmenté de 7% au premier
trimestre porté notamment par le dynamisme de la
banque de détail et du pôle banque privée. Le flottant
est limité mais la valeur reste bon marché.



BAISSE
189,90 / 192
182,10 / 180 NC



A  220
18 %



26-06-2015
C



TTF



SOCIÉTÉ COURS VARIATION ACTIONNARIAT BILAN ACTIVITÉ DIVIDENDE BNPA VALORISATION COMMENTAIRE CONSEIL
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COMMENT LIRE LE GUIDE COMPLET DES ACTIONS DU SRD
Outil unique, la cote du SRD d’Investir vous permet
de gérer votre portefeuille en disposant de toutes les
données nécessaires sur les actions de la cote du
SRD d’Euronext Paris. Nous avons regroupé les don-
nées factuelles (nombre de titres, dividendes, cours
de Bourse…) et les éléments comptables (bilan,
compte de résultats, bénéfice par action…). Il s’agit de
données publiées pour les informations passées et
d’estimations faites par Investir pour les prospectives.
Ces éléments permettent d’établir des ratios de valo-
risation et des rendements, afin de juger une valeur
sur plusieurs années et de la comparer à d’autres
actions. La rédaction d’Investir-Le Journal des Finan-
ces utilise toutes ces informations pour donner un
conseil boursier. Parallèlement, nous vous présentons
les recommandations de l’analyse graphique établies
par Chart’s et le consensus des analystes calculé par
FactSet, afin que vous puissiez vous faire une idée de
ce que pense le marché de ces valeurs.
SOCIÉTÉ. Le nombre de titres inscrits à la cote ne
comprend pas les lignes secondaires telles que les
actions nouvelles.



Les opérations sur titres (OST) indiquent la dernière
opération ayant modifié le capital de la société, la
parité s’il y a lieu et la date. Il s’agit principalement
des divisions de titres (Div.), des augmentations de
capital (Aug. cap.) et des attributions gratuites
(Attrib.).
COURS.Le cours est précédé d’un n quand il est
antérieur à la date de clôture de la cote (en général,
le vendredi soir). Le capital échangé par semaine
(volume de titres échangés dans la semaine rap-
porté au nombre de titres) mesure le pourcentage
du capital qui a changé de main.
Le cours de compensation est le cours pris en
compte pour la liquidation des opérations à la date
de la dernière prorogation au SRD.
VARIATIONS. Les extrêmes (plus-haut/plus-bas
de la semaine ou sur 52 semaines) correspondent à
des cours en séance et non uniquement en clôture.
BILAN. Les données de bilan (endettement net/
fonds propres, actif net comptable par action) sont
fondées sur les derniers comptes annuels ou
semestriels délivrés par la société.



La décote-surcote/ANC est un ratio qui rapporte la
capitalisation boursière à l’actif net comptable.
Lorsqu’il est positif, on parle de surcote. Lorsqu’il est
négatif, il s’agit d’une décote.
L’indice de sécurité est une note d’Investir-Le Jour-
nal des Finances. Sur une échelle de 0 à 5, elle est
matérialisée par des n. Elle évalue la santé finan-
cière de la société, 5 étant la meilleure note et 0 (–)
la moins bonne.
ACTIVITÉ. Le résultat net correspond au résultat
net publié part du groupe. Il intègre à la fois les élé-
ments exceptionnels et les amortissements des
écarts d’acquisition.
DIVIDENDE. Dans cette colonne, nous indiquons
le montant total du dividende par action, y compris
le dividende exceptionnel. Un dividende 2013 corres-
pond au dividende provenant des résultats de l’exer-
cice 2013. Il est versé généralement en totalité en
2014, sauf pour les sociétés qui versent des acomp-
tes. Le dividende est ajusté des opérations financiè-
res postérieures à son versement. Nous indiquons
(ou estimons) également le dividende 2014, versé en



2015. Le rendement est calculé sur la base de ce
dernier dividende. La date de détachement du divi-
dende correspond à celle du dernier versé, dont le
montant figure au-dessous. Le montant est suivi
d’une indication exprimant sa nature : (T) quand il
s’agit d’un versement total, (A) d’un acompte, (S)
d’un solde et (D) d’un dividende autre (en principe
exceptionnel). Ce dernier peut donc être différent de
celui qui est affiché ci-contre, d’autant plus qu’il
s’agit d’une donnée historique et non ajustée des
OST. A noter que le dividende de plusieurs sociétés
internationales (hors zone euro) cotées à Paris peut
être exprimé dans la monnaie d’origine.
BNPA. Le BNPA, Bénéfice net par action, est
retraité des éléments dits « exceptionnels », afin de
mieux mesurer la performance récurrente de la
société. Il sert de base au calcul du ratio cours/
bénéfice (PER).
VALORISATION. Les éléments de cette colonne
permettent d’apprécier la pertinence de l’investisse-
ment et de juger une société par rapport aux autres
et/ou au regard des évaluations historiques.



Le PER (ratio cours/
bénéfice), multiple des
bénéfices, s’obtient en
divisant le cours par le
BN PA. I l i nd i qu e combi en
d’années de bénéfices sont contenues dans les
cours.
La VE/CA, valeur d’entreprise (capitalisation bour-
sière augmentée de l’endettement net ou diminuée
de la trésorerie nette) rapportée au chiffre d’affaires,
permet de comparer les valorisations de fonds de
commerce de sociétés aux bilans très différents.
L’indice d’opportunité est une note d’Investir-Le
Journal des Finances. Sur une échelle de 0 à 5, elle
est matérialisée par des n. Elle évalue l’opportunité
boursière du titre, 5 étant la meilleure note attribuée
et 0 (–) la moins bonne.
CONSEILS. La tendance graphique, réalisée par
Chart’s, anticipe l’évolution de l’action à court terme,
selon les critères de l’analyse technique. Les deux
prochains seuils de résistance (à la hausse) et de sup-
port (à la baisse) sont également communiqués.



Le consensus des analystes FactSet
répertorie les recommandations don-
nées par les banques et les courtiers. Il
exprime, en pourcentage, les conseils
d’achat, de vente, et les avis neutres sur
la valeur.



Abréviations des conseils
de la rédaction
A : acheter ; AS : acheter à titre spéculatif ; AB :
acheter en baisse ; APP : apporter ; ATT : attendre ;
C : conserver ; E : rester à l’écart ; TTF : taxe sur les
transactions financières s’appliquant également sur
Compagnie du Cambodge, CFAO, Foncière des Murs
et Fromageries Bel, qui se trouvent dans les valeurs
moyennes (pp X à XII) ; V : vendre ; VP : vente par-
tielle ; VH : vente en hausse ; ND : non déterminé.
Les conseils d’acheter ou de conserver sont suivis
d’un objectif de cours. Les conseils d’achat en
baisse, de vente, de vente partielle peuvent parfois
être suivis d’un chiffre entre parenthèses : celui-ci
correspond à un cours limite.
Objectif de cours à 12-18 mois.



25 SEPT.


(Cac PME) : éligible à l’indice Cac-PME.
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SOCIÉTÉ COURS VARIATION ACTIONNARIAT BILAN ACTIVITÉ DIVIDENDE BNPA VALORISATION COMMENTAIRE CONSEIL
CNP ASSURANCES - CNP
Assurance-vie
9.074 - 686.618.477
Cac Small - FR0000120222



13,21
13,87



0,27 %
13,52



- 4,69 %
13,88 / 13,18



- 13,74 %
17,30 / 13,11
- 10,25 %



CDC (40,8 %)
Sopassure (36,3 %)



31-Dec
NS



20,50
- 36 %



■ ■ ■ ■



31.000
+ 1 %
1080
1100
1150



0,77
0,77



5,8 %
11-05-2015



0,77 (T)



1,57
1,60
1,67



+ 2 %



8,4
8,2
7,9
NS



Le chiffre d'affaires au 1er semestre a crû de 2,6% à
données comparables. En France, il est ressorti stable
malgré la poursuite de la croissance de l'activité unités
de compte.



BAISSE
14,01 / 14,24
13,09 / 12,86



Acheter 14 %



Conserver 43 %



Vendre 43 %



E



08-05-2015
V



TTF



COFACE - COFA
Assurance
1.279 - 157.248.232
- FR0010667147



8,13
8,40



0,46 %
8,31



- 3,20 %
8,49 / 8,13
- 27,98 %
11,95 / 8,13
- 25,95 %



Natixis (41,35%) 31-Dec
NS



10,95
- 26 %



■ ■ ■ ■



1.400
- 3 %



125
150
160



0,48
0,57



7,1 %
27-05-2015



0,48 (T)



0,80
0,96
1,02



+ 20 %



10,2
8,5
8



NS



Au premier trimestre, le chiffre d'affaires a progressé de
2,3% à données comparables. Le ratio combiné net a
peu varié.



BAISSE
9,26 / 9,69
7,51 / 7,08



Acheter 38 %



Conserver 50 %



Vendre 12 %



E



21-01-2015
V



TTF



COLAS - RE
Constructions routières
4.132 - 32.654.499
Cac All Shares - FR0000121634



126,55
128,50



0,02 %
126,80



- 1,52 %
129 / 125,50



- 4,13 %
160,35 / 121,50



- 4,49 %



Bouygues (96,2 %) 31-Dec
- 24 %



88,81
+ 42 %
■ ■ ■ ■



12.400
0 %
604
220
300



15,40
4



3,2 %
27-04-2015



15,40 (T)



8,57
8,57
9,19
0 %



14,8
14,8
13,8
0,32



■ ■ ■ ■



Le leader mondial de la route est toujours confronté à
une conjoncture difficile en France. Mais l'international
devrait permettre à l'activité globale d'être équivalente
à celle de l'an dernier.



BAISSE
129,40 / 130,60
124,60 / 123,40 NC



A  190
50 %



17-10-2012
C



TTF



DASSAULT AVIATION - AM
Constructeur aéronautique
9.953 - 9.122.538
Cac All Shares - FR0000121725



1091,05
1160



0,11 %
1110



- 5,94 %
1187,25 / 1089



+ 0,48 %
1338 / 911,05



+ 2,65 %



GIMD (55,6 %)
Airbus Group (24,7%)



31-Dec
- 59 %
409,03



+ 167 %
■ ■ ■ ■



3.900
+ 6 %



283
380
450



10
11



1 %
28-05-2015



10 (T)



28,20
43
45



+ 52 %



38,7
25,4
24,2
1,94



■ ■ ■ ■



Après l'Egypte (24 appareils), l'Inde (pré-commande
pour 36 appareils), le Qatar a commandé 24 avions de
combat Rafale et pris une option pour 12 appareils sup-
plémentaires.



BAISSE
1172 / 1199



1067 / 1040



Acheter 56 %



Conserver 44 %



Vendre 0 %



A  1450
33 %



23-05-2014
VH



TTF



DASSAULT SYSTÈMES - DSY
Editeur de logiciels
15.305 - 255.416.387
Cac Next 20 - FR0000130650



59,92
62,10



0,88 %
61,35



- 3,51 %
62,15 / 59,84



+ 17,10 %
73 / 46,10
+ 18,56 %



Gpe M. Dassault (43,7 %)
Charles Edelstenne (6,5 %)



31-Dec
- 28 %



11,33
+ 429 %



■ ■ ■ ■ ■



2.800
+ 22 %



466
555
633



0,43
0,54



0,9 %
03-06-2015



0,43 (T)



1,82
2,17
2,48



+ 19 %



32,9
27,6
24,2
5,06



■ ■ ■ ■



Au deuxième trimestre, l'activité a été portée par les
ventes de licences et un effet dollar positif. Le groupe a
relevé ses objectifs de chiffre d'affaires et de BNPA
pour 2015.



BAISSE
64 / 65,20



58,90 / 57,70



Acheter 33 %



Conserver 33 %



Vendre 33 %



A  83
39 %



06-02-2015
E



TTF
EDENRED - EDEN
Titres de services prépayés
3.994 - 230.816.848
Cac Next 20 - FR0010908533
Intro. à 11,40 € 2-7-10



17,30
18,78



2,52 %
18,36



- 7,85 %
18,91 / 17,16
- 22,24 %



27,15 / 17,16
- 24,61 %



Colony (11,3 %) 31-Dec
- 21 %
-5,95



- 391 %
■ ■ ■ ■ ■



1.106
+ 7 %



164
219
246



0,84
0,92



5,3 %
12-05-2015



0,42 (T)



0,73
0,97
1,09



+ 34 %



23,8
17,9
15,9
3,86



■ ■ ■ ■ ■



Les résultats semestriels ont été de bonne facture, et
les objectifs à moyen terme ont été confirmés. Le
développement se poursuit rapidement au Brésil.



BAISSE
19,12 / 19,54
17,48 / 17,06



Acheter 29 %



Conserver 33 %



Vendre 38 %



A  30
73 %



24-07-2013
VP



TTF



EIFFAGE - FGR
BTP, concessions
5.279 - 95.433.991
Cac Mid 60 - FR0000130452



55,32
57,17



1,80 %
56,55



- 3,24 %
57,21 / 54,78



+ 13,58 %
57,97 / 36,60



+ 31,34 %



Salariés (24,4 %)
FSI (20 %)



Eiffaime (8,3 %)



31-Dec
+ 500 %



28,55
+ 94 %
■ ■ ■ ■



14.380
- 0 %



290
350
380



1,20
1,20



2,2 %
18-05-2015



1,20 (T)



3,14
3,79
4,12



+ 21 %



17,6
14,6
13,4
1,24



■ ■ ■ ■



La marge opérationnelle courante s'est élevée au pre-
mier semestre à 9%, un record depuis cinq ans. La
direction attend un léger repli des ventes mais une
hausse des marges sur l'exercice.



HAUSSE
59,70 / 61,40
53,10 / 51,40



Acheter 77 %



Conserver 15 %



Vendre 8 %



A  65
17 %



10-04-2015
VP



TTF



ELIOR - ELIOR
Restauration collective
2.932 - 172.289.164
Cac Mid 60 - FR0011950732



17,02
17,73



0,42 %
17,45



- 4,06 %
18,70 / 16,85
+ 33,45 %



19,84 / 11,54
+ 38,33 %



Charterhouse Partners (27,8%)
Robert Zolade (26,6%)



30-Sep
+ 104 %



5,74
+ 196 %



■ ■ ■ ■ ■



5.623
+ 5 %



48
136
168



0,20
0,32



1,9 %
08-04-2015



0,20 (T)



0,29
0,83
1,02



+ 183 %



58,2
20,5
16,6
0,76



■ ■ ■ ■



Les résultats semestriels ont été de bonne facture,
avec un quasi doublement du bénéfice net. Les opéra-
tions de refinancement devraient contribuer à la
hausse de ce dernier dans les comptes annuels.



BAISSE
18,22 / 18,57
16,82 / 16,47



Acheter 92 %



Conserver 0 %



Vendre 8 %



A  23
35 %



12-06-2014
N



TTF



ERAMET - ERA
Prod. de métaux non ferreux
1.269 - 26.543.218
Cac Mid 60 - FR0000131757



47,80
49,89



0,46 %
49,96



- 4,19 %
50,89 / 47,19



- 44,66 %
94,39 / 45,08



- 37,52 %



Sorame & Ceir (37,1 %)
BpiFrance (25,7 %)



Carlo Tassara (12,8 %)



31-Dec
+ 20 %



87,48
- 45 %



■ ■ ■ ■ ■



3.000
- 5 %
-159
-100
50



0
0



nul
20-05-2013



1,30 (T)



-5,99
-3,77
1,88
NS



NS
NS



25,4
0,59
■



Le résultat opérationnel courant du semestre s'est ins-
crit en perte de 70 M€ contre un profit de 14 M€ un an
plus tôt. Le groupe souffre de la faiblesse des cours des
matières premières.



BAISSE
53,70 / 55,30



47,50 / 46



Acheter 33 %



Conserver 50 %



Vendre 17 %



E



11-08-2015
V



TTF



EULER HERMES GROUP - ELE
Assurance-crédit
4.126 - 45.342.177
Cac Small - FR0004254035



91
91,95



0,08 %
91,37



- 1,03 %
92,25 / 90,06



+ 8,17 %
106,50 / 73,13



+ 6,26 %



Allianz France (70,14%)
Public (29,86%)



31-Dec
NS



57,07
+ 59 %
■ ■ ■



2.600
+ 3 %



302
330
340



4,40
4,38



4,8 %
02-06-2015



4,40 (T)



6,68
7,30
7,52



+ 9 %



13,6
12,5
12,1
NS



Le ratio combiné net s'est un peu dégradé en un an. Le
groupe estime que les défaillances d'entreprises
devraient diminuer de 2% en 2015 ce qui va accroître la
pression sur les tarifs.



BAISSE
93 / 94



89,20 / 88,20



Acheter 29 %



Conserver 57 %



Vendre 14 %



E



14-04-2011
V



TTF
EURAZEO - RF
Société d'investissement
4.106 - 72.616.477
Cac Mid 60 - FR0000121121
Attrib. (1p20) 22-5-13



56,54
57,88



0,77 %
57,75



- 2,32 %
58,45 / 55,76



- 3,66 %
68,41 / 44,88



- 2,87 %



Familles fondatrices (16,2%)
Crédit Agricole (14,2%)



Sofina (6,1%)



31-Dec
NS



47,02
+ 20 %



■ ■ ■ ■ ■



4.200
+ 3 %



-89
120
200



1,20
1,20



2,1 %
11-05-2015



1,20 (T)



-1,30
1,65
2,75
NS



NS
34,2
20,5
NS



■ ■ ■ ■



Après les cessions du 1er semestre, Eurazeo se
retrouve avec une trésorerie nette de 1,5 Md€. Un pac-
tole qui sera consacré à des acquisitions, ainsi qu'à des
rachats d'actions.



BAISSE
60,80 / 62,20
54,70 / 53,30



Acheter 71 %



Conserver 29 %



Vendre 0 %



A  75
33 %



17-07-2014
E



TTF



EUROFINS SCIENTIFIC - ERF
Bioanalyse
4.311 - 15.073.311
Cac Mid 60 - FR0000038259



286
292,25
0,76 %
293,70



- 2,14 %
300,35 / 283,10



+ 35,71 %
317,10 / 163
+ 34,87 %



Famille Martin (54%) 31-Dec
+ 80 %



44,20
+ 547 %



■ ■ ■ ■ ■



1.855
+ 32 %



79
120
164



1,30
1,60



0,6 %
29-06-2015



1,12 (T)



5,57
7,96
10,90



+ 43 %



51,3
35,9
26,2
2,78



■ ■ ■ ■ ■



Les résultats semestriels ont été excellents. Les objec-
tifs 2015 ont été relevés de 10%. Le doublement du
chiffre d'affaires prévu entre 2012 et 2017 sera réalisé
dès 2016.



NEUTRE
310 / 318



278,80 / 270,80



Acheter 64 %



Conserver 36 %



Vendre 0 %



A  360
26 %



11-07-2014
AB



EURONEXT - ENX
Banque
2.745 - 70.000.000
SBF 120 - NL0006294274



39,21
40,43



0,57 %
39,70



- 3,02 %
40,78 / 38,87



+ 97,23 %
42,22 / 18,10
+ 46,33 %



Flottant : 62,3%
Noyau dur d'investisseurs : 33,36%



Actionnaires de référence (GDF,..) : 2%



31-Dec
NS



4,73
+ 729 %
■ ■ ■ ■



510
+ 4 %



118
147
175



0,84
1,10



2,8 %
11-05-2015



0,71 (T)



1,69
2,10
2,50



+ 24 %



23,2
18,7
15,7
NS



■ ■ ■ ■



Euronext a publié des résultats trimestriels solides. Le
successeur de Dominique Cerutti, le DG parti rejoindre
Altran doit être annoncé cet été. L'intérim est assuré
par Jos Dijsselhof l'intérim.



NEUTRE
41,99 / 43,03
37,76 / 36,72



Acheter 64 %



Conserver 36 %



Vendre 0 %



A  50
28 %



11-12-2014
N



EUTELSAT COMM. - ETL
Opérateur de satellites
6.117 - 226.972.338 - (Cac PME)
Cac Next 20 - FR0010221234



26,95
26,98



1,26 %
27,34



- 0,13 %
27,42 / 26,25



+ 2,74 %
32,71 / 23,33



+ 0,58 %



Bpi France (25,62%)
China Investment C. (7,06%)



30-Jun
+ 189 %



9,01
+ 199 %



■ ■ ■ ■ ■



1.520
+ 3 %



355
350
370



1,15
1,20



4,5 %
17-11-2014



1,03 (T)



1,61
1,59
1,68



- 1 %



16,7
16,9
16



6,51
■ ■



Le glissement de calendrier de plusieurs lancements
est confirmé à la suite de l'échec du lanceur Proton.
L'opérateur a revu en baisse ses perspectives en con-
séquence.



BAISSE
28,28 / 28,74
26,36 / 25,90



Acheter 60 %



Conserver 40 %



Vendre 0 %



VP



15-01-2015
A



TTF



FAURECIA - EO
Equipementier automobile
3.807 - 124.819.061
Cac Mid 60 - FR0000121147



30,50
32,39



2,99 %
31,80



- 5,84 %
32,50 / 30,34



+ 16,41 %
46,30 / 21,74



- 1,34 %



Peugeot SA (51,7%)
One Equity Partners (12,9%)



FCP salariés (0,1%)



31-Dec
+ 74 %



13,86
+ 120 %
■ ■ ■



20.800
+ 10 %



166
345
430



0,35
0,45



1,5 %
01-06-2015



0,35 (T)



1,34
2,78
3,47



+ 108 %



22,8
11



8,8
0,25



■ ■ ■ ■ ■



Le résultat net a doublé au premier semestre et l'équi-
pementier a indiqué qu'il atteindrait dès le second
semestre son objectif de rentabilité de 4,5% à 5% visé
en 2016.



BAISSE
33,41 / 34,21



30,29 / 29,49



Acheter 56 %



Conserver 28 %



Vendre 17 %



A  55
80 %



26-07-2013
E



TTF



FFP - FFP
Holding du groupe Peugeot
1.582 - 25.157.273
Cac All Shares - FR0000064784



62,90
64,75



0,06 %
63,63



- 2,86 %
65,98 / 62
+ 26,81 %



80,10 / 42,21
+ 25,83 %



Et. Peugeot Frères (79,2 %)
Sté Comtoise de Part. (2 %)



Imm. et Part. Est (0,9 %)



31-Dec
NS



122,93
- 49 %



■ ■ ■ ■



308
115
120



2
1,40



2,2 %
11-05-2015



2 (T)



4,05
4,57
4,77



+ 13 %



15,5
13,8
13,2
NS



■ ■ ■ ■



FFP est un bon moyen d'acheter du Peugeot avec une
décote de 40%. Dans la foulée de notre relévement
d'objectif sur Peugeot, nous remontons aussi notre
objectif sur FFP.



BAISSE
66,90 / 68,30



61 / 59,60



Acheter 0 %



Conserver 100 %



Vendre 0 %



A  95
51 %



18-07-2014
AB



TTF



FIMALAC - FIM
Holding de serv. financiers
2.074 - 26.920.000
Cac All Shares - FR0000037947



77,06
76,50



0,02 %
77,25



+ 0,73 %
77,35 / 74,75
+ 35,22 %



93 / 51
+ 22,71 %



Famille L. de Lacharrière (86%) 31-Dec
NS



26,64
+ 189 %
■ ■ ■ ■



160
+ 39 %



87
1800



70



4
1,90



2,5 %
15-06-2015



2 (T)



3,02
62,43
2,43



+ 1969 %



25,5
1,2
31,7
NS



■ ■ ■ ■



L'assemblée générale a validé le versement d'un divi-
dende de 4€ (dont 2€ à titre exceptionnel). Le pôle
Digital va dépasser les 100 M€ de chiffre d'affaires dès
2015.



BAISSE
79 / 80
75 / 74



Acheter 0 %



Conserver 100 %



Vendre 0 %



A  105
36 %



09-04-2015
AB



TTF



FONC. DES RÉGIONS - FDR
Foncière diversifiée
4.976 - 66.601.279
Cac Mid 60 - FR0000064578



74,72
74,91



0,66 %
76,74



- 0,25 %
77,07 / 72,34



- 2,58 %
98,08 / 65,61



- 2,71 %



Delfin (28,9%)
Covea (7,8%)



Groupe Crédit mutuel (7,3%)



31-Dec
NS



110,50
- 32 %



■ ■ ■ ■



575
+ 3 %



314
335
350



4,30
4,35



5,8 %
24-04-2015



4,30 (T)



4,77
5,03
5,26



+ 6 %



15,7
14,9
14,2
NS



■ ■ ■ ■ ■



La foncière a amélioré ses résultats semestriels grâce à
son renforcement dans l'hotellerie et le résidentiel alle-
mand. Elle vise une légère hausse de son RNR cette
année.



BAISSE
79,90 / 81,60



73 / 71,20



Acheter 38 %



Conserver 46 %



Vendre 15 %



V



06-08-2015
A



TTF



FONCIÈRE LYONNAISE - FLY
Gest. d'un portefeuille immobilier
1.861 - 46.528.974
Cac All Shares - FR0000033409



40
40,70



0,03 %
40,81



- 1,72 %
42,48 / 40
+ 4,17 %



45,29 / 36,20
+ 10,01 %



Inmobiliaria Colonial (53,5 %)
Crédit Agricole (12,64%)



Calyon (8,8 %)



31-Dec
NS



54,10
- 26 %



■ ■ ■ ■



166
+ 9 %



169
179
199



2,10
2,10



5,2 %
27-04-2015



1,40 (S)



3,63
3,85
4,28



+ 6 %



11
10,4
9,4
NS



■ ■ ■ ■



Au premier trimestre, les revenus locatifs ont progressé
de près de 11%, notamment grâce à l'acquisition de
l'immeuble Condorcet fin 2014.



NEUTRE
42,15 / 42,76



39,61 / 39



Acheter 0 %



Conserver 100 %



Vendre 0 %



V



06-08-2015
A



TTF



GECINA - GFC
Foncière diversifiée
6.909 - 63.154.908
Cac Mid 60 - FR0010040865



109,40
112,95



0,48 %
112,65



- 3,14 %
116 / 109,40



+ 0,14 %
132,50 / 97,54



+ 5,70 %



Blackstone & Ivanohé C. (30%)
Credit Agricole-Predica (13%)



Norges Bank (9,7%)



31-Dec
NS



100,64
+ 9 %
■ ■ ■



550
- 4 %



313
416
425



4,65
4,74



4,3 %
28-04-2015



4,65 (T)



4,99
6,63
6,77



+ 33 %



21,9
16,5
16,2
NS



La foncière a compensé la baisse de ses revenus par la
réduction des frais financiers au premier semestre. Elle
table sur un résultat net récurrent en hausse de 6 à 9%
en 2015.



BAISSE
116,90 / 119



108,30 / 106,20



Acheter 25 %



Conserver 56 %



Vendre 19 %



E



28-10-2011
V



TTF



GEMALTO - GTO
Equip., sécurité électronique
5.392 - 89.007.709
Cac Next 20 - NL0000400653



60,58
62,82



4,54 %
0



- 3,57 %
64,47 / 60,40



- 17,95 %
85,35 / 53,12



- 10,82 %



Capital Group Internation (15%)
CR & management (14,97%)



CDC (8,43%)



31-Dec
- 21 %



27,16
+ 123 %



■ ■ ■ ■ ■



2.950
+ 20 %



221
280
350



0,42
0,45



0,7 %
23-05-2014



0,32 (T)



3,55
4,10
4,50



+ 15 %



17,1
14,8
13,5
1,99



■ ■ ■ ■



Gemalto a relevé de 10% son objectif de résultat des
activités opérationnelles pour 2017, visant plus de 660
millions d'euros, intégrant SafeNet.



BAISSE
66,60 / 68,60
58,70 / 56,70



Acheter 84 %



Conserver 0 %



Vendre 16 %



A  85
40 %



06-03-2014
VP



GENFIT - GNFT
Biopharmacie
835 - 23.957.671 - (Cac PME)
Cac Small - FR0004163111



34,87
33,27



5,80 %
35,80



+ 4,81 %
37,75 / 33,02



+ 4,71 %
70,64 / 24,61



- 7,46 %



Biotech Avenir (31,2 %)
Partenaires acad. (20 %)



Sanofi-aventsi (6 %)



31-Dec
- 109 %



2,91
+ 1098 %



■



3
- 56 %



-17
-18
35



0
0



nul



()



-0,73
-0,78
1,35
NS



NS
NS



25,8
253,13



■ ■ ■ ■



Les résultats d'efficacité du GFT505 qui ont été publiés
en mars n'ont pas atteint leur principal objectif mais ont
montré une efficacité sur une catégorie de patients.



NEUTRE
38,65 / 40,08
32,93 / 31,50



Acheter 100 %



Conserver 0 %



Vendre 0 %



AS  50
43 %



27-03-2015
VP



GROUPE EUROTUNNEL - GET
Exploit. concession ferroviaire
6.812 - 550.000.000 - (Cac PME)
Cac Mid 60 - FR0010533075



12,38
12,08



0,80 %
12,61



+ 2,52 %
12,69 / 11,80
+ 23,66 %
14,57 / 8,62
+ 15,75 %



Goldman Sachs (15,6%)
Franklin Resources (5%)



31-Dec
+ 147 %



4,51
+ 175 %
■ ■ ■ ■



1.250
+ 4 %



57
60
65



0,18
0,19



1,5 %
26-05-2015



0,18 (T)



0,10
0,11
0,12



+ 6 %



NS
NS
NS



8,37
■ ■ ■ ■ ■



L'exercice en cours s'annonce très bien avec notam-
ment des perspectives économiques plus favorables
aussi bien en Europe Continentale qu'en Grande Breta-
gne.



BAISSE
13,01 / 13,21
12,18 / 11,98



Acheter 64 %



Conserver 29 %



Vendre 7 %



A  17
37 %



09-01-2014
E



TTF
GTT - GTT
Transport de gaz
1.664 - 37.028.800
Cac Small - FR0011726835
Attrib. (1p10) 6-6-13



44,94
46,21



0,56 %
45,40



- 2,76 %
46,50 / 44,56



- 11,42 %
62,63 / 41,30



- 8,11 %



GDF Suez (40,41%)
Temasek(10,38%)
Mondrian (5,05%)



31-Dec
- 82 %



2,04
+ 2100 %
■ ■ ■ ■ ■



228
0 %
115
114
132



2,66
2,60



5,8 %
26-05-2015



1,16 (S)



3,10
3,07
3,56



- 1 %



14,5
14,6
12,6
7,07



■ ■ ■ ■



La technologie est innovante et ce leader mondial offre
une rentabilité exceptionnelle. Le transport du gaz reste
un marché en croissance malgré la chute des prix du
pétrole.



BAISSE
46,69 / 47,46
43,53 / 42,76



Acheter 67 %



Conserver 17 %



Vendre 17 %



A  60
34 %



28-01-2015
E



TTF



HAVAS - HAV
Agence de médias
3.026 - 417.421.897
Cac Mid 60 - FR0000121881



7,25
7,34



0,46 %
0



- 1,23 %
7,56 / 7,12
+ 14,23 %
8,48 / 5,43
+ 7,30 %



Bolloré (60 %) 31-Dec
- 3 %
3,52



+ 106 %
■ ■ ■ ■



2.130
+ 14 %



140
185
205



0,13
0,15



2,1 %
09-06-2015



0,13 (T)



0,34
0,45
0,49



+ 32 %



21,5
16,3
14,7
1,36



■ ■ ■ ■



Bénéfice net semestriel en hausse de 27,6% à 77 M€.
Le groupe vise pour 2015 une croissance organique de
4,5% (après +6,3% au 1er semestre) et une progres-
sion de 0,3 point de la marge opérationnelle.



BAISSE
7,70 / 7,87



7 / 6,83



Acheter 33 %



Conserver 50 %



Vendre 17 %



A  9.5
31 %



04-06-2015
E



TTF



HERMÈS INTERNATIONAL - RMS
Luxe
32.478 - 105.569.412
Cac Next 20 - FR0000052292



307,65
317,50



0,29 %
320,05



- 3,10 %
322,40 / 306,55



+ 23,48 %
365,55 / 229



+ 4,36 %



Actionnaires familiaux (68,7 %)
Groupe Arnault (8,5%)



31-Dec
- 41 %
32,67



+ 842 %
■ ■ ■ ■ ■



4.850
+ 18 %



859
1000
1170



7,95
3



1 %
04-06-2015



6,45 (D)



8,14
9,47
11,08



+ 16 %



37,8
32,5
27,8
6,50



■ ■ ■



Les résultats semestriels d'Hermès ont révélé une
marge opérationnelle plutôt supérieure aux attentes et
presque stable, à 32,5%, malgré l'effet négatif des cou-
vertures de change.



BAISSE
333,30 / 340



307,60 / 300,90



Acheter 35 %



Conserver 45 %



Vendre 20 %



C



20-07-2012
A



TTF



22.41 -1.26 % IFP (4,8 % ) 31-déc 2750 0 0.15 0 BAISSE Acheter 65% A � 30
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SOCIÉTÉ COURS VARIATION ACTIONNARIAT BILAN ACTIVITÉ DIVIDENDE BNPA VALORISATION COMMENTAIRE CONSEIL
ICADE - ICAD
Immob. bureaux, centres comm.
4.453 - 73.942.891
Cac Mid 60 - FR0000035081



60,22
64,16



0,78 %
61,90



- 6,14 %
64,23 / 59,95



- 15,47 %
85,75 / 59
- 9,31 %



CDC (56 %)
New Ireland Ass. (3,2 %)



31-Dec
NS



97,40
- 38 %



■ ■ ■ ■



1.685
- 8 %



204
183
195



3,73
3,75



6,2 %
05-05-2015



3,73 (T)



3,92
3,52
3,75



- 10 %



15,3
17,1
16,1
NS



Les résultats semestriels ont été inférieurs aux atten-
tes. La foncière a annoncé viser une stabilité ou une
légère progression de son résultat net récurrent en
2015.



BAISSE
64,80 / 66,30
59,30 / 57,80



Acheter 58 %



Conserver 25 %



Vendre 17 %



E



26-06-2015
V



TTF



ILIAD - ILD
Opérateur télécoms
11.296 - 58.453.935
Cac Next 20 - FR0004035913



193,25
210,50
1,10 %
197,25



- 8,19 %
211,95 / 192,50



+ 15,03 %
237,95 / 155,15



- 2,74 %



Xavier Niel (55,30 %)
Rani Assaf (1,56 %)



Cyril Poidatz (1,20 %)



31-Dec
+ 47 %
39,48



+ 390 %
■ ■ ■ ■ ■



4.450
+ 7 %



283
370
490



0,39
0,40



0,2 %
23-06-2015



0,39 (T)



5,16
6,33
8,38



+ 23 %



37,5
30,5
23,1
2,80



■ ■ ■ ■ ■



Les résultats se sont fortement accrus au premier
semestre et les objectifs annuels ont été confirmés
mais la forte augmentation des investissements et un
free cash flow négatif ont été peu appréciés.



BAISSE
204,90 / 209,40
187,30 / 182,80



Acheter 77 %



Conserver 14 %



Vendre 9 %



A  240
24 %



05-12-2013
VP



TTF



IMERYS - NK
Valorisation de minéraux
4.854 - 79.927.273
Cac Small - FR0000120859



60,73
64,47



0,62 %
62,11



- 5,80 %
63,99 / 59,47



- 1,54 %
73,93 / 50,45



- 0,46 %



Gpe Bruxelles Lambert (30,5 %)
Pargesa Netherlands (27,1 %)



Prudential (8,1 %)



31-Dec
+ 35 %



32,78
+ 85 %



■ ■ ■ ■ ■



4.075
+ 10 %



316
330
350



1,65
1,70



2,8 %
08-05-2015



1,65 (T)



4,20
4,38
4,64



+ 4 %



14,5
13,9
13,1
1,40



■ ■ ■ ■ ■



Le premier semestre a été marqué par l'acquisition de
S&B qui aura un impact favorable sur le BNPA dès cette
année. La marge opérationnelle s'est tassée de 20
points de base mais reste très élevée.



BAISSE
64,90 / 66,40



59,50 / 58



Acheter 25 %



Conserver 62 %



Vendre 12 %



A  85
40 %



12-01-2012
VP



TTF



INGENICO GROUP - ING
Terminaux de paiement
6.270 - 60.990.600
Cac Mid 60 - FR0000125346



102,80
111,40



9,94 %
107,45



- 7,72 %
113,20 / 100,05



+ 37,16 %
129,25 / 68,03



+ 17,78 %



Morpho (9,1 %)
Jupiter AM (4,6%)



31-Dec
+ 80 %



5,19
+ 1880 %
■ ■ ■ ■ ■



2.000
+ 24 %



172
200
220



1
1,10



1,1 %
13-05-2015



1 (T)



3,16
4,30
4,70



+ 36 %



32,5
23,9
21,9
3,26



■ ■ ■ ■ ■



Après un très bon premier semestre le groupe a relevé
ses objectifs annuels tablant sur une croissance de
10% à 12% et une marge opérationnelle supérieure à
22%.



BAISSE
115,80 / 119,70
100,50 / 96,60



Acheter 67 %



Conserver 33 %



Vendre 0 %



A  140
36 %



26-05-2011
C



TTF



IPSEN - IPN
Laboratoire pharmaceutique
4.888 - 83.126.752 - (Cac PME)
Cac Small - FR0010259150



58,80
60,47



0,47 %
57,92



- 2,76 %
61,33 / 56,52



+ 63,33 %
62,42 / 33,72



+ 36,74 %



Holding Mayroy (57 %) 31-Dec
- 15 %



12,70
+ 363 %



■ ■ ■ ■ ■



1.411
+ 11 %



154
191
250



0,85
1,12



1,9 %
29-05-2015



0,85 (T)



2,15
2,27



3
+ 6 %



27,3
25,9
19,6
3,29



■ ■ ■ ■



Le laboratoire a annoncé un plan stratégique 2020
ambitieux : un chiffre d'affaires, à cet horizon, entre 1,8
Md€ et 2Md€ et une marge opérationnelle de 26 %.



HAUSSE
61 / 62,60



54,70 / 53,20



Acheter 62 %



Conserver 23 %



Vendre 15 %



A  72
22 %



05-08-2015
E



TTF



IPSOS - IPS
Institut de sondages
870 - 45.326.587
Cac Small - FR0000073298



19,18
20,14



0,60 %
19,98



- 4,77 %
20,34 / 18,90



- 12,99 %
26,95 / 17,45



- 19,10 %



LT Participations (26,2%)
Fidelity (6,2%)
Salariés (1,8%)



31-Dec
+ 61 %



19,51
- 2 %



■ ■ ■ ■



1.820
+ 9 %



90
100
115



0,75
0,75



3,9 %
01-07-2015



0,75 (T)



1,98
2,21
2,54



+ 11 %



9,7
8,7
7,6



0,75
■ ■ ■



Pas de croissance organique au 1er semestre, mais de
nouveaux services montent en puissance. Le groupe
vise une marge opérationnelle 2015 en baisse de 0,4
point à 10%. Valorisation modérée.



BAISSE
20,92 / 21,38
19,08 / 18,62



Acheter 58 %



Conserver 33 %



Vendre 8 %



AB (21)



23-07-2015
E



TTF



JCDECAUX - DEC
Mobilier urbain
6.584 - 212.170.011
Cac Mid 60 - FR0000077919



31,03
32,35



0,45 %
31,86



- 4,10 %
32,45 / 30,64



+ 13,75 %
41 / 22,57
+ 8,63 %



JCDecaux Holding (64,5%)
ING (6,1%)



Franklin Ressources (2%)



31-Dec
- 3 %
11,64



+ 166 %
■ ■ ■ ■ ■



2.730
+ 10 %



194
260
290



0,50
0,55



1,8 %
18-05-2015



0,50 (T)



0,87
1,23
1,37



+ 41 %



35,8
25,3
22,7
2,48



■ ■ ■ ■



La marge opérationnelle courante a légèrement reculé
au 1er semestre (-0,3 point à 9,2%). Objectif de crois-
sance organique au 3ème trimestre en ligne avec le 1er
semestre (+2,9%).



BAISSE
33,24 / 34



30,26 / 29,50



Acheter 24 %



Conserver 57 %



Vendre 19 %



A  40
29 %



23-07-2015
AB



TTF



KLÉPIERRE - LI
Immobilier de centres comm.
12.200 - 314.356.063
Cac Next 20 - FR0000121964



38,81
39,52



1,33 %
40,07



- 1,81 %
40,29 / 38,18



+ 5,10 %
47,95 / 30,25



+ 8,62 %



Simon Property Group (28,7%)
BNP Paribas (22,2%)
Auto détenu (2,32%)



31-Dec
NS



11,34
+ 242 %



■ ■ ■ ■ ■



1.100
+ 22 %



640
710
850



1,60
1,70



4,4 %
17-04-2015



0,69 (S)



2,04
2,26
2,70



+ 11 %



19,1
17,2
14,4
NS



■ ■ ■ ■



La foncière a publié des résultats semestriels supé-
rieurs aux attentes et relevé ses objectifs annuels. Elle
a annoncé que les synergies de la fusion avec Corio
seront plus importantes que prévu.



BAISSE
41,94 / 42,82
38,32 / 37,44



Acheter 62 %



Conserver 25 %



Vendre 12 %



V



06-08-2015
A



TTF



KORIAN-MEDICA - KORI
Maisons de retraite
2.471 - 79.463.673
Cac Mid 60 - FR0010386334



31,09
31,52



0,40 %
30,62



- 1,33 %
31,55 / 30,37



+ 15,94 %
35,19 / 25,40



+ 2,96 %



Predica 24%
PPS 14%



Malakoff Mederic 6%



31-Dec
+ 77 %
24,20



+ 28 %
■ ■



2.609
+ 4 %



96
111
127



0,60
0,70



2,3 %
01-07-2015



0,60 (T)



1,28
1,41
1,61



+ 10 %



24,3
22,1
19,3
1,51



Batipart et d'autres actionnaires historiques cedent tour
ou partie de leur participation au fonds de pension
canadien PPS qui acquiert 14 % du capital.



BAISSE
31,71 / 32,17



29,86 / 29,40



Acheter 29 %



Conserver 57 %



Vendre 14 %



E



10-07-2015
V



TTF
LAGARDÈRE - MMB
Groupe de médias
3.217 - 131.133.286
Cac Mid 60 - FR0000130213



24,53
24,41



1,73 %
24,82



+ 0,51 %
24,95 / 23,61



+ 16,75 %
30,23 / 17,83



+ 13,56 %



Qatar Hold. (12,8%)
Lagardère C & M (9,3%)



Salariés (1,5%)



31-Dec
+ 33 %



15,79
+ 55 %



■ ■ ■ ■ ■



6.950
- 3 %



41
230
250



1,30
1,30



5,3 %
07-05-2015



0,88 (S)



1,41
1,53
1,91



+ 8 %



17,4
16,1
12,9
0,56



■ ■ ■ ■ ■



Le bénéfice opérationnel courant est annoncé en
hausse de 7% (et non plus 5%) en 2015 (hors effets de
change et hors cessions de la distribution).



BAISSE
25,85 / 26,32
23,90 / 23,43



Acheter 38 %



Conserver 46 %



Vendre 15 %



A  34
39 %



02-10-2014
VP



TTF



LISI - FII
Conception, fabr. de fixations
1.291 - 54.023.875
Cac Small - FR0000050353



23,90
25,31



0,06 %
24,41



- 5,57 %
25,80 / 23,74



- 0,87 %
29,30 / 17,83



+ 11,16 %



Cie Ind. de Delle (55,1 %)
Viellard Migeon et Cie (6 %)



FFP (5,1 %)



31-Dec
+ 26 %



13,10
+ 82 %



■ ■ ■ ■



1.450
+ 11 %



81
95
100



0,37
0,40



1,7 %
05-05-2015



0,37 (T)



1,51
1,76
1,85



+ 17 %



15,9
13,6
12,9
1,02



■ ■ ■ ■



Le résultat opérationnel semestriel a été meilleur
qu'attendus. La société confirme ses prévision d'une
nouvelle hausse de ses résultats en valeur absolue
cette année.



BAISSE
26,03 / 26,76
23,03 / 22,30



Acheter 57 %



Conserver 29 %



Vendre 14 %



A  34
42 %



28-04-2015
VP



TTF



M6 - MMT
Télévision généraliste
2.169 - 126.027.999
Cac Mid 60 - FR0000053225



17,21
17,34



0,69 %
17,28



- 0,75 %
17,37 / 16,87
+ 23,19 %



20,10 / 11,81
+ 10,50 %



RTL Group (48,5%)
Nation. à Portefeuille (7,3%)



Autocontrôle (0,5%)



31-Dec
- 45 %



4,62
+ 273 %



■ ■ ■ ■ ■



1.270
+ 1 %



123
128
130



0,85
0,85



4,9 %
20-05-2015



0,85 (T)



0,98
1,02
1,03



+ 4 %



17,6
16,9
16,7
1,47



■ ■ ■ ■ ■



Les recettes publicitaires ont augmenté de 0,8% à 381
M€ pour M6, W9 et 6Ter au 1er semestre. Espoir
d'autorisation pour une diffusion gratuite de Paris Pre-
mière ou d'une chaîne de téléachat.



BAISSE
17,82 / 18,11



16,68 / 16,39



Acheter 33 %



Conserver 56 %



Vendre 11 %



A  23
34 %



31-07-2014
VP



TTF



MAUREL & PROM - MAU
Exploration, prod. de pétrole
536 - 121.562.094 - (Cac PME)
Cac Mid 60 - FR0000051070



4,41
4,83



2,94 %
4,60



- 8,74 %
4,84 / 4,38
- 62,72 %
11,88 / 4,13
- 43,20 %



Pacifico (24%)
Macif (6,9%)



Fin. de Rosario (1,4%)



31-Dec
+ 52 %



7,33
- 40 %



■ ■



340
- 38 %



13
5



30



0
0



nul
21-06-2013



0,40 (T)



0,11
0,04
0,25



- 62 %



40,9
NS
17,8
2,91



■ ■ ■ ■



La réduction du chiffre d'affaires au 1er semestre pro-
vient de la chute des cours du pétrole. Quant à la pro-
duction, elle est bridée par la limitation des capacités
d'évacuation.



BAISSE
4,99 / 5,16
4,30 / 4,13



Acheter 60 %



Conserver 40 %



Vendre 0 %



AS  6
36 %



21-03-2014
A



MERCIALYS - MERY
Immobilier de centres comm.
1.823 - 92.049.169
Cac Small - FR0010241638



19,80
20,22



0,65 %
19,89



- 2,08 %
20,26 / 19,45



+ 3,26 %
24,56 / 15,89



+ 7,40 %



Casino GP (40,2%)
Generali Assur. Vie (8,1%)



Axa (7,7%)



31-Dec
NS
8,11



+ 144 %
■ ■ ■ ■



161
+ 1 %



152
125
123



1,24
1,10



5,6 %
07-05-2015



0,88 (S)



1,66
1,36
1,34



- 18 %



12
14,6
14,8
NS



■ ■ ■ ■



La foncière de Casino a relevé ses objectifs annuels de
rentabilité après une publication semestrielle supé-
rieure aux attentes. Elle détrône Unibail en termes de
coût de la dette.



BAISSE
20,80 / 21,24
19,05 / 18,61



Acheter 60 %



Conserver 27 %



Vendre 13 %



V



06-08-2015
A



TTF



NATIXIS - KN
Banque
17.458 - 3.128.127.765
Cac Next 20 - FR0000120685



5,58
5,72



0,83 %
5,73



- 2,40 %
5,87 / 5,46
+ 1,82 %



7,78 / 4,66
+ 1,75 %



BPCE (71,5%)
DZ Bank (1,9%)



SanPaolo-IMI (1,7%)



31-Dec
NS



5,40
+ 3 %
■ ■ ■



8.659
+ 12 %



1136
1397
1586



0,34
0,31



5,6 %
22-05-2015



0,34 (T)



0,39
0,45
0,51



+ 15 %



14,3
12,5



11
NS



■ ■ ■ ■ ■



Les résultats du deuxième trimestre ont été portés par
tous les métiers du groupe. Le résultat net part du
groupe a bondi de 30% sur la période.



BAISSE
6,08 / 6,25
5,41 / 5,25



Acheter 33 %



Conserver 47 %



Vendre 20 %



A  7
25 %



11-03-2011
AS



TTF
NEOPOST - NEO
Equip. affranchissement postal
1.155 - 34.562.604
Cac Mid 60 - FR0000120560



33,41
31,55



4,31 %
30,36



+ 5,88 %
34,80 / 29,51



- 35,54 %
58,45 / 27,70



- 29,14 %



Arnhold & S. Bleichroeder (10%)
Harris Associates (5%)



Jupiter AM (7,3%)



31-Jan
+ 105 %



22,35
+ 49 %



■ ■ ■ ■ ■



1.200
+ 8 %



134
160
165



3,90
3,90



11,7 %
04-08-2015



2,10 (S)



3,89
4,65
4,79



+ 20 %



8,6
7,2
7



1,64
■ ■ ■ ■



Le mouvement de diversification se poursuit et pèse
sur les marges. Mais cette stratégie est nécessaire mais
pas toujours acceptée par les marchés..



BAISSE
32,05 / 32,75
29,17 / 28,47



Acheter 56 %



Conserver 33 %



Vendre 11 %



A  60
80 %



08-07-2011
E



TTF



NEXANS - NEX
Fabr. câbles énergie, télécoms
1.436 - 42.551.299
Cac Mid 60 - FR0000044448



33,74
35,25



1,62 %
34,72



- 4,28 %
35,12 / 33,56



+ 1,55 %
40,12 / 22,61
+ 32,81 %



Madeco (19,9%)
Morgan Stanley (6,5%)



Axa (5,9%)



31-Dec
+ 32 %
36,85
- 8 %
■ ■ ■



4.870
+ 6 %
-168



0
40



0
0



nul
17-05-2013



0,50 (T)



-4,01
0



0,95
NS



NS
NS



35,5
0,39



■ ■ ■ ■



Les résultats du 1er trimestre 2015 reflètent le redé-
ploiement du groupe au bénéfice des activités les plus
rentables. La plus grosse commande (500 M€) de son
histoire a été signée.



BAISSE
36,70 / 37,64



33 / 32,06



Acheter 20 %



Conserver 53 %



Vendre 27 %



A  45
33 %



14-06-2013
AB



TTF



NEXITY - NXI
Promoteur-constructeur
2.158 - 54.189.017
Cac Mid 60 - FR0010112524



39,82
39,38



0,65 %
40,18



+ 1,12 %
40,46 / 38,85



+ 28,89 %
42,90 / 26
+ 26,88 %



BPCE (21,2%)
Dirigeants et salariés (12,3%)



Predica (8,2%)



31-Dec
NS



29,29
+ 36 %
■ ■ ■



2.814
+ 7 %



89
107
132



2
2



5 %
25-05-2015



2 (T)



1,66
2



2,46
+ 20 %



24
19,9
16,2
NS



■ ■ ■ ■



Le promoteur s'est montré nettement plus optimiste
sur un rebond du marché en 2015. Il a relevé ses objec-
tifs annuels. L'action a inscrit de nouveaux records.



HAUSSE
42,53 / 43,62
38,18 / 37,09



Acheter 86 %



Conserver 0 %



Vendre 14 %



A  48
21 %



30-01-2015
VH



TTF



N.DENTRESSANGLE - GND
Transport et logistique
1.841 - 9.836.241
Cac Small - FR0000052870



187,20
191,25



0,06 %
189,50



- 2,12 %
192,90 / 187,20



+ 64,31 %
221,60 / 96,50



+ 53,44 %



XPO Logistics (86,25 %)
Elliott Capital Advisors (9,06 %)



Public (4,69 %)
31-Dec



+ 160 %
64,56



+ 190 %



5.410
+ 16 %



76
95
110



1,80
2,02



1,1 %
29-05-2015



1,80 (T)



7,72
9,66
11,18



+ 25 %



24,3
19,4
16,7
0,52



Le logisticien, dont le profit net a chuté de plus de moi-
tié au premier semestre en raison d'éléments excep-
tionnels, souligne le bon comportement de l'ensemble
de ses métiers. Le flottant se limite à 4,7 % du capital.



BAISSE
194,30 / 196,80
184,10 / 181,60



Acheter 0 %



Conserver 100 %



Vendre 0 %



E



24-07-2015
APP



TTF



NUMERICABLE-SFR - NUM
Opérateur télécoms
19.276 - 438.245.303
Cac Mid 60 - FR0011594233



43,98
46,48



0,17 %
44,99



- 5,36 %
46,48 / 43,12



+ 83,51 %
60,01 / 22,56



+ 7,44 %



Altice (78%) 31-Dec
+ 160 %



14,47
+ 204 %
■ ■ ■



11.150
+ 414 %



-175
1200
800



0
0



nul



()



-0,36
1,40
1,90
NS



NS
31,4
23,1
2,69



■ ■ ■ ■



Les synergies ont continué de porter leurs fruits et
ajoutées à une hausse de l'ARPU ont permis une nou-
velle amélioration de la rentabilité. La dette a poursuivi
son recul.



BAISSE
47,34 / 48,60
42,49 / 41,23



Acheter 52 %



Conserver 29 %



Vendre 19 %



A  70
59 %



29-10-2014
E



TTF



ODET (FINANCIÈRE) - ODET
Holding du Groupe Bolloré
6.520 - 6.585.990
Cac All Shares - FR0000062234



990
1010



0,02 %
1000



- 1,98 %
1022,05 / 973



- 7,04 %
1138,80 / 765,10



+ 20,73 %



groupe Bolloré (91%) 31-Dec
NS



540,09
+ 83 %
■ ■ ■



11.000
+ 4 %



137
200
250



1
1



0,1 %
15-06-2015



1 (T)



20,80
30,37
37,96



+ 46 %



47,6
32,6
26,1
NS



■ ■ ■ ■



Dans le sillage de l'action Bolloré, le titre Odet s'est
envolé mi-février : l'investisseur américain Muddy
Waters vise un objectif de 8,5 € sur Bolloré. Le divi-
dende a été doublé à 1 €.



BAISSE
1048 / 1070
958 / 936 NC



AS  1250
26 %



17-07-2014
VP



TTF



ORPÉA - ORP
Résidences de retraite
4.088 - 60.113.284
Cac Small - FR0000184798



68
67,91



0,71 %
68,20



+ 0,13 %
68,75 / 66,31



+ 36,07 %
70,25 / 42,81



+ 31,07 %



CCPIB (15%)
Dr J.C. Marian (8%)



FFP (7,2%)



31-Dec
+ 135 %



26,58
+ 156 %



■ ■ ■ ■ ■



2.320
+ 19 %



136
158
180



0,80
0,90



1,3 %
08-07-2015



0,80 (T)



2,38
2,84
3,24



+ 19 %



28,6
23,9



21
2,58



■ ■ ■ ■ ■



Le groupe table pour 2015 sur des facturations en
hausse de 18,6% hors développements.i l vient
d'acquérir Celenius Kliniken, 3ème acteur privé alle-
mand des soins de suite et psychiatrie.



NEUTRE
70,50 / 71,70
65,90 / 64,70



Acheter 78 %



Conserver 22 %



Vendre 0 %



A  80
18 %



10-02-2006
C



TTF



PARIS ORLÉANS - PAOR
Activités financières
1.847 - 70.991.996 - (P)
Cac All Shares - FR0000031684



26,01
26,46



0,09 %
26,34



- 1,72 %
26,93 / 25,50



+ 45,71 %
30,61 / 16,29



+ 46,12 %



Concert familial (48,8%)
Groupe E. de Rothschild (7,8%)
Jardine Matheson Holdings (6%)



31-Mar
NS



17,87
+ 46 %



■ ■ ■ ■ ■



1.500
+ 7 %



144
160
180



0,60
0,70



2,7 %
03-11-2014



0,50 (T)



2,03
2,25
2,54



+ 11 %



12,8
11,5
10,3
NS



■ ■ ■ ■ ■



Forte amélioration des performances en 2014-2015
avec la reprise des opérations financières. Paris Orléans
soumettra au vote de l'AG du 24 septembre son chan-
gement de nom pour Rothschild & Co.



BAISSE
27,66 / 28,39
24,68 / 23,95



Acheter 33 %



Conserver 67 %



Vendre 0 %



A  35
35 %



26-02-2013
E



TTF
PLASTIC OMNIUM - POM
Equipement automobile
3.346 - 153.576.720
Cac Mid 60 - FR0000124570
Div. par 3 le 10-9-13



21,79
23,89
1,01 %
22,68



- 8,81 %
23,80 / 21,15



+ 4,04 %
27,50 / 15,64



- 3,67 %



Burelle (56,1 %) 31-Dec
+ 36 %



7,45
+ 192 %



■ ■ ■ ■ ■



4.800
+ 8 %



225
270
305



0,37
0,40



1,8 %
08-05-2015



0,37 (T)



1,46
1,76
1,99



+ 20 %



14,9
12,4



11
1,51



■ ■ ■ ■ ■



Les semestriels ont traduit une nouvelle hausse de la
rentabilité. Le groupe a indiqué qu'il atteindrait dès 2017
l'objectif de 7 milliards de CA économique visé en 2018.



BAISSE
24,06 / 24,67
21,59 / 20,98



Acheter 57 %



Conserver 29 %



Vendre 14 %



A  33
51 %



03-07-2015
AB



TTF



RALLYE - RAL
Holding
1.023 - 48.778.526
Cac All Shares - FR0000060618



20,98
22,07



1,08 %
21,86



- 4,92 %
22,30 / 20,60



- 43,75 %
37,50 / 20,60



- 27,90 %



Foncière Euris (56,91%)
UBS (8,26 %)



Tocqueville Fin. (1,96 %)



31-Dec
+ 569 %



31,57
- 34 %



■ ■ ■ ■ ■



54.630
+ 11 %



-32
169
210



1,83
1,83



8,7 %
27-05-2015



1,83 (T)



1,09
1,87
2,48



+ 72 %



19,2
11,2
8,5
0,17
■ ■



Le groupe tire l'essentiel de ses bénéfices de Casino. Il
a profité de la baisse des cours de Casino pour se ren-
forer au capital, portant sa participation de 48,4% à
49,16%.



BAISSE
23,16 / 23,73
20,79 / 20,22



Acheter 0 %



Conserver 33 %



Vendre 67 %



VP



23-08-2013
A



TTF



REMY COINTREAU - RCO
Spiritueux
2.518 - 48.710.253
Cac Mid 60 - FR0000130395



51,70
53,04



2,29 %
52,73



- 2,53 %
53,12 / 51,09



- 16,87 %
75 / 50,29
- 6,61 %



Famille Hériard-Dubreuil (54,93%)
Public (41,16%)



31-Mar
+ 43 %



22,07
+ 134 %
■ ■ ■ ■



1.050
+ 9 %



93
106
120



1,53
1,68



3,2 %
05-08-2015



1,53 (T)



1,94
2,17
2,46



+ 12 %



26,6
23,8



21
2,84



■ ■ ■ ■



Le chiffre d'affaires du premier trimestre, en recul de
9% à données comparables, a déçu mais le groupe
vise encore une croissance interne du bénéfice opéra-
tionnel cette année.



BAISSE
55,30 / 56,60
50,30 / 49,10



Acheter 33 %



Conserver 52 %



Vendre 14 %



A  85
64 %



16-04-2015
E



TTF



ICADE - ICAD 67.75
69.64 69.93 / 67.75 CDC (56 %) 0 % 1 % 3.75 1.79 37.88 pour les neuf premiers mois de l'année 2012, soit



HAUSSE
69.50 / 70.10



Acheter 77% A 80
18 %



-2.71 % 31-déc 1500 3.72 2.64 25.62 Le chi�re d'a�aires s'est inscrit à 1 milliard d'euros �
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SOCIÉTÉ COURS VARIATION ACTIONNARIAT BILAN ACTIVITÉ DIVIDENDE BNPA VALORISATION COMMENTAIRE CONSEIL
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REXEL - RXL
Distrib. de matériel électrique
3.944 - 301.842.743
Cac Mid 60 - FR0010451203



13,06
13,76



1,97 %
13,66



- 5,02 %
13,79 / 13,04



- 16,03 %
18,18 / 12,71
- 12,02 %



Ray Investment (16,5%)
Dirigeants et salariés (1,9%)



flottant: 81%



31-Dec
+ 51 %



14,93
- 12 %



■ ■ ■ ■



13.400
+ 2 %



200
230
250



0,75
0,75



5,7 %
03-06-2015



0,75 (T)



0,68
0,79
0,86



+ 16 %



19,2
16,5
15,2
0,46



■ ■ ■ ■



Les résultats du premier trimestre ont permis de con-
firmer les objectifs de 2015: croissance organique entre
-2% et +2% et marge opérationnelle ajustée entre
4,8% et 5,2%.



BAISSE
14,03 / 14,24
13,27 / 13,06



Acheter 50 %



Conserver 43 %



Vendre 7 %



A  22
68 %



30-12-2014
E



TTF
RUBIS - RUI
Distrib. de gaz de pétrole liquéfiés
2.891 - 43.116.672
Cac Mid 60 - FR0000121253
Div. p 2 12-7-11



67,05
63,71



1,57 %
68,86



+ 5,24 %
69 / 63



+ 55,12 %
69,20 / 39,31



+ 44,37 %



GIMD (5,2 %)
Orfim (5,12 %)



associés-gérants (2,07%)



31-Dec
+ 23 %
35,40



+ 89 %
■ ■ ■ ■ ■



2.820
+ 1 %



118
141
166



2,05
2,20



3,3 %
08-06-2015



2,05 (T)



3,16
3,27
3,85



+ 3 %



21,2
20,5
17,4
1,13



■ ■ ■ ■ ■



Le groupe a affiché un bénéfice net record au premier
semestre grâce à son activité de distribution de pro-
duits pétroliers. En Bourse, la publication a été chaude-
ment accueillie.



HAUSSE
72,10 / 73,70
65,60 / 64



Acheter 75 %



Conserver 25 %



Vendre 0 %



A  81
21 %



27-06-2013
VP



TTF



SARTORIUS STEDIM BIOTECH - DIM
Equip. biopharmaceutique
4.182 - 15.359.239
Cac Small - FR0000053266



272,25
283,45
0,16 %
274,45



- 3,95 %
285,65 / 266,05



+ 101,82 %
294,10 / 120
+ 68,78 %



Sartorius AG 31-Dec
+ 16 %



35,10
+ 676 %



■ ■ ■ ■ ■



798
+ 17 %



87
110
118



1,30
1,45



0,5 %
10-04-2015



1,30 (T)



5,69
7,18
7,71



+ 26 %



47,8
37,9
35,3
5,35



■ ■ ■ ■ ■



La société a annoncé une petite acquisition, celle de
Cellca GmbH, spécialisée dans la fourniture de lignées
cellulaire. Les objectifs de croissance et de marge ont
été revus à la hausse pour 2015.



HAUSSE
288,50 / 295,40
261,50 / 254,70



Acheter 60 %



Conserver 40 %



Vendre 0 %



A  340
25 %



26-04-2013
AB



TTF



SCOR - SCR
Réassurance
5.856 - 191.980.457
Cac Next 20 - FR0010411983



30,50
31,67



1,18 %
31,30



- 3,68 %
31,66 / 30,28



+ 29,12 %
36,06 / 22,20



+ 21,08 %



Patinex (7,8%)
Alecta (4,5%)



Generali Invest. France (3,1%)



31-Dec
NS



29,78
+ 2 %



■ ■ ■ ■ ■



12.000
+ 6 %



512
520
500



1,40
1,50



4,9 %
05-05-2015



1,40 (T)



2,66
2,70
2,60



+ 2 %



11,5
11,3
11,7
NS



■ ■ ■ ■



Au premier semestre, le réassureur a enregistré une
croissance de 20% de ses primes brutes et un bond de
28% de son résultat net. Peu de catastrophes naturel-
les sur la période.



BAISSE
32,77 / 33,46
29,94 / 29,25



Acheter 30 %



Conserver 45 %



Vendre 25 %



A  42
38 %



03-07-2015
AB



TTF



SEB - SK
Petit électroménager
4.100 - 50.169.049
Cac Mid 60 - FR0000121709



81,73
83,53



0,70 %
83,24



- 2,15 %
84,70 / 79,54



+ 33,18 %
93,95 / 57,26



+ 32,74 %



Fédéractive (19,2%)
Venelle Invest. (13,1%)



FFP (5,1%)



31-Dec
+ 26 %



34,36
+ 138 %
■ ■ ■ ■



4.550
+ 7 %



170
202
220



1,44
1,59



1,9 %
15-05-2015



1,44 (T)



3,39
4,03
4,39



+ 19 %



24,1
20,3
18,6
0,99
■ ■



Le groupe a relevé ses objectifs annuels après avoir fait
état de bons résultats au premier semestre, notam-
ment grâce à la bonne tenue des marchés asiatiques.



BAISSE
87,40 / 89,20
79,70 / 77,80



Acheter 54 %



Conserver 46 %



Vendre 0 %



A  100
22 %



27-08-2015
VP



TTF



SES - SESG
Opérateur telco. par satellites
9.080 - 343.600.000
Cac Next 20 - LU0088087324



26,43
26,48



0,77 %
26,70



- 0,23 %
26,83 / 25,96



- 7,04 %
34,99 / 25,18



- 11,07 %



Actions B (16,67%)
Sofina (3,45%)



31-Dec
+ 114 %



5,91
+ 347 %
■ ■ ■ ■



1.980
+ 3 %



600
585
640



1,18
1,29



4,9 %
20-04-2015



1 (T)



1,49
1,45
1,70



- 3 %



17,7
18,2
15,5
6,59



L'opérateur attend une croissance plus lente cette
année avec un seul lancement. Elle devrait se situer
dans le bas de fourchette visée, soit une hausse de 1%
pour les revenus et l'EBITDA.



BAISSE
27,92 / 28,51
25,52 / 24,93



Acheter 59 %



Conserver 41 %



Vendre 0 %



E



20-02-2015
V



SODEXO - SW
Services aux entreprises
11.972 - 157.132.025
Cac Next 20 - FR0000121220



76,19
78,59



0,91 %
77,95



- 3,05 %
78,92 / 75,45



- 0,79 %
95,76 / 69,49



- 6,25 %



Bellon (37,7%)
First Eagle (3,6%)



Salariés (1,1)



31-Aug
+ 12 %
20,30



+ 275 %
■ ■ ■ ■ ■



18.900
+ 5 %



490
570
650



1,80
2,07



2,7 %
29-01-2015



1,80 (T)



3,12
3,63
4,14



+ 16 %



24,4
21



18,4
0,64



■ ■ ■ ■



La croissance organique est ressortie à 2,2% sur les
neuf premiers mois de l'exercice. L'objectif annuel de
croissance organique est abaissé de 3% à 2,5%,
mais les effets de change sont favorables.



BAISSE
80,70 / 81,90
75,70 / 74,50



Acheter 38 %



Conserver 48 %



Vendre 14 %



A  110
44 %



09-01-2014
VP



TTF



SOMFY - SO
Syst. d'ouverture-fermeture
2.020 - 7.400.000
Cac All Shares - FR0000120495



273
275



0,01 %
276



- 0,73 %
276,15 / 271
+ 3,02 %
300 / 191
+ 31,25 %



JPJ-S (49,2%)
Famille Despature (10,5%)



JPJ 2 SA (8%)



31-Dec
+ 35 %



72,78
+ 275 %
■ ■ ■



1.050
+ 7 %



92
105
110



5,30
5,30



1,9 %
02-06-2015



5,20 (T)



11,72
13,40



14
+ 14 %



23,3
20,4
19,5
2,11



■ ■ ■ ■



Le leader mondial de l'automatisation des fermetures
de la maison et du bâtiment devrait être pénalisé au
premier semestre par un effet de base négatif en
France mais ailleurs les perspectives sont bonnes.



BAISSE
281,90 / 285,20
268,10 / 264,80



Acheter 50 %



Conserver 50 %



Vendre 0 %



A  320
17 %



17-07-2015
VP



TTF



SOPRA STERIA GROUP - SOP
Conseil, intégr. de systèmes
1.834 - 20.404.973
Cac Small - FR0000050809



89,86
94,95



0,62 %
92,79



- 5,36 %
95,83 / 89,75



+ 19,07 %
100,95 / 55,77



+ 41,51 %



Public (38,3%)
Holding Sopra GMT (37,3%)



Caravelle (fond) (17,4%)



31-Dec
+ 41 %
53,34



+ 68 %
■ ■



3.520
+ 54 %



102
110
150



2
2



2,2 %
06-07-2015



1,90 (T)



4,97
5,39
7,35



+ 8 %



18,1
16,7
12,2
0,65



■ ■ ■ ■



Grâce à une reprise en France et à des synergies de
fusion, les semestriels ont été supérieurs aux atten-
tes. Les prévisions de rentabilité pour 2015 ont été
relevées



HAUSSE
99,10 / 102,10
87,20 / 84,20



Acheter 43 %



Conserver 57 %



Vendre 0 %



A  110
22 %



17-09-2013
E



TTF



SPIE - SPIE
génie électrique, mécanique
2.520 - 150.000.000
- FR0012757854



16,80
17,15



0,22 %
17,12



- 2,04 %
17,25 / 16,09



+ 1,82 %
19,60 / 16,04



- 2,89 %



Clayax 46,3%
dirigeants et salariés: 13,6%



31-Dec 5.800
+ 8 %



-19
70
141



0
0



nul



()



-0,12
0,47
0,94
NS



NS
35,7
17,9



■ ■ ■ ■



Les résultats de la société devraient renouer avec les
profits cette année et très fortement progresser en
2016. La société qui vient d'entrer en Bourse mérite
qu'on s'y intéresse.



NEUTRE
19,60 / 18,70



16 / 15



Acheter 78 %



Conserver 22 %



Vendre 0 %



A  22
31 %



17-07-2015
N



TTF



STMICROELECTRONICS - STM
Fabricant de semi-conducteurs
5.916 - 910.949.920
Cac Next 20 - NL0000226223



6,49
6,57



0,97 %
6,62



- 1,16 %
6,68 / 6,29



- 1,04 %
9,33 / 4,89
+ 4,74 %



ST Holding (27,5%)
Brandes Invest. (8,8%)



31-Dec
- 11 %



4,13
+ 57 %
■ ■ ■



5.600
0 %
96
130
150



0,30
0,33



5,1 %
15-06-2015



0,09 (A)



0,11
0,14
0,16



+ 35 %



61,4
45,5
39,4
0,97



Les ventes du 2e trimestre, 1,76 milliard de dollars ont
crû de 3,2?% par rapport au 1er. La marge brute
(33,8?%) s'est améliorée grâce aux effets de change.



BAISSE
6,97 / 7,14
6,29 / 6,13



Acheter 24 %



Conserver 48 %



Vendre 28 %



E



23-07-2015
V



SUEZ ENVIRONN. - SEV
Traitement des déchets et eau
8.582 - 541.128.940
Cac Next 20 - FR0010613471



15,86
16,30



1,27 %
16,14



- 2,67 %
16,41 / 15,48
+ 12,32 %



19,22 / 11,74
+ 9,87 %



GDF Suez (33,7%)
Criteria CaixaHolding (5,67%)



Salariés (3,46%)



31-Dec
+ 103 %



10,14
+ 56 %



■ ■ ■ ■



15.000
+ 5 %



417
420
490



0,65
0,65



4,1 %
15-05-2015



0,65 (T)



0,77
0,78
0,90



+ 1 %



20,6
20,3
17,6
1,11



■ ■ ■ ■



Les résultats au 30 juin ont été sanctionnés. Le pôle
déchets manque encore de visibilité en Europe et les
performances ont pris du retard à mi-année, mais les
objectifs 2015 ont été confirmés.



BAISSE
16,94 / 17,39
15,17 / 14,72



Acheter 56 %



Conserver 39 %



Vendre 6 %



A  21
32 %



22-07-2008



TTF



TARKETT - TKTT
Fabric de revêtements de sols
1.257 - 63.722.696
Cac Mid 60 - FR0004188670



19,73
20,63



0,13 %
19,56



- 4,36 %
20,83 / 19,50



- 18,79 %
25,28 / 17,09



+ 10,22 %



Famille Deconinck:50,1%
KKR: 21,89%



Flottant: 28,73%



31-Dec
+ 62 %



10,81
+ 83 %
■ ■ ■



2.550
+ 6 %



61
95
95



0,38
0,60
3 %



06-07-2015
0,38 (T)



0,96
1,49
1,49



+ 55 %



20,6
13,2
13,2
0,66



■ ■ ■ ■



Au premier trimestre 2015, le recul de la marge sur
EBITDA s'est établi à 5,7% contre 6,9% du fait de
l'impact de la Russie. L'impact sera moindre les tri-
mestres suivants



BAISSE
20,92 / 21,51
18,55 / 17,96



Acheter 57 %



Conserver 43 %



Vendre 0 %



A  30
52 %



20-10-2014
AS



TTF



TECHNICOLOR - TCH
Equip, serv pour ind. cinéma
2.228 - 336.645.875
Cac Mid 60 - FR0010918292



6,62
6,73



0,95 %
6,79



- 1,66 %
6,84 / 6,31
+ 15,56 %
7,49 / 4,02
+ 42,66 %



Vector TCH (8,9%)
Bpi France-CDC (8,29%)



31-Dec
+ 257 %



0,66
+ 896 %
■ ■ ■



3.500
+ 5 %



128
150
215



0,05
0,08



1,2 %
20-05-2015



0,05 (T)



0,39
0,50
0,65



+ 28 %



17
13,2
10,2
0,80



■ ■ ■ ■



Le groupe est en négociations exclusives pour ache-
ter les activités appareils connectés de Cisco ce qui
lui permettra de doubler de taille dans ce domaine.
La Bourse a applaudi.



NEUTRE
7,15 / 7,33
6,43 / 6,25



Acheter 67 %



Conserver 33 %



Vendre 0 %



A  9
36 %



05-03-2015
E



TTF



TELEPERFORMANCE - RCF
Gestion de centres d'appels
3.600 - 57.201.690
Cac Mid 60 - FR0000051807



62,94
62,96



1,00 %
62,65



- 0,03 %
63,39 / 60,74



+ 25,63 %
71 / 42,71
+ 11,54 %



NN NV (5,7%)
HSBC AM (3,5%)



Tweedy Brown Cie (3%)



31-Dec
+ 27 %
27,88



+ 126 %
■ ■ ■ ■



3.278
+ 19 %



155
190
230



0,92
1



1,6 %
19-05-2015



0,92 (T)



2,71
3,32
4,02



+ 23 %



23,2
18,9
15,7
1,20



■ ■ ■ ■



Le groupe n'a pas déçu au premier semestre, avec un
CA et des résultats en vive hausse, ainsi qu'une
génération de trésorerie supérieure aux attentes.



BAISSE
66,40 / 68,10
59,60 / 57,80



Acheter 100 %



Conserver 0 %



Vendre 0 %



A  80
27 %



30-11-2009
C



TTF



TF1 - TFI
Télévision généraliste
2.954 - 211.940.550
Cac Small - FR0000054900



13,94
14,34



0,91 %
14,12



- 2,79 %
14,36 / 13,77



+ 16,17 %
17,30 / 9,96



+ 9,59 %



Bouygues (43,5%)
Salariés (7%)



31-Dec
- 24 %



9,48
+ 47 %



■ ■ ■ ■ ■



2.050
- 2 %



413
140
155



1,50
0,55



3,9 %
24-04-2015



1,50 (T)



1,95
0,66
0,73



- 66 %



7,1
21,1
19



1,34
■ ■ ■



Au 1er semestre, les recettes publicitaires ont crû de
1,7% à 733,3 M€ pour les chaînes gratuites (TF1, TMC,
NT1 et HD1). La participation résiduelle chez Eurosport
sera cédée en octobre pour 491 M€.



BAISSE
14,73 / 15,01
13,59 / 13,31



Acheter 47 %



Conserver 42 %



Vendre 11 %



AB (15)



13-03-2015
A



TTF



THALES - HO
Electronicien
12.618 - 209.296.366
Cac Next 20 - FR0000121329



60,29
61,04



0,79 %
61,62



- 1,23 %
62,05 / 59,77



+ 40,03 %
63,26 / 36,40



+ 33,99 %



Etat français (27,1%)
Dassault Aviation (25,53%)



salariés (3,1%)



31-Dec
- 27 %



19,68
+ 206 %
■ ■ ■ ■



13.800
+ 6 %



714
750
820



1,12
1,20
2 %



27-05-2015
0,78 (S)



3,59
3,77
4,13



+ 5 %



16,8
16



14,6
0,84



■ ■ ■ ■ ■



Le groupe a surpris en publiant des comptes semes-
triels nettement supérieurs aux attentes au niveau du
chiffre d'affaires comme du résultat. Nous redeve-
nons acheteurs de la valeur.



HAUSSE
64,80 / 66,30
58,60 / 57,10



Acheter 71 %



Conserver 29 %



Vendre 0 %



A  75
24 %



24-07-2015
E



TTF



UBISOFT ENTERT. - UBI
Editeur de jeux vidéo
1.846 - 111.218.465
Cac Mid 60 - FR0000054470



16,59
16,82



0,91 %
16,61



- 1,31 %
16,79 / 16,14
+ 27,75 %



18,88 / 11,05
+ 9,43 %



FMR LLC (11,22%)
Guillemot (10,62%)
Blackrock (5,76%)



31-Mar
- 23 %



8,42
+ 97 %



■ ■ ■ ■



1.470
0 %
113
115
130



0
0



nul



()



1,03
1,05
1,19



+ 2 %



16,1
15,8
14



1,27



Comme attendu, l'éditeur a publié un excellent exer-
cice 2014/2015. Mais la génération de cash flow sera
négative pour le nouvel exercice et le catalogue de
jeux est moins porteur.



BAISSE
17,54 / 17,95
15,83 / 15,42



Acheter 40 %



Conserver 60 %



Vendre 0 %



E



03-07-2015
V



TTF



VALLOUREC - VK
Fabr. de tubes sans soudures
1.418 - 133.688.435
Cac Next 20 - FR0000120354



10,61
11,79



13,36 %
11,24



- 10,01 %
11,74 / 10,59
- 71,42 %



37,83 / 10,59
- 53,38 %



Bpifrance (6,94 %)
Capital Research (4,72 %)
Groupe Bolloré (1,69 %)



31-Dec
+ 43 %
30,50



- 65 %
■ ■ ■



3.700
- 35 %



-924
-450
-120



0,81
0,40



3,8 %
04-06-2015



0,81 (T)



-7,19
-3,50
-0,93



NS



NS
NS
NS



0,84



Le titre est au plus bas de 10 ans. Le groupe a creusé
ses pertes au 2ème trimestre. La visibilité reste nulle.
Le plan de réduction des coûts est très douloureux
pour ses salariés.



BAISSE
11,83 / 12,16
10,54 / 10,21



Acheter 25 %



Conserver 38 %



Vendre 38 %



E



29-01-2015
V



TTF



VICAT - VCT
Matériaux de construction
2.584 - 44.900.000
Cac Small - FR0000031775



57,55
58,74



0,24 %
58



- 2,03 %
59,90 / 57,35



+ 2,97 %
68,65 / 48,90



- 3,44 %



Fam. Merceron-Vicat (60,4%)
Salariés (4,73%)



Autocontrôle (2,24%)



31-Dec
+ 46 %



51,05
+ 13 %



■ ■ ■ ■



2.600
+ 7 %



140
160
175



1,50
1,50



2,6 %
14-05-2015



1,50 (T)



3,12
3,56
3,90



+ 14 %



18,4
16,2
14,8
1,40



■ ■ ■ ■ ■



Le sentiment sur le secteur du ciment redevient
meilleur. Or, Vicat est désormais la seule valeur
cimentière française éligible au PEA, depuis la fusion
réussie de Lafarge et Holcim.



BAISSE
60,40 / 61,50
56,20 / 55,10



Acheter 62 %



Conserver 38 %



Vendre 0 %



A  85
48 %



23-04-2014
VP



TTF
VILMORIN & CIE - RIN
Semences
1.375 - 20.833.902
Cac Mid 60 - FR0000052516
1 p 10 le 21-1-13



66
67,10



0,10 %
66,03



- 1,64 %
68,87 / 65
- 16,55 %



81,90 / 64,09
- 14,15 %



Limagrain (72,4 %)
Public (27,6 %)



30-Jun
+ 78 %



47,25
+ 40 %
■ ■ ■ ■



1.330
+ 5 %



75
90
100



1,50
1,65



2,5 %
16-12-2014



1,65 (T)



3,60
4,32
4,80



+ 20 %



18,3
15,3
13,8
1,67



Le producteur de semences a annoncé un chiffre
d'affaires en amélioration de 0,7% seulement pour
l'exercice clos le 30 juin. La marge opérationnelle
devrait finalement descendre sous 9%.



BAISSE
69,10 / 70,40
64,10 / 62,80



Acheter 50 %



Conserver 38 %



Vendre 12 %



E



24-06-2015
V



TTF



VIRBAC - VIRP
Laboratoire vétérinaire
1.667 - 8.458.000 - (Cac PME)
Cac Mid 60 - FR0000031577



197,05
200,75
0,23 %
199,45



- 1,84 %
206,15 / 197
+ 24,13 %



257,95 / 146,55
+ 13,05 %



Dick (47,67 %)
Threadneedle AM (5,43 %)



Ameriprise Financial Inc (4,99 %)



31-Dec
+ 46 %



50,70
+ 289 %



■ ■ ■ ■ ■



902
+ 17 %



64
44
69



2
2,20



1,1 %
26-06-2015



1,90 (T)



7,50
5,20
8,11



- 31 %



26,3
37,9
24,3
2,41



■ ■ ■ ■ ■



Le laboratoire vétérinaire a lancé une alerte sur ses
résultats du fait de l'arret ponctuel de fabrication de
son usine américaine. Le bénéfice par action est
attendu en recul d'environ 25%



BAISSE
208,40 / 212,80
190,90 / 186,50



Acheter 60 %



Conserver 40 %



Vendre 0 %



A  260
32 %



14-03-2013
V



TTF



WENDEL - MF
Société d'investissement
5.369 - 47.934.631
Cac Mid 60 - FR0000121204



112
115,25



0,74 %
115,30



- 2,82 %
115,80 / 110,75



+ 14,85 %
124,95 / 76,20



+ 20,51 %



Wendel Participations (35,1%) 31-Dec
NS



51,54
+ 117 %
■ ■ ■ ■



6.500
+ 10 %



155
300
300



2
2



1,8 %
10-06-2015



2 (T)



3,24
6,27
6,27



+ 93 %



34,6
17,9
17,9
NS



■ ■ ■ ■



Wendel va boucler son programme d'acquisitions
2013-2017 prévoyant 2 Mds€ d'investissement en
fonds propres avec l'acquisition d'AlliedBarton, spé-
cialisée dans les services de sécurité aux Etats-Unis.



BAISSE
121,20 / 123,90
109,80 / 107,10



Acheter 75 %



Conserver 25 %



Vendre 0 %



A  140
25 %



02-05-2014
AB



TTF



WORLDLINE - WLN
services de paiement
2.902 - 131.926.588
- FR0011981968



22
21,71



0,50 %
22,20



+ 1,31 %
22,39 / 20,98



+ 33,33 %
23 / 14,75
+ 37,50 %



Atos (70,4%)
BlackRock (4,99%)



31-Dec
- 31 %



4,90
+ 349 %



■ ■ ■ ■ ■



1.210
+ 5 %



100
130
135



0
0,10



0,5 %



()



1,09
0,99
1,02



- 10 %



20,2
22,3
21,5
2,27



■ ■ ■ ■



Le groupe a publié des résultats conformes aux
attentes et confirmé ses objectifs annuels d'une
croissance de 4% à 5% et d'une amélioration de sa
marge de 0,50%.



HAUSSE
23,31 / 23,86
21,13 / 20,58



Acheter 75 %



Conserver 25 %



Vendre 0 %



A  26
18 %



19-06-2014



TTF



ZODIAC AEROSPACE - ZC
Equipementier aéronautique
7.877 - 288.153.865
Cac Next 20 - FR0000125684



27,34
27,11



1,34 %
27,68



+ 0,85 %
27,82 / 26,32



+ 6,28 %
35,82 / 21,77



- 2,06 %



Familles (19,9%)
FFP (4,04%)
CDC (4,9%)



31-Aug
+ 43 %



8,91
+ 207 %



■ ■ ■ ■ ■



4.600
+ 10 %



354
320
400



0,32
0,35



1,3 %
20-01-2015



0,32 (T)



1,29
1,15
1,44



- 11 %



21,2
23,8



19
1,94



■ ■ ■ ■ ■



Les difficultés opérationnelles des activités sièges
continuent de peser. Les dirigeants ont dû abandon-
ner leur objectif de résultat opérationnel courant pro-
che de celui de 2014 pour 2015.



BAISSE
28,90 / 29,56
26,20 / 25,54



Acheter 42 %



Conserver 50 %



Vendre 8 %



A  41
50 %



24-04-2015
V



TTF



Distrib. de gaz de pétrole liquéfiés 49.48 51.80 49.61 Orfim (5,6 %) 42 % 35 % 1.80 3.06 16.90 attentes au titre du troisième trimestre et ce, mal- 53.10 / 53.70 12 %
RUBIS - RUI 51.70 4.50 % Halisol (6 %) 31-déc 2860 2.361.67 21.89 La société a annoncé des chi�res conformes aux HAUSSE Acheter 100% A � 58
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SOCIÉTÉ COURS VARIATION ACTIONNARIAT BILAN ACTIVITÉ DIVIDENDE BNPA VALORISATION COMMENTAIRE CONSEIL
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SRD CLASSIQUE la cote IXSRD CLASSIQUE la cote IX
AL



EU
R -



 C
OD



E M
NÉ



MO



ét
ier



dic
e -



 Co
de



 Is
in



pé
rat



ion
 su



r t
itr



es
 (O



ST
)



ap
ita



lis
ati



on
 (M



€)
-N



br
e t



itr
es



ER
 20



14 
(no



mbr
e d



e f
ois



)



s p
rin



cip
au



x a
cti



on
na



ire
s



ER
 20



15
 ES



TIM
É



ER
 20



16
 es



tim
é (



nb
re 



de
 fo



is)



E/
CA



 20
15 



es
tim



ée



dic
e I



nv
es



tir
 d’



op
po



rtu
nit



é



(nb
re 



de
 fo



is)



NS
EIL



 In
ve



sti
r 



OB
J. D



E C
OU



RS



te
nt



iel
 à 



12-
18



 m
ois



ns
eil



 pr
éc



éd
en



t



te
 de



 ch
an



g. 
de



 co
ns



eil



nd
an



ce
 gr



ap
hiq



ue



sis
tan



ce
s



pp
or



ts



ns
en



su
s d



es
 an



aly
ste



s



an
cie



rs 
rép



ert
or



iés
 pa



r F
ac



tS
et



he
te



r C
on



se
rve



r V
en



dr
e



 CO
MMEN



TA
IR



E 



E L
A R



ÉD
AC



TIO
N



diq
ue



 qu
e n



ou
s a



vo
ns



 m
od



ifié



tre
 co



ns
eil



 su
r la



 va
leu



r)



e c
ha



ng
em



en
t d



e c
ou



leu
r



NP
A 2



01
4



NP
A 2



01
5 e



sti
mé



RO
ISS



.20
15



/2
01



4 E
ST



IM
ÉE



NP
A 2



01
6 e



sti
mé



ivi
de



nd
e 2



01
4



ivi
de



nd
e 2



01
5 e



sti
mé



on
tan



t



EN
DE



MEN
T 2



01
5 E



ST
IM



É



ate
 du



 de
rni



er 
div



. d
ét



ac
hé



i�r
e d



’a�
air



es
 20



15 
es



tim
é



né
fic



e n
et



 20
14



né
fic



e n
et



 20
16



 es
tim



é



OI
SS



.DU
 CA



 20
15



/2
01



4 (
ES



T.)



né
fic



e n
et



 20
15 



es
tim



é



us
-h



au
t/p



lus
-b



as
 se



main
e



RI
AT



IO
N A



NN
UE



LL
E



ria
tio



n 5
2 s



em
ain



es



OU
RS



 DE
 CL



ÔT
UR



E



lôt
ure



 se
main



e p
réc



éd
en



te



ou
rs 



de
 co



mpe
ns



ati
on



ap
ita



l é
ch



an
ge



 se
main



e



 



A C T I O N S  F R A N Ç A I S E S



lôt
ure



 d’
ex



erc
ice



de
tte



men
t n



et/
fon



ds
 pr



op
res



dic
e I



nv
es



tir
 de



 sé
cu



rit
é



ÉC
OT



E-
SU



RC
OT



E/
AN



C



NC
 pa



r a
cti



on



us
-h



au
t/p



lus
-b



as
 52



 se
main



es



ari
ati



on
 se



main
e



(Cac PME) : éligible à l’indice Cac-PME.
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X la cote SRD VALEURS MOYENNES


AB SCIENCE - AB
Biotechnologies
462 - 33.899.737 - (Cac PME)
Alain Moussy (42,5 %)
Bioparticipations (9,9 %)



13,63
13,85



14,30 / 12,95
- 1,59 %



18,93 / 7,16
+ 53,84 %
+ 18,42 %



2
+ 10 %



-17
-13



0
nul
...



-0,40
-0,50



NS
NS



205,93



La biotech a publié des résultats encoura-
geants pour Masitinib dans plusieurs indica-
tions. Les résultats de phase 3 dans la masto-
cytose attendus en 2015 seront majeurs.



AS

23



69 %



ABC ARBITRAGE - ABCA
Opérations d'arbitrage
271 - 56.733.410 - (P)
ABC Part. et Gest. (16,6 %)
Aubepar (13,9 %)



4,78
4,87



4,87 / 4,76
- 1,85 %



5,25 / 4,41
+ 3,46 %
+ 2,14 %



60
+ 29 %



25
33



0.4
8,4 %



01-07-2015
0,20 (S)



2,49
0,48
10,0
7,6
NS



Nous restons à l'achat d'ABC Arbitrage essen-
tiellement pour le rendement que nous atten-
dons autour de 8% cette année.



A

6



26 %



ACTIA GROUP - ATI
Equip. électronique
111 - 20.099.941 - (Cac PME)
LP2C (45,6 %)
Autres actionnaires (23,7 %)



5,53
5,84



5,96 / 5,46
- 5,31 %



7,95 / 3,67
+ 2,79 %
+ 5,53 %



370
+ 9 %



13,5
15



0.12
2,2 %



23-09-2014
0,07 (T)



0,64
0,67
8,2
7,4



0,53



Le chiffre d'affaires a progressé de 11,7% au
premier semestre. Le résultat semestriel
devrait être stable. Le groupe a relevé son
objectif annuel le portant à 10% contre 8% ini-
tialement.



VP



ADOCIA - ADOC
biotechnologie
601 - 6.842.163 - (Cac PME)
Famille soula 24,6 %
Innobio 11,1 %



87,80
86,70



89,50 / 80,95
+ 1,27 %



94,24 / 15,85
+ 400,57 %
+ 81,97 %



23
+ 3186 %



2
-15



0
nul
...



2,41
0,33
NS
NS



22,86



La biotech qui a signé un gros accord avec Eli
Lilly a levé 32 millions auprès d'invetisseurs
étrangers. Les résultats cliniques du combo
insuline lente et rapide pourraient donner lieu à
un autre partenariat.



AS

115



31 %



AFFINE R.E. - IML
Immobilier d'entreprise
153 - 10.056.071
Holdaffine (34,09 %)
Mainz Holdings (12,20 %)



15,24
15,95



16,05 / 15,09
- 4,45 %



21,14 / 13,50
+ 4,17 %
+ 0,46 %



45
+ 3 %



-8
-7



1
6,6 %



06-05-2015
1 (T)



37,34
-0,88



NS
NS
NS



La mauvaise performance de Banimmo et le
départ de certains locataires ont fait reculer les
résultats semestriels, toutefois contenus par la
baisse des frais financiers.



A

23



51 %



AKKA TECHNOLOGIES - AKA
Conseil et ingénierie
516 - 18.432.650
Maurice Ricci (54,6 %)
Banque de Vizille (7,9 %)



28
28,50



29,40 / 27,77
- 1,75 %



36,48 / 22
+ 7,77 %
+ 6,35 %



925
+ 4 %



40
53



1
3,6 %



02-07-2015
0,50 (T)



13,05
2,63
10,7
8,0



0,60



Le titre a été sanctionné pour son activité au
deuixème trimestre, notamment en raison de
difficultés en Allemagne. Nous considérons qu'il
conserve du potentiel.



A

38



36 %



ALBIOMA - ABIO
Producteur d'énergie mixte
450 - 29.734.932 - (Cac PME)
Fin. Hélios (Apax) (42,5 %)
Finan. de L'Echiquier (3,9 %)



15,14
15,16



15,32 / 14,84
- 0,13 %



20,24 / 13,32
- 25,23 %
- 8,19 %



355
0 %
30
36



0.65
4,3 %



08-06-2015
0,32 (T)



11,53
1



15,1
12,5
2,48



Albioma a maintenu ses objectifs 2015 (abais-
sés fin mai) à l'issue du premier semestre. Le
bénéfice net a chuté de 46%, pénalisé notam-
ment par des grèves et incidents techniques.



A

18



19 %



ALTAMIR - LTA
Capital-investissement
profess.
378 - 36.512.301
M. Tchénio (20,7 %)



10,35
10,67



10,67 / 10,32
- 3 %



11,82 / 9,43
- 9,21 %
+ 0,29 % 50



50



0.52932
5,1 %



19-05-2015
0,50 (T)



16,04
1,37
7,6
7,6
NS



Altamir a mis en Bourse deux de ses participa-
tions au mois de juin: Amplitude Surgical (pro-
thèses) à Paris et Capio (hospitalisation privée
en Europe) à Stokholm.



A

14



35 %



ANF IMMOBILIER - ANF
Gestion d'actifs immobiliers
383 - 19.009.271
Eurazeo (49,7 %)
CEPAC (6,6 %)



20,15
20,50



20,80 / 20,10
- 1,71 %



25,63 / 19,40
- 14,98 %
- 0,25 %



45
+ 12 %



13,9
14,5



1.15
5,7 %



10-06-2015
1,10 (T)



26,92
0,76
26,6
25,5
NS



Les loyers ont encore connu une croissance à
deux chiffres en 2014. ANF devrait poursuivre
sur sa lancée cette année. La décote est tou-
jours supérieure à 20%.



A

30



49 %



APRIL - APR
Courtier en assurances
511 - 40.904.135
Evolem (B. Rousset) (63,6 %)
Public (24,97 %)



12,50
12,50



12,65 / 11,95
0 %



16,75 / 10,70
- 24,56 %
+ 0,40 %



765
- 0 %



45
45



0.275033
2,2 %



07-05-2015
0,42 (T)



14,15
1,10
11,4
11,4
NS



La généralisation des complémentaires santé
en 2016 pèse sur les affaires d'April car la con-
currence est rude. En 2015, le résultat opéra-
tionnel courant devrait être stable.



E



ARCHOS - JXR
Fab. de tablettes et smartph.
51 - 29.558.060 - (Cac PME)
Henri Crohas (9,44 %)



1,73
1,82



1,84 / 1,71
- 4,95 %



2,91 / 1,57
- 40,34 %
- 26,38 %



145
+ 10 %



1
1,3



0
nul
...



3,62
0,22
7,9
7,9



0,47



Bon premier semestre (+21%) pour les ventes
avec notamment un franc succès en Egypte
tandis que le groupe compte sur sa gamme
éducation pour tirer le troisième trimetsre.



E



ARGAN - ARG
Conception, loc. de bases
logistiques
285 - 14.198.878
Le Lan (54,40 %)



20,10
20,16



20,44 / 19,95
- 0,30 %



23 / 16,16
+ 18,51 %
+ 1,82 %



68
+ 3 %



45
57



0.9
4,5 %



07-04-2015
0,85 (T)



18,23
3,28
6,1
4,8
NS



Les résultats semestriels de la foncière spécia-
lisée dans les entrepôts et la logistique sont
ressortis en ligne avec les attentes. Elle a
relevé son objectif de hausse de l'ANR à +5%
pour l'exercice en cours.



A

27



34 %



ARTPRICE.COM - PRC
Edition
80 - 6.519.983 - (Cac PME)
Groupe Serveur (32,7 %)



12,31
12,53



12,80 / 12,15
- 1,76 %



19,09 / 10,60
- 25,12 %
- 6,03 %



6
+ 5 %



0,4
0,5



0
nul
...



2,34
0,06
NS
NS



13,33



La société a constitué une banque de données
sur le marché de l'art. Depuis plusieurs années,
un décollage des revenus est espéré



E



ASSYSTEM - ASY
Ingénierie et cons. en innov.
374 - 22.218.216
Dominique Louis (28,86 %)
Autocontrôle (9,78 %)



16,83
16,82



17,13 / 16,54
+ 0,06 %



20,30 / 15,15
- 14,57 %
- 3,83 %



900
+ 4 %



31,7
35



0.75
4,5 %



22-06-2015
0,75 (T)



11,72
1,43
11,8
10,7
0,35



Le groupe a publié au premier semestre un
chiffre d'affaires en recul a données compara-
bles. Nous conseillons de rester à l'écart.



E



ATARI - ATA
Editeur, prod. de jeux vidéo
30 - 160.054.091
Ker Venture (28,75 %)
Frédéric Chesnais (13,25 %)



0,19
0,19



0,20 / 0,19
0 %



0,28 / 0,17
- 29,63 %
- 13,64 %



9
+ 18 %



-1
1



0
nul
...



-0,52
-0,03



NS
5,6



4,38



La sortie de nouveaux jeux a permis au chiffre
d'affaires de doubler au cours de l'exercice clos
fin mars. Au terme du 1er semestre, le résultat
net était encore déficitaire.



E



AUBAY - AUB
Conseil et intégration
210 - 13.030.296 - (P)
P Rabasse (16 %)
Famille Aubert (14 %)



16,14
15,41



16,50 / 15,35
+ 4,74 %



17,49 / 8,51
+ 40,35 %
+ 58,70 %



272
+ 12 %



12
13



0.23
1,4 %



22-05-2015
0,12 (S)



7,47
0,92
17,5
16,2
0,75



Bon premier semestre 2015. Aubay a relevé
son estimation de croissance organique
annuelle dans une fourchette de 5 à 7% . La
marge opérationnelle sera supérieure à 8,3%.



A




19,50
21 %



AUFEMININ - FEM
Editeur site Internet
221 - 9.153.402
Gpe Axel Springer (82,3 %)
Autocontrôle (0,6 %)



24,16
24,77



25,55 / 24,10
- 2,46 %



30,59 / 22,08
- 16,66 %
- 5,22 %



100
+ 15 %



17
20



0
nul



30-05-2005
0,64 (D)



11,78
1,86
13,0
11,1
1,71



L'acquisition de Livingly Media aux Etats-Unis
est prometteuse mais pèse à court terme sur
la marge opérationnelle. La cession de Smart
Adserver permet un recentrage sur l'édition.



A

34



41 %



AUREA - AURE
Recyclage matériaux
64 - 11.990.468 - (P)
Financière 97 (34,9 %)
Joël Picard (18,6 %)



5,32
5,47



5,47 / 5,21
- 2,74 %



5,95 / 4,50
- 6,83 %
+ 10,14 %



187
+ 11 %



3,6
5,5



0.1
1,9 %



29-06-2015
0,10 (T)



5,89
0,30
17,7
11,6
0,39



La croissance est restée soutenue au premier
semestre (+ 10%), grâce au pôle métaux et
Alliages (+ 20%) qui réalise 78% des ventes
totales. Les deux autres activités sont en
baisse.



E



AVANQUEST SOFT. - AVQ
Dév., éditeur de logiciels
38 - 375.222.555 - (P)
Dirigeants et salariés (17,3 %)
Oddo AM (15 %)



0,10
0,10



0,11 / 0,09
0 %



0,37 / 0,09
- 70,90 %
- 55,44 %



115
+ 9 %



-3
-3



0
nul
...



0,01
-0,01



NS
NS



La situation financière s'est assainie mais la
croissance se fait attendre. L'action a perdu
54% depuis janvier. Nous attendons des signes
de redémarrage pour nous repositionner.



E



AXWAY SOFTWARE - AXW
Editeur de logiciels
451 - 20.568.138
Conc. Fond./Sopra (49,07 %)
Geninfo (8,72 %)



21,91
23



23 / 21,80
- 4,74 %



23,61 / 14,57
+ 1,44 %



+ 32,79 %



290
+ 11 %



31
35



0.4
1,8 %



01-07-2015
0,40 (T)



14,51
1,51
14,5
13,2
1,41



Axway a enregistré une croissance organique
de 4,3% sur un an, au premier semestre à 135,1
millions d'euros. Le dossier manque encore de
visibilité. Nous restons à l'écart.



E



BIGBEN INTERACTIVE - BIG
Conception d'accessoires
51 - 16.411.204 - (P)
Compag. fin. MI 29 (23,9 %)
Groupe Bolloré (21,2 %)



3,08
3,14



3,16 / 3,02
- 1,91 %



6,33 / 2,86
- 51,11 %



- 40,19 %



192
+ 4 %



5
7



0
nul



28-07-2014
0,15 (T)



6,63
0,32
9,8
7,0



0,45



La remontée brutale du dollar a lourdement
pesé sur les comptes de l'exercice clos le 31
mars. Le groupe enregistre sa première perte
nette depuis l'exercice 2005/2006.



E



BLUE SOLUTIONS - BLUE
Batteries haute techno.
637 - 28.838.316
Bolloré SA (71 %)
Bolloré Participations (18 %)



22,10
25,35



25,85 / 21,90
- 12,82 %



36,79 / 20
- 40,16 %
- 19,64 %



130
+ 34 %



-2
8



0
nul
...



4,64
-0,07



NS
79,7
5,07



Au premier trimestre, l'activité a été soutenue
par les Bluecar ainsi que lancement de Utilib'.
Le chiffre d'affaires a progressé de 32%, à 26,4
M€ au 31 mars.



AB



(25)



BONDUELLE - BON
Légumes transformés
761 - 32.000.000
Actionn. familiaux (52,38 %)
Public (38,8 %)



23,79
24,35



24,86 / 23,70
- 2,30 %



27 / 17,80
+ 13,07 %
+ 18,59 %



2050
+ 3 %



66
73



0.4
1,7 %



05-01-2015
0,38 (T)



15,16
2,06
11,5
10,4
0,70



Le chiffre d'affaires annuel (arrêté le 30 juin) a
progressé de 3,2%, à près de 2 milliards, repo-
sant sur une croissance interne de 4,1%, supé-
rieure à l'objectif.



A

30



26 %



CANAL PLUS (STÉ ED) - AN
Télévision par câble
1.012 - 126.690.768
Canal+ France (48,5 %)
Capfi Delen (7,6 %)



7,99
7,98



8 / 7,98
+ 0,13 %



8,02 / 5,35
+ 31,85 %
+ 36,58 %



1850
+ 1 %



40
40



0.25
3,1 %



27-04-2015
0,25 (T)



2,45
0,32
25,3
25,3
0,49



Vivendi va lancer une OPA à 7,60 par action sur
les 51,5% qu'il ne détient pas. Une expertise
indépendante est en cours. Les plus pressés
peuvent vendre sur le marché.



V



CATERING INTER. S. - CTRG
Restaur. en milieu extr.
135 - 8.041.040
Famille Arnoux (54 %)
Famille Aloyan (17 %)



16,81
17,07



17,08 / 16,44
- 1,52 %



21,72 / 16,20
- 14,37 %
- 9,43 %



315
+ 11 %



9,6
11



0.25
1,5 %



15-06-2015
0,18 (T)



8,07
1,19
14,1
12,3
0,29



Depuis la création d'une coentreprise en Arabie
Saoudite, le groupe a signé plusieurs contrats
au Moyen-Orient. L'objetif du plan stratégique
est d'atteindre 500M€ de chiffre d'affaires d'ici
2019.



A

22



31 %



CDA (CIE DES ALPES) - CDA
Exploit. de domaines skiables
428 - 24.274.151
Caisse des Dépôts (39,5 %)
M&G IM (13,7 %)



17,65
17,75



17,84 / 17,55
- 0,56 %



18,60 / 14,28
+ 11,01 %
+ 16,12 %



690
- 0 %



27
30



0.38
2,2 %



17-03-2015
0,35 (T)



31,51
1,12
15,8
14,2
1,17



Le premier semestre montre que la société
commence à voir le bout du tunnel (hausse
des ventes et de la marge) et les cessions
d'actifs réduisent la dette.



A

21



19 %



CEGEDIM - CGM
Trait. d'informations médicales
525 - 13.997.173
Fin. Cegedim (52,2 %)
BPI 15 %



37,50
38,25



39 / 36,08
- 1,96 %



42,99 / 22,50
+ 31,53 %
+ 28,51 %



502
- 44 %



8
36



0
nul



01-07-2011
1 (T)



24,80
0,65
57,7
13,4
1,17



Après un bon 1er trimestre, le groupe a relevé
son objectif de rentabilité opérationelle pour
2015. Le désendettemet est effectif depuis le
1er avril, date de cession des CRM et bases de
données.



AS

46



23 %



CEGID GROUP - CGD
Edit. de logiciels de gestion
351 - 9.233.057 - (P)
Groupama (26,9 %)
ICMI (10,7 %)



38
39,36



39,68 / 37,90
- 3,46 %



42,70 / 25
+ 31,94 %
+ 25,79 %



275
+ 3 %



24
27



1.26
3,3 %



13-05-2015
1,20 (T)



22,11
2,49
15,3
14,9
1,46



La croissance a une nouvelle fois été tirée par
les activités cloud au premier semestre, ce qui
a permis de compenser le recul des ventes de
licences.



A

49



29 %



CHARGEURS - CRI
Textiles et films plastiques
149 - 18.359.455 - (Cac PME)
Conc. Seydoux/Malone (10,9
%)



8,10
7,33



8,15 / 7,35
+ 10,50 %



8,15 / 4,05
+ 43,87 %
+ 59,14 %



500
+ 5 %



14,5
17,5



0.25
3,1 %



27-05-2015
0,20 (T)



10,84
0,70
11,6
10,4



Chargeurs a amélioré sa rentabilité au premier
semestre. Il vise un résultat opérationnel cou-
rant de 26 millions d'euros au minimum en
2015 contre 22,9 millions en 2014.



A

10



23 %



CNIM - COM
Ensembles indus. clés en main
251 - 3.028.110
Soleni et Me Dmitrieff
Compagnie Nat de Navigation



82,90
76,80



84,99 / 76
+ 7,94 %



105,60 / 71
- 21,39 %
+ 9,58 %



820
+ 4 %



34
34



3.4
4,1 %



30-06-2015
5,35 (T)



67,47
11,25
7,4
7,4



0,09



En 2014, le groupe a enregistré une progression
de son chiffre d'affaires et une amélioration de
ses marges. Le premier trimestre 2015 a été
très satisfaisant. A surveiller.



VP



DBV TECHNOLOGIES - DBV
Biotechnologie
1.562 - 23.801.661 - (Cac
PME)
Sofinnova 21 %
BPI 11 %



65,64
73,20



74,65 / 64,16
- 10,33 %



83,48 / 21,62
+ 194,35 %
+ 49,25 %



4
- 17 %



-35
-38



0
nul
...



0
-1,68
NS
NS



370,59



La biotech qui a mis au point un patch antial-
lergique révolutionnaire va lancer une nouvelle
augmentation de capital au Nasdaq d'un mon-
tant maximum de 300 millions pour répondre à
la demande des fonds américains.



AS

100



52 %



DERICHEBOURG - DBG
Recyclage, nettoyage industriel
488 - 168.082.030
CFER (50,82 %)



2,90
2,94



2,98 / 2,79
- 1,26 %



3,70 / 1,68
+ 25,02 %
+ 13,84 %



2530
- 1 %



26
45



0
nul



25-02-2014
0,06 (T)



2
0,15
19,4
11,2



0,29



Le chiffre d'affaires du troisième trimestre a
été sanctionné en Bourse. Le traitement des
ferrailles (-9,2%) est resté pénélisé par la
baisse des prix et des volumes.



E



DMS - DGM
Imagerie médicale
36 - 142.447.575 - (P)
B. & G. Master Fund plc



0,25
0,25



0,25 / 0,23
0 %



0,30 / 0,14
- 8,68 %



+ 56,25 %



25
+ 2 %
-0,3
0,1



0
nul
...



0,36
-0,09



NS
0,4
1,29



La société d'imagerie médicale a racheté 73 %
du capital d'Alpha Mos. Elle vient de recevoir la
1ère commande de sa solution de salle de
radiologie télécommandée par Toshiba



E



EKINOPS - EKI
Equipementier télécoms
27 - 5.489.290 - (P)
Ventech (14,7 %)
Odysse (7,7 %)



4,93
5,22



5,18 / 4,76
- 5,56 %



6,74 / 2,61
- 16,72 %
+ 53,11 %



16
+ 31 %



-0,9
1



0
nul
...



2,03
-0,18
NS
25,1
1,35



L'activité a souffert en 2014 mais la société
entend retrouver le chemin de la croissance
cette année. Un contrat en 100G a été signé un
opérateur islandais.



E



La société de biotechnologie a a�ché, AXWAY SOFTWARE - AXW 7,99 Le chi�re d'a�aires s'est contracté au premier
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Journal des Finances telles que nous les présentons pour notre cote du SRD
classique (se reporter au mode d’emploi de la page III de cote pour obtenir
des précisions sur ces données). Rappelons que la fonctionnalité de ce seg-



ment a été réduite à la seule possibilité pour les investisseurs d’acheter avec
un effet de levier, les ventes à découvert étant interdites, contrairement à ce
qui est proposé au SRD classique.



Le segment SRD d’Euronext, dédié aux valeurs moyennes les plus échangées
à la Bourse de Paris, fait l’objet d’un guide regroupant les données de cota-
tion, les estimations et les recommandations de la rédaction d’Investir-Le


(Cac PME) : éligible à l’indice Cac-PME.


SOCIÉTÉ COURS VARIATION ACTIONNARIAT BILAN ACTIVITÉ DIVIDENDE BNPA VALORISATION COMMENTAIRE CONSEIL
GENERAL ELECTRIC - GNE
Conglomérat
217.640 - 10.075.929.000
- US3696041033



21,60
22,44



NS
22,32



- 3,74 %
22,49 / 21,18



+ 7,46 %
26,93 / 18,01



+ 4,10 %



Pas d'actionnaire
de référence



31-Dec
+ 12 %



9,07
+ 138 %
■ ■ ■



114.364
+ 2 %
12587
11909
13227



0,67
0,84



3,9 %
18-06-2015



0,16 (A)



1,24
0,98
1,41



- 21 %



17,4
22,1
15,3
2,03



■ ■ ■ ■



L'Américain se recentre sur ses activités industrielles
au détriment de GE Capital pour faire jouer des
économies d'échelle et réduire les risques et les
besoins en capitaux.



BAISSE
23,67 / 24,32
21,07 / 20,42



Acheter 71 %



Conserver 29 %



Vendre 0 %



A  30
39 %



24-01-2011
E



HSBC - HSB
Banque
131.910 - 19.542.155.814
- GB0005405286



6,75
7,12
NS



6,98



- 5,20 %
7,20 / 6,66
- 19,16 %
9,19 / 6,53
- 13,79 %



Barclays (4,5%)
Legal & General (4,1%)



Singularis (saoudien) (3,1%)



31-Dec
NS
7,47



- 10 %
■ ■ ■



48.310
- 1 %
17689
17665
18100



0,37
0,37



5,5 %
13-08-2015



0,10 (A)



0,97
0,97



1
- 0 %



6,9
7



6,8
NS



La banque britannique HSBC va réduire ses effectifs
de 50.000 personnes d'ici à 2017. La moitié
proviendra de la cession des entités au Brésil et en
Turquie.



BAISSE
7,37 / 7,60
6,49 / 6,26



Acheter 36 %



Conserver 52 %



Vendre 12 %



E



29-07-2010
V



SCHLUMBERGER - SLB
Services pétroliers
96.393 - 1.434.212.164
- AN8068571086



67,21
65,63



NS
69,53



+ 2,41 %
69,71 / 65
- 18,82 %



88,07 / 59,75
- 5,02 %



Capital Research (5,1%)
Capital World Inv. (5%)



FMR LLC (4,2%)



31-Dec
+ 15 %
23,66



+ 184 %
■ ■ ■ ■



34.500
- 13 %
5300
4050
4450



1,77
1,80



2,7 %
31-08-2015



0,50 (A)



3,99
3,05
3,35



- 24 %



16,9
22,1
20,1
2,96
■ ■



Le groupe a annoncé l'acquisition pour près de 15
milliards de dollars de son compatriote Cameron, un
équipementier (vannes) pour le pétrole.



BAISSE
73,70 / 76,20
64,40 / 61,90



Acheter 94 %



Conserver 6 %



Vendre 0 %



E



27-08-2015
V



TOTAL GABON - EC
Groupe pétrolier intégré
837 - 4.500.000
- GA0000121459



186,06
197
NS



186,06



- 5,55 %
197,65 / 183
- 52,26 %
395 / 178
- 36,73 %



Total (58,28%)
Etat du Gabon (25%)



31-Dec
+ 10 %



326
- 43 %



■ ■



720
- 38 %



67
-50
30



9,21
3



1,6 %
15-06-2015



9,21 (T)



14,80
-11,11
6,67
NS



12,6
NS



27,9
1,44
■



L'assemblée générale du 27 mai a approuvé le
versement d'un dividende réduit à10$ soit 9,21€ Le
premier semestre s'est soldé par une perte nette
(27M$).



BAISSE
195,50 / 200,30
176,50 / 171,70 NC



E



17-10-2014
V
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SRD VALEURS MOYENNES la cote XI


EOS IMAGING - EOSI
Matériel médical
92 - 18.377.878 - (P)
fonds d'invetissement
Rotschild Investment partner



5
5,06



5,30 / 4,96
- 1,19 %



5,78 / 4,44
- 11,19 %
- 4,21 %



26
+ 30 %



-4,1
-2



0
nul
...



1,15
-0,21
NS
NS



3,50



La medtech a affiché un chiffre d'affaires en
hausse de 53% au 1er trimestre et a indiqué
avoir équipé 13 des 20 meilleurs hôpitaux amé-
ricains d'orthopédie pédiatrique.



AS




7
40 %



ERYTECH PHARMA - ERYP
biotechnologie
243 - 6.882.761 - (Cac PME)
Management 32 %
ID Invest 21 %



35,30
35,45



38,50 / 35,01
- 0,42 %



40,20 / 14,70
+ 138,51 %
+ 30,35 %



5
+ 150 %



-6
1



0
nul
...



1,45
-1
NS
NS



42,59



La biotech a publié des bons résultats de
phase III dans la leucémie pour Graspa dont le
dossier d'enregistrement va être déposé ce qui
génèrera des paiements du partenaire.



AS

50



42 %



ESI GROUP - ESI
Edition de logiciels
158 - 5.948.422 - (P)
Famille de Rouvray
Public



26,49
26,70



26,50 / 25,50
- 0,79 %



28,60 / 20,30
+ 15,32 %
+ 22,13 %



123
+ 11 %



6,7
8,7



0
nul
...



14,02
1,14
23,3
17,9
1,36



Le titre reste cher mais on peut jouer la pour-
suite du redressement de cet éditeur de logi-
ciels qui a achevé la réorganisation de ses acti-
vités de services.



A

32



21 %



ESSO SAF - ES
Raffinage et distrib. de pétrole
829 - 12.854.578
Exxon Mobil Corp. (83 %)



64,50
61,86



65,55 / 61,02
+ 4,27 %



69,64 / 29,50
+ 89,43 %
+ 101,94 %



17500
+ 12 %



40
35



1
1,6 %



08-07-2013
2 (T)



38,60
3,11
20,7
23,7
0,06



La baisse du pétrole favorise les marges de
raffinage. Les résultats 2014 hors effets stocks
ont déjà remonté. Le groupe a réduit ses coûts
pour être plus rentable.



A

80



24 %



EURO DISNEY - EDL
Exploitation de parcs de loisirs
1.065 - 783.364.900
Euro Disneyland HLD (39,8 %)
Kingdom 5-KR-21 (10 %)



1,36
1,35



1,36 / 1,34
+ 0,74 %



1,42 / 1
+ 2,15 %



+ 23,96 %



1340
+ 5 %
-103
-91



0
nul
...



-0,25
-0,25



NS
NS
1,35



Pour réduire la dette une recapitalisation à
hauteur d'un milliard d'euros garantie par la
maison mère Walt Disney a été annoncé et il
s'est déroulée au premier trimestre



E



EUROPACORP - ECP
Producteur de films
127 - 29.548.937
Luc Besson (44,1 %)
Christophe Lambert (10 %)



4,29
4,45



4,49 / 4,20
- 3,60 %



5,95 / 3,37
- 2,50 %
- 1,38 %



222
- 3 %



13
14



0.1
2,3 %



30-09-2013
0,12 (T)



5,84
0,44
9,7
9,0
1,08



Le producteur de films («Lucy», «Taken 3»)
s'est diversifié dans la production TV. Partena-
riat très prometteur avec le Chinois Funda-
mental Films.



A




7
63 %



EXEL INDUSTRIES - EXE
fabrication de pulverisateurs
354 - 6.787.900 - (P)
SAS Exel (61,26 %)
Patrick Ballu+fam (15 %)



52,20
49,99



52,70 / 48,51
+ 4,42 %



58 / 40,51
- 7,97 %



+ 14,60 %



820
+ 2 %



33
35



1.17
2,2 %



26-01-2015
1,17 (T)



33,80
4,86
10,7
10,1



A neuf mois de l'exercice 2014-2015 (clos le 31
août), l'activité était en recul de 8,4%. La pul-
vérisation agricole (-17%) a beaucoup souffert.
La prudence s'impose.



V



FAIVELEY TRANSPORT - LEY
Equipement ferroviaire
1.374 - 14.614.152
Gpe F. Faiveley (55,9 %)
FIL Ltd (7,7 %)



94
92,16



94 / 91,80
+ 2 %



98,50 / 40,04
+ 80,35 %
+ 96,24 %



1060
+ 1 %



62
64



0.8
0,9 %



30-09-2014
0,80 (T)



44,98
4,24
22,2
21,5



Le fournisseur mondial de systèmes intégrés
d'équipement ferroviaire va se rapprocher du
géant américain Wabtec. Une offre avanta-
geuse est proposée aux actionnaires de Faive-
ley.



ATT



FONCIÈRE DES MURS - FMU
Murs d'exploitation
1.919 - 74.103.963
Foncière des Rég. (43,05 %)
Generali Vie (20,6 %)



25,90
26



26,30 / 25,50
- 0,38 %



26,94 / 19,43
+ 7,35 %



+ 26,34 %



182
+ 2 %



50
95



1.55
6 %



24-06-2015
1,55 (T)



22,70
0,67
38,4
20,2
NS



La filiale de Foncière des Régions a fait état,
lors de la publication de ses résultats seme-
triels, d'une forte dynamique d'investissements,
en Allemagne notamment.



A

30



16 %



GAMELOFT - GFT
Jeux pour tél. portables
306 - 84.622.482
Famille Guillemot (12,15 %)
FMR (9,99 %)



3,62
3,56



3,81 / 3,33
+ 1,69 %



5,62 / 2,86
- 30,38 %
+ 8,38 %



270
+ 19 %



10
14



0
nul
...



1,64
0,12
30,4
21,7
0,94



Les ventes du semestre se sont révélées infé-
rieures aux attentes, avec une croissance de
12% (+3% à données comparables). L'effet de
base sera plus favorable en fin d'année.



E



GENERALE DE SANTÉ - GDS
Hospitalisation privée
1.196 - 75.957.095
Santé Dev. Eur. (59,65 %)
Santé Hold. (23,8 %)



15,75
15,60



15,85 / 15,30
+ 0,96 %



16,99 / 12,75
- 2,30 %
+ 2,34 %



1710
+ 1 %



38
41



0.75
4,8 %



02-12-2014
1,40 (A)



5,07
0,67
23,4
22,8
1,14



Le groupe hospitalier dont l'actionnaire de
référence est désormais la société australienne
de cliniques Ramsay a enregistré un repli de
ses résultats en 2014.



E



GENTICEL - GTCL
Dévt vaccins thérapeutiques
100 - 15.440.235
Invest. Ins. historiques (60 %)
Business Angels (11 %)



6,47
6,75



6,85 / 6,42
- 4,15 %



8,90 / 4,75
+ 12,33 %
+ 15,33 %



0



-10
-13



0
nul
...



1,96
-0,77



NS
NS
NS



La biotech devrait lancer, en 2015, la phase I
aux Etats-Unis de ProCervix, son vaccin théra-
peutique GTL001 contre le cancer de l'uterus.
Elle a publié des résultats positifs précliniques
pour GTL002.



E



GFI INFORMATIQUE - GFI
Conseil, infogérance
412 - 65.980.266
Apax (50,48 %)
B. & G. (27,88 %)



6,24
6,19



6,36 / 6,10
+ 0,81 %



6,57 / 4,52
- 0,79 %
+ 17,96 %



860
+ 7 %



29
31



0.1
1,6 %



01-07-2015
0,10 (T)



4,02
0,54
11,6
10,9
0,54



La rentabilité opérationnelle a été un peu sous
pression au premier semestre mais devrait se
redresser en deuxième partie d'année. La poli-
tique d'acquisition reste dynamique.



A

7,50



20 %



GL EVENTS - GLO
Prest. services événementiels
415 - 22.653.920 - (P)
Polygone (52,9 %)
Sofina (10,1 %)



18,30
19,20



19,60 / 17,80
- 4,69 %



20,70 / 13,40
+ 9,91 %
+ 16,71 %



945
+ 1 %



32
33



0.6
3,3 %



02-07-2015
0,60 (T)



15,35
1,41
13,0
12,6
0,72



Marge opérationnelle en hausse au 1er semes-
tre (+0,2 point à 8,2%) malgré un effet de base
négatif (le Mondial de football avait gonflé les
chiffres 2014).



A

23



26 %



GROUPE CRIT - CEN
Intérim, services aéroport.
534 - 11.250.000
Famille Guedj (74,9 %)



47,51
48,50



48,65 / 46,98
- 2,04 %



52,69 / 32
+ 3,62 %
+ 27,20 %



1850
+ 9 %



70
72



0.35
0,7 %



25-06-2015
0,31 (T)



25,45
6,22
7,6
7,4



0,28



Le groupe diversifié dans les services aéropor-
tuaires notamment, a rélisé un bel exercice
2014 et 2015 a très bien débuté. A surveiller
pour éventuellement se relancer en cas de
recul.



VP



GROUPE FNAC - FNAC
Distribution
800 - 16.595.610
Groupe Artémis (38,88 %)
DNCA Finances (5,06 %)



48,22
50,82



51,47 / 48
- 5,12 %



64 / 25,47
+ 44,07 %
+ 16,19 %



3950
+ 1 %



42
49



0
nul
...



35,84
2,53
19,1
16,3
0,09



Le groupe a enregistré une perte nette de 42,6
millions au premier semestre, en recul de 1%
par rapport à l'an dernier.Mais la trésorerie
nette est remontée et les objectifs ont été
confirmés



A

60



24 %



GROUPE GORGÉ - GOE
Fab. drones et imprim. 3D
308 - 13.281.843 - (P)
Famille Gorgé (63 %)
Bpifrance particip. (8,40 %)



23,20
24,58



24,69 / 22,72
- 5,61 %



27,44 / 17,40
+ 14,85 %
+ 28,82 %



250
+ 12 %



7
10



0.32
1,4 %



26-06-2015
0,32 (T)



3,91
0,60
38,7
30,5
1,34



La croissance est restée forte au premier
semestre (+12,5%), tirée par les deux principa-
les branches (SIS et PSI). L'impression 3D a
multiplié par sept son niveau d'activité.



A

35



51 %



GUERBET - GBT
Produits de contraste
754 - 12.208.184 - (Cac PME)
Famille Guerbet 59 %



61,77
63,93



65,99 / 59,80
- 3,38 %



65,99 / 31,01
+ 73,32 %
+ 81,14 %



615
+ 50 %



39
55



1
1,6 %



09-06-2015
0,50 (T)



21,20
2,37
26,1
23,3
1,93



Le groupe a annoncé l'acquisistion de la divi-
sion de l'américain Mallinckrodt, une opération
qui va lui permettre de doubler de taille et qui
offre une forte complémentarité.



A

72



17 %



HAULOTTE GROUP - PIG
Fabricant de nacelles
468 - 31.259.734 - (Cac PME)
Solem (50,8 %)
Autocontrôle (4,6 %)



14,97
16,31



16,41 / 14,23
- 8,22 %



18,86 / 10,50
+ 5,20 %
+ 19,66 %



420
+ 6 %



25
27



0.3
2 %



03-06-2015
0,22 (T)



5,54
0,80
18,7
17,2



Après la belle confirmation de redressement en
2014, le chiffre d'affaires du premier trimestre
de 2015 a progressé de 10%. L'exercice devrait
donc être satisfaisant.



AS

22



47 %



ID LOGISTICS - IDL
Logistique contractuelle
641 - 5.582.881
Immod 34,84 %
Public 33,30 %



114,80
107,30



117 / 106,01
+ 6,99 %



117 / 58,22
+ 64 %



+ 71,22 %



947
+ 8 %



25
30,1



0
nul
...



19,27
4,48
25,6
21,3
0,71



Le groupe a publié, au titre du premier semes-
tre, une marge en légère hausse, soutenue par
la France, où les démarrages de sites ont été
moins nombreux. Plusieurs nouveaux contrats
ont été signés, dont un prometteur avec le
géant suédois Ikea.



V



INNATE PHARMA - IPH
Biotechnologies
669 - 53.173.764 - (Cac PME)
Novo Nordisk (15 %)
Fonds strat.d'invest. (13 %)



12,58
12,74



12,85 / 11,75
- 1,26 %



17,85 / 5,94
+ 43,28 %
+ 59,24 %



85
+ 1018 %



55
55



0
nul
...



0,86
1,10
11,4
11,4
4,93



La biotech a signé un accord majeur avec
AstraZenecca prévoyant 250 millions de dollars
de versement initial et un montant maximal de
1,27 milliard de paiements d'étapes.



VP



INSIDE SECURE - INSD
Semi-conducteurs
51 - 34.728.848 - (Cac PME)
FCPR Sofinnova C. (13,68 %)
Gimv (12,39 %)



1,48
1,56



1,57 / 1,45
- 5,13 %



4,59 / 1,22
- 67,11 %
- 43,51 %



90
- 5 %
-2,5
-1,5



0
nul
...



2,21
-0,07



NS
NS
0,31



Le groupe a poursuivi son repositionnement
l'an dernier et a également bénéficié de la
baisse de l'euro face au dollar. Les ventes ont
continué de reculer ua premier trimestre.



E



INTERPARFUMS - ITP
Parfums
754 - 32.111.968 - (Cac PME)
Inter Parfums Inc. (73 %)



23,48
24,45



24,95 / 23,25
- 3,97 %



30,31 / 15,73
+ 11,95 %
+ 15,05 %



320
+ 8 %



27
34



0.44
1,9 %



05-05-2015
0,44 (T)



11,46
0,84
28,0
22,2
1,65



Le groupe a annoncé un chiffre d'affaires
semestriel assez mitigé, en progrès de 2,2%
(en recul de 7% à devises constantes). Les
objectifs annuels sont néanmoins confirmées.



A

32



36 %



JACQUET METAL SER. - JCQ
Distribution d'acier
345 - 24.028.438 - (P)
JSA / Eric Jacquet (40,32 %)
CCAN 2007 ETVE SL (5,15 %)



14,37
14,70



14,50 / 13,70
- 2,28 %



20,24 / 12,31
- 10,22 %
- 7,62 %



1239
+ 10 %



33
40



0.77
5,4 %



01-07-2015
0,77 (T)



10,90
1,37
10,5
8,6



0,39



Le groupe a racheté les activités de distribution
d'aciers spéciaux de Schmolz+Bickenbach,
cumulant 600 M€ de chiffre d'affaires.Le prix
d'acquisition n'excèdera pas 56,6 M€.



A

20



39 %



LATÉCOÈRE - LAT
Aérostructures et câblages
71 - 19.050.449 - (Cac PME)
Salariés (16,5 %)
CAAM (10,1 %)



3,75
3,95



4,19 / 3,42
- 5,06 %



6,11 / 3,42
- 34,69 %
- 13,22 %



685
+ 3 %



7
15



0
nul



29-06-2007
0,75 (T)



11,86
0,08
49,6
23,2
0,56



Les deux augmentations de capital, une réser-
vée, une avec dps, sont lancées. Clôture le 7
septembre.



E



LAURENT-PERRIER - LPE
Champagne
475 - 5.945.861 - (P)
F. de Nonancourt (59,26 %)
Public (39,14 %)



79,92
80,23



80,23 / 79,70
- 0,39 %



86 / 59,50
+ 14,33 %
+ 20,83 %



240
+ 3 %



25,5
28



1
1,3 %



16-07-2015
1 (T)



55,65
4,29
18,6
17,0



Le négociant en champagne a légèrement
amélioré son chiffre d'affaires (+ 5,2%) et ses
résultats (+ 5,9% pour le bénéfice net) au
cours de l'exercice clos le 31 mars.



A

95



19 %



LDLC.COM - LDL
Distribution en ligne
106 - 5.747.374 - (P)
L. Villemonte de la C. (25 %)
C. Villemonte de la C. (12 %)



18,41
19,50



19,47 / 18,04
- 5,59 %



22,95 / 14,66
- 12,12 %
- 12,54 %



315
+ 10 %



7,7
9



0.49
2,7 %



30-09-2014
0,45 (T)



4,31
1,34
13,7
11,8
0,33



La société a réussi à atteindre ses objectifs
annuels il est vrai abaissés. La hausse rapide
du dollar a joué contre le groupe. Les perspec-
tives restent bonnes



A

22



20 %



LE BÉLIER - BELI
Equipements automobiles
180 - 6.582.120
Famille Galland (57,7 %)



27,40
29,78



29,50 / 27
- 7,99 %



34,74 / 17
+ 1,11 %



+ 14,74 %



320
+ 24 %



20
22



0.4
1,5 %



16-06-2015
0,50 (T)



13,94
3,04
9,0
8,2



0,69



Le deuxième trimestre a confirmé la bonne
orientation des ventes. Sur les six premiers de
l'année, le chiffre d'affaires a augmenté de
30£pv£8% (+13,9% à périmètre constant).



A

39



42 %



LE NOBLE AGE - LNA
Résidences médicalisées
175 - 8.542.141 - (P)
Dirig. et fondateurs (62 %)
Cogepa (10 %)



20,45
21,11



21,19 / 20,10
- 3,13 %



22,88 / 17,10
+ 16,92 %
+ 0,20 %



445
+ 25 %



11,7
12,8



0
nul
...



12,30
1,37
14,9
13,5
0,99



Le groupe de maisons de retraite s'attend à
une érosion de 1,5 point de sa marge d'Ebitdar
en 2015 dans un environnement difficile pour le
segment des cliniques. La croissance a été
dynamique au premier semestre .



A

25



22 %



LECTRA - LSS
Editeur logiciels indus. textile
331 - 30.372.139 - (P)
A. et D. Harari (36,6 %)
Schroders IM (9,9 %)



10,91
10,80



11,26 / 10,10
+ 1,02 %



14,65 / 7,01
+ 35,87 %
+ 19,37 %



239
+ 13 %



22,1
22,5



0.28
2,6 %



05-05-2015
0,25 (T)



3,05
0,69
15,8
14,4
1,15



La faiblesse du niveau de prises de comman-
des de Lectra au premier semestre notamment
en Asie et dans le secteur automobile ont
déçu.



V



LINEDATA SERVICES - LIN
Ed. de progiciels financiers
211 - 7.349.706 - (P)
Monsier Jiva et cadres (51 %)
Fonds déclarés (15 %)



28,70
27,04



28,90 / 28,34
+ 6,14 %



29,70 / 18,95
+ 31,95 %
+ 28,01 %



170
+ 8 %



18,5
19,8



1.45
5,1 %



29-07-2015
0,65 (T)



13,71
2,52
11,4
10,7
1,48



Nous apprécions cet éditeur de logiciels pour le
rendement que nous attendons au-delà de 5%
en 2005, et aussi pour l'exposition de la société
au dollar.



A

34



18 %



MAISONS FR. CONF. - MFC
Constr. de maisons individ.
278 - 6.937.593 - (P)
MFC Prou Invest. (50 %)
Famille Vandromme (6,9 %)



40,14
40,50



40,60 / 39,82
- 0,89 %



42,45 / 23,86
+ 21,64 %
+ 37,28 %



525
+ 4 %



13
16



0.65
1,6 %



09-06-2015
0,65 (T)



17,83
1,87
21,5
17,5
NS



Le chiffre d'affaires du premier trimestre a
reculé du fait du repli des commandes de 2014,
point bas du cycle. Un début d'amélioration va
se faire sentir progressivement.



A

50



25 %



MANITOU - MTU
Fabr. de chariots télesc.
633 - 39.548.949 - (P)
SFERT (41,8 %)
Fam. Himsworth (10,2 %)



16,01
16,65



17,40 / 15,80
- 3,84 %



19,50 / 10,51
+ 19,48 %
+ 31,23 %



1285
+ 3 %



34
36



0.35
2,2 %



10-06-2015
0,35 (T)



11,51
0,86
18,6
17,6
0,57



En 2014, le redressement du leader mondial
des chariots élévateurs a été effectif. Il devrait
s'amplifier cette année. Un dividende va de
nouveau être versé.



A

22



37 %



MANUTAN - MAN
Distrib. de matériel de bureau
348 - 7.613.291
Famille Guichard (73,2 %)



45,69
48



48 / 44,70
- 4,81 %



50,75 / 33,96
+ 1,53 %



+ 11,44 %



611
+ 3 %



26
29



1.2
2,6 %



25-03-2015
1,17 (T)



43,42
3,42
13,4
12,0
0,49



La société, bien gérée, procède à de petites
acquisitions (dernière en date, la papeterie
Pichon) , qui lui permettent de faire progresser
ses ventes et sa rentabilité.



A

60



31 %



MAUNA KEA TEC. - MKEA
Autres biens d'équipement
46 - 15.391.770 - (P)
Psilos (27,2 %)
Creadev (26,1 %)



3
3,14



3,21 / 2,97
- 4,46 %



7,24 / 2,62
- 51,38 %
- 47,83 %



14
+ 17 %



-12
-9,5



0
nul
...



1
-0,77



NS
NS



2,94



La medtech a levé en début d'année 4,6 mil-
lions via un placement privé. Elle a eu le feu
vert de l'autorité de santé mexicaine pour la
commercialisation de Cellvizio.



E



MBWS (EX-BELVÉDÈRE) -
MBWS
Vins et spiritueux
450 - 26.483.395 - (Cac PME)
Diana Holding (17,36 %)
La Martiniquaise (6,8 %)



17,01
17,77



18 / 17,01
- 4,28 %



21,95 / 9,58
+ 63,87 %
+ 56,92 %



475
+ 2 %



3,5
15



0
nul



27-09-2007
0,50 (T)



7,12
0,13
NS



30,4
0,86



Le chiffre d'affaires au 30 juin a tès légèrement
progressé (+ 0,6%), à 222,7 millions d'euros,
mais il aurait augmenté de 4,5% hors activités
cédées et contrats arrêtés.



AS

25



47 %



MCPHY ENERGY - MCPHY
Stockage de l'énergie
53 - 9.061.306
Manag. et salariés (11,1 %)
Areva (1,9 %)



5,88
5,90



5,95 / 5,80
- 0,34 %



11 / 5,23
- 46,55 %
- 25,76 %



12
+ 43 %



-8,5
-8



0
nul
...



2,58
-0,94



NS
NS



3,20



Le spécialiste du stockage de l'énergie par
hydrogène a accusé au premier semestre une
perte nette de 5,2 millions, contre 5,8 millions
un an plus tôt, pour un chiffre d'affaires de 1,8
million (+ 23%).



AS

8



36 %



MEDTECH - ROSA
Equipement médical
71 - 2.388.661 - (P)
Bertin Nahum
Newfund



29,73
30,45



30,74 / 29,26
- 2,36 %



34,90 / 22,75
+ 5,05 %



+ 20,22 %



6
+ 120 %



-4
-0,5



0
nul
...



8,75
-1,66
NS
NS



11,09



La société a annoncé un tès bon quatrième tri-
mestre (50 % de son actvité y est réalisée) de
son exercice 2014/2015. Les ventes sont en
hausse de 166% à 3,1 millions d'euros.



E



MERSEN - MRN
Composants électriques
379 - 20.672.014
Axa IM Priv. Equity (15 %)
CDC (10 %)



18,34
19,65



20,45 / 18,32
- 6,67 %



26,45 / 17,50
- 14,62 %
- 8,85 %



790
+ 4 %



20
22



0.5
2,7 %



02-07-2015
0,50 (T)



23,15
0,98
18,7
17,0



L'activité du 1er trimestre 2015 a progressé de
9%. Les objectifs annuels d'une croissance
organique de 0 à 4% et d'une marge opéra-
tionnelle entre 8,6 et 9,4% ont été donfirmés.



E



METABOLIC EXPLO. - METEX
Chimie biologique
76 - 23.261.500 - (Cac PME)
Capital Invest. histor. (36 %)
Dirigeants (7 %)



3,26
3,42



3,47 / 3,22
- 4,68 %



7,35 / 2,93
+ 6,54 %
- 34,27 %



4
- 39 %



-4
-6



0
nul
...



2,46
-0,18
NS
NS



18,41



La société a signé un partenariat avec Technip
qui va permettre de lui proposer une offre
industrielle complète dans la L Methionine.



E



MGI COUTIER - MGIC
Equipementier automobile
351 - 26.741.040
Coutier Junior (57,3 %)
Coutier Senior(12,2 %)



13,12
13,57



13,53 / 12,95
- 3,32 %



16,19 / 9,80
- 3,46 %
+ 12,71 %



810
+ 17 %



36,9
42



0.06
0,5 %



02-07-2015
0,05 (T)



8,45
1,38
9,5
8,4
0,51



Les ventes semestrielles ont augmenté de
21,4% en données publiées et de 13% à don-
nées comparables à 430 millions. L'activité de
réservoirs AdBlue monte en puissance.



A

18



37 %



MONTUPET SA - MON
Equipementier automobile
679 - 10.782.769 - (Cac PME)
Stephane Magnan (11,6 %)
Marc Majus (11,6 %)



63,01
64,10



64,40 / 61,66
- 1,70 %



77,76 / 40,50
+ 15,53 %
- 5,18 %



495
+ 10 %



53
62



1.2
1,9 %



30-06-2015
1 (T)



21,59
4,64
13,6
11,0
1,53



Le chiffre d'affaires a bondi de 19,8% au
deuxième trimestre (+13,7% sur le semestre)
porté par l'usine mexicaine qui bénéfice du
démarrage de la production pour GM..



VP



MPI - MPI
Pétrole
299 - 115.336.534 - (Cac PME)
Pacifico: 24,97 %
Macif: 7,23 %



2,59
2,77



2,77 / 2,56
- 6,50 %



4,32 / 2,25
- 39,34 %
- 15,36 %



0



20
30



0.15
5,8 %



28-05-2015
0,30 (T)



4,67
0,17
14,9
10,0
NS



MPI détient 21,76 % de Seplat, qui a distribué
un coupon de 0,06$/action (7,2M$ pour MPI).
Des acquisitions sont prévues au Nigeria et des
tests se tiennent au Canada.



E



NANOBIOTIX - NANO
biotechnologie
256 - 14.188.280 - (Cac PME)
FCPR matignon 18 %
Cap décisif 13 %



18,05
17,80



18,78 / 17,38
+ 1,40 %



25 / 14,45
+ 8,34 %
+ 7,95 %



0
NS
-15
-3



0
nul
...



2,14
-1,08
NS
NS
NS



L'Agence du Médicament (ANSM) a donné son
feu vert pour le lancement d'un essai de Phase
I/II pour NBTX R3 dans le traitement des can-
cers primitifs du foie.



AS

26



44 %



NATUREX - NRX
Ingrédients naturels
606 - 9.201.199 - (Cac PME)
Finasucre (21,38 %)
Caravelle (15,26 %)



65,86
67,46



68,86 / 65,35
- 2,37 %



72 / 43,62
+ 24,88 %
+ 31,72 %



385
+ 18 %



15



0
nul



03-07-2014
0,10 (T)



38,22
1,63
40,4
27,6
1,99



Le plan stratégique à 2020 visant à retrouver
une croissance de l'activité de 8% à 10% par
an et à dégager une marge d'Ebitda de 20% a
été apprécié des investisseurs.



A

78



18 %



NEURONES - NRO
Services informatiques
384 - 24.207.191 - (P)
L. de Chammard (45,7 %)
Luc de Chammard (25,10 %)



15,88
15,84



16,09 / 15,60
+ 0,25 %



16,49 / 12,30
+ 22,15 %
+ 14,57 %



380
+ 7 %



21
23



0.06
0,4 %



10-06-2015
0,06 (T)



7,44
0,88
18,1
16,7
0,64



Bon premier semestre pour Neurones, qui a
relevé sa prévision de chiffre d'affaires annuel à
380 millions d'euros avec un taux de résultat
opérationnel supérieur à 9%.



A

19



20 %



NEXTRADIOTV - NXTV
Radio, TV, presse informatique
596 - 16.364.818 - (P)
Alain Weill (37,7 %)
Fimalac (6,8 %)



36,40
36,40



36,60 / 36,30
0 %



36,90 / 19
+ 48,57 %
+ 36,79 %



220
+ 13 %



20,2
28,3



0.5
1,4 %



26-05-2015
0,48 (T)



8,63
1,23
29,5
21,0
3,12



Une OPA sera lancée d'ici fin 2015 à 37 € par
action, par une société associant Alain Weill
(51%) et Altice (Patrick Drahi).



ATT



NICOX - COX
Biotechnologie
210 - 114.241.648 - (Cac PME)
Fonds Strat. d'Invest. (5,5 %)
Oppenheimer Funds (3,2 %)



1,84
1,90



2,03 / 1,79
- 3,26 %



2,78 / 1,68
- 16,18 %
- 1,29 %



14
+ 133 %



-28
-12



0
nul
...



0,68
-0,24



NS
NS



13,44



Le partenaire américain Baush & Lomb de
venu Valeant a déposé le dossier denregistre-
ment du traitement du glaucome Vesneo et
devrait rendre sa décision en 2016.



AS

3,50



90 %



NRJ GROUP - NRG
Radio
659 - 78.417.846 - (P)
Famille Baudecroux (77,3 %)
FCP Odyssée (4,62 %)



8,40
8,29



8,42 / 8,18
+ 1,33 %



8,49 / 6,12
+ 13,51 %
+ 27,47 %



385
+ 3 %



23
33



0
nul



15-05-2012
0,30 (T)



6,50
0,29
28,6
20,0
1,37



Le groupe a décidé d'investir dans les pro-
grammes pour développer l'audience du pôle
TV, pour l'heure déficitaire. Trésorerie nette
abondante (156,8 M€ fin juin).



A

10



19 %



0,26 La société a enregistré une progression de 69,50 230 1,20DMS - DGM LAURENT PERRIER - LPE 46,48 Le chi�re d'a�aires du premier trimestre
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(Cac PME) : éligible à l’indice Cac-PME.
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OENEO - SBT
Fûts et bouchons pour le vin
404 - 60.258.752
Andromède /
F. Hériard Dubreuil (62,8 %)



6,71
6,68



6,83 / 6,60
+ 0,45 %



6,98 / 3,80
+ 57,88 %
+ 39,21 %



208
+ 22 %



24
28



0.12
1,8 %



31-07-2015
0,12 (T)



2,75
0,40
16,8
14,6
2,07



Oeneo va renforcer sa division bouchage par
l'acquisition de la société portugaise Piedade,
qui réalise un chiffre d'affaires de 40 millions
dans les bouchons en liège.



A

8



19 %



ONXEO - ONXEO
Traitement cancer et sida
150 - 40.551.253 - (Cac PME)
ING Belgique (8,8 %)
Fin. de la Montagne (7,8 %)



3,69
4,01



4 / 3,65
- 7,98 %



7,63 / 3,33
- 40,27 %
- 30,11 %



7
- 80 %



-20
-9



0
nul
...



2,98
-0,49



NS
NS



17,09



La trésorerie atteint 49 millions. La phase III de
Validive dans la mucite pourrait démarrer cette
année alors que la phase III de Livatag (cancer
du foie) se poursuit.



AS

8



117 %



PARROT - PARRO
Fabr. de périphériques sans fil
463 - 12.433.663 - (Cac PME)
H. Seydoux (35,5 %)
Seventure (7 %)



37,25
36,24



38,46 / 35,91
+ 2,79 %



50,31 / 14,80
+ 92,71 %
+ 75,13 %



260
+ 7 %



1,5
2



0
nul
...



14,45
0,12
NS
NS



2,08



Les ventes de drones a été multiplié par 4,5 au
premier trimestre. La société va se concentrer
sur les grands comptes dans l'automobile et
filialiser ces activités.



VP



PIERRE & VACANCES - VAC
Exploit. de résid. Tourist.
242 - 8.821.551
SITI (44,3 %)
Autocontrôle (1,5 %)



27,39
28,26



28,74 / 27,21
- 3,08 %



33,46 / 18,75
- 6,58 %



+ 22,44 %



1450
+ 2 %



8
16



0
nul



19-03-2012
0,70 (T)



42,50
0,91
30,2
15,1
0,31



Le chiffre d'affaires du troisième trimestre a
reculé de 5,2%, à cause d'une baisse de 35%
de la contribution du pôle immobilier qui
devrait être stable sur l'année.



E



PLASTIVALOIRE - PVL
Equipement automobile
194 - 2.765.700 - (P)
P. Findeling (44,8 %)
V. Findeling (4 %)



69,99
68



71,38 / 62,55
+ 2,93 %



79,73 / 23,40
+ 157,79 %
+ 99,97 %



485
+ 16 %



15,2
20,2



1.3
1,9 %



27-03-2015
1,20 (T)



49,32
5,50
12,7
9,6
0,47



Le chiffre d'affaires du troisième trimestre a
été excellent et la société a revu ses objectifs
annuels. Toutefois, après l'envolée des cours
des prises de bénéfices sont logiques.



VP



PROLOGUE - PROL
Logiciels applicatifs
47 - 29.475.568
Vermots Finances (9,6 %)
Famille Seban (6,56 %)



1,59
1,71



1,77 / 1,56
- 7,02 %



2,10 / 1,39
- 14,05 %



0 %



22
+ 5 %



2,2



0
nul
...



-0,31
0,12
13,0
10,6
2,20



Le rapprochement avec O2i doit permettre au
nouvel ensemble de dépasser 100 millions
d'euros de chiffre d'affaires d'ici 5 ans avec une
marge opérationnelle supérieure à 6%.



E



PSB INDUSTRIES - PSB
Emballage, chimie de spéc.
194 - 3.675.000 - (P)
Famille Entremont (21,2 %)
Famille Cachat (18 %)



52,90
52,55



53,13 / 52,50
+ 0,67 %



53,70 / 31
+ 21,05 %
+ 35,64 %



335
+ 28 %



19
21



1.6
3 %



28-05-2015
1,10 (S)



29,80
5,17
10,2
9,3



0,80



Les performances du 1er semestre ont été
aidées par les changes, l'énergie, les matières
premières. La marge opérationnelle a atteint
9,7%, elle s'annonce moindre au 2e semestre.



VP



QUANTEL - QUA
Lasers (médecine, industrie..)
21 - 8.096.015 - (P)
Mr de Salaberry 15 %
Fonds 4 %



2,61
2,80



2,83 / 2,60
- 6,79 %



4,82 / 2,50
- 19,69 %
- 18,94 %



55
+ 7 %



1,7
2



0
nul
...



3
0,21
12,4
10,4
0,64



Le spécialiste des lasers pour l'ophtlamologie a
levé avec succès 4,5 millions d'euros ce qui va
alléger sa structure financière. Le redressement
des marges est toujours attendu. .



E



RECYLEX - RX
Transform. de mét. spéc.
35 - 24.110.982
Glencore (32,1 %)
Institutionnels français (4,8 %)



1,46
1,46



1,55 / 1,34
0 %



2,65 / 1,24
- 38,91 %
- 21,51 %



400
- 5 %



-10
-5



0
nul



04-07-1990
0,61



0,75
-0,42



NS
NS



0,16



L'activité Zinc a progressé de 11% au premier
trimestre, portée par la hausse du cours du
métal. Le groupe de recyclage de batteries est
toujours en quête de financements.



E



RODRIGUEZ GROUP - ROD
Concepteur de yachts de luxe
11 - 12.500.000
Famille Rodriguez (35,4 %)
JP Morgan Chase (5,4 %)



■ 0,90
■ 0,93
0 / 0
0 %



0 / 0
0 %
0 %



40
- 20 %



-22
-25



0
nul



25-04-2006
0,55 (T)



-9,76
-1,76
NS
NS



2,03



Les ventes du premier trimestre ont baissé de
20 %. Le groupe est placé en redressement
judiciaire. Il est encore très fortement endetté
et ses fonds propres sont négatifs.



E



SAFT - SAFT
Fab. de bat. haute techno.
866 - 27.554.393 - (Cac PME)
Pictet AM (5,4 %)
Commerzbank (5,3 %)



31,44
33,47



33,38 / 31,08
- 6,07 %



40,59 / 21,90
+ 10,20 %
+ 25,01 %



700
+ 4 %



42
45



0.85
2,7 %



18-05-2015
0,82 (T)



15,75
1,67
18,8
17,6



Au premier trimestre 2015, le groupe a profité
de la hausse du dollar face à l'euro. Le chiffre
d'affaires a augmenté de 17,5%. L'exercice en
cours sera satisfaisant.



AS

48



53 %



SAVENCIA (EX-BONGRAIN) -
SAVE
From. et sous-prod.laitiers
809 - 14.032.930
Soparind (Bongrain) (60,59 %)
Salariés (1,54 %)



57,64
56,80



58 / 57,21
+ 1,48 %



64,85 / 49,50
- 4,33 %



+ 11 %



4600
- 0 %



55
70



1
1,7 %



18-05-2015
0,80 (T)



78,14
3,92
14,7
11,6
0,28



L'ex-groupe Bongrain a dégagé des résultats
meilleurs que prévu au premier semestre. Le
bénéfice net, notamment, a été porté en un an
de 18 à 35 millions d'euros.



E



SÉCHÉ ENVIRONN. - SCHP
Traitement des déchets
233 - 7.857.732
Famille J. Séché (48,5 %)
CDC (9,89 %)



29,70
31,49



31,79 / 29,50
- 5,68 %



36 / 19
+ 22,73 %
+ 49,25 %



455
+ 2 %



15
17



0.95
3,2 %



09-06-2015
0,95 (T)



29,91
1,91
15,5
13,8
0,97



Le premier semestre a fait ressortir un chiffre
d'affaires encourageant, en progrès de 3,1%, à
223,2 millions. Séché attend aussi une légère
croissance sur l'année.



A

38



28 %



SEQUANA - SEQ
Producteur, distrib. de papier
214 - 51.060.304
Bpifrance (20,07 %)
Exor (17,36 %)



4,20
4,52



4,50 / 4,15
- 7,08 %



5,30 / 2,10
+ 30,43 %
+ 59,09 %



3200
- 5 %



40
60



0
nul



31-05-2011



11,52
0,78
5,4
3,6
0,13



Les ventes ont reculé de 3,4% au 1er semestre.
Les restructurations opérationnelles et finan-
cières se traduiront positvement dans les
comptes au 2nd semestre.



AS

6



43 %



SIPH - SIPH
Prod. de caoutchouc naturel
134 - 5.060.790
Sifca (55,6 %)
Michelin (20 %)



26,50
25,93



29,80 / 26,30
+ 2,20 %



42,33 / 25,25
- 21,60 %
- 19,65 %



220
- 12 %



-20
-10



0
nul



20-06-2014
0,98 (T)



23,31
-3,95



NS
NS



0,89



La baisse des prix du caoutchouc a continué
de peser sur les comptes au premier trimestre.
Le chiffre d'affaires a chuté de 26%, à 51,6 mil-
lions d'euros.



E



SOITEC - SOI
Matériaux semi-conducteurs
132 - 231.303.320 - (Cac PME)
Fam. Auberton-Hervé (7,9 %)
BPI + CDC (18,1 %)



0,57
0,58



0,59 / 0,56
- 1,72 %



2,39 / 0,53
- 73,24 %
- 43,56 %



230
+ 3 %



-70
10



0
nul
...



0,22
-0,30



NS
13,2
1,22



Le chiffre d'affaires a bondi de 116% au premier
trimestre 2015-2016, en ligne avec l'objectif
annoncé. L'activité énergie solaire, arrêtée, a
continué de décliner.



E



SOLOCAL - LOCAL
Editeur d'annuaires
393 - 1.166.296.943 - (Cac
PME)
Paulson (7,2 %)
Amber Capital (7 %)



0,34
0,33



0,35 / 0,33
+ 0,90 %



0,79 / 0,30
- 44,75 %
- 42,10 %



900
- 4 %



60
90



0
nul



20-06-2011
0,58 (T)



-1,18
0,05
6,6
4,4
1,66



La marge d'Ebitda courante est ressortie à
29,7% au 1er semestre. L'objectif reste fixé
entre 29 et 30% pour 2015 (contre 32% en
2014). Très spéculatif.



AS




0,60
78 %



SOLUCOM - LCO
Services informatiques
261 - 4.966.882 - (P)
Fondateurs et dirig. (53 %)
Salariés (3,8 %)



52,45
51,53



52,45 / 51,35
+ 1,79 %



54 / 33,70
+ 38,57 %
+ 38,39 %



160
+ 13 %



12,6
15



0.34
0,6 %



29-07-2015
0,39 (T)



12,89
2,54
20,7
17,4
1,49



Bon premier trimestre 2015-2016, achevé en
avril, avec une progression de 25% du chiffre
d'affaires. A périmètre comparable, la crois-
sance a été applaudie à 16%.



A

60



14 %



SQLI - SQI
Serv. informatiques, conseil
85 - 3.608.610 - (P)
Alto Invest (5,6 %)
Aurinvest (5,6 %)



23,55
23,80



23,99 / 23,25
- 1,05 %



24,35 / 14,30
+ 30,83 %
+ 18,05 %



180
+ 11 %



7
9



0.6
2,5 %



21-07-2015
0,45 (T)



3,02
1,95
12,1
9,4



0,58



Malgré une bonne première partie d'année,
nous préférons rester prudents sur la société
de services informatiques, qui avait déçu sur
ses marges l'an dernier.



V



RODRIGUEZ GROUP - ROD
Concepteur de yachts de luxe 3,72 5,14 / 1,83 105 0 -1,28



0,02
Bien que sorti de sa procédure de sauve-
garde, le plaisancier n'anticipe pas un retour



TOUAX - TOUP
Location de biens d'équipe- 24,54 380 1,10 31,39 Grâce au dynamisme des échanges hors
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MAROC TELECOM - IAM
Opérateur télécoms intégré
9.011 - 879.095.340
Etisalat UAE (53 %)
Royaume du Maroc (30 %)



10,25
10,37



10,44 / 10,15
- 1,16 %



12,76 / 9,45
+ 7,11 %
- 1,63 %



2750
+ 1 %



535
550



0.6
5,9 %



22-05-2015
5,86 (T)



1,70
0,61
16,8
16,4
3,46



Le parc a cru de 32% au premier semestre (51
millions de clients) avec la consolidation
d'acquisitions. Les ventes ont progressé de
13,9% avec une marge maintenue à 50,7%.



E



ORCO PROP. GROUP - ORC
Foncière d'Europe de l'Est
88 - 314.507.629
Bertrand des Pallière (7,12 %)
Axa IM Corp. (6,22 %)



0,28
0,30



0,30 / 0,27
- 6,67 %



0,66 / 0,24
- 37,78 %
- 22,22 %



90
+ 20 %



-35
-20



0
nul



25-04-2008
1,19 (T)



12,38
-2,49



NS
NS
NS



La société était encore déficitaire en 2014 et
ses perspectives restent floues, avec une
visiblité limitée sur le dossier.



E



OXIS INTERNATIONAL - OXI
Biotechnologie
12 - 600.000.000
Bristol Invest. Fund (32,9 %)
Dirigeants et adm. (2,6 %)



0,02
0,02



0,02 / 0,01
0 %



0,05 / 0,01
+ 100 %
+ 100 %



0
- 17 %



-15
-10



0
nul
...



-0,80
-0,03



NS
NS



300,00



La société américaine, déficitaire, spécialisée
dans l es mal ad i es l i ées au st ress ne
communique pas. Sa structure financière est
très fragile et le titre est une «penny stock».



E



UNIT. COMP. RUSAL - RUSAL
Producteur d'aluminium
12.633 - 1.636.363.646
En+ (48,1 %)
Onexim (17 %)



■ 7,72
■ 7,27



7,72 / 7,51
+ 6,19 %



14 / 6,75
- 3,50 %



- 22,95 %



8769
+ 24 %
1810,9
1992



0
nul
...



0,10
0,12
64,8
58,9
2,35



La baisse du rouble et de la base de coûts a
permis au producteur d'aluminium de dégager
un Ebitda de 721 M$ au premier trimestre
contre 173 M$ un an plus tôt.



E



STEF - STF
Logistique du froid
795 - 13.165.649
Atlantique Management (29,59
%)
Autres actionnaires (23,27 %)



60,35
60,15



61,70 / 59,26
+ 0,33 %



65,09 / 39
+ 13,82 %
+ 34,26 %



2860
+ 3 %



74
83



1.9
3,1 %



26-05-2015
1,70 (T)



32,60
5,48
11,0
9,6



0,45



Quatre candidats ont déposé une offre pour
une reprise de la SNCM, en redressement judi-
ciaire depuis novembre 2014. Parmi eux, le
groupe de logistique du froid Stef, propriétaire
de La Méridionale, associé à Baja Ferries de
l'armateur Daniel Berrebi.



A

75



24 %



STENTYS - STNT
Fabrication de stents
65 - 11.921.371 - (Cac PME)
Sofinnova (30 %)
Scottish Equity Partner (17 %)



5,43
5,70



5,74 / 5,38
- 4,74 %



7,75 / 3,79
- 15,68 %
+ 9,92 %



6
+ 51 %



-10
-9,5



0
nul
...



1,69
-0,89



NS
NS



9,45



La medtech a enregistré une accélération de
ses ventes ( + 40 %) au deuxième trimestre
qui devrait se poursuivre en 2015.



AS

9



66 %



STORE ELECTR. SYST. - SESL
Syst. électronique d'étiquetage
148 - 11.616.992 - (P)
Chequers et Pechel (28,7 %)
Amiral Gestion (5,3 %)



12,75
12,17



12,80 / 12,17
+ 4,77 %



14,72 / 10,73
- 8,67 %
- 7,41 %



91
+ 7 %



5,8
7,7



0
nul



25-06-2012
0,50 (T)



9,01
0,50
25,5
19,2
1,54



La société a annoncé un contrat de 35 millions
d'euros grâce à sa nouvelle filiale allemande
Imagotag. Cela va relancer les ventes qui
avaient baissé au 1er trimestre.



A

16



25 %



SWORD GROUP - SWP
Editeur de logiciels
204 - 9.360.965 - (P)
Jacques Mottard (18,4 %)
Salariés (3,1 %)



21,79
22



22,10 / 21,08
- 0,95 %



23,22 / 16,30
+ 24,59 %
+ 24,51 %



135
+ 15 %



13,5
14



1.2
5,5 %



04-05-2015
1,02 (T)



16,65
1,44
15,1
14,6
1,24



Sword veut maintenir son rythme de crois-
sance à deux chiffres. Le rendement est inté-
ressant. Le carnet de commandes est bien
rempli. La visibilité sur le dossier est bonne.



A

27



24 %



SYNERGIE - SDG
Travail temporaire
571 - 24.362.000
Synergie Invest. (69,59 %)
Autocontrôle (1,37 %)



23,42
24,36



24,37 / 23,07
- 3,86 %



25,13 / 15,66
+ 16,23 %
+ 25,58 %



1770
+ 6 %



50
52



0.3
1,3 %



18-06-2015
0,40 (T)



9,24
2,05
11,4
11,0



Au premier semestre 2014, le chiffre d'affaires
de la société de travail temporaire s'est amé-
lioré de près de 13 %, à 793,7 M€. Les perspec-
tives sont excellentes aussi.



VP



TERREÏS - TER
Foncière
633 - 25.157.613
Ovalto Investissement 54,6 %
Lorenzetti Jacky 2,5 %



25,18
25,50



25,50 / 24,88
- 1,25 %



30,30 / 24,16
- 6,04 %
- 5,69 %



75
+ 5 %



36
37,8



0.72
2,9 %



12-05-2015
0,36 (S)



11,19
1,43
17,6
16,8
NS



Les revenus de la foncière sont restés stable
au premier semestre. Son ANR a toutefois pro-
gressé pour atteindre 33,16€. Elle distribuera
un acompte sur dividende de 0,38€, en hausse
de 11,8%, le 13 novembre.



E



TESSI - TES
Services informatiques
297 - 2.796.928 - (P)
Rebouah (51,1 %)
Moneta AM (8,3 %)



106,30
102



107 / 98,10
+ 4,22 %



107 / 77,50
+ 12,61 %
+ 15,92 %



265
+ 7 %



21
22



2.2
2,1 %



30-06-2015
2 (T)



55,10
7,51
14,2
13,5
0,80



Un début d'année rassurant en termes de
croissance. Le groupe maintient son message
de préservation des marges et l'intégrationde
Graddo s'est bien déroulée.



A

115



8 %



THEOLIA - TEO
Prod. d'électricité éolienne
104 - 185.351.664
Action de concert (13,4 %)
APG (8,2 %)



0,56
0,56



0,59 / 0,55
0 %



0,86 / 0,44
- 33,91 %
+ 5,66 %



101
- 0 %



0
1,5



0
nul
...



0,80
0



NS
NS



4,26



Le producteur d'électricité éolienne a entamé
un processus de sortie de la société allemande
Breeze Two Energy qui lui a permis de gonfler
son chiffre d'affaires en 2013.



AS




0,90
61 %



THERMADOR GPE - THEP
Distrib. industrielle (plomberie)
351 - 4.440.310 - (P)
Dirigeants (11 %)
TGV (6,6 %)



79,01
80,42



81 / 76,59
- 1,75 %



83 / 69,52
- 0,48 %
+ 11,27 %



222
+ 8 %



21
22,5



3.2
4,1 %



10-04-2015
3,15 (T)



33,30
4,77
16,6
15,5
1,51



Le groupe a effectué une importante acquisi-
tion (24,3 millions) pour élargir son offre de
produits pour les grandes surfaces de brico-
lage. Les semestriels ont été bons.



A

93



18 %



TOUR EIFFEL - EIFF
Société foncière
449 - 9.463.296
SMABTP (59 %)
Malakoff Médéric (16,3 %)



47,45
47,92



48 / 47,45
- 0,98 %



59,20 / 42,51
- 18,27 %
+ 8,48 %



61
+ 18 %



29
35



3.2
6,7 %



26-06-2015
3 (A)



64,86
5,19
9,2
7,6
NS



Les loyers et les résultats de la foncière sont
restés relativement stables au premier semes-
tre. Elle a procédé à une émission obligataire
de 200M€ début juillet.



E



TRANSGÈNE - TNG
Biopharmacie
186 - 38.527.968
Institut Mérieux (54,9 %)



4,83
5,08



5,35 / 4,76
- 4,92 %



9,89 / 2,65
- 42,09 %



- 31 %



0



-48
-20



0
nul
...



1,96
-1,25
NS
NS
NS



La trésorerie s'établissait à 57 millions à fin
mars. La société consommant environ 45 mil-
lions annuellement et n'ayant pas de partenaire
pour TG4010 elle risque de devoir lancer une
augmentation de capital.



V



TRIGANO - TRI
Véhicules de loisirs
727 - 19.336.269 - (P)
François Feuillet (53 %)
Gover. for Owners (5,3 %)



37,60
37



38,20 / 35,22
+ 1,62 %



40,99 / 14,02
+ 93,22 %
+ 68,61 %



990
+ 11 %



35
40



0.4
1,1 %



11-12-2014
0,30 (A)



18,19
1,71
21,9
18,2
0,71



Le groupe a annoncé d'excellents chiffres
semestriels, avec un ROC presque multiplié par
deux pour une hausse de 12,6% de ses ventes.
Le second semestre se présente bien



A

47



25 %



VALNEVA - VLA
Biopharmacie
263 - 74.693.599 - (Cac PME)
Groupe. Grimaud . (22 %)
CDC (11,3 %)



3,52
3,71



3,87 / 3,45
- 5,12 %



5,28 / 3,17
- 22,56 %
- 9,05 %



70
+ 65 %



-30
-15



0
nul
...



1,66
-0,40



NS
NS



3,98



La direction a confirmé son objectif d'atteindre
entre 75 et 85 millions d'eruos de chiffre
d'affaires en 2015 et l'équilibre opérationnel en
2016/2017.



AS

8



127 %



VÉTOQUINOL - VETO
laboratoire vétérinaire
450 - 11.881.902 - (P)
Soparfin (famille Frechin)
Famille Frechin



37,84
38,27



39,21 / 37,12
- 1,12 %



41,95 / 32,40
+ 5,40 %
+ 5,40 %



332
+ 5 %



25,9
28



0.45
1,2 %



02-06-2015
0,39 (T)



20,70
2,20
17,2
16,0
1,29



La publication des ventes du 1er trimestre a
constitué une petite déception en raison d'un
recul de 2,7 % de l'activité à données constan-
tes en raison de la mise en oeuvre de la loi
Avenir.



VP
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INVESTIR 10 INTERNATIONAL (COURS AU JEUDI SOIR)


AMADEUS - ES0109067019
Système réservation en ligne
16.185 - 447.581.950
Blackrock : 5 %
MFS Invest.Management :5 %



36,16
37,11



37,52 / 35,72
- 1,61 %



42,84 / 25,21
+ 25,95 %
+ 9,29 %



3735
+ 9 %



689
737



0.78
2,2 %



30-07-2015
0,31



4,58
1,54
23,5
22,0
4,65



La s oc i été espagno l e de l og i c i e l s de
réservation de voyages a annoncé début juillet
l'acquisition de Navitaire, filiale d' Accenture,
pour 830 millions de dollars (750 M€), une
opération bien perçue par le marché.



A

46



27 %



EXXONMOBIL - US30231G1022
Raffinage et distrib. de pétrole
307.664 - 4.169.449.000
Vanguard Groupe 6 %



73,79
75,07



75,55 / 71,51
- 1,42 %



99,45 / 66,55
- 25,55 %
- 20,18 %



231065
- 28 %
17054
20489



2.571429
3,5 %



11-08-2015
0,73



30,72
4,08
18,1
15,1



La hausse de la production d'hydrocarbures et
les résultats des activités de raffinage ont
permis d'atténuer les effets de la baisse des
cours du pétrole sur les comptes du groupe au
premier trimestre.



A

105



42 %



HENKEL - DE0006048432
Produits d'entretien
16.760 - 178.162.875
Famille Henkel 53,21 %



94,07
93,64



95,04 / 90,56
+ 0,61 %



115,70 / 72,16
+ 15,23 %
+ 5,20 %



18070
+ 10 %
2000
2185



1.48
1,6 %



14-04-2015
1,31



29,16
4,57
20,6
18,9
0,88



Grâce à l'accroissement de la demande dans
les pays émergents, ainsi qu'à des réductions
de coûts, le groupe améliore nettement ses
revenus et ses résultats.



A

128



36 %



HOME DEPOT - US4370761029
Distribution spécialisée
179.747 - 1.541.568.417
Cap. World Investor (10,30 %
BlackRock (5,90 %)



116,60
117,52



118,08 / 112,56
- 0,90 %



123,80 / 86,35
+ 31,01 %
+ 11,08 %



86145
+ 4 %
6621



2.36
2 %



01-09-2015
0,59



6,81
5,21
22,4
19,4
2,26



Le «tout pour la maison» américain a dépassé
les prévisions de profits au deuxième trimestre
grâce à la hausse des dépenses de rénovation.
Le groupe a relevé ses prévisions de ventes et
de profits pour 2015



A

140



20 %



IBM - US4592001014
Services info, logiciels, mat.
144.539 - 984.734.067
Berkshire Hathaway (6 %)
State Street Corp (5,5 %)



146,78
147,98



148,40 / 141,85
- 1,18 %



195 / 140,62
- 23,53 %
- 8,51 %



90600
- 4 %
13060



4.8
3,3 %



06-08-2015
1,30



30,25
17,14
8,6



1,96



Malgré un premier semestre 2015 en demi-
teinte, nous restons confiants dans la stratégie
d'IBM axée sur les activités les plus rentables.
La valorisation est faible.



A

200



36 %



INDITEX - ES0148396007
Textile, habillement
91.863 - 3.116.652.000
Gartler :50,01 %
Partler: 9,28 %



29,48
29,87



29,80 / 28,64
- 0,94 %



32,54 / 21,27
+ 35,18 %
+ 24,34 %



19919
+ 11 %



2881



0.59
2 %



04-05-2015
0,21



18,12
0,92
32,0



4,34



Inditex, propriétaire de Zara, a pub
bénéfice net sur neuf mois en hausse de 27%
à 1,65 milliard d'euros en dépit du contexte de
morosité économique qui frappe l'Europe.




36



22 %



MEDTRONIC - IE00BTN1Y115
Pharmacie, Chimie
181.948 - 2.600.000.000
Blackrock (6,40 %)
The Vanguard Group (5,50 %)



69,98
73,56



74,16 / 69
- 4,82 %



79,50 / 55,54
+ 8,82 %
- 3,07 %



18250
+ 4 %
4295



1.315
1,9 %



25-06-2015
0,38



23,47
4,34
16,1



10,45



La finalisation de l'acquisition de Covidien est
attendue après l'aval des autorités américaine
et européenne et la levée de 17 milliards de
dollars d'obligations.



A

90



29 %



PRICELINE - US7415034039
Site de réservation en ligne
61.750 - 49.783.482
T. Rowe Price Asso. (8,10 %)



1240,37
1259,39



1264,98 / 1207,09
- 0,93 %



1395 / 990,69
+ 0,48 %
+ 8,78 %



9308
+ 10 %



2604



0
nul
...



-0



210,55
49,13
25,2



6,34



Alors que la prévision de résultats avait déçu et
fait craindre de moins bons chiffres, la société a
agréablement surpris avec des comptes 2014
supérieurs aux attentes.



A




1550
25 %



PRUDENTIAL - GB0007099541
Assurance
356 - 2.547.808.781
Capital Group Companies (10,1 %)
Blackrock (5,1 %)



13,96
14,13



14,04 / 13,57
- 1,58 %



17,61 / 12,87
- 3,98 %
- 6,61 %



33000
+ 2 %
2800
3200



0.39
2,8 %



20-08-2015
0,12



5,09
1,09
12,8
11,2
NS



Au premier semestre, le groupe a enregistré
une croissance de son bénéfice par action de
plus de 50% en un an.



A

21



50 %



TELECOM ITALIA - IT0003497168
opérateur télécoms
15.020 - 13.471.133.899
Invest. Institut. (51,52 %)
Telco (22,39 %)



1,12
1,10



1,13 / 1,05
- 1,50 %



1,28 / 0,74
+ 29,43 %
+ 26,42 %



21090
- 2 %
1410



0.02
1,8 %



22-04-2013
0,02



1
0,07
15,4
NS
1,86



Vivendi est devenu l'actionnaire de référence
de l'opérateur en remplacement de Telefonica
après avoir reçu 8,2% du capital de l'opérateur
en échange de 4,5% de Telefonica Brasil. Il
détient 14,9% de TI.



A

1,40



26 %
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EURONEXT la cote XIII
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COMMENT LIRE LA COTE EURONEXT
AVERTISSEMENT. Les cotations, issues d’Euronext Paris,
publiées dans les tableaux des pages de la cote (y compris
certains éléments de notre guide SRD) nous sont fournies par
La Cote Bleue, mais ne peuvent avoir de caractère officiel. De
ce fait, Investir décline toute responsabilité en cas de contes-
tation éventuelle sur toutes les informations contenues dans
ces pages de cote.



INFORMATIONS VALEUR. A côté du nom de la valeur,
nous indiquons le code mnémonique ainsi que des informa-
tions sur le titre, à savoir :
Opération sur titre. Il s’agit de la dernière opération réalisée.
Ces abréviations sont les suivantes : Div. (division), ex-DA.
(attribution gratuite) et ex-DS (augmentation de capital). La
date de l’opération est affichée.



Mode de cotation. La cotation est en continu (9heures - 17
h 30 ; fixage de clôture à 17 h 35) pour toutes les valeurs de
la cote Euronext et Alternext sauf celles qui font l’objet d’un
fixage (suivies d’un «F»). Deux fixages sont organisés pour
les valeurs d’Euronext, à 11 h 30 et 16 h 30, et un fixage à 15
h 30 pour celles d’Alternext.
Le sigle l signifie que la valeur fait partie de la compo-



sition de l’indice VM100, indice de valeurs moyennes
créé par Investir. Le sigle ▼ signifie que la valeur fait
l’objet d’un contrat d’animation.
COURS. Il s’agit du dernier cours connu et de celui du ven-
dredi de la semaine précédente. Le sigle ■ indique que le
cours est antérieur à la date indiquée. Quand le dernier cours
est antérieur de plus d’une semaine, nous indiquons la date



du dernier cours ainsi que le montant. La lettre «d» signifie
que le cours est demandé et «o» que le cours est offert.
DONNÉES HISTORIQUES DE COURS. Nous indiquons
dans ces colonnes les extrêmes (semaine, 52 semaines et
annuels) réalisés en cours de séance ainsi que les variations.
DIVIDENDE. A côté du montant du dividende, il est
indiqué sa nature : (T) quand il s’agit du versement total



du dividende, (A) quand il s’agit d’un acompte, (S) quand
il s’agit d’un solde et (D) quand il s’agit d’un dividende
autre (il s’agit en général d’un dividende de type excep-
tionnel). La date indiquée sous le montant est celle du
détachement du dernier dividende. A noter que le divi-
dende de plusieurs sociétés internationales (hors zone euro)
cotées à Paris peut être exprimé dans la monnaie d’origine.


SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID. SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID. SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID. SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID.SOCIÉTÉ COURS DIVID.
ABIVAX - ABVX - l
FR0012333284 - 9.624.889 - 185



19,20
19,78



- 2,93 % 22,38
- 8,57 % 17,75



ACANTHE DEVELOPPEMENT - ACAN - l
FR0000064602 - 147.125.260 - 50



0,34
0,34



- 0,67
- 0,30



0,27 (A)
17-8-15



ACTEOS (P) - EOS -
FR0000076861 - 2.800.000 - 4



1,58
1,68



- 5,95 % 2,53
- 33,33 % 1,58



ADC SIIC - ALDV - F
BE0974269012 - 135.916.372 - 15



■ 0,11
0,11



- 0,13
+ 37,50 % 0,06



0,04 (A)
24-12-14



ADL PARTNER (P) - ALP -
FR0000062978 - 4.294.725 - 73



17
17,05



- 0,29 % 18,99
+ 13,33 % 14,90



1,11 (T)
17-6-15



ADVENIS (P) - ADV -
FR0004152874 - 7.805.820 - 42



5,40
5,38



+ 0,37 % 9,20
- 34,55 % 5



0,35 (T)
12-7-14



ADVINI (P) - ADVI -
FR0000053043 - 3.593.914 - 115



32
32,25



- 0,78 % 33
+ 6,67 % 28,51



0,37 (T)
12-6-15



AFONE (P) - AFO -
FR0000044612 - 5.890.016 - 27



■ 4,60
4,58



+ 0,44 % 6,52
- 29,66 % 4,05



0,13 (S)
08-6-15



AGRICOLE DE LA CRAU - AGCR - F
FR0000062176 - 201.228 - 18



20-8-15
■ 90



- 115,59
+ 5,89 % 71,11



7,03 (T)
26-6-12



ALPHA MOS - ALM - EX-DS 29/10/14
FR0000062804 - 22.868.374 - 22



0,96
0,95



+ 1,05 % 1,43
+123,26 % 0,41



ALTAREIT - AREIT - F
FR0000039216 - 1.750.487 - 289



165,01
166,34



- 0,80 % 170,01
+ 11,49 % 148



AMOEBA - AMEBA -
FR0011051598 - 5.358.157 - 96



18
18,21



- 1,15 % 27
+100,22 % 8,44



AMPLITUDE SURGICAL - AMPLI -
FR0012789667 - 46.929.852 - 255



5,43
5,40



+ 0,56 % 5,89
+ 8,60 % 4,52



ARTEA - ARTE - EX-DS 11/07/14 F
FR0000063323 - -



29-5-15
■ 0,70



- 0,71
+ 1,45 % 0,63



0,26 (T)
02-10-06



ARTOIS (INDUS. ET FINANCIÈRE) - ARTO - NOM. F
FR0000076952 - 266.200 - 1.343



■ 5045
5113,20



- 1,33 % 6200
+ 9,67 % 4601



34 (T)
15-6-15



ASK - ASK -
FR0011980077 - 7.783.981 - 13



1,62
1,69



- 4,14 % 4,51
- 62,59 % 1,27



AST GROUPE (P) - ASP -
FR0000076887 - 12.759.998 - 31



2,45
2,47



- 0,81 % 3
+ 4,26 % 2,09



0,19 (T)
17-6-15



ATEME - ATEME -
FR0011992700 - 10.077.883 - 31



3,12
3,06



+ 1,96 % 4,19
- 9,30 % 2,65



AUDIKA (P) - ADI - l
FR0000063752 - 9.450.000 - 166



17,53
17,65



- 0,68 % 17,77
+ 55,55 % 10,60



0,22 (T)
23-9-14



AUGROS CP - AUGR - F
FR0000061780 - 1.427.458 - 6



4,05
5



- 19,00 % 5,50
- 22,56 % 4,05



0,45
09-7-99



AURES TECHNOLOGIES - AURS -
FR0000073827 - 1.000.000 - 65



65
68,10



- 4,55 % 73,20
+ 28,94 % 50,01



1,50 (T)
23-6-15



AUSY (P) - OSI - l
FR0000072621 - 4.506.639 - 163



36,22
36,37



- 0,41 % 39,55
+ 15,35 % 30,50



0,33 (T)
15-7-02



AVENIR TELECOM - AVT - EX D S 9/3/15
FR0000066052 - 110.501.888 - 19



0,17
0,17



- 0,33
- 21,26 % 0,16



0,05 (D)
21-10-11



AWOX (P) - AWOX -
FR0011800218 - 3.563.927 - 30



8,37
8,33



+ 0,48 % 12,40
- 30,02 % 7,34



BACCARAT - BCRA - NOM. F
FR0000064123 - 830.713 - 191



230
225



+ 2,22 % 250
+ 20,36 % 186



2,07 (T)
21-6-02



BAINS DE MER DE MONACO - BAIN - EX-DS 26/02/15
MC0000031187 - 18.516.661 - 633



34,17
33,99



+ 0,53 % 42,94
- 10,49 % 31,52



0,01 (T)
26-9-14



BARBARA BUI (P) - BUI -
FR0000062788 - 674.650 - 10



15,30
16



- 4,38 % 20
- 23,42 % 14,65



0,17 (T)
15-9-09



BASTIDE, LE CONFORT MEDICAL (P) - BLC - l
FR0000035370 - 7.340.580 - 141



19,25
20,18



- 4,61 % 20,79
+ 5,19 % 16,51



0,22 (T)
15-12-14



BLEECKER - BLEE - F
FR0000062150 - 1.126.686 - 62



25-8-15
■ 55



- 55
+ 37,50 % 31,80



0,08 (T)
27-2-08



BONE THERAPEUTICS - BOTHE -
BE0974280126 - 6.849.654 - 132



19,20
20,70



- 7,25 % 28,90
+ 20,00 % 16



BOURSE DIRECT (P) - BSD -
FR0000074254 - 55.955.383 - 75



1,34
1,32



+ 1,52 % 1,59
- 2,19 % 1,25



0,04 (T)
05-6-12



BURELLE SA - BUR - l
FR0000061137 - 1.853.315 - 1.195



645
661,82



- 2,54 % 742
+ 7,32 % 581,03



8 (T)
05-6-15



BUSINESS ET DECISION (P) - BND -
FR0000078958 - 7.882.975 - 56



7,09
7,75



- 8,52 % 8
+ 37,67 % 5



CAFOM (P) - CAFO - l
FR0010151589 - 8.527.238 - 86



10,10
10,11



- 0,10 % 10,95
+ 4,12 % 8,10



0,24 (T)
21-12-11



CAMBODGE - CBDG - F
FR0000079659 - 559.735 - 4.483



■ 8009,99
8200



- 2,32 % 8899,90
+ 14,43 % 6599,98



48 (T)
15-6-15



CAPELLI (P) - CAPLI -
FR0010127530 - 13.280.000 - 36



2,72
2,65



+ 2,64 % 2,78
+ 67,90 % 1,61



0,08 (T)
09-10-14



CARP.DE PARTIC. - CARP - F
FR0000064156 - 319.109 - 20



63
72,80



- 13,46 % 74
- 9,35 % 55,50



2 (T)
29-5-15



CARREFOUR PROP. - CARPD - F
FR0010828137 - 2.656.418 - 68



25,49
25,87



- 1,47 % 26,25
+ 22,25 % 20,84



1,34 (T)
26-5-15



CAST (P) - CAS -
FR0000072894 - 14.759.546 - 48



3,22
3,48



- 7,47 % 3,79
+ 10,65 % 2,77



CATANA - CATG -
FR0010193052 - 24.474.903 - 17



0,69
0,70



- 1,43 % 0,98
+ 21,05 % 0,56



CBO TERRITORIA (P) - CBOT -
FR0010193979 - 32.181.005 - 109



3,38
3,34



+ 1,20 % 3,78
+ 0,30 % 3,16



0,15 (T)
11-6-15



CCA INTERNATIONAL - CCA - F
FR0000078339 - 7.360.272 - 30



4,10
3,54



+ 15,82 % 4,10
+ 24,24 % 2,79



CEGEREAL - CGR -
FR0010309096 - 13.372.500 - 373



27,91
27,71



+ 0,72 % 30,61
+ 6,53 % 25,85



1,65 (S)
14-7-15



CELLNOVO - CLNV -
FR0012633360 - 10.763.873 - 129



12
12,31



- 2,52 % 15,40
+ 9,29 % 10,06



CERENIS THERAPEUTICS - CEREN -
FR0012616852 - 17.788.878 - 239



13,43
12,41



+ 8,22 % 14,44
+ 7,87 % 10,35



CFAO - CFAO -
FR0000060501 - 61.829.725 - 1.923



31,10
31



+ 0,32 % 33,50
+ 2,30 % 28,90



0,81 (T)
24-6-15



CFI-CIE FONC. INT. - CFI - F
FR0000037475 - 854.224 - 3



3,30
2,81



+ 17,44 % 40,50
+211,32 % 1



0,54 (S)
02-12-14



CHAUSSERIA SA - CHSR - F
FR0000060907 - 480.146 - 6



29-6-15
■ 12,05



- 12,85
- 6,23 % 12,05



CIBOX INTERACTIVE - CIB -
FR0000054322 - 99.150.792 - 11



0,11
0,11



- 0,14
+ 83,33 % 0,06



0,11
10-8-98



COFACEW - COFA -
FR0010667147 - 157.248.232 - 1.279



8,13
8,40



- 3,20 % 11,95
- 25,95 % 8,13



0,48 (T)
27-5-15



COHERIS (P) - COH -
FR0004031763 - 5.613.075 - 10



1,86
1,83



+ 1,64 % 2,29
+ 3,33 % 1,79



0,08 (T)
22-6-12



CONSTELLIUM - CSTM -
NL0010489522 - 104.062.866 - 696



6,69
5,80



+ 15,34 % 21,33
- 48,93 % 5,77



COURTOIS (P) - COUR - NOM. F
FR0000065393 - 72.780 - 7



93,60
95,30



- 1,78 % 104,90
+ 0,11 % 89,01



2,10 (T)
01-6-15



CRCAM ALPES PROVENCE CCI - CRAP -
FR0000044323 - 778.475 - 63



81,07
83



- 2,33 % 86,59
+ 16,18 % 68,60



3,29 (T)
20-4-15



CRCAM ATLANTIQUE VENDÉE CCI - CRAV - F
FR0000185506 - 1.308.399 - 133



102,01
102,53



- 0,51 % 109
+ 3,04 % 96,45



4,59 (T)
14-5-15



CRCAM BRIE PICARDIE CCI - CRBP2 -
FR0010483768 - 16.908.614 - 394



23,31
23,76



- 1,89 % 29,50
- 10,86 % 23,25



1,47 (T)
13-4-15



CRCAM ILLE ET VILAINE CCI - CIV -
FR0000045213 - 2.277.243 - 166



73,03
74,10



- 1,44 % 80
+ 11,92 % 62,25



2,97 (T)
20-5-15



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
CRCAM LANGUEDOC CCI - CRLA -
FR0010461053 - 2.115.852 - 121



57,30
57,29



+ 0,02 % 57,50
+ 10,19 % 49,71



2,30 (T)
13-4-15



CRCAM LOIRE HAUTE-LOIRE CCI - CRLO -
FR0000045239 - 1.003.200 - 74



73,60
74,20



- 0,81 % 80,40
+ 11,52 % 62,20



2,76 (T)
03-6-15



CRCAM MORBIHAN CCI - CMO -
FR0000045551 - 1.647.235 - 114



68,99
67,60



+ 2,06 % 73,35
+ 30,17 % 50,60



2,38 (T)
28-5-15



CRCAM NORD FRANCE CCI - CNF -
FR0000185514 - 17.109.818 - 287



16,79
16,90



- 0,65 % 19,97
+ 6,27 % 15,46



0,80 (T)
30-4-15



CRCAM NORMANDIE SEINE CCI - CCN - l
FR0000044364 - 1.053.618 - 108



102,05
102,70



- 0,63 % 122,74
- 6,38 % 99



5,33 (T)
26-5-15



CRCAM PARIS IDF CCI - CAF -
FR0000045528 - 8.706.011 - 664



76,25
77,60



- 1,74 % 88,39
+ 12,60 % 66,50



3,70 (T)
29-4-15



CRCAM SUD RHÔNE-ALPES CCI - CRSU - l
FR0000045346 - 743.500 - 121



162,59
161



+ 0,99 % 184,70
+ 4,76 % 153,31



6,96 (T)
28-5-15



CRCAM TOULOUSE 31 CCI - CAT31 -
FR0000045544 - 1.425.250 - 129



90,28
90,80



- 0,57 % 102,80
+ 9,92 % 78,60



4,32 (T)
24-4-15



CRCAM TOURAINE POITOU CCI - CRTO - l
FR0000045304 - 1.167.234 - 97



83,50
82



+ 1,83 % 92,60
+ 21,37 % 66,02



3,20 (T)
14-4-15



CROSSWOOD - CROS - F
FR0000050395 - 10.632.960 - 27



■ 2,55
2,48



+ 2,82 % 2,85
+ 4,08 % 2,36



2,50 (T)
03-7-06



CS-COMM. ET SYSTÈMES (P) - SX - EX-DS 04/07/14
FR0007317813 - 17.343.147 - 51



2,95
3



- 1,67 % 3,40
+ 21,40 % 2,32



0,35 (T)
30-6-08



DALET - DLT -
FR0011026749 - 3.593.680 - 18



■ 4,88
4,88



- 5,80
- 7,22 % 4,40



DANE-ELEC MEMORY - DAN -
FR0000036774 - 25.559.433 - 5



27-2-13
■ 0,21



- -
- -



0,69
30-6-00



DEINOVE (P) - DEINO -
FR0010879056 - 5.904.271 - 43



7,31
6,72



+ 8,78 % 10,23
+ 8,46 % 5,90



DELTA PLUS GROUP (P) - DLTA - DIV 2 3/09/15 l
FR0012928612 - -



35,91
36,25



- 0,94 % 36,25
- 0,94 % 35,67



DEVERNOIS S.A. - DEVR - F
FR0000060840 - 299.058 - 39



24-6-15
■ 132



- 160
- 8,97 % 96,28



3,85 (D)
20-5-13



DEVOTEAM (P) - DVT -
FR0000073793 - 8.164.787 - 203



24,92
26,05



- 4,34 % 28,11
+ 64,60 % 14,32



0,30 (T)
30-6-15



DIGIGRAM - DIG - F
FR0000035784 - 2.100.000 - 2



0,77
0,79



- 2,53 % 0,89
+ 24,19 % 0,59



0,39 (T)
29-6-07



DNXCORP (EX:DREAMNEX) (P) - DNX - l
FR0010436584 - 2.834.575 - 24



8,31
10,39



- 20,02 % 18,10
- 53,81 % 8,30



0,61 (S)
07-7-15



DOCKS PÉTROLES AMBÈS - DPAM - F
FR0000065260 - 97.800 - 25



■ 258
257,80



+ 0,08 % 291,45
+ 19,89 % 217



15 (T)
24-6-15



DUC (P) - DUC - F
FR0000036287 - 1.862.688 - 3



■ 1,50
1,54



- 2,60 % 1,54
+ 20,00 % 1,11



ECA (P) - ECASA - l
FR0010099515 - 8.857.913 - 129



14,53
14,72



- 1,29 % 15,20
+ 61,80 % 8,99



0,30 (T)
22-6-15



EGIDE (P) - GID - EX-DS 03/06/14
FR0000072373 - 4.065.370 - 11



2,74
2,81



- 2,49 % 5,22
- 14,38 % 2,23



ELECT. EAUX MADAGASCAR - EEM -
FR0000035719 - 3.250.000 - 13



4
4



- 4,24
+ 40,35 % 2,80



0,50 (S)
25-9-12



ELECTRO POWER SYS. - EPS -
FR0012650166 - 7.180.307 - 43



6,02
5,35



+ 12,52 % 8
- 17,53 % 4,42



ELECT. STRASBOURG - ELEC - NOM.
FR0000031023 - 7.169.386 - 789



110
109,51



+ 0,45 % 116,50
+ 1,85 % 105,02



5,70 (T)
29-5-15



ELIS - ELIS -
FR0012435121 - 114.006.167 - 1.585



13,90
14,38



- 3,34 % 19,70
+ 5,95 % 13



0,35 (Z)
30-6-15



EMME - EME - F
FR0004155000 - 2.516.990 - 17



■ 6,75
4,05



+ 66,67 % 7
+120,59 % 2,80



2,22 (D)
05-4-13



ENCRES DUBUIT - DBT - NOM.
FR0004030708 - 3.141.000 - 6



1,84
1,88



- 2,13 % 2,10
- 3,16 % 1,67



0,30 (T)
06-4-09



ETAM DÉVELOPPEMENT - TAM - l
FR0000035743 - 7.190.431 - 355



49,35
45,94



+ 7,42 % 59,10
+ 33,60 % 35



0,50 (T)
03-7-15



EURASIA FONCIERE INV. - MBRE - F
FR0000061475 - 67.667.348 - 7



31-7-15
■ 0,10



- 0,25
- 52,38 % 0,10



EURO RESSOURCES - EUR -
FR0000054678 - 62.491.281 - 134



2,14
2,25



- 4,89 % 2,62
- 13,71 % 1,91



0,15 (S)
26-5-15



EUROMEDIS GROUPE (P) - EMG - NOM.
FR0000075343 - 2.990.971 - 21



6,95
7,10



- 2,11 % 8,14
- 8,91 % 6,46



0,10 (T)
09-2-15



EUROPCAR GROUPE - EUCAR -
FR0012789949 - -



11,89
11,38



+ 4,44 % 12,94
- 10,11



EUROSIC - ERSC - EX-DS 05/06/14
FR0000038200 - 29.615.386 - 1.103



37,26
37,30



- 0,11 % 44,50
- 0,64 % 37,21



2,30 (T)
24-4-15



EXACOMPTA CLAIREF. - EXAC - NOM. F
FR0000064164 - 1.131.480 - 80



70,99
70



+ 1,41 % 82,55
+ 29,31 % 53,80



1,15 (T)
01-6-15



EXPL. PROD. CHIM. (P) - EXPL - 250 F AMORT. F
FR0000039026 - 168.400 - 78



25-8-15
■ 463,95



- 493
+ 11,80 % 340,10



4,50 (T)
08-7-15



EXPL. PROD. CHIM. PART FOND. - EPCP - NOM. F
FR0000037343 - 29.473 - 10



350
370



- 5,41 % 392
+ 9,38 % 289



8,58 (T)
08-7-15



FAUVET-GIREL - FAUV - F
FR0000063034 - 250.810 - 6



10-8-15
■ 24,30



- 24,30
- 7,60 % 19,40



FDL - FDL -
FR0000030181 - 67.873.454 - 477



7,03
7,20



- 2,36 % 9,98
- 20,56 % 7,02



0,44 (T)
22-4-15



FERMENTALG (P) - FALG -
FR0011271600 - 12.089.519 - 69



5,73
5,86



- 2,22 % 7,39
- 8,76 % 5,50



FERMIÈRE DE CANNES - FCMC - F
FR0000062101 - 175.182 - 201



1150
1210



- 4,96 % 1374,99
- 4,17 % 1150



5,71 (T)
09-6-15



FIDUCIAL OFFICE - SACI - F
FR0000061418 - 2.169.232 - 60



27,50
27,50



- 28,01
- 1,82 % 27,25



0,91
10-6-93



FIDUCIAL REAL ESTATE - ORIA - F
FR0000060535 - 2.414.000 - 273



113
113



- 129,50
+ 18,32 % 95,50



0,45 (T)
09-5-14



FIEBM (P) - BERR - F
FR0000062341 - 1.911.000 - 12



■ 6,52
6



+ 8,67 % 7,47
- 4,12 % 5,40



0,07 (T)
26-8-13



FIEBM - EBPF - PART F
FR0000062507 - 10.500 - 1



17-4-15
■ 126



- 126
- 9,36 % 126



FINANCIÈRE MARJOS - FINM - F
FR0000060824 - 2.202.339 - 1



0,40
0,49



- 18,37 % 0,60
+166,67 % 0,11



0,29
15-7-92



FINATIS - FNTS - F
FR0000035123 - 5.656.860 - 410



72,50
72,48



+ 0,03 % 90
- 13,68 % 70



2 (T)
29-5-15



FIPP - FIPP -
FR0000038184 - 122.471.554 - 15



0,12
0,12



- 0,16
+ 50,00 % 0,07



0,04 (D)
11-12-12



FLEURY MICHON (P) - FLE - l
FR0000074759 - 4.387.757 - 265



60,50
65



- 6,92 % 68
+ 30,81 % 45,30



1,20 (T)
02-6-15



FONCIÈRE 7 INVEST. - LEBL - F
FR0000065930 - 1.600.000 - 1



05-6-15
■ 0,80



- 0,80
- 35,48 % 0,55



1,30 (D)
28-10-08



FONCIÈRE ATLAND - FATL -
FR0000064362 - 469.890 - 34



71,50
71,50



- 80
+ 8,56 % 64,99



0,91 (T)
10-7-01



FONCIERE DE PARIS SIIC - FDPA - NOM.
FR0000034431 - 10.291.637 - 1.105



107,38
108,10



- 0,67 % 122,35
+ 7,92 % 99,39



6,10 (T)
12-5-15



FONCIÈRE EURIS - EURS - F
FR0000038499 - 9.971.874 - 528



52,95
51,75



+ 2,32 % 67,85
- 10,24 % 51,75



2,15 (T)
29-5-15



FONCIÈRE INEA - INEA -
FR0010341032 - 4.963.516 - 201



40,50
40,20



+ 0,75 % 41,30
+ 14,12 % 33,60



1,50 (T)
03-6-15



FONCIERE PARIS NORD - FPN -
FR0011277391 - 9.080.986 - 0



0,05
0,07



- 28,57 % 0,28
- 64,29 % 0,05



FONCIÈRE R-PARIS - FFBE - F
FR0000063265 - 157.928 - 6



08-7-11
■ 34,97



- -
- -



6 (T)
28-9-01



FONCIÈRE VOLTA - SPEL - NOM. F
FR0000053944 - 10.256.269 - 33



■ 3,20
3,32



- 3,61 % 3,73
- 10,61 % 3,17



0,12 (T)
06-7-09



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
FREY - FREY - (EX: IMMO. FREY) F
FR0010588079 - 8.606.250 - 226



26,31
26,30



+ 0,04 % 30,24
+ 5,36 % 24,39



0,84 (T)
16-6-15



FROMAGERIES BEL - FBEL - F
FR0000121857 - 6.872.335 - 2.268



330
341,39



- 3,34 % 345,40
+ 13,01 % 285



6,25 (T)
18-5-15



FSDV - FAYE - F
FR0000031973 - 150.250 - 7



07-8-15
■ 43,71



- 59,54
- 4,25 % 42,71



0,17 (T)
05-11-01



GAUMONT (P) - GAM -
FR0000034894 - 4.272.530 - 188



44
44,79



- 1,76 % 51,85
+ 9,26 % 35,95



1 (T)
08-5-15



GEA - GEA -
FR0000053035 - 1.195.528 - 90



75,60
77,60



- 2,58 % 85,51
- 9,35 % 70,60



2,10 (T)
07-4-15



GECI INTERNATIONAL - GECP -
FR0000079634 - 33.921.720 - 61



07-6-12
■ 1,79



- -
- -



0,15 (T)
01-10-01



GENERIX (P) - GENX -
FR0010501692 - 25.779.132 - 57



2,20
2,22



- 0,90 % 2,55
+ 4,76 % 1,90



GENOMIC VISION (P) - GV -
FR0011799907 - 4.451.907 - 55



12,46
12,54



- 0,64 % 16,55
+ 9,59 % 11,31



GÉRARD PERRIER INDUST. (P) - PERR - DIV 2 01/07/14 l
FR0000061459 - 3.973.148 - 135



33,90
33,60



+ 0,89 % 38,15
+ 1,07 % 29,99



0,92 (T)
09-6-15



GRAINES VOLTZ (P) - GRVO - F
FR0000065971 - 1.370.000 - 23



17,11
16,94



+ 1,00 % 21,92
- 22,05 % 15,40



0,64 (T)
26-6-13



GRAND MARNIER - MALA - F
FR0000038036 - 85.000 - 417



4901,01
4950



- 0,99 % 5265
+ 10,26 % 4150,01



50 (S)
29-6-15



GRANDS MOUL. STRASBOURG - GDMS - F
FR0000064180 - 83.867 - 74



11-8-15
■ 888



- 975
- 8,92 % 780



1,90 (T)
29-7-11



GROUPE FLO - FLO -
FR0004076891 - 40.271.427 - 95



2,36
2,38



- 0,84 % 2,94
- 5,60 % 2,17



0,06 (T)
08-7-14



GROUPE JAJ - GJAJ - F
FR0004010338 - 3.560.939 - 3



0,89
0,90



- 1,11 % 1,48
- 40,27 % 0,82



0,10 (T)
15-11-05



GROUPE OPEN (P) - OPN - l
FR0004050300 - 8.568.249 - 102



11,88
11,84



+ 0,34 % 12,95
+ 23,75 % 9,01



0,16 (T)
25-5-15



GROUPE PARTOUCHE - PARP - REGR.
FR0012612646 - -



18,19
18,74



- 2,93 % 22,49
+ 17,35 % 13,10



GROUPE PARTOUCHE - PARNR - NR
FR0000053548 - -



■ 1,92
2



- 4,00 % 2,36
+ 56,10 % 1,22



1,20 (T)
30-4-02



GROUPE PIZZORNO - GPE -
FR0010214064 - 4.000.000 - 59



14,82
14,81



+ 0,07 % 16,98
+ 14,00 % 12,06



0,20 (T)
22-7-14



GROUPE VIAL - VIA -
FR0010340406 - 11.208.015 - 10



31-1-14
■ 0,91



- -
- -



0,90 (D)
25-9-08



GUILLEMOT CORP. - GUI -
FR0000066722 - 15.004.736 - 21



1,39
1,35



+ 2,96 % 1,95
+ 46,32 % 0,72



GUY DEGRENNE - GUYD - F
FR0004035061 - 53.085.644 - 38



0,71
0,75



- 5,33 % 0,99
+ 13,63 % 0,52



0,54 (T)
10-7-02



HERIGE (P) - HERIG - l
FR0000066540 - 2.993.643 - 79



26,45
27,04



- 2,18 % 29,40
+ 18,88 % 22



0,35 (T)
04-6-15



HF COMPANY (P) - HF - l
FR0000038531 - 3.513.247 - 32



8,99
9,29



- 3,23 % 9,95
+ 13,08 % 7,02



0,67 (T)
13-7-15



HIGH CO - HCO - l
FR0000054231 - 11.210.666 - 68



6,07
6,34



- 4,26 % 6,48
+ 33,11 % 4,42



0,15 (T)
12-6-15



HIPAY GROUP - HIPAY -
FR0012821916 - 4.954.974 - 49



9,80
10



- 2,00 % 15,75
- 37,78 % 9,26



HOPSCOTCH GROUPE - PUS -
FR0000065278 - 2.666.668 - 21



7,86
7,83



+ 0,38 % 8,45
+ 12,29 % 7,05



0,40 (T)
16-7-15



HUBWOO (P) - HBW -
FR0004052561 - 129.198.907 - 23



■ 0,18
0,19



- 5,26 % 0,20
+ 5,88 % 0,13



IDI (P) - IDIP -
FR0000051393 - 7.221.562 - 179



24,81
25



- 0,76 % 28
+ 4,24 % 23,80



1,25 (S)
03-7-15



IGE + XAO (P) - IGE - l
FR0000030827 - 1.427.800 - 87



60,77
61,20



- 0,70 % 66,65
+ 7,10 % 54,40



0,90 (T)
11-2-15



IMMOBILIÈRE DASSAULT - IMDA - F
FR0000033243 - 6.154.230 - 213



34,65
34,75



- 0,29 % 38,50
+ 19,48 % 28,90



1,80 (D)
20-5-15



IMMOBILIÈRE HÔTELIÈRE - IMHO - F
FR0000036980 - 8.671.634 - 11



31-8-09
■ 1,29



- -
- -



0,39
01-9-93



IMPLANET (P) - IMPL - EX DS 23/02/15
FR0010458729 - 10.367.080 - 26



2,52
2,56



- 1,56 % 4,94
- 37,00 % 2,25



INDUST. FIN. ENTREPRISES - INFE - F
FR0000066219 - 1.200.000 - 66



24-8-15
■ 54,65



- 59,50
- 4,12 % 48



1,40 (T)
26-6-15



INFOTEL (P) - INF - DIV 5 02/06/14 l
FR0000071797 - 6.656.955 - 209



31,40
31,25



+ 0,48 % 33
+ 55,14 % 20,29



0,80 (T)
25-5-15



INNELEC MULTIMEDIA - INN -
FR0000064297 - 1.661.136 - 9



5,32
5,28



+ 0,76 % 6,25
+ 15,40 % 4,38



0,25 (T)
24-9-14



INSTALLUX SA - STAL - F
FR0000060451 - 303.500 - 74



■ 244
237



+ 2,95 % 267,80
- 6,15 % 227,70



8 (T)
24-6-15



INTEXA - ITXT - F
FR0000064958 - 1.012.000 - 3



■ 3
2,97



+ 1,01 % 5,90
- 29,41 % 2,28



0,38 (T)
02-8-04



IRD NORD PAS-DE-CALAIS - DP -
FR0000124232 - 2.903.273 - 38



13,26
13,39



- 0,97 % 13,82
- 3,63 % 13,26



0,35 (T)
08-7-15



IT LINK - ITL -
FR0000072597 - 1.736.000 - 11



6,11
6,85



- 10,80 % 7,57
+ 60,79 % 3,39



0,34 (T)
03-7-12



ITESOFT (P) - ITE -
FR0004026151 - 6.133.828 - 23



3,80
3,99



- 4,76 % 4,70
+ 0,53 % 3,25



0,88 (T)
15-5-12



ITS GROUP (P) - ITS -
FR0000073843 - 7.839.145 - 50



6,42
6,55



- 1,98 % 8,30
- 18,22 % 5,45



0,10 (T)
27-7-15



KAUFMAN & BROAD - KOF -
FR0004007813 - 21.584.658 - 613



28,40
28,50



- 0,35 % 31,30
+ 18,83 % 23,55



0,68 (S)
20-7-15



KEYRUS - KEY -
FR0004029411 - 17.277.870 - 39



2,28
2,30



- 0,87 % 2,52
+105,41 % 1,07



LAFARGE - LG -
FR0000120537 - 287.845.350 - 16.514



57,37
57



+ 0,65 % 67,16
- 1,22 % 52,11



1,27 (T)
08-5-15



LA FONCIÈRE VERTE - LFVE - F
FR0000039638 - 487.657 - 25



22-1-14
■ 52,17



- -
- -



2,50 (T)
13-7-15



LACROIX SA (P) - LACR -
FR0000066607 - 3.766.560 - 89



23,75
23,19



+ 2,41 % 26,75
+ 3,26 % 20,66



0,70 (T)
13-4-15



LAFUMA (P) - LAF - EX DS 17/01/14
FR0000035263 - 7.110.669 - 134



■ 18,79
18,79



- 20,10
- 1,88 % 16,70



1 (T)
25-1-08



LANSON-BCC (EX-BOIZEL) (P) - LAN - l
FR0004027068 - 7.109.910 - 228



32,13
33,39



- 3,77 % 37,25
+ 0,41 % 30,71



0,35 (T)
26-5-15



LDC - LOUP -
FR0000053829 - 8.308.446 - 1.412



169,90
166,90



+ 1,80 % 173
+ 26,52 % 130,30



2,30 (T)
25-8-15



LE TANNEUR - LTAN -
FR0000075673 - 4.282.136 - 14



■ 3,30
3,40



- 2,94 % 4,26
- 17,29 % 2,31



0,12 (T)
11-7-07



LEBON - LBON - NOM. F l
FR0000121295 - 1.173.000 - 145



124
125,32



- 1,05 % 139
+ 5,33 % 114,50



3,80 (T)
10-6-15



LES HÔTELS DE PARIS - HDP - F
FR0004165801 - 7.145.926 - 21



■ 2,92
2,95



- 1,02 % 3,99
- 31,93 % 2,84



LES NX CONSTRUCTEURS (P) - LNC -
FR0004023208 - 16.039.755 - 255



15,88
15,36



+ 3,39 % 15,94
+ 30,06 % 11,71



0,60 (T)
27-5-15



LOCINDUS - LD -
FR0000121352 - 10.706.760 - 192



■ 17,97
17,95



+ 0,11 % 19,89
- 0,17 % 16,61



1 (T)
04-6-15



MALTERIES FRANCO-BELGES - MALT - F
FR0000030074 - 495.984 - 124



■ 250,50
255



- 1,76 % 270
+ 0,14 % 235



5,85 (T)
11-12-14



MAROCAINE (COMPAGNIE) - CIEM - F
FR0000030611 - 224.000 - 2



21-8-15
■ 9,20



- 10,59
+ 22,67 % 6,75



0,60 (T)
15-6-10



MECELEC (P) - MCLC -
FR0000061244 - 4.046.632 - 11



2,65
2,62



+ 1,15 % 3,42
+ 18,83 % 2,10



0,23 (T)
24-6-02



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
MEDASYS (P) - MED -
FR0000052623 - 25.779.313 - 17



0,66
0,72



- 8,33 % 0,85
- 5,71 % 0,64



0,03 (T)
18-6-08



MÉDIA 6 - EDI -
FR0000064404 - 3.530.000 - 23



6,50
6,48



+ 0,31 % 6,86
+ 20,37 % 5,39



0,15 (T)
16-4-15



MEMSCAP (P) - MEMS - REGR.
FR0010298620 - 7.128.686 - 15



2,07
2,06



+ 0,49 % 3,63
+ 11,89 % 1,71



METHORIOS CAPITAL - ALMTH -
IT0004615396 - 133.436.181 - 80



0,60
0,60



- 0,66
- 4,76 % 0,51



MICROPOLE - MUN -
FR0000077570 - 25.959.400 - 21



0,82
0,87



- 5,75 % 1,11
+ 24,24 % 0,62



MND (P) - MND -
FR0011584549 - 10.024.046 - 17



1,74
1,89



- 7,94 % 2,89
+ 11,54 % 1,20



MONCEY (FINANCIÈRE) - MONC - NOM. F
FR0000076986 - 182.871 - 1.061



21-8-15
■ 5800



- 6950
- 2,52 % 5105



44 (T)
15-6-15



MONTAIGNE FASHION GROUP - MFG - DIV 2 01/07/13
FR0004048734 - 143.601.662 - 7



26-2-15
■ 0,05



- 0,07
- 16,67 % 0,05



MR BRICOLAGE SA (P) - MRB - l
FR0004034320 - 10.387.755 - 133



12,80
13,05



- 1,92 % 14,65
- 11,11 % 12,51



0,40 (T)
11-5-15



MRM - MRM - F
FR0000060196 - 43.667.813 - 61



1,40
1,43



- 2,10 % 1,75
- 1,41 % 1,37



0,10 (T)
29-6-15



MUSÉE GRÉVIN - GREV - F
FR0000037970 - 503.264 - 51



26-8-15
■ 101



- 120,29
+ 6,43 % 88,81



4,87 (T)
11-3-15



NERGECO - NERG - F
FR0000037392 - 700.000 - 15



21,30
20,90



+ 1,91 % 24,25
+ 28,70 % 16,50



0,80 (T)
22-7-15



NETGEM (P) - NTG -
FR0004154060 - 41.212.222 - 93



2,26
2,26



- 2,44
+ 11,88 % 1,75



0,15 (T)
17-6-15



NSC GROUPE - NSGP - F
FR0000064529 - 548.250 - 36



65,99
64,41



+ 2,45 % 68,50
+ 6,61 % 61



2,50 (T)
09-6-15



OL GROUPE - OLG - EX DS 28/05/15
FR0010428771 - 46.346.382 - 97



2,09
2,09



- 4,45
+ 45,72 % 1,41



0,14 (T)
09-12-09



ORAPI (P) - ORAP - EX DS 03/06/15
FR0000075392 - 4.608.344 - 42



9,20
9,44



- 2,54 % 12,73
- 18,24 % 8,86



0,13 (T)
29-4-15



ORCHESTRA-PREMAMAN - KAZI - EX D OP 28/07/14
FR0010160564 - 3.200.593 - 345



107,86
110,72



- 2,58 % 121
+142,38 % 43,90



2,90 (T)
05-8-15



OREGE - OREGE - OP 21/02/14
FR0010609206 - 18.601.540 - 63



3,39
3,40



- 0,29 % 4,74
- 24,33 % 3,18



PAREF - PAR -
FR0010263202 - 1.208.703 - 63



51,79
51,99



- 0,38 % 61,94
+ 17,76 % 44



3 (T)
28-5-15



PARIS. DE CHAUF. URBAIN - CHAU - F
FR0000052896 - 1.725.320 - 156



24-8-15
■ 90,39



- 94,40
+ 1,58 % 84,60



3,50 (T)
26-6-15



PASSAT (P) - PSAT -
FR0000038465 - 4.200.000 - 17



3,99
4



- 0,25 % 6,97
- 37,95 % 3,70



0,50 (T)
15-7-14



PATRIMOINE ET COMM - PAT -
FR0011027135 - 12.343.763 - 243



19,70
19,80



- 0,51 % 23,10
- 1,70 % 18,70



0,85 (T)
14-7-15



PCAS (P) - PCA -
FR0000053514 - 15.138.325 - 68



4,47
4,49



- 0,45 % 4,67
+ 19,52 % 3,60



0,06 (T)
27-4-15



PHARMAGEST INTER.W - PHA - DIV 5 04/08/15
FR0012882389 - 15.174.125 - 345



22,76
22,88



- 0,52 % 25,90
- 11,09 % 20,80



PIXIUM VISION - PIX -
FR0011950641 - 12.729.795 - 70



5,51
5,90



- 6,61 % 7,44
- 20,72 % 5



POXEL - POXEL -
FR0012432516 - 19.390.728 - 217



11,20
11,87



- 5,64 % 17,74
+ 67,16 % 6,53



PRECIA (P) - PREC - F
FR0000060832 - 573.304 - 70



122,48
119



+ 2,92 % 125
+ 15,54 % 102



1,80 (T)
03-7-15



PRISMAFLEX (P) - PRS -
FR0004044600 - 1.187.379 - 10



8,08
7,85



+ 2,93 % 11,49
- 16,70 % 7,20



0,09
16-10-00



PROWEBCE - ALPRW -
FR0010355057 - 1.987.426 - 105



16-7-15
■ 52,90



- 55
+193,89 % 52,90



0,29 (T)
24-9-14



QUOTIUM TECHNOLOGIES - QTE - F
FR0010211615 - 1.652.406 - 25



15
15



- 19,10
+ 25,00 % 11,10



RADIALL (P) - RLL -
FR0000050320 - 1.848.124 - 401



216,78
216



+ 0,36 % 273
- 16,30 % 204,80



2,50 (T)
26-5-15



RIBER (P) - RIB -
FR0000075954 - 19.320.931 - 19



0,97
0,94



+ 3,19 % 1,55
- 37,01 % 0,90



0,04 (T)
24-6-13



ROBERTET SA (P) - RBT - l
FR0000039091 - 2.135.375 - 459



215,01
216,03



- 0,47 % 234,01
+ 34,38 % 152



3,30 (T)
29-6-15



ROBERTET SA - CBE - C.I.P. F
FR0000045601 - 149.720 - 27



17-8-15
■ 178



- 178
+ 66,34 % 110



3,30 (T)
29-6-15



ROBERTET SA - CBR - C.D.V. NOM. F
FR0000045619 - -



30-8-13
■ 36



- -
- -



SABETON - SABE - F
FR0000060121 - 3.355.677 - 48



■ 14,41
14,20



+ 1,48 % 16,13
- 1,77 % 13,55



0,22 (T)
29-6-15



SAFE ORTHOPAEDICS - SAFOR -
FR0012452746 - 12.937.903 - 54



4,14
4,24



- 2,36 % 10,78
- 3,03



SALVEPAR - SY -
FR0000124356 - 7.166.590 - 301



42,01
40,79



+ 2,99 % 46,10
- 2,23 % 37,02



2,20 (T)
28-5-15



SAMSE (P) - SAMS - l
FR0000060071 - 3.458.084 - 415



120,01
119,05



+ 0,81 % 120,02
+ 16,50 % 103,05



2,10 (T)
17-6-15



SCBSM - CBSM - JCE 1/1/11
FR0006239109 - 12.419.046 - 71



5,70
5,65



+ 0,88 % 6,75
- 6,25 % 5,46



0,05 (Z)
13-1-15



SCHAEFFER DUFOUR - SCDU - F
FR0000064511 - 798.237 - 21



■ 26,41
32,50



- 18,74 % 32,50
+ 12,86 % 23,40



1 (T)
24-6-15



SÉCURIDEV - DOMS - l
FR0000052839 - 2.443.952 - 72



29,55
30



- 1,50 % 39,50
- 14,22 % 29,55



1,50 (T)
16-6-15



SELECTIRENTE - SELER - F
FR0004175842 - 1.455.868 - 95



64,99
63,99



+ 1,56 % 72
+ 1,55 % 63



2,75 (T)
01-6-15



SERGEFERRARI GROUP (P) - SEFER -
FR0011950682 - 12.299.259 - 119



9,69
9,30



+ 4,19 % 11,60
- 16,47 % 8,20



0,12 (T)
19-5-15



SIGNAUX GIROD (P) - GIRO - F l
FR0000060790 - 1.139.062 - 22



19,40
19,48



- 0,41 % 24,50
- 13,78 % 18,47



1 (T)
27-5-15



SII (P) - SII - l
FR0000074122 - 20.000.000 - 154



7,70
7,45



+ 3,36 % 7,74
+ 26,23 % 6,07



0,08 (T)
22-9-14



SMTPC - SMTPC - l
FR0004016699 - 5.837.500 - 193



33,05
32,19



+ 2,67 % 36,36
+ 8,33 % 30,46



1,90 (T)
26-5-15



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE CASINOS - SFCA - ACT. REG. F
FR0010209809 - 5.092.470 - 4



0,69
0,75



- 8,00 % 1,08
- 2,82 % 0,60



SODIFRANCE (P) - SOA - F
FR0000072563 - 3.207.426 - 28



8,68
8,80



- 1,36 % 9,40
+ 18,10 % 6,58



0,35 (T)
18-9-14



SODITECH INGÉNIERIE - SEC - F
FR0000078321 - 2.480.280 - 3



■ 1,05
1,03



+ 1,94 % 1,50
+105,88 % 0,37



SOFIBUS - SFBS - F
FR0000038804 - 790.000 - 71



■ 89,61
89,61



- 110
+ 7,56 % 80



4,40 (T)
27-5-15



SOFT COMPUTING (P) - SFT -
FR0000075517 - 2.262.967 - 21



9,48
8,72



+ 8,72 % 10,16
+ 58,00 % 5,80



0,25 (T)
02-7-15



SOGECLAIR (P) - SOG - DIV 4 01/07/13
FR0000065864 - 2.900.000 - 70



24,20
24,49



- 1,18 % 33,10
- 13,17 % 24,11



0,50 (T)
26-5-15



SPIR COMMUNICATION - SPI -
FR0000131732 - 6.245.411 - 65



10,46
11,06



- 5,42 % 18,96
- 3,95 % 10,30



5 (T)
27-5-08



STALLERGENES - GENP -
FR0000065674 - 14.047.478 - 661



47,02
52,90



- 11,12 % 59,39
- 4,95 % 47,02



0,75 (T)
03-7-15



STDUPONT - DPT -
FR0000054199 - 524.279.556 - 84



0,16
0,16



- 0,22
- 15,79 % 0,14



0 (T)
16-9-14



SUPERSONIC IMAGINE (P) - SSI -
FR0010526814 - 16.047.728 - 62



3,87
4



- 3,25 % 9,03
- 50,70 % 3,80



TAYNINH - TAYN - F
FR0000063307 - 9.138.462 - 16



04-8-15
■ 1,80



- 1,80
+ 42,86 % 1,14



0,73
30-5-97


(P) : éligible au PEA-PME.
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XIV la cote EURONEXT


SOCIÉTÉ COURS DIVID.
1000MERCIS (P) - ALMIL - l
FR0010285965 - 3.119.044 - 133



42,54
42,52



+ 0,05 45,09
+ 1,6 38,75



0,30 (T)
29-6-15



A2MICILE EUROPE (P) - ALA2M -
FR0010795476 - 1.094.256 - 19



17,60
17,45



+ 0,86 24,30
- 25,11 15,25



0,50 (T)
11-5-15



ACCES INDUSTRIE (P) - ALACI -
FR0010567032 - 6.042.898 - 14



2,25
2,02



+ 11,39 3,17
+ 4,65 2



ACHETER-LOUER.FR - ALALO -
FR0010493510 - 45.316.312 - 5



0,10
0,10



- 0,16
- 37,5 0,09



ACROPOLIS TELECOM - ALACR -
FR0010678284 - 3.990.133 - 2



■ 0,51
0,48



+ 6,25 1,61
- 57,85 0,48



ADA - ALADA -
FR0000053076 - 2.922.633 - 24



8,19
8,32



- 1,56 9,15
- 1,44 7,92



0,10 (T)
06-7-11



ADOMOS - ALADO -
FR0000044752 - 292.312.453 - 15



0,05
0,05



- 0,06
+ 66,67 0,02



ADTHINK MEDIA (P) - ALADM -
FR0010457531 - 6.130.500 - 8



1,32
1,43



- 7,69 2,55
- 35,61 1,20



0,10 (T)
05-6-12



AGROGENERATION - ALAGR - l
FR0010641449 - 92.361.928 - 42



0,45
0,47



- 4,26 0,67
+ 4,65 0,29



ALES GROUPE (P) - ALPHY - l
FR0000054652 - 14.522.104 - 279



19,20
19,10



+ 0,52 20
+ 7,56 17,10



0,35 (T)
23-6-15



ANEVIA (P) - ALANV -
FR0011910652 - 3.053.994 - 8



2,55
2,60



- 1,92 10,40
- 73,6 2,55



ANTEVENIO - ALANT -
ES0109429037 - 4.207.495 - 16



3,70
3,65



+ 1,37 4,12
+ 42,31 2,51



0,16 (A)
24-12-10



AQUILA (P) - ALAQU - F
FR0010340711 - 1.650.000 - 9



5,55
5,80



- 4,31 6,60
- 2,46 5,06



0,50 (T)
11-5-15



ASSIMA - ALSIM -
GB00B19RTX44 - 8.209.738 - 25



24-8-15
■ 3



- 3,50
- 23,27 2,50



0,03 (A)
10-3-15



ASTELLIA (P) - ALAST -
FR0004176535 - 2.590.451 - 24



9,45
9,45



- 12,75
- 22,86 9



0,08 (T)
24-6-14



AUPLATA (P) - ALAUP - EX-DS 24/3/15
FR0010397760 - 37.463.881 - 46



1,22
1,24



- 1,61 2,33
- 25,28 1,17



BD MULTI-MEDIA - ALBDM -
FR0000035305 - 2.276.038 - 3



■ 1,42
1,48



- 4,05 2,99
- 24,47 1,20



0,30 (T)
25-6-13



BERNARD LOISEAU SA - ALDBL - F
FR0000066961 - 1.432.100 - 5



3,17
3,28



- 3,35 3,55
+ 0,96 3



0,04 (T)
29-7-15



BILENDI - ALBLD -
FR0004174233 - 3.436.769 - 14



4,08
4,38



- 6,85 5,15
+ 51,11 2,15



BIOCORP - ALCOR -
FR0012788065 - 2.957.867 - 43



14,60
15,36



- 4,95 16,69
+ 60,79 8,52



BIONERSIS - ALBRS -
FR0010294462 - 4.004.369 - 3



13-11-12
■ 0,75



- -
- -



BIOPHYTIS - ALBPS -
FR0012816825 - 6.108.835 - 77



12,62
13,99



- 9,79 19,30
+110,33 6,30



BIOSYNEX (P) - ALBIO - EX-DS 04/12/14
FR0011005933 - 5.354.993 - 21



■ 3,89
3,99



- 2,51 5,40
+ 20,06 3,41



BLUELINEA - ALBLU - F
FR0011041011 - 1.349.130 - 10



7,70
8,40



- 8,33 9,80
- 4,7 6,80



BRICORAMA - ALBRI - F
FR0000054421 - 6.221.343 - 205



33,01
33,98



- 2,85 35,01
- 1,2 33



0,95 (T)
22-7-15



BUDGET TELECOM (P) - ALBUD - F
FR0004172450 - 3.540.253 - 5



1,43
1,47



- 2,72 2,35
+ 22,22 1,11



2,23 (Z)
28-1-14



CARBIOS (P) - ALCRB -
FR0011648716 - 3.749.673 - 42



11,32
11,44



- 1,05 13,96
- 12,25 10,80



CARMAT - ALCAR - JCE 1/1/10
FR0010907956 - 4.283.470 - 263



61,50
61,75



- 0,4 82
- 5,96 53,50



CELLECTIS (P) - ALCLS - l
FR0010425595 - 34.968.874 - 997



28,52
29,49



- 3,29 41,77
+133,2 12,29



CEREP - ALCER -
FR0004042232 - 12.611.875 - 32



30-3-15
■ 2,50



- 2,50
+ 25 2,50



CÉSAR - ALCES -
FR0010540997 - 57.510.457 - 2



0,03
0,03



- 0,05
- 0,03



CLASQUIN (P) - ALCLA -
FR0004152882 - 2.306.401 - 71



31
30,95



+ 0,16 34
+ 47,62 20,68



0,80 (T)
11-6-15



COFIDUR - ALCOF -
FR0000054629 - 7.735.515 - 14



1,84
1,63



+ 12,88 2,17
+ 29,58 1,25



0,04 (T)
16-6-15



COGRA (P) - ALCOG -
FR0011071570 - 2.696.748 - 14



5,20
5,10



+ 1,96 5,60
- 8,77 5



COIL - ALCOI -
BE0160342011 - 1.854.858 - 13



7
7,30



- 4,11 9,44
+ 33,33 5,40



CONCOURSMANIA (P) - ALGCM -
FR0011038348 - 3.313.592 - 23



7,07
6,80



+ 3,97 10,96
- 35,43 6,20



CRM COMPANY - ALCRM -
FR0010358465 - 19.729.977 - 7



16-5-14
■ 0,34



- -
- -



CROSSJET (P) - ALCJ -
FR0011716265 - 6.650.970 - 43



6,49
6,76



- 3,99 9,81
- 26,25 6



CUSTOM SOLUTIONS (P) - ALSOL -
FR0010889386 - 4.863.050 - 30



6,19
6,19



- 6,50
+ 4,92 5,80



0,10 (T)
01-4-15



CYBERGUN (P) - CYB - EX-DS 28/11/14
FR0004031839 - 72.681.989 - 23



0,31
0,32



- 3,13 0,46
- 3,13 0,29



0,53 (T)
16-9-11



DAMARTEX (P) - ALDAR - l
FR0000185423 - 7.364.000 - 164



22,26
20,45



+ 8,85 22,30
+ 32,97 16,40



0,45 (T)
09-12-14



DELFINGEN IND. (P) - ALDEL -
FR0000054132 - 2.443.944 - 42



17,20
17,65



- 2,55 21,19
+ 2,14 16



0,38 (T)
29-6-15



DELTA DRONE - ALDR - EX-DS 10/09/14
FR0011522168 - 13.756.504 - 39



2,80
2,67



+ 4,87 5,55
- 43,78 2,36



DEMOS (P) - ALDMO - EX-DS 10/07/14
FR0010474130 - 12.054.837 - 9



0,73
0,74



- 1,35 0,92
- 2,67 0,65



0,10 (T)
26-7-11



DIAXONHIT (EX EXONHIT) (P) - ALEHT -
FR0004054427 - 72.907.137 - 42



0,57
0,61



- 6,56 1,04
- 3,39 0,53



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
DIETSWELL (P) - ALDIE -
FR0010377127 - 5.303.475 - 10



■ 1,89
1,91



- 1,05 2,15
+ 27,7 1,31



DIR. ENERGIE (P) - ALDIR -
FR0004191674 - 40.792.965 - 706



17,30
15,49



+ 11,68 17,89
+ 97,71 8,20



0,15 (T)
05-6-15



DL SOFTWARE (P) - ALSDL -
FR0010357079 - 4.714.553 - 40



8,53
8,38



+ 1,79 8,80
+ 25,63 6,78



0,16 (T)
28-5-14



DLSI (P) - ALDLS -
FR0010404368 - 2.541.490 - 28



11,10
11,09



+ 0,09 13,65
+ 5,11 9,80



0,23 (T)
08-7-15



DOLPHIN INTEGRATION (P) - ALDOL - F
FR0004022754 - 1.344.520 - 6



12-8-15
■ 4,25



- 4,50
+ 13,03 3,40



EASYVISTA (P) - ALEZV - F
FR0010246322 - 1.564.040 - 53



34
33,50



+ 1,49 41,50
- 13,6 28,43



ECOSLOPS - ALESA -
FR0011490648 - 3.053.520 - 42



13,69
13,60



+ 0,66 20,50
- 13,02



EMOVA GROUP - ALEMV - EX-DS 13/04/15 F
FR0010554113 - 99.958.267 - 51



25-8-15
■ 0,51



- 0,72
- 16,56 0,39



ENTREPARTICULIERS.COM (P) - ALENT -
FR0010424697 - 3.540.450 - 5



1,28
1,44



- 11,11 2,32
- 39,91 1,18



0,06 (T)
08-7-13



ENTREPRENDRE - ALENR - F
FR0000045122 - 613.813 - 18



18-8-15
■ 30



- 34
+ 43,54 13,63



0,23 (T)
08-7-15



ENVIRONNEMENT SA (P) - ALTEV - l
FR0010278762 - 1.597.650 - 70



44
42,65



+ 3,17 44,99
+ 33,33 32,35



0,55 (T)
06-7-15



EO2 (P) - ALEO2 - F
FR0010465534 - 2.466.713 - 8



3,10
3,11



- 0,32 4,32
- 19,48 3



ESKER (P) - ALESK -
FR0000035818 - 5.142.140 - 154



30
28,92



+ 3,73 30,95
+ 86,8 16,06



0,24 (T)
26-6-15



EURASIA GROUPE - ALEUA -
FR0010844001 - 7.126.025 - 50



■ 7,08
10,20



- 30,59 10,25
- 29,2 5



EUROGERM (P) - ALGEM -
FR0010452474 - 4.295.521 - 62



14,35
14,35



- 15,50
- 3,69 14



0,30 (T)
24-6-15



EUROPLASMA (P) - ALEUP - EX-DS 10/01/14
FR0000044810 - 69.370.051 - 59



0,85
0,88



- 3,41 1,36
- 13,27 0,80



EVOLIS (P) - ALTVO - l
FR0004166197 - 5.153.620 - 167



32,50
32,70



- 0,61 37,90
+ 34,74 23,40



0,13 (T)
10-6-14



FASHION B AIR (P) - ALFBA -
FR0004034593 - 9.684.279 - 10



0,99
0,91



+ 8,79 1,97
- 42,11 0,80



0,20 (T)
23-6-11



FIGEAC AERO (P) - ALFIG -
FR0011665280 - 27.767.513 - 550



19,80
20,08



- 1,39 22,47
+ 65,28 11,21



FOCUS - ALFOC -
FR0012419307 - 4.452.829 - 90



20,20
20,09



+ 0,55 21
+ 43,26 11,90



0,40 (T)
15-6-15



FOUNTAINE PAJOT (P) - ALFPC -
FR0010485268 - 1.666.920 - 59



35,10
34,26



+ 2,45 38
+ 56,07 20,48



0,30 (T)
22-4-15



FREELANCE.COM - ALFRE - EX-DS 1/09/15 F
FR0004187367 - 4.109.994 - 5



■ 1,25
1,10



+ 13,64 1,25
+ 7,22 0,81



0,10 (T)
18-7-08



GASCOGNE - ALBI -
FR0000124414 - 20.397.464 - 60



2,92
2,97



- 1,68 3,70
+ 6,18 2,52



3 (T)
21-7-08



GAUSSIN (P) - ALGAU -
FR0010342329 - 19.438.458 - 44



2,26
2,25



+ 0,44 3,95
- 16,3 2,05



GENOWAY (P) - ALGEN -
FR0004053510 - 5.903.696 - 12



1,96
2,03



- 3,45 3,20
- 2 1,80



GEVELOT - ALGEV - F
FR0000033888 - 909.666 - 115



126
128,70



- 2,1 145
- 1,56 121,10



1,80 (T)
23-6-15



GLOBAL BIOENERGIES (P) - ALGBE -
FR0011052257 - 2.765.718 - 108



38,98
40,89



- 4,67 59,84
+ 42,31 26,17



GLOBAL ECOPOWER (P) - ALGEP - F
FR0011289198 - 4.918.540 - 20



4,05
4,10



- 1,22 6
- 15,09 3,70



GLOBAL INVESTMENT - ALGIS - F l
FR0004060234 - 13.347.070 - 3



24-7-14
■ 0,24



- -
- -



0,50 (S)
25-7-08



GOLD BY GOLD - ALGLD -
FR0011208693 - 2.733.612 - 5



2
2,05



- 2,44 2,46
- 2,44 1,90



0,04 (T)
02-7-15



GROUPE GUILLIN (P) - ALGIL - DIV 10 29/06/15 l
FR0012819381 - 1.852.875 - 39



20,81
20



+ 4,05 20,90
+ 9,58 17,50



GROUPIMO - ALIMO - F
FR0010490961 - 1.297.076 - 0



25-8-15
■ 0,16



- 0,46
- 20 0,16



0,39 (T)
25-9-08



H2O INNOVATION INC - ALHEO - REGR. F
CA4433003064 - -



■ 0,97
1



- 3 1,27
+ 32,88 0,87



HARVEST (P) - ALHVS - F
FR0010207795 - 1.406.044 - 53



37,53
37,22



+ 0,83 38,50
+ 18,2 31,49



1 (S)
19-5-15



HERACLES - ALHER - REGR. 1P10
FR0011442128 - 63.110.610 - 4



02-12-14
■ 0,07



- -
- -



HEURTEY PETROCHEM - ALHPC - l
FR0010343186 - 4.914.725 - 121



24,52
24,50



+ 0,08 31,85
- 6,48 21,90



0,55 (T)
18-6-15



HIOLLE INDUSTRIES - ALHIO - NOM.
FR0000077562 - 9.421.056 - 30



3,15
2,91



+ 8,25 3,19
+ 41,26 2,22



0,06 (T)
29-6-15



HITECHPROS (P) - ALHIT -
FR0010396309 - 1.643.478 - 15



9,01
9,05



- 0,44 11,50
+ 25,14 6,53



0,65 (T)
13-7-15



HOLOSFIND (EX:REFERENC.) (P) - ALHOL -
FR0010446765 - 38.232.425 - 7



0,19
0,19



- 0,33
- 9,52 0,17



HYBRIGENICS (P) - ALHYG -
FR0004153930 - 35.778.498 - 47



1,32
1,41



- 6,38 2,01
- 20 1,17



I2S - ALI2S -
FR0005854700 - 1.836.724 - 3



1,84
1,92



- 4,17 1,97
+ 67,27 1,10



IDSUD - ALIDS - F
FR0000062184 - 950.400 - 28



29,91
29,98



- 0,23 36,50
- 7,97 29,90



0,60 (T)
25-6-15



INNOVEOX (P) - ALIOX -
FR0011066885 - 5.675.940 - 41



7,18
6,84



+ 4,97 7,65
- 2,45 5,90



INTEGRAGEN (P) - ALINT -
FR0010908723 - 5.070.322 - 31



6,06
6,24



- 2,88 9,68
+ 13,27 5,20



INTRASENSE (P) - ALINS -
FR0011179886 - 4.236.058 - 7



1,56
1,62



- 3,7 3,38
+ 4 0,70



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
ISCOOL ENTERT. - ALISC - EX-DS 30/03/15
FR0004060671 - 11.861.249 - 2



26-8-15
■ 0,15



- 0,35
- 12,31 0,14



IVALIS (P) - ALIVA -
FR0010082305 - 1.310.378 - 43



32,70
32,70



- 33,33
- 1,89 30



1,26 (T)
27-7-11



KEYYO (P) - ALKEY -
FR0000185621 - 2.160.000 - 17



7,87
8,08



- 2,6 8,60
+ 22,97 6,20



0,30 (T)
22-6-15



KINDY SA (P) - ALKDY -
FR0000052904 - 2.801.450 - 10



3,44
3,43



+ 0,29 4,10
- 2,27 3,12



0,15 (T)
19-1-12



LEADMEDIA GROUP (P) - ALLMG -
FR0011053636 - 6.236.285 - 14



2,27
2,30



- 1,3 3,20
- 9,2 2,04



LEGUIDE.COM - ALGUI - l
FR0010146092 - 3.638.928 - 118



32,50
31,48



+ 3,24 32,50
+ 4,84 28



LES HOTELS BAVEREZ (P) - ALLHB - JCE 1/1/10 F
FR0007080254 - 2.372.468 - 115



21-8-15
■ 48,60



- 53,30
- 4,33 47,51



0,11 (T)
24-6-14



LET'S GOWEX (P) - ALGOW -
ES0158252033 - 72.313.360 - 581



02-7-14
■ 8,04



- -
- -



0,01 (T)
12-7-13



LEXIBOOK LING. - ALLEX -
FR0000033599 - 4.960.062 - 11



2,25
2,25



- 3,68
- 25,5 2



0,49
20-7-98



LOGIC INSTRUMENT (P) - ALLOG -
FR0000044943 - 4.517.217 - 5



1,21
1,28



- 5,47 1,90
- 6,92 1



0,06 (T)
30-6-08



LOGIN PEOPLE (P) - ALLP - F
FR0010581363 - 4.118.712 - 5



1,20
1,18



+ 1,69 1,98
- 28,14 0,97



LUCIBEL (P) - ALUCI - EX-DS 27/04/15
FR0011884378 - 8.644.025 - 28



3,29
3,30



- 0,3 5,72
- 6,87 2,79



MAKHEIA GROUP - ALMAK -
FR0000072993 - 6.584.680 - 16



2,48
2,63



- 5,7 3,16
- 13,29 2,03



0,05 (T)
23-9-08



MASTRAD (P) - ALMAS -
FR0004155687 - 6.315.206 - 4



0,65
0,69



- 5,8 1,05
+ 14,04 0,35



0,08 (T)
14-3-12



MEDIAN TECHNOLOGIES (P) - ALMDT -
FR0011049824 - 9.906.671 - 119



12
13



- 7,69 13,88
+ 45,81 7,30



MEDICAL DEVICE WORKS - ALMDW - F
BE0974267966 - 1.509.702 - 12



15-4-14
■ 8



- -
- -



MEDICREA INTERNATIONAL (P) - ALMED -
FR0004178572 - 8.987.588 - 59



6,60
7,17



- 7,95 9,34
- 24,14 6,55



METHANOR - ALMET - EX-DS ET RED NOM. 24/06/15 F
FR0011217710 - 818.069 - 5



■ 6
6



- 7
- 4,51 5,23



MG INTERNATIONAL - ALMGI -
FR0010204453 - 4.300.039 - 4



0,92
1,02



- 9,8 1,18
+ 17,95 0,70



0,35 (T)
31-1-06



MGI DIGITAL GRAPHIC TECHNOLOGY (P) - ALMDG -
FR0010353888 - 5.503.660 - 165



30,02
30,50



- 1,57 34,24
+ 5,15 23,89



MICROWAVE VISION (P) - ALMIC - EX-DS 20/06/14
FR0004058949 - 6.282.166 - 49



7,76
7,75



+ 0,13 10,45
- 21,46 7,25



0,30 (T)
16-8-11



MILLET INNOVATION - ALINN - F
FR0010304402 - 1.905.780 - 46



24
20



+ 20 24,90
+ 26,32 19,05



0,91 (T)
22-7-15



MOBILE NETWORK (P) - MLMNG - F
FR0010812230 - 8.339.912 - 13



1,60
1,45



+ 10,34 1,99
- 1,23 1,21



MOULINVEST (P) - ALMOU -
FR0011033083 - 3.075.338 - 20



6,59
6,58



+ 0,15 7,50
+ 8,57 6,05



NEOVACS (P) - ALNEV -
FR0004032746 - 32.056.310 - 30



0,94
0,96



- 2,08 1,47
- 21,67 0,86



NETBOOSTER (P) - ALNBT - l
FR0000079683 - 16.101.570 - 41



2,55
2,62



- 2,67 3,35
- 4,14 2,45



NEXTEDIA (P) - ALNXT - EX-DS 15/04/14
FR0004171346 - 6.494.137 - 7



1,12
1,12



- 2,09
+ 86,67 0,46



NOTREFAMILLE.COM (P) - ALNFA -
FR0010221069 - 1.756.839 - 6



■ 3,50
3



+ 16,67 5,58
- 6,91 2,32



NOVACYT (P) - ALNOV - F
FR0010397232 - 7.124.750 - 30



4,26
4,50



- 5,33 7,64
- 10,88 3,93



NSE (P) - ALNSE -
FR0004065639 - 3.376.111 - 32



9,55
9,29



+ 2,8 14,50
- 7,28 8,80



0,09 (T)
11-6-15



O2I (P) - ALODI -
FR0010231860 - 6.888.756 - 16



2,35
2,55



- 7,84 2,89
+ 2,17 1,95



OBER (P) - ALOBR - F
FR0010330613 - 1.441.615 - 14



9,50
9,50



- 12,30
- 21,03 9,30



0,70 (T)
14-7-14



OCEASOFT - ALOCA -
FR0012407096 - 2.894.625 - 24



8,20
8,19



+ 0,12 9,37
- 6,82 7,51



ONCODESIGN (P) - ALONC -
FR0011766229 - 6.587.092 - 118



17,94
20,41



- 12,1 26,90
+172,64 6,04



OCTO TECHNOLOGY (P) - ALOCT - EX-DS 31/03/15
FR0004157428 - 4.593.567 - 43



9,26
9,49



- 2,42 9,83
+ 44,03 5,90



0,22 (T)
04-6-15



OROLIA (P) - ALORO -
FR0010501015 - 3.732.267 - 51



13,73
14,01



- 2 15,15
+ 28,68 9,76



OSPREYFRANK - ALOSP - F
GB00B2R1Q018 - 280.788.886 - 3



18-5-15
■ 0,01



- 0,02
- 0,01



PHENIX SYSTEMS - ALPHX -
FR0011065242 - 1.156.023 - 40



34,70
41



- 15,37 41,90
+ 82,63 16,02



PISCINES DESJOYAUX - ALPDX -
FR0000061608 - 8.984.492 - 58



6,50
7



- 7,14 8,40
+ 8,15 5,88



0,51 (T)
10-2-15



PISCINES GROUPE - ALPGG - F
FR0010357145 - 3.103.540 - 2



13-10-14
■ 0,71



- -
- -



PLANET.FR (P) - ALPLA - F
FR0010211037 - 4.724.663 - 12



2,49
2,72



- 8,46 3,80
- 0,8 2,37



PLANT ADVANCED TECH. - ALPAT - F
FR0010785790 - 898.756 - 25



27,33
28,50



- 4,11 33
- 16,4 27,02



POUJOULAT (P) - ALPJT - F
FR0000066441 - 1.959.000 - 73



37,30
37,30



- 40
- 33,50



0,72 (T)
16-9-14



PRIMECITY INVEST. - ALPCI - F
CY0104972217 - 103.266.661 - 361



3,50
3,50



- 3,90
+ 6,06 3,20



PRODWARE (P) - ALPRO -
FR0010313486 - 8.200.560 - 49



5,97
6,16



- 3,08 7,38
- 14,71 5,75



0,03 (T)
22-7-15



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
QIAGEN MARSEILLE - ALIPS -
FR0010626028 - 5.445.583 - 81



15-5-15
■ 14,90



- 14,90
+ 11,19 14,90



QUANTUM GENOMICS (P) - ALQGC -
FR0011648971 - 6.927.334 - 62



8,97
9,79



- 8,38 14,27
+ 57,37 5,37



REALITES (P) - ALREA -
FR0011858190 - 2.592.343 - 18



7
7,36



- 4,89 9,07
- 19,45 5,70



0,20 (T)
08-7-15



REWORLD MEDIA (P) - ALREW - F
FR0010820274 - 27.850.963 - 27



0,98
1,04



- 5,77 1,80
+ 22,5 0,94



RICHEL GROUP - ALRIC -
FR0000078875 - 4.283.412 - 31



7,28
7,38



- 1,36 7,40
+ 31,17 5,10



0,23 (T)
29-7-15



ROCTOOL (P) - ALROC - F
FR0010523167 - 2.500.382 - 24



■ 9,45
9,48



- 0,32 10,85
- 10,85 7,71



ROUGIER - ALRGR - l
FR0000037640 - 1.045.938 - 32



30,35
30,80



- 1,46 34,34
+ 2,4 27,33



1 (T)
08-6-12



SAFTI GROUPE - ALSFT -
FR0011233261 - 1.140.000 - 11



9,37
9,60



- 2,4 11
- 7,23 8,10



SAFWOOD - ALWOO -
IT0004013725 - 10.016.515 - 1



03-5-11
■ 0,05



- -
- -



0,07 (T)
05-6-08



SAPMER - ALMER -
FR0010776617 - 3.497.598 - 35



27-8-15
■ 10,11



- 15,50
- 34,69 10,11



0,20 (T)
02-5-14



SENSORION - ALSEN -
FR0012596468 - 5.878.990 - 79



13,50
14,25



- 5,26 19,90
+218,4 3,90



SERMA TECHNOLOGIES - ALSER - F
FR0000073728 - 1.150.536 - 142



123
118



+ 4,24 150
+ 4,64 92,90



12,10 (A)
16-3-15



SI PARTICIPATION - ALSIP - EX-OP 08/05/15
FR0000061582 - 412.492 - 12



29,05
29,15



- 0,34 30,90
+ 13,7 25,55



1 (T)
11-5-09



SICAL - ALSIC - F
FR0000063653 - 3.665.265 - 103



26-6-15
■ 28,07



- 34,80
+ 8,8 25,70



0,20 (T)
26-6-13



SIDETRADE (P) - ALBFR -
FR0010202606 - 1.375.536 - 44



31,81
31,80



+ 0,03 33
+ 1,14 29,95



0,60 (T)
01-7-15



SOLABIOS - ALSOA -
FR0010757377 - 1.681.572 - 2



26-9-13
■ 1,31



- -
- -



0,77 (T)
25-6-10



SOLUTION 30 (P) - ALS30 -
FR0012750586 - -



18,93
18,75



+ 0,96 32,50
- 41,03 15,05



SOLVING EFESO - ALOLV -
FR0004500106 - 24.300.428 - 65



2,69
2,72



- 1,1 2,96
+ 9,35 2,27



0,04 (T)
14-7-15



SPINEGUARD (P) - ALSGD -
FR0011464452 - 4.954.101 - 23



4,58
4,48



+ 2,23 9,56
- 27,87 4,14



SPINEWAY (P) - ALSPW -
FR0011398874 - 3.395.503 - 12



3,60
3,70



- 2,7 7,42
- 44,62 3,39



SPOREVER - ALSPO - F
FR0010213215 - 2.198.504 - 4



2,01
1,98



+ 1,52 2,74
- 9,87 1,70



0,45 (T)
11-6-12



STRADIM-ESPACE FINANCES (P) - ALSAS - NOM. F
FR0000074775 - 3.439.760 - 11



3,20
3,69



- 13,28 3,69
- 5,88 3,03



0,09 (T)
27-8-15



STREAMWIDE (P) - ALSTW - F
FR0010528059 - 3.029.757 - 20



6,63
6,82



- 2,79 8,23
- 18,25 6,56



0,23 (T)
03-7-13



TECHNILINE - ALTEC - F
FR0010212480 - 5.963.413 - 2



01-8-14
■ 0,32



- -
- -



0,08 (T)
02-7-08



THERACLION (P) - ALTHE -
FR0010120402 - 4.295.941 - 34



7,80
7,82



- 0,26 11,11
- 9,3 7,43



THERADIAG (P) - ALTER -
FR0004197747 - 5.688.822 - 23



4,03
4,20



- 4,05 5,98
+ 6,33 3,35



TOOLUX SANDING - ALTLX -
LU0394945660 - 1.753.667 - 3



25-3-15
■ 1,60



- 1,60
+ 60 1,60



TRAQUEUR (P) - ALTRA -
FR0004043487 - 3.316.347 - 8



24-8-15
■ 2,30



- 2,48
+ 84 0,99



TRILOGIQ - ALTRI -
FR0010397901 - 3.738.000 - 56



15,10
15,16



- 0,4 16
+ 10,54 13,65



0,50 (T)
02-12-09



TRONIC MICROSYSTEMS - ALTRO -
FR0004175099 - 3.470.408 - 38



10,99
12,16



- 9,62 19,90
- 39,45 10,32



TTI - TRAVEL TECHNO. - ALTTI -
FR0010383877 - 4.865.461 - 2



05-8-15
■ 0,34



- 0,41
- 33,33 0,32



TUTO4PC.COM GROUP - ALTUT -
FR0011068766 - 3.775.400 - 11



2,98
2,70



+ 10,37 4
+138,4 1,25



TXCOM - ALTXC -
FR0010654087 - 1.231.860 - 9



22-7-14
■ 7,43



- -
- -



0,24 (T)
22-7-15



UCAR (P) - ALUCR -
FR0011070457 - 1.742.624 - 18



10,57
10,79



- 2,04 14,10
- 24,77 10,50



0,20 (T)
24-6-15



UMANIS - ALUMS -
FR0010949388 - 1.935.958 - 33



17,11
17,40



- 1,67 21,74
+ 74,59 9,92



VDI GROUP (P) - ALVDI -
FR0010337865 - 4.875.000 - 30



6,07
6,39



- 5,01 6,90
- 3,96 5,51



0,30 (T)
27-5-15



VELCAN (P) - ALVEL -
FR0010245803 - 7.780.942 - 95



12,22
11,80



+ 3,56 14,85
+ 28,5 9,10



0,10 (T)
21-7-11



VERGNET - ALVER -
FR0004155240 - 20.828.543 - 49



2,34
2,58



- 9,3 3,87
+350 0,52



VEXIM (P) - ALVXM - JCE 1/1/12
FR0011072602 - 6.343.474 - 69



10,90
10,71



+ 1,77 13,13
- 1,62 10,30



VISIATIV (P) - ALVIV -
FR0004029478 - -



7,99
8,02



- 0,37 9,60
+ 53,65 5,18



VISIOMED GROUP (P) - ALVMG - EX DS 02/06/14
FR0011067669 - 6.270.073 - 20



3,12
3,24



- 3,7 6,54
- 47,56 2,84



VISION IT GROUP (P) - -
BE0003882025 - 6.740.373 - 18



13-8-15
■ 2,60



- 2,69
+ 1,96 2,41



VOYAGEURS DU MONDE (P) - ALVDM -
FR0004045847 - 3.691.510 - 133



35,96
35,92



+ 0,11 37
+ 5,58 33,25



0,90 (T)
22-6-15



WALLIX GROUP - ALLIX -
FR0010131409 - 3.997.180 - 35



8,68
8,83



- 1,7 10,67
- 17,33 8,60



WEBORAMA (P) - ALWEB -
FR0010337444 - 3.515.989 - 29



8,25
7,85



+ 5,1 9,30
+ 43,48 5,21



0,23 (T)
02-7-13



WEDIA - ALWED -
FR0010688440 - 684.961 - 9



12,68
12,68



- 14,01
- 15,47 12,68



0,15 (T)
01-7-14



SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID. SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID. SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID. SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID.
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(P) : éligible au PEA-PME.


SOCIÉTÉ COURS DIVID.
APERAM - -
LU0569974404 - 78.049.730 - 2.311



29,61
30,91



- 4,21 41,21
+ 20,96 21,36



0,16 (S)
19-11-12



CELYAD - CARD -
BE0974260896 - 7.040.720 - 292



41,42
43,35



- 4,45 70,95
+ 22,18 33,62



CNOVA NV - CNV -
NL0010949392 - 441.297.846 - 1.770



4,01
3,95



+ 1,52 7,40
- 45,81 3,80



CRYO SAVE GROUP - -
NL0009272137 - CRYO.. -



■ 2,61
58,36



- -
- -



3,94 (123580)
01-2-62



DEXIA - DX -
BE0003796134 - 1.948.984.474 - 90



0,05
0,05



- 4,17 0,19
+ 84 0,03



0,15 (D)
31-5-10



FEDON - FED - ITL
IT0001210050 - 1.900.000 - 36



19,01
18,68



+ 1,77 27,37
+140,63 6,75



0,22 (T)
20-7-15



MAINSTAY MEDICAL - MSTY -
IE00BJYS1G50 - 851.175 - 16



18,50
18,15



+ 1,93 18,50
+ 23,33 13,60



MONTEA CVA - MONTP -
BE0003853703 - 9.211.701 - 327



35,50
34,24



+ 3,7 38,50
+ 3,23 32,62



0,71 (S)
22-5-15



RENTABILIWEB GROUP - BIL -
BE0946620946 - 17.864.905 - 122



6,82
7,05



- 3,26 7,54
+ 2,71 6,01



0,15 (S)
23-5-12



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
ROBECO - ROBP -
NL0000289783 - 80.000.000 - 2.602



32,53
33,01



- 1,45 38,03
+ 1,31 30,65



0,68 (T)
04-5-15



ROLINCO - ROLP -
NL0000289817 - 54.609.060 - 1.616



29,60
30,31



- 2,34 35,44
+ 0,37 28,04



0,34 (T)
04-5-15



Hors Zone Euro
ABBVIE - ABBV -
US00287Y1091 - 1.593.076.097 - 98.595



■ 61,89
61,89



- 65,55
+ 0,15 49,93



0,36 (A)
13-7-15



AGTA RECORD - AGTA -
CH0008853209 - 13.334.200 - 620



46,52
46,51



+ 0,02 51,50
+ 25,56 37,05



0,90 (Z)
22-6-15



ATMEL CORPORATION - AML -
US0495131049 - 417.378.300 - 2.963



■ 7,10
6,60



+ 7,58 9,75
- 3,14 6,05



0,03 (A)
11-6-15



BRASS. CAMEROUN - BCAM - F
CM0000035113 - 5.736.363 - 713



■ 124,30
138



- 9,93 710,50
- 74,99 123,85



4,54 (T)
30-6-15



BRASS. OUEST AFRICAIN - BOAF - F
SN0008626971 - 81.975 - 59



12-8-15
■ 720



- 720
+ 15,44 623,70



16,74 (T)
25-3-08



CATERPILLAR INC. - CATR -
US1491231015 - 603.700.000 - 40.834



■ 67,64
66,89



+ 1,12 83
- 6,69 66,02



0,65 (A)
16-7-15



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
CFOA - FOAF - F
SN0000033192 - 650.000 - 2



19-8-15
■ 2,56



- 3,12
- 14,67 2,56



1,52
26-7-90



COCA COLA ENTERPRISES - CCE -
US19122T1097 - 232.985.422 - 10.771



■ 46,23
46,47



- 0,52 49,98
+ 26,66 34



0,28 (A)
02-9-15



DARTY PLC - KSA - F
GB0033040113 - 529.553.216 - 466



■ 0,88
0,90



- 2,22 1,08
+ 3,53 0,83



0,01 (A)
05-3-15



DIAGEO - DGE -
GB0002374006 - 2.515.472.537 - 57.705



22,94
23,23



- 1,25 29,83
- 2,09 21,56



0,35 (S)
13-8-15



DUPONT DE NEMOURS - DUPP -
US2635341090 - 905.237.000 - 40.274



44,49
46,01



- 3,3 76
- 31,43 44



0,32 (A)
12-8-15



ELI LILLY AND CO - LLY -
US5324571083 - 1.109.741.140 - 79.901



■ 72
74,53



- 3,39 85
+ 66,98 63,10



0,43 (A)
12-8-15



FORD MOTOR CY - FORDP -
US3453708600 - 3.904.504.162 - 48.884



■ 12,52
12,38



+ 1,13 15,87
+ 8,3 11,01



0,11 (A)
29-7-15



FORESTIÈRE EQUAT. - FORE - F
CI0000053161 - 141.333 - 116



820,01
850



- 3,53 868
+ 38,06 534,59



4,28 (T)
15-6-15



HEXCEL - HXL -
US4282911084 - 96.366.147 - 5.127



17-8-15
■ 53,20



- 53,20
+ 46,31 35,51



0,09 (A)
30-7-15



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
INFOSYS - INFY -
US4567881085 - 2.285.610.264 - 63.083



15-5-15
■ 27,60



- 34,63
- 4,27 25,16



0,44 (S)
11-6-15



MERCK AND CO INC - MRK -
US58933Y1055 - 2.825.221.749 - 130.695



46,26
48,07



- 3,77 56,34
- 3,6 44,01



0,38 (A)
11-6-15



PHILIP MORRIS INTERNATIONAL - PM -
US7181721090 - 1.549.185.692 - 108.954



■ 70,33
70,01



+ 0,46 79,76
+ 5,85 63,01



1 (A)
23-6-15



PROCTER AND GAMBLE - PGP -
US7427181091 - 2.712.995.590 - 168.206



62
63,80



- 2,82 82,50
- 13,95 58



0,46 (A)
22-7-15



RORENTO - RORP -
LU0934195610 - 15.635.051 - 925



13-4-15
■ 59,13



- 59,24
+ 3,19 57,40



SUCCESSFACTORS - SFSF -
US8645961017 - 83.349.381 - 1



15-7-11
■ 0,01



- -
- -



TELEVERBIER - TVRB - F
CH0008175645 - 1.400.000 - 64



25-8-15
■ 46



- 48,28
- 3,01 36



0,52 (T)
21-4-15



VALE SA - VALE3 - ORDINAIRES
US91912E1055 - 5.244.316.120 - 22.288



■ 4,25
4,21



+ 0,95 8,19
- 41,62 3,90



0,15 (Z)
15-4-15



ZCI LIMITED - CV -
BMG9887P1068 - 55.677.643 - 11



04-8-15
■ 0,20



- 0,26
- 16,67 0,17
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TECHNOFAN - TNFN - F
FR0000065450 - 629.158 - 125



■ 199,06
199,10



- 0,02 % 233
+ 22,12 % 157,05



16 (T)
06-5-15



TFF GROUP - TFF - l
FR0000071904 - 5.420.000 - 526



97,12
100,24



- 3,11 % 115
+ 52,94 % 62,25



0,80 (T)
05-11-14



THERMOCOMPACT - THER - F
FR0004037182 - 1.544.855 - 59



■ 38,12
35



+ 8,91 % 46,70
+ 53,71 % 25



1,30 (T)
26-6-15



TIPIAK (P) - TIPI - F l
FR0000066482 - 913.980 - 67



73,50
73,75



- 0,34 % 77,99
+ 13,08 % 64,30



3,20 (T)
01-7-15



TIVOLY (P) - TVLY - F
FR0000060949 - 1.107.990 - 21



19
19



- 20,80
+ 12,09 % 16,10



0,80 (T)
29-5-15



TONNA ELECTRONIQUE - TONN - F
FR0000064388 - 449.777 - 1



25-8-15
■ 1,55



- 2,33
- 1,27 % 1,15



2,40
04-9-90



TOUAX - TOUP -
FR0000033003 - 5.883.773 - 81



13,79
14,20



- 2,89 % 16,80
- 6,19 % 13,51



0,50 (A)
30-12-14



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
TOUPARGEL GROUPE (P) - TOU - l
FR0000039240 - 10.383.307 - 57



5,52
5,40



+ 2,22 % 6,20
+ 9,09 % 4,80



0,40 (T)
26-6-12



TURENNE INV. (P) - TUR -
FR0010395681 - 4.166.466 - 19



4,56
4,65



- 1,94 % 5,17
- 4,00 % 4,36



0,24 (T)
02-6-15



TXCELL (P) - TXCL -
FR0010127662 - 12.883.518 - 109



8,49
8,74



- 2,86 % 10,65
+ 48,95 % 5,34



U10 - UDIS - NOM. l
FR0000079147 - 18.639.732 - 77



4,11
4,13



- 0,48 % 5,60
- 11,42 % 3,88



0,16 (T)
01-7-14



ULRIC DE VARENS - ULDV -
FR0000079980 - 8.000.000 - 36



4,47
4,60



- 2,83 % 4,99
+ 10,64 % 3,75



0,09 (T)
26-6-15



UNIBEL - UNBL - F
FR0000054215 - 2.323.572 - 1.592



■ 684,99
684,99



- 714,99
+ 3,79 % 595



8,50 (T)
18-5-15



UNION FIN. FR. BQUE - UFF -
FR0000034548 - 16.233.240 - 394



24,25
24,50



- 1,02 % 28,30
+ 15,42 % 21



0,80 (S)
26-5-15



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
UNION TECHNO. INFORMATIQUE - FPG -
FR0000074197 - 8.658.736 - 6



0,68
0,71



- 4,23 % 0,85
- 8,11 % 0,56



0,07 (T)
22-6-01



VALTECH - LTET - REGR.
FR0011505163 - 27.503.262 - 267



9,72
9,63



+ 0,93 % 10,59
+109,94 % 4,54



VERNEUIL PARTICIPATIONS - VRNL - F
FR0000062465 - 1.099.265 - 1



■ 1,35
1,36



- 0,74 % 1,46
+ 14,41 % 0,75



VÊT'AFFAIRES - VET -
FR0000077158 - 1.596.813 - 4



2,34
1,21



+ 93,39 % 7,30
- 61,00 % 1



3 (T)
27-6-11



VIADEO (P) - VIAD -
FR0010325241 - 10.003.253 - 45



4,46
4,42



+ 0,90 % 7,50
- 30,09 % 4



VIDELIO (EX:IEC PROF) - VDLO -
FR0000066680 - 25.875.817 - 39



1,52
1,45



+ 4,83 % 1,64
+ 38,18 % 1,10



0,04 (T)
16-7-15



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
VIEL ET CIE - VIL -
FR0000050049 - 80.599.189 - 257



3,19
2,99



+ 6,69 % 3,41
+ 74,32 % 1,77



0,15 (T)
18-6-15



VISIODENT - SDT -
FR0000065765 - 4.504.229 - 10



2,21
2,20



+ 0,45 % 2,39
+ 15,71 % 1,74



0,11 (T)
26-6-15



VOLTALIA - VLTSA - REGR.
FR0011995588 - 26.189.563 - 258



9,87
9,54



+ 3,46 % 10,91
+ 19,64 % 7,46



VRANKEN-POMMERY MONOPOLE - VRAP -
FR0000062796 - 8.937.085 - 237



26,51
26,20



+ 1,18 % 29,60
+ 12,05 % 23



1 (T)
13-7-15



XILAM ANIMATION - XIL -
FR0004034072 - 4.465.000 - 9



2,05
1,79



+ 14,53 % 2,68
+ 8,47 % 1,71



YMAGIS (P) - MAGIS -
FR0011471291 - 7.844.450 - 73



9,25
9,70



- 4,64 % 10,47
+ 14,91 % 6,66



ZUBLIN IMMOBILIÈRE - ZIF - RED NOM 03/08/15 l
FR0010298901 - 17.227.970 - 16



0,92
0,92



- 1,34
- 20,69 % 0,82



0,30 (D)
08-7-10
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EURONEXT la cote XV


B O U R S E S  É T R A N G È R E S  ( E N  M O N N A I E  L O C A L E )


AMSTERDAM (AEX 25)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



NL0000303709 AEGON..........................................5.25 5.53 - 5.1
NL0000009132 AKZO NOBEL ..........................59.03 60.32 - 2.1
LU0569974404 APERAM.....................................29.61 31.08 - 4.7
LU0323134006 ARCELORMITTAL ........................6.5 7.25 - 10.3
NL0006034001 ASML HOLDING.......................81.87 82.26 - 0.5
NL0000852580 BOSKALIS WESTMIN ............43.97 46.56 - 5.6
NL0000288967 CORIO......................................■ 52.5 52.5 + 0.0
NL0000352565 FUGRO ........................................17.66 17.91 - 1.4
NL0000009165 HEINEKEN.................................68.35 70.2 - 2.6
NL0000303600 ING GROEP N.V. .........................13.1 13.67 - 4.2
NL0009739416 POSTNL........................................3.38 3.42 - 1.2
NL0000379121 RANDSTAD ...............................54.73 55.33 - 1.1
NL0006144495 REED ELSEVIER.......................13.64 13.68 - 0.3
NL0006033250 ROYAL AHOLD ...........................17.3 17.52 - 1.3
NL0000009827 ROYAL DSM .............................45.18 46.89 - 3.6
GB00B03MLX29 ROYAL DUTCH SHELL A 22.19 23.39 - 5.1
NL0000009082 ROYAL KPN ..................................3.5 3.45 + 1.4
NL0000009538 ROYAL PHILIPS ELECTRONICS22.68 23.11 - 1.9
NL0000360618 SBM OFFSHORE ................10.19 10.65 - 4.3
NL0009739424 TNT EXPRESS ............................7.52 7.54 - 0.3
NL0000387058 TOMTOM ......................................8.81 8.97 - 1.8
FR0000124711 UNIBAIL-RODAMCO .............226.6 - - 1.8
NL0000009355 UNILEVER .................................34.96 35.8 - 2.3
NL0000395903 WOLTERS KLUWER...............28.51 28.31 + 0.7
NL0006294290 ZIGGO ...................................■ 38.55 38.55 + 0.0



BRUXELLES (BEL 20)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



BE0003793107 AB INBEV..................................95.39 97.79 - 2.5
BE0003764785 ACKERMANS V.HAAREN....132.55 128.8 + 2.9
BE0003801181 AGEAS (EX:FORTIS) ..............35.35 35.8 - 1.3
BE0974264930 AGEAS NV................................35.38 35.88 - 1.4
BE0003678894 BEFIMMO-SICAFI......................54.5 55.21 - 1.3
BE0974258874 BEKAERT (D)...........................24.86 25.87 - 3.9
BE0003810273 BELGACOM................................31.37 32.13 - 2.4
BE0003593044 COFINIMMO-SICAFI..............93.38 94.64 - 1.3
BE0974256852 COLRUYT ..................................42.33 42.53 - 0.5
BE0003562700 DELHAIZE..................................78.44 79.88 - 1.8
BE0974259880 D'IETEREN (D)..........................37.57 32.7 + 14.9
BE0003822393 ELIA.............................................38.97 37.41 + 4.2
BE0003797140 GBL .............................................67.28 69.55 - 3.3
FR0010208488 GDF SUEZ..................................15.04 16.21 - 7.2
BE0003565737 KBC..............................................57.22 59.01 - 3.0
BE0003846632 THROMBOGENIC ......................2.85 2.9 - 1.7
BE0003470755 SOLVAY SA...............................102.7 106.35 - 3.4
BE0003826436 TELENET GROUP ...................49.65 50.24 - 1.2
BE0003739530 UCB ........................................71.08 67.53 + 5.3
BE0003884047 UMICORE (D)...........................35.85 35.68 + 0.5



LONDRES (FTSE 100)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



GB0000595859 ARM HOLDINGS........................9.43 9.31 + 1.3
GB0001411924 B SKY B GROUP.....................10.22 10.4 - 1.7
GB0002634946 BAE SYSTEMS ...........................4.43 4.5 - 1.6
GB0031348658 BARCLAYS ...................................2.51 2.61 - 3.8
GB0007980591 BP ..................................................3.38 3.59 - 5.8
GB0002875804 BRITISH AM. TOBACCO .......33.81 34.49 - 2.0
GB0030913577 BT GROUP ..................................4.23 4.36 - 3.0
GB0005331532 COMPASS GROUP ..................10.13 10.3 - 1.7
GB0002374006 DIAGEO ...................................... 16.96 17.18 - 1.3
GB0009252882 GLAXOSMITHKLINE................13.03 13.31 - 2.1
GB0004065016 HAMMERSON PLC....................6.13 6.26 - 2.1
GB0005405286 HSBC HOLDINGS......................4.94 5.18 - 4.6
ES0177542018 IAG.................................................5.65 5.38 + 5.0
GB0004579636 IMI PLC .........................................10.2 10.31 - 1.1
GB0033195214 KINGFISHER ..................................3.5 3.54 - 1.1
GB0008706128 LLOYDS TSB GROUP..............0.76 0.77 - 1.3



GB0031274896 MARKS & SPENCER ...............5.04 5.19 - 2.9
GB0006776081 PEARSON ...................................10.91 11.27 - 3.2
GG00B62W2327 RESOLUTION ........................■ 4.04 4.04 + 0.0
GB0007188757 RIO TINTO PLC .......................22.37 23.74 - 5.8
GB0007547838 ROY BK OF SCOTLAND.........3.23 3.34 - 3.3
GB0006616899 ROYAL & SUN ALLIAN. .........4.98 5.16 - 3.5
GB00B03MM408 ROYAL DUTCH SHELL B.......16.15 16.98 - 4.9
GB0008847096 TESCO ...........................................1.86 1.9 - 2.1
GB00B16GWD56 VODAFONE GROUP.................2.24 2.25 - 0.4
JE00B3YWCQ29 WOLSELEY PLC .......................41.61 41.89 - 0.7



MADRID (IBEX 35)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



ES0111845014 ABERTIS INFRAES .................. 14.24 14.63 - 2.7
ES0125220311 ACCIONA....................................64.41 67.65 - 4.8
ES0167050915 ACS..............................................27.67 28.94 - 4.4
ES0109067019 AMADEUS IT HOLDING ..........35.4 36.89 - 4.0
ES0113211835 BANCO BILBAO VIZC..............7.83 8.32 - 5.9
ES0113790531 BANCO POP. ESPANOL.........3.54 3.86 - 8.3
ES0113900J37 BANCO SANTANDER................5.17 5.55 - 6.8
ES0113307039 BANKIA ..........................................1.01 1.09 - 7.3
ES0115056139 BME ...............................................34.3 34.65 - 1.0
ES0118900010 CINTRA.........................................21.15 21.25 - 0.5
ES0126775032 DIA* ................................................5.17 5.43 - 4.8
ES0130670112 ENDESA......................................18.53 18.35 + 1.0
ES0116870314 GAS NATURAL .........................17.36 18.39 - 5.6
ES0177542018 IAG...................................................7.71 7.35 + 4.9
ES0144580Y14 IBERDROLA................................5.86 6.05 - 3.1
ES0148396015 INDITEX........................................28.5 29.75 - 4.2
ES0173516115 REPSOL........................................11.77 13.23 - 11.0
ES0182870214 SACYR VALLEHERMOSO .......2.61 2.79 - 6.5
ES0178430E18 TELEFONICA ..............................11.82 12.67 - 6.7



FRANCFORT (DAX 30)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



DE000A1EWWW0 ADIDAS......................................65.04 66.85 - 2.7
DE0008404005 ALLIANZ...................................139.85 141.55 - 1.2
DE000BASF111 BASF............................................69.41 71.64 - 3.1
DE000BAY0017 BAYER..........................................117.8 120.8 - 2.5
DE0005200000 BEIERSDORF............................72.59 73.61 - 1.4
DE0005190003 BMW ...........................................80.16 82.6 - 3.0
DE0008032004 COMMERZBANK .......................9.64 10.07 - 4.3
DE0007100000 DAIMLER ...................................70.34 71.96 - 2.3
DE0005140008 DEUTSCHE BANK....................25.41 26.28 - 3.3
DE0005810055 DEUTSCHE BOERSE..............78.53 79.4 - 1.1
DE0008232125 DEUTSCHE LUFTHANSA.........11.41 11.04 + 3.4
DE0005552004 DEUTSCHE POST ....................24.15 24.63 - 1.9
DE0005557508 DEUTSCHE TELEKOM.............15.51 15.15 + 2.4
DE000ENAG999 E.ON..............................................9.49 10.26 - 7.5
DE0006048432 HENKEL.......................................91.67 93.48 - 1.9
DE0006231004 INFINEON TECHNO...................9.72 9.53 + 2.0
DE000KSAG888 K+S AG NOM...........................32.43 33.51 - 3.2
DE0006483001 LINDE.........................................151.95 154.2 - 1.5
DE0005937007 MAN............................................93.66 93.07 + 0.6
DE0006599905 MERCK ......................................83.89 84.86 - 1.1
DE0007257503 METRO.......................................25.39 25.9 - 2.0
DE0007010803 RATIONAL ..............................355.65 367.05 - 3.1
DE0007037129 RWE..............................................12.61 13.98 - 9.8
DE0007164600 SAP .............................................58.23 60 - 3.0
DE0007236101 SIEMENS .....................................86.11 88.47 - 2.7
DE0007500001 THYSSENKRUPP......................18.24 19.44 - 6.2
DE0007664039 VOLKSWAGEN ....................... 161.65 170.3 - 5.1



MILAN (INDICE S&P MIB)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



IT0001233417 A2A ....................................................1.1 1.11 - 0.9
IT0003977540 ANSALDO STS .............................9.5 9.48 + 0.2
IT0003506190 ATLANTIA........................................24 23.9 + 0.4
IT0001137345 AUTOGRILL..................................7.81 7.75 + 0.8
IT0003261697 AZIMUT HOLDING...................19.46 19.57 - 0.6



IT0000066123 BANCA POP DELL'EMI ............7.61 7.77 - 2.1
IT0004231566 BANCO POPOLARE ...............14.83 15.45 - 4.0
IT0000064482 BCA. POP. MILANO.................0.92 0.94 - 2.1
IT0001389631 BENI STABILI .............................0.68 0.68 + 0.0
IT0003128367 ENEL................................................3.9 4.04 - 3.5
IT0004618465 ENEL GREEN POWER..............1.65 1.7 - 2.9
IT0003132476 ENI................................................14.36 14.43 - 0.5
IT0001353140 EXOR..........................................40.34 41.3 - 2.3
IT0003856405 FINMECCANICA.........................11.74 11.94 - 1.7
IT0000062072 GENERALI..................................16.04 16.34 - 1.8
IT0000072618 INTESA SANPAOLO ............3.13 3.24 - 3.4
IT0003990402 LOTTOMATICA....................■ 18.53 18.53 + 0.0
IT0001479374 LUXOTTICA GROUP.................59.7 60.6 - 1.5
IT0001063210 MEDIASET ...................................4.36 4.3 + 1.4
IT0000062957 MEDIOBANCA............................8.69 8.99 - 3.3
IT0003826473 PARMALAT....................................2.3 2.3 + 0.0
IT0004623051 PIRELLI .................................14.94 14.94 + 0.0
IT0004176001 PRYSMIAN.................................18.84 19.13 - 1.5
IT0000068525 SAIPEM.........................................7.85 8.34 - 5.9
IT0004712375 SALVATORE FERRAGAM .....22.61 24.64 - 8.2
IT0003497168 TELECOM ITALIA SPA.................1.1 1.1 + 0.0
IT0003007728 TOD'S...........................................77.75 82 - 5.2
IT0003487029 UBI BANCA.................................6.82 7.06 - 3.4
IT0004781412 UNICREDIT...................................5.57 5.84 - 4.6



NEW YORK (DJ INDUSTRIALS)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



US88579Y1010 3M CO......................................139.99 143.64 - 2.5
US0138171014 ALCOA...........................................9.51 9.24 + 2.9
US02209S1033 ALTRIA GROUP* ....................52.84 54.05 - 2.2
US0258161092 AMERICAN EXPRESS............74.02 76.58 - 3.3
US00206R1023 AT&T...........................................32.53 33.3 - 2.3
US0605051046 BANK OF AMERICA ................15.61 16.34 - 4.5
US0970231058 BOEING ....................................129.64 131.66 - 1.5
US1491231015 CATERPILLAR...........................73.16 75.24 - 2.8
US1667641005 CHEVRON .................................76.89 80.19 - 4.1
US17275R1023 CISCO SYSTEMS ....................25.52 25.94 - 1.6
US1912161007 COCA-COLA CO....................38.65 39.3 - 1.7
US1941621039 COLGATE-PALMOLIVE * .....61.83 63.2 - 2.2
US2635341090 EI DUPONT DE NEM.............49.55 51.93 - 4.6
US30231G1022 EXXON MOBIL.........................72.46 75.59 - 4.1
US3696041033 GENERAL ELECTRIC.............24.04 25.02 - 3.9
US38141G1040 GOLDMAN SACHS...............180.56 187.93 - 3.9
US4282361033 HEWLETT-PACKARD..............27.21 28 - 2.8
US4370761029 HOME DEPOT .........................115.02 117.97 - 2.5
US4592001014 IBM ............................................ 143.95 147.78 - 2.6
US4581401001 INTEL ..........................................28.54 28.43 + 0.4
US4509112011 ITT*..............................................35.78 36.31 - 1.5
US4781601046 JOHNSON & JOHNSON ............91.2 95.13 - 4.1
US46625H1005 JPMORGAN CHASE..................61.12 64.11 - 4.7
US5801351017 MCDONALD'S..........................94.95 96.51 - 1.6
US58933Y1055 MERCK & CO...........................51.83 55.18 - 6.1
US5949181045 MICROSOFT .............................42.55 43.99 - 3.3
US6541061031 NIKE............................................110.22 112.64 - 2.1
US7170811035 PFIZER ........................................31.54 32.9 - 4.1
US7427181091 PROCTER & GAMBLE..........69.04 70.83 - 2.5
US89417E1091 TRAVELERS COS. INC..........97.89 100.44 - 2.5
US9130171096 UNITED TECHNOLOGIES .....90.72 92.97 - 2.4
US92343V1044 VERIZON COMMUNICATIONS44.95 45.92 - 2.1
US92826C8394 VISA............................................69.55 72.44 - 4.0
US9311421039 WAL-MART STORES............63.98 65.03 - 1.6
US2546871060 WALT DISNEY.........................101.45 102.93 - 1.4



NEW YORK (NASDAQ 100)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



US00507V1098 ACTIVISION BLIZZAR............28.55 29.45 - 3.1
US00724F1012 ADOBE SYSTEMS ...................77.65 79.08 - 1.8
US00971T1016 AKAMAI TECH................................73 71.37 + 2.3
US0153511094 ALEXION PHARM .................174.09 178.39 - 2.4
US0214411003 ALTERA CORP........................48.86 48.6 + 0.5



US0231351067 AMAZON.COM......................500.02 518.5 - 3.6
US0311621009 AMGEN INC...............................147.11 155.68 - 5.5
US0378331005 APPLE ................................ 109.25 112.54 - 2.9
US0382221051 APPLIED MATERIALS .......15.51 16.04 - 3.3
US0530151036 AUT. DATA PROCESSIN........76.51 78.56 - 2.6
US0527691069 AUTODESK INC .......................45.61 47.81 - 4.6
SG9999006241 AVAGO TECHNOLOGIES....123.02 125.4 - 1.9
US0567521085 BAIDU.COM ADS...................146.18 152.52 - 4.2
US0758961009 BED BATH & BEYOND..........62.18 63 - 1.3
US09062X1037 BIOGEN IDEC........................298.64 303.17 - 1.5
US1113201073 BROADCOM CORP A..............51.11 51.55 - 0.9
US1773761002 CITRIX SYSTEMS...................68.08 69.12 - 1.5
US20030N1019 COMCAST CLASS A..............55.72 56.69 - 1.7
US22160K1051 COSTCO WHOLESALE ........139.16 139.73 - 0.4
US25490A3095 DIRECTV...............................■ 93.55 93.55 + 0.0
US2567461080 DOLLAR TREE ........................68.83 76.97 - 10.6
US2786421030 EBAY...........................................26.52 26.99 - 1.7
US30212P3038 EXPEDIA .................................... 111.24 116.35 - 4.4
US3021301094 EXPEDIT INTL WASH............48.35 49.35 - 2.0
US30219G1085 EXPRESS SCRIPTS................83.49 84.86 - 1.6
US30303M1027 FACEBOOK................................87.18 91.07 - 4.3
CH0114405324 GARMIN.....................................36.69 38.13 - 3.8
US3755581036 GILEAD SCIENCES...............102.28 108.38 - 5.6
US38259P5089 GOOGLE A.............................628.58 659.91 - 4.7
US49271M1009 GREEN MOUNTAIN................57.68 54.16 + 6.5
US8064071025 HENRY SCHEIN ...........................134 138.13 - 3.0
US4581401001 INTEL CORP.............................28.54 28.43 + 0.4
US46120E6023 INTUITIVE SURGICAL.........509.96 515.43 - 1.1
US53071M1045 LIBERT MED HLD ...................27.42 27.31 + 0.4
US5356781063 LINEAR TECHNOLOGY.........39.44 40.74 - 3.2
US5770811025 MATTEL .....................................22.85 23.45 - 2.6
US57772K1016 MAXIM INTEGR PROD ...........33.11 33.59 - 1.4
US5951121038 MICRON TECHNOLOGY........16.84 15.89 + 6.0
US6117401017 MONSTER BEVERAGE...■ 128.39 128.39 + 0.0
US64110L1061 NETFLIX ....................................98.69 118.4 - 16.6
US7415034039 PRICELINE.COM...................1231.24 1259.7 - 2.3
US7475251036 QUALCOMM INC.......................54.7 57.5 - 4.9
US80004C1018 SANDISK.....................................53.41 52.55 + 1.6
IE00B58JVZ52 SEAGATE TECHNOLOGY......49.01 50.31 - 2.6
US8265521018 SIGMA-ALDRICH ............139.54 139.54 + 0.0
US82968B1035 SIRIUS XM RADIO....................3.79 3.85 - 1.6
US8550301027 STAPLES INC............................13.58 13.74 - 1.2
US8552441094 STARBUCKS.............................54.35 55.84 - 2.7
US8589121081 STERICYCLE ............................141.35 141.48 - 0.1
US8715031089 SYMANTEC CORP...................19.75 20.89 - 5.5
US92532F1003 VERTEX PHARMA.................126.27 133.14 - 5.2
US9668371068 WHOLE FOODS MARKET.....32.16 32.99 - 2.5
US9831341071 WYNN RESORTS ....................74.04 77.79 - 4.8
US9839191015 XILINX INC ...............................40.38 42.17 - 4.2
US9843321061 YAHOO INC...............................31.84 33.44 - 4.8



ZURICH (SMI)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



CH0012221716 ABB...............................................17.87 18.52 - 3.5
CH0012138605 ADECCO.......................................74.9 74.65 + 0.3
CH0045039655 CIE FIN RICHEMONT ...............70.3 72.8 - 3.4
CH0012214059 HOLCIM ........................................57.5 61.25 - 6.1
CH0102484968 JULIUS BAER HLDG...............45.24 47.45 - 4.7
CH0038863350 NESTLE ......................................70.45 71.05 - 0.8
CH0012005267 NOVARTIS ...................................92.2 94.3 - 2.2
CH0012032048 ROCHE HOLDING...................258.9 262.5 - 1.4
CH0002497458 SGS...............................................1699 1702 - 0.2
CH0126881561 SWISS RE NOM.......................82.15 82.4 - 0.3
CH0008742519 SWISSCOM ...................................513 519 - 1.2
CH0011037469 SYNGENTA................................332.7 323 + 3.0
CH0012255151 THE SWATCH GROUP..........370.4 373 - 0.7
CH0244767585 UBS ..............................................19.57 19.96 - 2.0
CH0011075394 ZURICH FIN SERVICE ...........259.2 266.4 - 2.7



TOKYO (TOPIX 30)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



JP3242800005 CANON........................................3647 3773.5 - 3.4
JP3783600004 EAST JAPAN RAILWAY .......10490 11265 - 6.9
JP3854600008 HONDA MOTOR ......................3606 3859 - 6.6
JP3726800000 JAPAN TOBACCO ................4203.5 4300 - 2.2
JP3228600007 KANSAI ELEC. POWER........1415.5 1551 - 8.7
JP3496400007 KDDI.........................................2905.5 3025 - 4.0
JP3304200003 KOMATSU LTD..........................1963 2074.5 - 5.4
JP3898400001 MITSUBISHI CORP....................2131 2296 - 7.2
JP3899600005 MITSUBISHI ESTATE................2441 2651.5 - 7.9
JP3902900004 MITSUBISHI UFJ FIN..................738 820.1 - 10.0
JP3756600007 NINTENDO ................................23175 24170 - 4.1
JP3381000003 NIPPON STEEL CORP ..........236.5 257.8 - 8.3
JP3672400003 NISSAN MOTOR....................1053.5 1111 - 5.2
JP3762600009 NOMURA HOLDINGS..............717.8 777.1 - 7.6
JP3735400008 NTT...............................................4488 4644 - 3.4
JP3165650007 NTT DOCOMO.......................2455.5 2512.5 - 2.3
JP3866800000 PANASONIC ............................... 1222 1333 - 8.3
JP3371200001 SHIN-ETSU CHEMICAL ..........6150 6792 - 9.5
JP3435000009 SONY...........................................2966 3169.5 - 6.4
JP3463000004 TAKEDA PHARMA...................5670 5966 - 5.0
JP3585800000 TOKYO ELEC. POWER.............780 842 - 7.4
JP3592200004 TOSHIBA CORP......................346.6 380.8 - 9.0



AUTRES PLACES
CANADA - TORONTO



ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.
CA0679011084 BARRICK GOLD...........................8.4 9.29 - 9.6
CA0977512007 BOMBARDIER ..............................1.19 1.22 - 2.5



AUSTRALIE - SYDNEY
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



AU000000BHP4 BHP BILLITON.........................24.69 25.49 - 3.1
AU000000RIO1 RIO TINTO.................................49.76 51.1 - 2.6



AFRIQUE DU SUD -
JOHANNESBOURG



ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.
GB00B1XZS820 ANGLO AMERICAN..........■ 151.22 146.75 + 3.0
ZAE000043485 ANGLOGOLD ASH...........■ 107.34 97.5 + 10.1
ZAE000018123 GOLD FIELDS .......................■ 40.4 37.4 + 8.0
ZAE000015228 HARMONY GOLD.................■ 10.5 11.25 - 6.7
ZAE000083648 IMPALA PLATINUM..........■ 45.25 46.44 - 2.6
ZAE000006284 SAPPI.......................................■ 42.4 41.1 + 3.2
ZAE000006896 SASOL ................................■ 447.34 402 + 11.3
ZAE000109815 STANDARD BANK ............■ 147.01 145.85 + 0.8



SUEDE - STOCKHOLM
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



CH0012221716 ABB LTD......................................155.1 162.7 - 4.7
SE0000103814 ELECTROLUX...........................235.5 243.5 - 3.3
SE0000108656 ERICSSON B............................80.95 83.35 - 2.9
SE0000106270 HENNES & MAURITZ .............316.3 327.4 - 3.4
SE0000108227 SKF...................................................157 162.9 - 3.6
SE0000115446 VOLVO.......................................88.05 91.75 - 4.0



FINLANDE - HELSINKI
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



FI0009000681 NOKIA..............................................5.6 5.66 - 1.1



NORVEGE - OSLO
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



NO0005052605 NORSK HYDRO ......................28.05 28.85 - 2.8
NO0010096985 STATOIL ..........................................121 126.8 - 4.6
NO0010208051 YARA INT'L.................................351.1 365.7 - 4.0



DANEMARK - COPENHAGUE
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



DK0060102614 NOVO NORDISK.....................364.8 369.5 - 1.3


FR0000047797 19,44 19,44 5/13 304,90 BANQUE DE BRETAGNE 85 NS....................... /240815 ■ 425,51 425,51 421,01 1,07
FR0000047664 3,25 3,25 7/14 152,45 BNP PARIBAS EMP. 7/84 2E TR. 7/87.......... ■ 108,30 ■ 108,25 120 94,04 4,84
FR0000047839 4,95 4,95 10/09 152,45 BNP PARIBAS JANV. 85...................................... /040914 ■ 74,68
FR0000140063 2,49 2,93 7/14 152,45 BNP PARIBAS TP 84........................................... 119,95 ■ 123 130 110 -0,04
FR0000047805 1,43 1,43 5/14 152,45 C.I.C. MAI 85 .......................................................... ■ 148,75 ■ 148,55 150 140 2,94
FR0000047680 3,24 3,24 7/13 152,45 CAISSE CENT. CRÉD. COOP. JANV. 86 .......... /170415 ■ 116,50 120 93 23,87
FR0000140071 2,70 3,17 10/14 152,45 CRÉDIT LYONNAIS TP 84 .................................. ■ 118,30 118,40 133,90 115,55 0,51
FR0000047821 9,91 9,91 10/10 152,45 D.I.A.C. MARS 85................................................... /220814 ■ 177,50 178,50 169,26 0,56



FR0000047748 3,08 3,62 12/14 762,25 GAZ DE FRANCE JUIL.- OCT.- NOV. 85, TR. A /181214 ■ 990,01 990,01 750 28,41
FR0000047789 4,32 5,08 6/13 152,45 L.B. LYON. DE BANQUE JUIN 85 TMO LY .... 100,78 ■ 107 125,58 98 0,79
FR0000047722 15,26 15,26 11/14 762,25 NATIXIS TPA NOV. 85 ......................................... /250815 ■ 505 510 450 6,93
FR0000140014 18,07 21,26 10/14 152,45 RENAULT TP 83 .................................................... 547,95 550 579,90 401 26,55
FR0000140030 3,99 4,69 7/14 152,45 SAINT GOBAIN TP 83 ......................................... 149,95 ■ 150 165 130 -0,03
FR0000047656 22,99 22,99 10/14 152,45 SANOFI OCT. 87.................................................... /310715 ■ 445,10 472 435,59 -5,30
FR0000140022 17,18 20,21 10/13 152,45 SANOFI TP 83 ....................................................... /120815 ■ 500 505 452,11 4,40
FR0000047607 3,07 3,61 7/15 152,45 ST-GOBAIN MAI 83, 2E TR. ............................. /250815 ■ 135 148 126,11 3,57
FR0000140048 4,17 4,91 8/14 152,45 TSA TP 83............................................................... /100815 ■ 149,95 155,10 145 -3,26
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* Valeur ne faisant pas partie de l’indice cité


MATIÈRES PREMIÈRES


MARCHÉ DE L'OR (EN EURO)
SOURCE : CPR OR



COURS AU
04-09-2015



COURS AU
28-08-15



PRIME
SUR L'OR FIN



LINGOTIN 50G...............................................................................1685.00.................................1650.00.................................. 4.43
LINGOTIN 100G ............................................................................3340.00................................3230.00.................................. 3.50
LINGOTIN 250G ...........................................................................8260.00................................8320.00.................................. 2.39
LINGOTIN 500G ......................................................................... 16820.00..............................16630.00.................................. 4.25
LINGOT 1 KG ...............................................................................32270.00..............................32010.00...........................................
NAPOLÉON (20F), 5,80G..............................................................191.20................................... 190.00.................................. 2.04
DEMI-NAPOLÉON* (10F), 2,90G ................................................110.00................................... 105.90.................................. 17.41
PIÈCE SUISSE, 5,80G .....................................................................191.30................................... 192.00................................... 2.10
UNION LATINE, 5,80G...................................................................189.00................................... 186.00.................................. 0.87
PIÈCE TUNISIENNE* , 5,80G.......................................................194.00....................................187.00.................................. 3.54
SOUVERAIN, 7,32G ........................................................................252.00...................................247.50..................................6.68
ELISABETH II*, 7,32G.....................................................................247.50.................................. 246.00...................................4.78
DEMI-SOUVERAIN*, 3,66G..........................................................132.00................................... 130.00.................................. 11.76
20 DOLLARS, 30,09G..................................................................1125.00................................ 1060.00.................................15.86
10 DOLLARS, 15,04G ....................................................................595.00...................................575.00................................22.59
5 DOLLARS*, 7,52G.......................................................................318.00................................... 310.00.................................31.04
50 PESOS MEXICAINS, 37,49G................................................1210.00...................................1211.00...................................0.01
20 MARKS*, 7,16G..........................................................................237.50.................................. 236.00...................................2.79
10 FLORINS, 6,05G ........................................................................210.00................................... 195.00...................................7.56
5 ROUB. (NICOLAS II)*, 3,87G...................................................195.00................................... 195.00................................79.89
KRUGERRAND, 31,103G..............................................................1065.00................................ 1050.00.................................... 6.11
L'ONCE D'OR À LONDRES EN USD......................................1128.00...................................1119.00



*Pièces cotées uniquement le jeudi


MARCHÉ DES CHANGES MONNAIES COURS FIXÉS
FIN 2011



COURS INDICATIFS**
04-09-2015 28-08-15



ETATS-UNIS DOLLAR USD 1.2939 1.1126 1.1178
GRANDE-BRETAGNE LIVRE GBP 0.8353 0.7319 0.7270
SUISSE FRANC SUISSE CHF 1.2156 1.0842 1.0752
SUÈDE COURONNE SEK 8.9120 9.4182 9.4694
NORVÈGE COURONNE NOK 7.7540 9.2428 9.2528



MARCHÉ DES CHANGES MONNAIES COURS FIXÉS
FIN 2011



COURS INDICATIFS**
04-09-2015 28-08-15



CANADA DOLLAR CAD 1.3215 1.4770 1.4803
JAPON YEN JPY 100.2000 132.3520 135.5250
AFRIQUE DU SUD RAND ZAR 10.4830 15.3916 14.8716
AUSTRALIE DOLLAR AUD 1.2723 1.6077 1.5646



**Cours publiés par la B.C.F. pour 1 euro


EURIBOR (EN POURCENTAGE) LE 04/09/15



1 MOIS -0.103 6 MOIS 0.038



3 MOIS -0.033 12 MOIS 0.161


MARCHÉ DES COMMERCIAUX



INDICES MATIÈRES PREMIÈRES



REUTER (LND)
(BASE 100 : 31-12-1931)



04 SEPT 2015 2205.99
PLUS HAUT AN 2423.88
PLUS BAS AN 2175.87



RJ CRB (N-Y)
04 SEPT 2015 198.4987
PLUS HAUT AN 264.6127
PLUS BAS AN 185.1323



POWERNEXT/BLUENEXT
CO2 (EURO/T)



04-09-15 28-08-15
SPOT 8.06 8.07



ELECTRICITÉ (EURO/MWH)
SPOT BASE 29.53 34.35
SPOT POINTE 29.87 33.96



SUCRE (BLANC)
(LONDRES. EN DOLLARS LA TONNE)



04-09-15 28-08-15
SEPTEMBRE 15 349.3 484.9
NOVEMBRE 15 353 475.5


CACAO
(LONDRES. EN LIVRES PAR TONNE)



04-09-15 28-08-15
SEPTEMBRE 15 2134 2076
DÉCEMBRE 15 2158 2092



CAFÉ (ROBUSTA)
(LONDRES, EN DOLLARS PAR TONNE)



04-09-15 28-08-15
SEPTEMBRE 15 1591 1590
NOVEMBRE 15 1589 1617



CAFÉ (ARABICA)
(NEW-YORK, EN CENTS PAR LIVRE)



04-09-15 28-08-15
SEPTEMBRE 15 115.7 120.6
DÉCEMBRE 15 118.9 123.55



AUTRES PRODUITS AGRICOLES
04-09-15 28-08-15



COTON(1) 60.21 60.21
CAOUTCHOUC(2) 126.5 129.6
BLÉ À PARIS(3) 146 162.5
(1)EN CENTS PAR LB À NEW-YORK (1 T = 2 004,61 LB).
(2)SINGAPOUR EN US CENTS PAR KILO.
(3) EN EUROS LA TONNE.


MÉTAUX PRÉCIEUX
04-09-15 28-08-15



ARGENT (4) 1461 1454
PLATINE (5) 1002 990
PALLADIUM À LONDRES 585 548
(4) COURS À LONDRES EN US CENTS PAR ONCE.
(5) A LONDRES, EN DOLLARS PAR ONCE.



MÉTAUX DE BASE
(AU LME, À TROIS MOIS, EN DOLLARS PAR TONNE)



04-09-15 28-08-15
ALUMINIUM 1606.5 1528
CUIVRE 5250 5029
ETAIN 15600 13895
NICKEL 10025 9730
PLOMB 1715 1652.5
ZINC 1812.5 1726



PÉTROLE
(MARCHÉS À TERME, 1ÈRE ÉCH., EN USD/BARIL)



04-09-15 28-08-15
BRENT 49.93 50.18
WTI 46.225 45.175
FUEL LRD À ROTTERDAM 237.5 208
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XVI la cote EURONEXT
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EURONEXT EURONEXTEURONEXT EURONEXTEURONEXT
YAF3 FR0011453463 0,19 15/02/14 AIR FRANCE 2.03% 2013-2023 (OCÉANE) 10,50 ■ 10,50 1,91 13,45 9,97-10,03
YAF FR0010185975 0,56 01/04/1401/04/20 1 p. 1,03 20,50 AIR FRANCE 2.75% 2005-2020 (OCÉANE) /190815 ■ 19,03 4,82 20,50 19,03 -11,49
YALU FR0011527225 0,04 01/07/14 ALCATEL-LUCENT 4.25% 07/2018 (OCÉANE) /190815 ■ 3,91 -21,01 5,30 2,50 19,94
YARTE FR0012018778 ARTEA 6% 08/14-08/2019 (OCÉANE) /270815 ■ 14,04 7,13 14,78 12,72 -1,54
YASY FR0011073006 0,88 01/01/14 01/01/17 1 p. 1 22 ASSYSTORN 4 % 01/2017 /270715 ■ 22 6,16 23,50 22 -8,14
YFO FR0010032839 0,01 01/04/1401/04/20 100 p. 2,65 7 ATARI 0,1% 04/2020 (OCÉANE) /260815 ■ 2,20 31,02 2,60 1,76 25
YATA7 FR0011711597 ATARI 10% 02/2019 (OCÉANE) /280414 ■ 0,25 12,38
YATO FR0010816280 0,92 18/10/13 01/01/16 1 p. 1,01 46,17 ATOS ORIGIN 2,5% 10/09-01/2016 (OCÉANE) /200913 ■ 59 -41,95
YXA FR0000180994 6,21 01/01/14 01/01/17 1 p. 4,41 165,50 AXA OSC 3,75% 02/00-01/17 278,50■ 277,90 0,85 287,32 273 -0,57
CBOTA FR0011359579 0,22 01/01/14 01/01/20 1 p. 1 3,60 CBO TERRITORIA 6% 01/2020 (OCÉANE) ■ 3,92 ■ 3,86 4,73 4,38 3,77 -5,31
YCRI FR0010870931 01/01/16 1 p. 27 55 CHARGEURS 01/2016 (OC) /240815■ 194,50 -44,59 200 140 10,58
CUOCT FR0011539774 CLUB MÉDITERRANÉE 6,11% 10/10-11/2015 (OCÉANE) OP ■



YCO FR0000180549 1,11 01/01/04 31/12/24 1 p. 1 36,82 COFIDUR 0,10% 05/98-12/2024 /060715 ■ 18,59 7,85 18,59 18,59 -0,05
YSX FR0012008753 CS COM. ET SYST. 4% 07/14-07/19 (OCÉANE) /310715 ■ 330 7,55 367 325-10,08



FR0011378678 0,21 01/01/14 ECA 2,5% 01/2018 (OCÉANE) /170815 ■ 12 -11,81 12 8,15 33,04
YFAU FR0011321363 0,63 01/01/14 01/01/18 1 p. 1,02 19,48 FAURECIA 3,25% 09/12-01/2018 (OCÉANE) /210415 ■ 45-28,09 45 28,80 33,14
YINE FR0010632844 2,20 01/01/14 01/01/14 1 p. 1,06 40 FONCIERE INEA 5,5% 1/1/2014 (OCÉANE) /111213 ■ 41,68 112,60
YING FR0011018902 1,03 01/01/14 01/01/17 1 p. 1 37,44 INGENICO 2,75% 1/1/2017 (OCÉANCE) /221214 ■ 81 -63,77 81,18 75,68 8,72
YLNA FR0011005446 0,89 03/01/14 03/01/16 1 p. 1 18,20 LE NOBLE-AGE 4,875% 01/2016 (ORNANE) ■ 19,80 ■ 20,30 -10,81 21,54 19,03 2,27
YMAU2 FR0010775098 1,11 31/07/14 31/07/14 1 p. 1,22 15,60 MAUREL & PROM 7,125% 07/07-07/2014 (OCÉANE) /240714 ■ 16,50 117,02
YML FR0010449264 01/01/17 1 p. 1,04 103,82 MICHELIN CP 0 2017 (OCÉANE) ■ 138 ■ 136,01 0,86 142 135,72 -0,18
YNEX2 FR0010771444 2,13 01/01/14 01/01/16 1 p. 1 53,15 NEXANS 4% 06/09-01/2016 (OCÉANE) /120515 ■ 55,55 -3,91 58,85 53 -5,75
YOLG FR0010978932 0,51 28/12/13 28/12/15 1 p. 1 7,26 OL GROUPE 7% 12/10-2015 (OCÉANE) ■ 7,77 ■ 7,25 -0,07 7,77 6,70 2,37
ORCV FR0010333302 1,35 30/04/1330/04/20 1 p. 1 138 ORCO PROPERTY GROUP 1% 1/6/06-2013 (OCÉANE) 154 ■ 120 159 95,20 38,50
YOXY FR0010829762 0,39 29/12/13 29/12/14 1 p. 1 6,50 OXYMETAL 6% 12/2014 (OCÉANE) /150311 ■ 6,65
YUG FR0010773226 0,56 01/07/14 01/01/16 1 p. 1 25,10 PEUGEOT 4,45% 07/09-01/2016 (OCÉANE) ■ 27,22 ■ 29 -16,57 31,05 25,40 2,91
YVAC FR0010998187 3,05 01/10/14 01/10/15 1 p. 1 76,31 PIERRE ET VACANCES 4% 10/11-10/2015 (OCÉANE) /050815 ■ 76,50 64,31 78,26 76,30 -3,16
YQUA FR0010518894 1,51 01/01/14 01/01/13 1 p. 1,01 26 QUANTEL 6% 09/07-2015 (OCÉANE) /081214 ■ 26,50 672,98 26,80 24,89 6
YCBS FR0010820209 0,30 01/07/14 01/07/16 1 p. 1 6,75 SCBSM 9% 09/11-07/2016 (OCÉANE) /190815 ■ 7,01 5,71 7,66 6,81 -6,28
SELOC FR0011645704 SELECTIRENTE 3,5% 12/13-01/2020 (OCÉANE) /260815 ■ 60 6,76 74 58,95 -17,01
YSOI FR0010796417 0,53 09/09/1409/09/14 1 p. 1,13 8,55 SOITEC 6,25% 09/09-09/2014 (OCÉANE) /020914 ■ 9,02 54,13
YSOIA FR0011566793 0,09 18/09/14 SOITEC 6,75% 09/13-09/2018 (OCÉANE) 1,75 ■ 1,70 23,68 3,20 1,30-38,38
TECOC FR0010962704 0,42 31/01/14 01/01/16 1 p. 1 83,10 TECHNIP 0,5 % 01/2016 (OCÉANE) /300615 ■ 86 -8,98 86 78,17 -5,49



EURONEXT
YTEC FR0011163864 0,24 31/01/14 01/01/17 1 p. 1 96,09 TECHNIP 0,25% 01/2017 /290115 ■ 93,01 2,86 93,01 93,01 0,01
YTEO FR0010532739 0,51 01/01/14 01/01/41 1 p. 8,64 19,03 THEOLIA 2,7% 31/10/07-1/1/2014 (OCÉANE) /100815 ■ 8,20 2,42 14,95 7,90-44,59



FR0000181067 0,02 01/01/14 01/01/20 1 p. 1 UNION TECHNOLOGIES INFORMATIQUE 0,10% 2020 /041214 ■ 5,51 37,02 5,51 5,28 3,96



ALTERNEXT
YADO FR0010775247 0,06 24/07/14 24/07/14 1 p. 1 1 ADOMOS 6% 07/09-07/2014 CV /180714 ■ 1,251632,39
YCRM FR0010599548 19/03/13 1 p. 1 14 CRM COMPANY 0 CP 03/08-2013 CV (GOE) /250612 ■ 149999,99
YEMV FR0010554147 0,02 27/01/14 29/11/12 1 p. 4000 12,50 EMOVA GROUP 4,3% 12/07-11/2012 CV GE /040215 ■ 6 9,69 6 4,01 50
NBTOC FR0010452128 937,50 23/09/14 23/03/12 1 p. 5000 62500 NETBOOSTER 6.12% 03/07-03/2016 CV GE /300109 ■ 6800 101,11
PROCV FR0010627265 0,61 09/06/1309/06/13 1 p. 1 13 PRODWARE 4,7% 06/08-2009 CV /300908 ■ 13 32,64
YSTS FR0010849075 400 15/02/13 15/02/16 1 p. 333 5000 STS GROUP 8% 02/10-2016 CV /280612■ 4599,99 22,15



MARCHÉ LIBRE
SMLOC FR0010649210 3,60 10/07/13 10/07/13 1 p. 100 120 INGENICO 06/15-06/2022 (OCÉANE) /090908 ■



SMLOC FR0010649210 3,60 10/07/13 10/07/13 1 p. 100 120 SMALTO 3% 07/08-2013 CV /090908 ■



OBLIGATIONS REMBOURSABLES EN ACTIONS - ORA
YATA4 FR0010690081 0,50 01/04/13 01/04/14 1 p. 29,29 100 ATARI ORA 0,5% 04/2014 5,48 ■ 5,809999,99 6,50 4,78 -71,87
YATA5 FR0010696153 0,50 01/04/13 01/04/14 1 p. 18,96 100 ATARI ORANE 0,5% 04/2014 /130815 ■ 1,339999,99 1,40 1,21-90,50
YATA6 FR0010833053 0,50 01/04/14 01/04/15 1 p. 26,39 100 ATARI ORANE 0,5% 04/2015 /270815 ■ 1,919999,99 2,12 1,91-90,45
YATA3 FR0010560615 0,50 01/04/14 01/04/14 1 p. 9,97 100 ATARI ORANE 0,5% 2014 /191212 ■ 10,809999,99
FDRAA FR0011050111 1,43 01/07/14 16/01/18 1 p. 1 100000 FONC. DES RÉGIONS 3,875% 01/2017 ORNANE /200715 ■ 103 -9,71 108 90 8,95
YSPEL FR0010914390 0,05 01/10/1430/07/20 1 p. 1 4,45 FONCIÈRE VOLTA 4,5 % 07/10-2020 /040815 ■ 2,45 20,54 2,60 2,43 -5,77
YGFC FR0010881573 2,36 01/01/14 01/01/16 1 p. 1,11 111,05 GECINA 2,125% 04/10-01/2016 /100315 ■ 145 -46 153 137,50 0,69
YGUYD FR0010797936 17/11/12 1 p. 2 4,12 GUY DEGRENNE 11/09-11/2012 /040811 ■ 3,719999,99
YSIL FR0010961128 3,12 01/01/14 01/01/17 1 p. 1,05 124,59 ICADE 2,5% ORNANE 04/2016 /221013■ 138,20 -3,94
YMAU FR0012738144 MAUREL & PROM 2,75% 05/15-07/2021 ORNANE ■



YSBT FR0010827642 2,52 01/04/14 31/03/17 1 p. 30 36 OENEO 7% ORA 03/2017 /250815 ■ 158 -58,84 158,50 112,52 42,88
ORPAE FR0011534874 0,41 01/07/14 ORPEA 1.75% ORNANE /230115 ■ 60 -4,20 60 60 2,92
YVAC1 FR0011732759 PIERRE ET VACANCES 3,5% 10/2019 ORNANE ■ 37,70 ■ 37,50 2,99 39,22 34,60 -2,38
YSY FR0012719656 SALVEPAR 1,625% 05/15-01/2022 ORNANE /170615 ■ 56,01 3,28 61,50 56,01 -8,93
ULOR1 FR0011321330 1,63 01/01/14 UNIBAIL RODAMCO 0,75% ORNANE 01/2018 /050515 ■ 277 -2,94 277 238 10,96



FR0010474056 11,12 15/07/1425/06/57 1 p. 1,25 196,60 UNIBAIL RODAMCO ORA 2057 /300615 ■ 267 -0,73 275 225,63 11,25
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TAM. Taux variable à référence monétaire annuelle TRO6. Taux révisable semestriel E. Remboursement échelonné GOE. Par anticipation au gré de l’obligataire ou de l’émetteur F. Fixage : La valeur fait l’objet d’un contrat d’animation


FONDS D'ÉTAT FRANCAIS



OAT aux Particuliers
FR0010235176 OAT indx 1% 25-07-17 IF-I-(A) /030815 ■ 103,37 0,12 1
FR0010899765 OAT 1,1% 25-07-22 IF-I-(A) ■ 110,2 ■ 109,11 0,14 1
FR0010850032 OAT indx 1,3% 25-07-19 IF-I-(A) /160715 ■ 108,89 0,16 1
FR0010135525 OAT indx 1,6% 25-07-15 IF-I-(A) /170615 ■ 100,61 1,59 1
FR0010447367 OAT indx 1,8% 25-07-40 IF-I-(A) /270815 ■ 133,26 0,22 1
FR0010585901 OAT indx 2,1% 25-07-23 IF-I-(A) /260815 ■ 118,22 0,26 1
FR0010050559 OAT indx 2,25% 25-07-20 IF-I-(A) /170815 ■ 114,08 0,28 1
FR0000188955 OAT indx 2,5% 25-07-13 IF-I-(A) /250613 ■ 100,12 2,49 1
FR0010949651 OAT 2,5% 25-10-20 IF-I-(A) /060815 ■ 111,67 2,18 1
FR0010216481 OAT 3% 25-10-15 IF-I-(A) /200815 ■ 100,52 2,61 1
FR0000188799 OAT indx 3,15% 25-07-32 IF-I-(A) ■ 148,15 148,15 0,39 1
FR0010288357 OAT 3,25% 25-04-16 IF-I-(A) ■ 102,19 ■ 102,3 1,21 1
FR0000186413 OAT indx 3,4% 25-07-29 IF-I-(A) ■ 144,6 ■ 146,49 0,42 1
FR0010163543 OAT 3,5% 25-04-15 IF-I-(A) ▼ /220415 ■ 99,99 3,48 1
FR0010854182 OAT 3,5% 25-04-20 IF-I-(A) /280515 ■ 116,53 1,3 1
FR0010916924 OAT 3,5% 25-04-26 IF-I-(A) /210815 ■ 124,88 1,3 1
FR0010192997 OAT 3,75% 25-04-21 IF-I-(A) /150715 ■ 118,8 1,39 1
FR0010415331 OAT 3,75% 25-04-17 IF-I-(A) /190815 ■ 106,58 1,39 1
FR0010776161 OAT 3,75% 25-10-19 IF-I-(A) /300415 ■ 116,47 3,27 1
FR0010870956 OAT 4% 25-04-60 IF-I-(A) /260815 ■ 150,57 1,49 1
FR0010061242 OAT 4% 25-04-14 IF-I-(A) /140414 ■ 100,02 3,99 1
FR0010061242 OAT 4% 25-04-14 IF-I-(A) ▼ /140414 ■ 100,02 3,99 1
FR0010604983 OAT 4% 25-04-18 IF-I-(A) /150715 ■ 111,31 1,49 1
FR0010171975 OAT 4% 25-04-55 IF-I-(A) ▼ ■ 146,83 ■ 152,34 1,49 1
FR0010011130 OAT 4% 25-10-13 IF-I-(A) ▼ /211013 ■ 99,97 3,99 1
FR0010112052 OAT 4% 25-10-14 IF-I-(A) ▼ /221014 ■ 99,94 3,98 1
FR0010371401 OAT 4% 25-10-38 IF-I-(A) 141,17 139,74 3,49 1
FR0010670737 OAT 4,25% 25-10-18 IF-I-(A) /220715 ■ 114,08 3,7 1
FR0000189151 OAT 4,25% 25-04-19 IF-I-(A) ▼ /110615 ■ 115,64 1,58 1
FR0010466938 OAT 4,25% 25-10-23 IF-I-(A) /250815 ■ 128,24 3,7 1
FR0010517417 OAT 4,25% 25-10-17 IF-I-(A) ■ 109,35 ■ 109,8 3,7 1
FR0010773192 OAT 4,5% 25-04-41 IF-I-(A) /230115 ■ 170,54 1,67 1
FR0010070060 OAT 4,75% 25-04-35 IF-I-(A) ▼ 150,78 ■ 146,69 1,77 1
FR0000187361 OAT 5% 25-10-16 IF-I-(A) ▼ ■ 105,91 105,94 4,36 1
FR0000571218 OAT 5,5% 25-04-29 IF-I-(A) ▼ /100815 ■ 151,73 2,04 1
FR0000187635 OAT 5,75% 25-10-32 IF-I-(A) ▼ 162,29 ■ 163,3 5,01 1
FR0000571150 OAT 6% 25-10-25 IF-I-(A) ▼ ■ 146,55 ■ 147,17 5,23 1
FR0000571085 OAT 8,5% 25-04-23 IF-I-(A) ▼ ■ 158,76 158,76 3,16 1
FR0011008705 OATei 25-07-27 IF-I-(A) /230115 ■ 130,61 0,23 1



AUTRES OAT
FR0000571044 OAT 8,25% 25-04-22 IF-I-(A) 151,09 150,8 3,07 1
FR0000570921 OAT 8,5% 25-10-19 IF-I-(A) 134,7 ■ 134,89 7,41 1



SECTEUR SEMI-PUBLIC



Crédit National (Emprunts non garantis)
FR0000583155 7,75% Natixis 01-06-19 IF-I-(A)-F ■ 124 ■ 123,45 2,1 1



EDF - Electricité de France
FR0010758888 4,5% 17-07-14 IF-I-(A) /110714 ■ 100,01 4,49 1.000



RFF - Réseaux Ferré de France
Pays de la Loire



FR0010789974 4% 16-10-15 IF--(A) ■ 100,08 100,01 3,58 500



SECTEUR PRIVÉ



Auplata
FR0010849968 TV 01-03-15 IF-I-(A)-F /160215 ■ 104 8,93 500



Banque Fédérative du Crédit Mutuel - BFCM
FR0010539627 5,1% TSR 18-12-15 IF--(A)-F 101,25 101,34 3,69 100
FR0010615930 5,5% TSR 16-06-16 IF--(A)-F 103,49 103,56 1,26 100
FR0010762989 16-07-17 IF--(0cp)-F 147,3 147 100
FR0010839597 TV 28-05-18 IF-- ■ 100



Bionersis
FR0010915991 TV 27-07-15 IF-GE-(A)-F /131112 ■ 21,98 300



BNP Paribas
FR0000189219 4,25% TSR 27-06-15 IF-I-(A)-F /230615 ■ 100 4,23 1.000
FR0011056563 3,1% 06-07-15 IF-I-(A) /300615 ■ 100 3,07 1.000
FR0000572646 3,33% TMO Pe-I-(A)-F ■ 68 68 0,71 1
FR0010517334 5,2% TSR EMTN 28-09-17 IF--(A)-F 108,77 108,55 4,92 1.000



BPCE (ex- Caisses d'Epargne et Banques Populaires)
FR0010230995 3,3% TSR 29-11-15 IF--(A)-F 100,4 100,25 2,56 1.000
FR0010194597 3,5% TSR 23-08-15 IF--(A)-F /180815 ■ 99,98 3,47 1.000
FR0010255422 3,6% TSR 05-01-16 IF--(A)-F ■ 100,89 100,84 2,43 1.000
FR0010877936 3,7% 14-05-18 IF--(T) 107,85 107,56 0,25 1
FR0010286294 3,75% 24-02-18 IF-I-(A) ▼ ■ 107,18 ■ 107,06 2,01 1
FR0010376392 3,8% TSR 04-11-16 IF--(A)-F ■ 104,35 103,19 3,21 1.000
FR0010960195 3,8% 17-12-20 IF-I-(T) 112,68 112,76 0,86 1
FR0010806737 3,9% (trim:0,975%) 30-10-17 IF--(T) 106,78 106,7 0,42 1
FR0010135012 3,9% TSR 28-01-15 IF-I-(A)-F /220115 ■ 99,62 3,88 1.000
FR0010896522 4,03% 02-07-20 IF--(T) 112,82 113,08 0,75 1
FR0010115733 4,1% TSR 06-11-14 IF-I-(A)-F /301014 ■ 100,01 4,08 1.000
FR0000189227 4,1% TSR 04-07-15 IF-I-(A)-F /010715 ■ 99,96 4,08 1
FR0010134999 4,2% TSR 17-12-16 IF-I-(A)-F ▼ 104,25 104,31 3,05 1
FR0010422766 4,2% TSR 13-03-17 IF--(A)-F 104,76 104,65 2,05 1.000
FR0010318808 4,2% TSR 22-07-16 IF--(A)-F ■ 102,9 ■ 102,94 0,55 1.000
FR0010091041 4,5% TSR 04-08-14 IF--(A)-F /210714 ■ 99,8 4,46 1.000
FR0000188948 4,5% TSR 14-02-15 IF-I-(A)-F /110215 ■ 99,96 4,48 1
FR0010114991 4,5% TSR 08-10-16 IF--(A)-F 103,94 104 4,13 1
FR0010576454 4,55% 22-02-18 IF--(T) 109,31 109,29 0,21 1
FR0010550806 4,6% TSR 28-01-18 IF--(A)-F 107,65 107,8 2,81 1.000
FR0010522342 4,6% TSR 07-12-17 IF--(A)-F 107 ■ 106,69 3,47 1.000
FR0010032581 4,8% TSR 12-12-15 IF-I-(A)-F 100,75 100,8 3,55 1
FR0010525691 4,9% 02-11-19 IF--(T) 115,94 115,88 0,49 1
FR0010621532 5,1% 27-06-18 IF--(T) 111,83 111,65 1,01 1
FR0000188625 5,2% 19-07-14 IF-I-(A)-F /150714 ■ 99,99 5,19 1
FR0010712935 5,75% 13-02-19 IF-I-(T)-F 114,25 114,5 0,41 1



Bonduelle
Caisse des Dépôts - CDC



FR0010606848 4,38% EMTN 09-04-18 IF--(A)-F /200109 ■ 99,93 0,19 50.000



Caisse Fédérale du Crédit Mutuel Nord Europe
FR0010773432 4,5% 27-07-16 IF-I-(A)-F ■ 103,3 ■ 103,28 0,53 100



Casino
FR0010154385 -- 74,3 75,56 0,3



Crédit Agricole SA (Ex: CNCA)
FR0010981753 03-02-19 IF--(0cp)-F 110,67 111,48 100
FR0010743088 21-04-17 IF-I-(0cp)-F ■ 146 ■ 146,26 100
FR0010163535 2% 28-02-14 IF-GE-(A)-F /240214 ■ 101,7 2 1
FR0010801258 3,1% (trim: 0.775%) 07-10-14 IF-I-(T) /011014 ■ 100 0,77 1
FR0010839647 3,1% (trim: 0.775%) 29-01-16 IF-I-(T) 100,94 101,14 0,35 1
FR0010905141 3,2% 30-06-17 IF-I-(T) 104,73 104,65 0,61 1
FR0010163444 3,9% TSR 28-02-17 IF-GE-(T) 104,52 104,57 0,12 1
FR0010941021 4% 30-09-22 IF-GE-(T) 104,68 104,79 0,76 1
FR0010289082 4% TSR 03-03-18 IF-GE-(T) ■ 100,05 100,03 0,98 1
FR0010177949 4% 19-04-17 IF-GE-(T) /140414 ■ 100 0,98 1
FR0010138487 4% 22-12-16 IF-GE-(T) 104 104,17 0,85 1
FR0010401026 4% 22-12-15 IF-GE-(T) /170913 ■ 100,02 0,98 1
FR0010968354 4,05% TSR 22-12-22 IF-I-(T)-F /050315 ■ 110 0,86 1
FR0011022771 4,15% (trim: 1,0375%) 14-04-19 IF-I-(T) 111,49 111,7 0,63 1
FR0010981746 4,25% 04-02-23 IF-I-(T) 117,55 117,41 0,4 1
FR0010456384 4,3% 30-04-19 IF-GE-(T) /270415 ■ 99,99 1,05 1
FR0010429092 4,4% 26-02-18 IF-GE-(T) /220512 ■ 99,86 1,09 1
FR0010865642 4,5% 31-03-20 IF-GE-(T) /250615 ■ 100 1,08 1
FR0010827030 4,5% TSR 22-12-19 IF-GE-(T) /170615 ■ 100,01 1,08 1
FR0010905133 4,5% 30-06-20 IF-I-(T) 112,77 112,8 0,86 1
FR0010476978 4,6% 29-06-19 IF-GE-(T) /240615 ■ 100,01 1,1 1
FR0010095513 4,6% 09-07-16 IF-GE-(T) /020714 ■ 100,25 1,14 1
FR0010521559 4,7% 15-10-17 IF-GE-(T) /091013 ■ 100,02 1,16 1
FR0000189268 4,7% TSDI Pe-GE-(T) 102,06 102,12 0,86 1
FR0010550053 5% 27-12-19 IF-GE-(T) 101,8 101,7 0,99 1
FR0010036087 5% Pe-GE-(T) 100,57 100,83 1,03 1
FR0000181307 5,2% Pe-GE-(T) /040315 ■ 100 1,27 1
FR0000188526 5,4% TSR 28-06-14 IF-I-(T) ▼ /240614 ■ 100,01 1,34 1
FR0010567651 5,4% TSR 04-02-20 IF-GE-(T) 102,2 101,93 0,51 1
FR0010599209 5,8% TSR 16-04-20 IF-GE-(T) 103 103,01 0,85 1
FR0010762716 6% 24-06-21 IF-GE-(T) 103,41 104 1,24 1
FR0010692293 6,25% 18-12-20 IF-GE-(T) 106,2 106,04 1,39 1
FR0010743096 6,25% 17-04-19 IF--(T) 116,56 116,33 0,9 1
FR0010743070 6,4% 08-04-19 IF--(A)-F /240412 ■ 102 2,68 1
FR0011055839 18-07-19 IF--(0cp)-F /070715 ■ 131 100



Crédit Industriel et Commerciel - CIC
FR0000189177 4,5% TSR 04-01-16 IF-I-(A)-F /190815 ■ 101 3,05 1.000
FR0000188781 5,25% TSR 02-01-15 IF-I-(A)-F /231214 ■ 99,8 5,21 1.000



Crédit Mutuel Arkea
FR0011017318 4,1% 29-04-17 IF-I-(A) ■ 105,3 ■ 105,4 1,47 1.000



Crédit du Nord - CDN
FR0010379818 4,15% TSR 06-11-18 IF--(A)-F ▼ 107,5 107,8 3,48 300
FR0010082933 4,7% TSR 14-06-16 IF-I-(A)-F ▼ 102,35 ■ 102,4 1,1 300



Cybergun
FR0010945725 8% 18-10-16 IF-GE-(T) 71 ■ 70 0,47 100



Emova Group
FR0010888685 8% 30-06-15 IF-GE-(A)-F /160114 ■ 40 500



Engie
FR0010952739 2,75% EMTN 18-10-17 IF-I-(A) /250215 ■ 106,69 2,45 1.000



Eurofins Scientific
FR0010891770 0,25% Eurib. 29-06-17 E-GE-(T)-F /300911 ■ 99 0,34 594,6



IC Telecom
FR0011025121 0% 04-05-18 ---F /010312 ■ 60 3,6



LCL (ex-Crédit Lyonnais)
FR0011062603 4,13% 13-07-19 IF-I--F ■ 131,71 ■ 131,8 100
FR0000165912 4,18% TSDI TMO Pe-GE-(A)-F ■ 65 ■ 66 0,51 1
FR0000584997 TSDI TMO Pe-I-(A)-F ■ 78 ■ 80 0,73 1



Lyonnaise de Banque
FR0000188930 4,75% TSR 26-02-15 IF-I-(A)-F /170215 ■ 100 4,72 1.000



Mr Bricolage
FR0010814178 (trim) Eurib. 18-11-14 E-GE-(T) /301213 ■ 93,02 0,23 250



Orpea
FR0010781013 2,27% Eurib. 14-08-15 E-GE-(T) /060815 ■ 99 0,34 182



Overlap Groupe
FR0011021237 8% 20-07-17 IF--(T) /300513 ■ 94 0,22 100



PCAS
FR0010480707 8% 31-12-16 IF--(T)-F ■ 109,5 109 1,52 600



Prodware
FR0010783514 7,9% 15-10-15 IF-I-(A)-F /240815 ■ 100 7,1 1.000



Radian (Emprunts garantis par la CNCA)
FR0010482141 4,8% TSR 06-07-17 IF--(A)-F 106,96 106,83 0,84 1
FR0010549881 5,1% TSR 17-12-17 IF--(A)-F 108,6 108,6 3,7 1
FR0011049519 5,15% TSR 17-06-21 IF-I-(A)-F 116,7 116,66 1,17 1
FR0010622035 6,05% TSR 26-06-18 IF-I-(A)-F ■ 112,75 112,85 1,22 1
FR0010695817 6,05% TSR 29-12-18 IF-I-(A)-F ■ 114,4 ■ 114,6 4,19 1



Renault
FR0011052117 4,63% 25-05-16 IF--(A) ■ 102,8 ■ 102,8 1,34 1.000



SCBSM
FR0010966283 8% 29-12-16 IF-GE-(M) /220814 ■ 99,58 0,65 150



Société Générale
FR0010186304 3,9% TSR 13-05-17 IF--(A)-F 104,96 104,99 1,26 1.000
FR0010154906 4% TSR 03-02-17 IF--(A)-F 103,82 ■ 104,41 2,38 1.000
FR0010375113 4,2% TSR 26-10-18 IF--(A)-F 108,7 108,65 3,65 1.000
FR0010318659 4,35% TSR 15-05-18 IF--(A)-F ■ 107,99 108,05 1,38 1.000
FR0010420190 4,4% TSR 11-02-19 IF-I-(A)-F 109,7 ■ 108,95 2,54 1.000
FR0010125476 4,4% 29-10-16 IF-I-(A)-F ■ 103,92 104 3,79 1.000
FR0010071027 4,5% TSR 06-05-16 IF-I-(A)-F 102,4 102,44 1,54 1.000
FR0010016790 4,55% TSR 13-10-15 IF-I-(A)-F 100,16 100,38 4,11 1.000
FR0010042226 4,6% TSR 04-02-16 IF-I-(A)-F 101,16 ■ 101,63 2,72 1.000
FR0000188724 4,75% TSR 16-10-14 IF-I-(A) /131014 ■ 100 4,72 1.000
FR0010482174 4,9% TSR 16-07-19 IF--(A)-F 112,87 112,68 0,72 1.000
FR0010520882 5% TSR 30-10-19 IF--(A)-F 113,41 ■ 113,4 4,28 1.000
FR0000188492 5,45% TSR 03-07-14 IF-I-(A)-F /270614 ■ 100 5,44 1.000



OBLIGATIONS FONCIERES



Caisse de Refinancement de l'Habitat - CRH
FR0011057306 4% 10-01-22 IF-I-(A) /070611 ■ 99,57 2,64 1


COMMENT LIRE LA COTE DES OBLIGATIONS
Les obligations sont classées par ordre croissant de taux
pour chaque émetteur. A l’intérieur de ce libellé sont indi-
qués, dans l’ordre : le taux, la date d’échéance (mois/année),
le type de taux, la catégorie, puis le type de remboursement
et, entre parenthèses, la fréquence du coupon.
TYPES DE TAUX
PPMT. Part principale à maturité terme



TEC 10. Taux révisable échéance constante sur les OAT
TME. Taux variable référencé sur les fonds d’Etat
TMM. Taux variable à référence monétaire mensuelle
TMO. Taux variable à référence obligataire
TRA. Taux révisable annuel
TRM. Taux flottant
TRO. Taux révisable tous les trois ans



TRE. Taux révisable annuellement sur les fonds d’Etat
TSDI. Titre subordonné à durée indéterminée
TSR. Titre subordonné remboursable
TSIP. Titre subordonné à intérêt progressif
TV. Taux variable
CATÉGORIES DE REMBOURSEMENTS ANTICIPÉS
Ant. Remboursement anticipé



IF. Obligation « in fine » : remboursement en une seule fois,
selon le contrat d’émission
Pe. Remboursement perpétuel
TYPES DE REMBOURSEMENTS ANTICIPÉS
I. Interdit : pas de remboursement par anticipation
GO. Remboursement par anticipation au gré de l’obligataire
GE. Remboursement par anticipation au gré de l’émetteur



COUPONS
(A). Coupon annuel – (Cu). Coupon unique – (M). Coupon
mensuel – (S). Coupon semestriel – (T). Coupon trimestriel
– (3Q). Trois fois par an – (0cp). Zéro coupon



AUTRE
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SICAV ET FCP la cote XVII



CODE



VALEUR
DATE



DERNIER
COURS



NOM
VALEUR



UNITAIRE
HORS
FRAIS



ORIENTATION



F
I
S
C
A
L
I
T
É



REVENU
DISTRIBUÉ DATE



DE
CALCUL



PERF.



PERF.
SUR



LES 12
DERNIERS



MOIS



PERF.
SUR



3 ANSDATE NET


CODE
VALEUR



DATE
DERNIER
COURS



NOM
VALEUR



UNITAIRE
HORS
FRAIS



ORIENTATION



F
I
S
C
A
L
I
T
É



REVENU
DISTRIBUÉ DATE



DE
CALCUL



PERF.



PERF.
SUR



LES 12
DERNIERS



MOIS



PERF.
SUR



3 ANSDATE NET


MONETAIRES
LU0165130674 02/09/15 HSBC GIF EURO RESERVE A (S)...................................17.34 MONÉTAIRES C 02/09/15 - 0,12 - 0,12



LU0165130591 02/09/15 HSBC GIF EURO RESERVE A (S) ..................................15.44 MONÉTAIRES D 03/07/120.02 02/09/15 - 0,12 - 0,11



OBLIGATIONS
LU0165129312 02/09/15 HSBC GIF EURO BD A (S)..............................................26.09 OBLIGATIONS EUROPÉENNES C 02/09/15 + 0,90 + 15,64



LU0165130088 02/09/15 HSBC GIF EURO BD I (S).................................................27.67 OBLIGATION EUROPÉENES C 02/09/15 + 1,38 + 17,31



LU0165124784 02/09/15 HSBC GIF EURO CREDIT BD A (S) .............................25.38 OBLIGATIONS C 02/09/15 + 0,18 + 15,72



LU0165124867 02/09/15 HSBC GIF EURO CREDIT BD A (S)...............................17.02 OBLIGATIONS D 08/07/150.29 02/09/15 + 0,18 + 12,55



LU0165125831 02/09/15 HSBC GIF EURO CREDIT BD I (S).................................27.19 OBLIGATIONS C 02/09/15 + 0,66 + 17,38



LU0165128421 02/09/15 HSBC GIF EURO HIGH YIELD BD A (S).....................22.22 OBLIGATIONS D 08/07/150.14 02/09/15 + 1,54 + 24,83



LU0165128348 02/09/15 HSBC GIF EUROPEAN HIGH YIELD BD A (S) ..........37.73 OBLIGATIONS C 02/09/15 + 1,54 + 24,84



LU0039216972 02/09/15 HSBC GIF GLOBAL BOND A (S) .................................... 11.83 OBLIGATIONS INTERNATIONALES C 06/07/110.43 02/09/15 + 7,88 + 2,04



LU0164943648 02/09/15 HSBC GIF GLOBAL EMG MKETS BD P (S) ....33.42 USD OBLIGATIONS INTERNATIONALES C 02/09/15 + 11,31 + 12,60



LU0099919721 02/09/15 HSBC GIF GLOBAL EMG MKETS BD P (S) ......18.17 USD OBLIGATIONS INTERNATIONALES C 08/07/150.85 02/09/15 + 11,32 + 12,60



LU0165076018 02/09/15 HSBC GIF US DOLLAR BOND A (S) ..................15.55 USD OBLIGATIONS INTERNATIONALES C 02/09/15 + 17,45 + 14,69



LU0011820056 02/09/15 HSBC GIF US DOLLAR BOND P (S)..................10.62 USD OBLIGATIONS INTERNATIONALES C 08/07/150.15 02/09/15 + 17,74 + 15,56



ACTIONS
LU0212851702 02/09/15 HSBC GIF ASIA EX JAPAN EQ EUR HDG ACH (S) 14.46 ACTION ASIE-PACIFIQUE 02/09/15 - 19,21 - 1,05



LU0082770016 02/09/15 HSBC GIF ASIA EX JAPAN EQ SM CIES A (S) .......39.43 ACTIONS ASIE-PACIFIQUE C 15/07/100.10 02/09/15 - 4,18 + 62,16



LU0165289439 02/09/15 HSBC GIF ASIA EX JAPAN EQUITY A (S).......44.78 USD ACTION ASIE-PACIFIQUE C 02/09/15 - 5,85 + 11,68



LU0043850808 02/09/15 HSBC GIF ASIA EX JAPAN EQUITY A (S).................35.65 ACTIONS ASIE-PACIFIQUE C 16/07/100.13 02/09/15 - 6,35 + 9,31



LU0164865239 02/09/15 HSBC GIF CHINESE EQUITY A (S) .....................77.24 USD ACTION ASIE-PACIFIQUE C 02/09/15 + 8,12 + 35,53



LU0039217434 02/09/15 HSBC GIF CHINESE EQUITY A (S).....................72.68 USD ACTIONS ASIE-PACIFIQUE C 08/07/150.60 02/09/15 + 8,18 + 35,61



LU0039216626 02/09/15 HSBC GIF ECONOMIC SCALE IDX GLOBAL EQ A (S)25.98 ACTIONS INTERNATIONALES C 15/07/100.11 02/09/15 + 8,09 + 43,45



LU0164941436 02/09/15 HSBC GIF ECONOMIC SCALE IDX GLOBAL EQ A (S)30.13 USD ACTIONS INTERNATIONALES C 02/09/15 + 8,14 + 44,09



LU0164882085 02/09/15 HSBC GIF ECONOMIC SCALE IDX JAPAN EQ A (S)7390.90 JPY ACTION ASIE-PACIFIQUE C 02/09/15 + 14,97 + 39,58



LU0011818076 02/09/15 HSBC GIF ECONOMIC SCALE IDX JAPAN EQ P (S)1126.07 JPY ACTIONS ASIE-PACIFIQUE C 08/07/154.83 02/09/15 + 15,47 + 41,61



7, PLACE VENDÔME - 75001 PARIS - TÉL : 01 53 29 14 14



DIVERSIFIE
FR0010363648 02/09/15 SLGP CONVERTIBLES PATRIMOINE ........................138.24 DIVERSIFIÉ C 02/09/15 + 0,85 + 17,96



OBLIGATIONS
FR0010734442 02/09/15 SLGP CORPORATE BONDS 2-5 ANS .......................42.28 OBLIGATION ZONE EURO C 02/09/15 - 0,19 + 15,74



FR0010734467 02/09/15 SLGP CORPORATE BONDS 2-5 ANS .......................34.53 OBLIGATION ZONE EURO D 22/05/121,07 02/09/15 - 0,19 + 15,72



FR0007386313 03/09/15 SLGP SHORT BONDS .......................................................81.63 OBLIGATION ZONE EURO C 02/09/15 + 0,77 + 4,87



ACTIONS
FR0010734046 02/09/15 SLGP VALEUROPE ...........................................................32.46 ACTIONS EUROPÉENNES C/D 01/09/15 + 14,47 + 49,33



LU0164902453 02/09/15 HSBC GIF ECONOMIC SCALE IDX US EQ A (S)30.18 USD ACTION AMÉRICAINES C 02/09/15 + 9,01 + 47,94
LU0011818662 02/09/15 HSBC GIF ECONOMIC SCALE IDX US EQ P (S).....31.39 ACTIONS AMÉRICAINES C 02/09/15 + 9,74 + 50,38
LU0165073775 02/09/15 HSBC GIF EUROLAND EQ SM CIE A (S) ..................62.60 ACTIONS C 02/09/15 + 15,86 + 65,60
LU0165074740 02/09/15 HSBC GIF EUROLAND EQUITY A (S) ..........................33.19 ACTIONS D 08/07/150.19 02/09/15 + 7,10 + 55,61
LU0165074666 02/09/15 HSBC GIF EUROLAND EQUITY A (S)..........................36.97 ACTIONS C 02/09/15 + 7,11 + 57,77
LU0164906959 02/09/15 HSBC GIF EUROPEAN EQUITY A (S)..........................45.24 ACTIONS EUROPÉENNES C 02/09/15 + 11,67 + 43,46
LU0149719808 02/09/15 HSBC GIF EUROPEAN EQUITY A (S)..........................40.10 ACTIONS EUROPÉENNES D 08/07/150.21 02/09/15 + 11,68 + 42,03
LU0047473722 02/09/15 HSBC GIF EUROPEAN EQUITY P (S) .........................39.58 ACTIONS EUROPÉENNES C 08/07/150.39 02/09/15 + 12,24 + 45,65
LU0054450605 02/09/15 HSBC GIF GLOBAL EMG MKETS EQ A (S)................10.10 ACTIONS INTERNATIONALES C 17/07/090.09 02/09/15 - 15,62 - 9,27
LU0164880469 02/09/15 HSBC GIF HONG KONG EQUITY A (S)............115.48 USD ACTION ASIE-PACIFIQUE C 02/09/15 + 2,91 + 29,37
LU0011817854 02/09/15 HSBC GIF HONG KONG EQUITY P (S) ...........100.16 USD ACTIONS ASIE-PACIFIQUE C 08/07/152.27 02/09/15 + 3,59 + 31,54
LU0164881194 02/09/15 HSBC GIF INDIAN EQUITY A (S) .......................144.31 USD ACTION ASIE-PACIFIQUE C 02/09/15 - 5,49 + 36,95
LU0066902890 02/09/15 HSBC GIF INDIAN EQUITY A (S).................................126.73 ACTIONS ASIE-PACIFIQUE C 02/09/15 - 5,13 + 36,20
LU0164908906 02/09/15 HSBC GIF SINGAPORE EQUITY A (S)..............35.95 USD ACTION ASIE-PACIFIQUE C 02/09/15 - 14,34 - 6,27
LU0028755279 02/09/15 HSBC GIF SINGAPORE EQUITY P (S)..............28.68 USD ACTIONS ASIE-PACIFIQUE C 08/07/150.56 02/09/15 - 13,89 - 4,83
LU0210636733 02/09/15 HSBC GIF THAI EQUITY A (S)...............................16.14 USD ACTIONS THAILANDAISES 02/09/15 - 8,51 + 5,04
LU0164913815 02/09/15 HSBC GIF UK EQUITY A (S) ................................35.28 GBP ACTIONS UK C 02/09/15 + 6,59 + 38,53


STRATÉGIE HAUSSIÈRE
SANS EFFET DE LEVIER



FRANCE



AMUNDI ETF CAC 40 - C40 - (P)
FR0007080973 - 05-8-08 : 1,34 (T)



58,62
60,56



+ 3,79
- 3,2



COMSTAGE CAC40 - Z40 - (P)
LU0419740799 -



54,29
56,06



+ 3,47
- 3,16



DB X-TRACKERS CAC 40 - X40 - (P)
LU0322250985 - 02-4-15 : 0,12 (A)



46,83
48,40



+ 3,32
- 3,23



EASY ETF CAC 40 - E40 - (P)
FR0010150458 - 24-9-14 : 1,32 (T)



45,97
47,46



+ 0,35
- 3,15



LYXOR ETF CAC 40 - CAC - (P)
FR0007052782 - 08-7-15 : 1,20 (S)



44,76
46,20



+ 0,36
- 3,12



OSSIAM CAC EQUITY - C4EW - (P)
LU0599612768 -



18-12-13
■ 18,05



-
-



PAYS DÉVELOPPÉS



AMUNDI ETF DJ ES 50 - C50 - (P)
FR0010654913 -



62,11
64,20



+ 0,13
- 3,26



AMUNDI ETF MSCI EMU HIGH DIVIDEND - CD8 - (P)
FR0010717090 -



88,04
90,04



+ 3,78
- 2,22



AMUNDI ETF MSCI EUROPE BANKS - CB5 - (P)
FR0010688176 -



87,41
91,30



- 4,98
- 4,26



AMUNDI ETF MSCI EUROPE HEALTHCARE - CH5 - (P)
FR0010688192 -



235,41
239,42



+ 13,62
- 1,67



AMUNDI ETF MSCI JAPAN - CJ1 - (P)
FR0010688242 -



151,17
160,10



+ 13,47
- 5,58



AMUNDI ETF MSCI WORLD - CW8 - (P)
FR0010756098 -



195,84
202,01



+ 8,02
- 3,05



AMUNDI ETF NASDAQ 100 - ANX - (P)
FR0010892216 -



40,43
41,64



+ 20,04
- 2,89



CSETF EURO STOXX 50 - CSX5 - (P)
IE00B53L3W79 -



25-4-14
■ 84,21



-
-



CSETF MSCI WORLD - CSWD - (P)
IE00B3NBFN86 -



25-4-14
■ 98,40



-
-



CSETF NASDAQ 100 - CNDX -
IE00B53SZB19 -



26-9-14
■ 171,57



+ 0,31
-



CSETF NIKKEI 225 - CNKY -
IE00B52MJD48 -



26-9-14
■ 104,94



+ 2,23
-



EASY ETF EURO 50 B - ETD - (P)
FR0010129072 -



22-7-15
■ 52,43



+ 14,17
-



EASY ETF TOPIX (EUR) - EJP - (P)
FR0010713610 -



116,31
122,32



+ 14,06
- 4,91



HSBC EUROSTOXX 50 ETF - 50E - (P)
IE00B4K6B022 - 30-7-15 : 0,76 (A)



32,72
33,82



- 2,5
- 3,25



HSBC MSCI JAPAN ETF - MJP -
IE00B5VX7566 - 23-7-15 : 0,18 (A)



23,76
25,18



+ 12,58
- 5,64



HSBC MSCI PAC EX-JAP ETF - MXJ -
IE00B5SG8Z57 - 23-7-15 : 0,24 (A)



9,42
10,02



- 17,8
- 5,99



HSBC SP 500 ETF - HHH -
IE00B5KQNG97 - 16-7-15 : 0,18 (A)



17,36
17,87



+ 11,59
- 2,84



ISHARES DAX - SDX - (P)
DE0005933931 -



13-12-12
■ 68,79



-
-



ISHARES EURO STOXX 50 - EUE - (P)
IE0008471009 - 23-7-14 : 0,66 (A)



32,14
33,24



- 2,61
- 3,31



ISHARES II PLC - ISHARES GLOBAL CLEAN ENERGY - GCE -
IE00B1XNHC34 - 16-4-14 : 0,02 (A)



05-9-14
■ 5,38



- 0,65
-



ISHARES II PLC - ISHARES GLOBAL WATER - H2O -
IE00B1TXK627 - 16-4-14 : 0,14 (A)



05-9-14
■ 26,36



- 0,45
-



ISHARES MSCI EUROPE - EUM -
IE00B1YZSC51 - 23-7-14 : 0,30 (A)



22
22,69



+ 0,23
- 3,02



ISHARES MSCI JAPAN - IJP -
IE00B02KXH56 - 25-6-14 : 0,08 (A)



10,39
11,04



+ 12,39
- 5,89



ISHARES MSCI NORTH AMERICA - NAA -
IE00B14X4M10 - 20-8-14 : 0,13 (A)



32,96
33,91



+ 9,83
- 2,79



ISHARES MSCI WORLD - IWD -
IE00B0M62Q58 - 20-8-14 : 0,18 (A)



30,42
31,43



+ 5,99
- 3,23



LYXOR ETF DAX - DAX - (P)
LU0252633754 -



96,71
99,26



+ 2,64
- 2,57



LYXOR ETF DJ EURO STOXX 50 - MSE - (P)
FR0007054358 - 08-7-15 : 1,05 (S)



31,38
32,42



- 3,76
- 3,21



LYXOR ETF MSCI EMU - MFE - (P)
FR0007085501 - 08-7-15 : 1,30 (A)



42,42
43,74



- 0,24
- 3,02



LYXOR ETF MSCI EUROPE - MEU - (P)
FR0010261198 - 08-7-15 : 3,45 (S)



118,75
122,42



- 0,54
- 3



LYXOR UCITS ETF PEA DJ GLOBAL TITANS 50 - PMGT - (P)
FR0011872043 -



11,49
11,84



+ 5,03
- 2,96



LYXOR UCITS ETF PEA MSCI WORLD - EWLD - (P)
FR0011869353 -



11,87
12,25



+ 7,71
- 3,1



LYXOR UCITS ETF PEA FTSE RAFI US 1000 - PRUA - (P)
FR0011882356 -



12,15
12,46



+ 8,97
- 2,49



LYXOR UCITS ETF PEA DOW JONES INDUSTRIAL AVERAGE - PDJE - (P)
FR0011869270 -



12,14
12,46



+ 11,38
- 2,57



LYXOR UCITS ETF PEA JAPAN (TOPIX) - PJPN - (P)
FR0011871102 -



13,15
13,92



+ 14,35
- 5,53



LYXOR UCITS ETF PEA JAPAN (TOPIX) - PJPH - (P)
FR0011884121 -



12,52
13,59



+ 10,8
- 7,87



LYXOR UCITS ETF PEA MSCI USA - PUSA - (P)
FR0011869346 -



12,75
13,11



+ 13,43
- 2,75



LYXOR UCITS ETF PEA NASDAQ-100 - PUST - (P)
FR0011871110 -



14,42
14,84



+ 19,97
- 2,83



LYXOR UCITS ETF PEA S&P 500 - PSP5 - (P)
FR0011871128 -



12,92
13,31



+ 13,53
- 2,93



LYXOR UCITS ETF PEAFTSE MIB DAILY LEVERAGED - PLMI - (P)
FR0011883396 -



10,58
11,02



+ 2,62
- 3,99



LYXOR UCITS ETF PEA FTSE EPRA/NAREIT - PMEH - (P)
FR0011869304 -



12,56
12,60



+ 19,96
- 0,32



LYXOR UCITS ETF PEA EUROSTOXX50 DIVIDENDS - EDIV - (P)
FR0011882349 -



9,87
9,98



- 2,37
- 1,1



LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 FINANCIAL SERVICES - FIN - (P)
FR0010345363 - 06-7-11 : 0,69 (T)



47,43
48,58



+ 18,43
- 2,37



LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 HEALTHCARE - HLT - (P)
FR0010344879 - 06-7-11 : 1,20 (T)



85,21
86,33



+ 14,59
- 1,3



LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 INSURANCE - INS - (P)
FR0010344903 - 06-7-11 : 0,53 (T)



29,91
30,86



+ 10,94
- 3,06



LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 OIL & GAS - OIL - (P)
FR0010344960 - 06-7-11 : 0,89 (T)



30,51
31,95



- 24
- 4,51



LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 TECHNOLOGY - TNO - (P)
FR0010344796 - 06-7-11 : 0,39 (T)



32,93
33,67



+ 4,64
- 2,18



LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 TELECOMMUNICATIONS - TEL - (P)
FR0010344812 - 06-7-11 : 1,43 (T)



41,70
42,54



+ 19,18
- 1,97



LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE SELECT DIVIDEND 30 - SEL - (P)
FR0010378604 - 08-7-15 : 0,70 (A)



15,14
15,58



- 4,36
- 2,79



OSSIAM ES50 EQUITY - S5EW - (P)
LU0599613063 -



17-12-13
■ 114,80



-
-



PS DYNAMIC US MARKETS - PWC -
IE00B23D9240 - 30-6-15 : 0,01 (A)



12,20
13,24



+ 11,88
- 7,89



PS EQQQ - QQQ -
IE0032077012 - 30-6-15 : 0,20 (A)



92,39
95,16



+ 19,21
- 2,92



PS FTSE RAFI ASIA PACIFIC X JAPAN FUND - PFA -
IE00B23D9463 - 30-6-15 : 0,06 (A)



5,14
5,40



- 20,76
- 4,91



PS FTSE RAFI EUROPE - PEF - (P)
IE00B23D8X81 - 30-6-15 : 0,14 (A)



8,72
9,04



- 4,6
- 3,6



SPDR MSCI EUROPE ETF - ERO - (P)
FR0000001885 - 22-5-02 : 0,41 (S)



05-12-14
■ 163,66



+ 0,36
-



PAYS ÉMERGENTS



AMUNDI ETF MSCI BRAZIL UCITS ETF FCP (FRANÇAIS) - BRZ -
FR0010821793 -



25,93
28,29



- 55,48
- 8,34



AMUNDI ETF MSCI CHINA - CC1 - (P)
FR0010713784 -



208,96
227,73



- 5,05
- 8,24



AMUNDI ETF MSCI EM ASIA - AASI - (P)
FR0011020965 -



19,72
20,59



- 9,25
- 4,23



AMUNDI ETF MSCI EM LATIN AMERICA - ALAT - (P)
FR0011020973 -



9,16
9,60



- 36,03
- 4,58



AMUNDI ETF MSCI EMERGING MARKETS - AEEM - (P)
FR0010959676 -



2,89
3,03



- 16,09
- 4,52



AMUNDI ETF MSCI INDIA - CI2 - (P)
FR0010713727 -



408,75
430,29



- 1,48
- 5,01



CSETF (LUX) MSCI EMERGING MARKETS - CSEM -
LU0254097446 -



05-9-14
■ 91,80



- 0,35
-



CSETF MSCI EM ASIA - CEMA - (P)
IE00B5L8K969 -



26-9-14
■ 93,11



- 4,29
-



CSETF MSCI EM LATIN AMERICA - CEML - (P)
IE00B5KMFT47 -



26-9-14
■ 72,57



- 9,04
-



DB X-TRACKERS EM ASIA - XAS -
LU0292107991 -



30,29
31,62



- 9,8
- 4,21



DB X-TRACKERS EM LATAM - XLA -
LU0292108619 -



28,30
29,72



- 36,35
- 4,78



DB X-TRACKERS NIFTY INDIA - XNI -
LU0292109690 -



104,70
110,75



- 0,83
- 5,46



EASY ETF NEXT 11 - E11 - (P)
FR0010616656 -



22-7-15
■ 121,59



- 7,12
-



HSBC MSCI BRAZIL ETF - HBZ -
IE00B5W34K94 - 16-7-15 : 0,25 (A)



10,48
11,37



- 49,52
- 7,83



ISHARES FTSE BRIC 50 - BRC -
IE00B1W57M07 - 16-4-14 : 0 (A)



18,64
19,76



- 16,64
- 5,67



ISHARES FTSE/XINHUA CHINA 25 - IFC -
IE00B02KXK85 - 20-8-14 : 2,79 (A)



84,98
91,63



- 8,2
- 7,26



ISHARES MSCI EASTERN EUROPE - IEE -
IE00B0M63953 - 20-8-14 : 0,62 (A)



15,93
16,42



- 20,86
- 2,98



ISHARES MSCI EMERGING MARKETS - IEM -
IE00B0M63177 - 20-8-14 : 0,38 (A)



27,16
28,42



- 17,77
- 4,42



ISHARES MSCI LATIN AMERICA - LAM -
IE00B27YCK28 - 21-5-14 : 0,08 (A)



11,64
12,21



- 37,92
- 4,67



ISHARES VII PLC - ISHARES MSCI SOUTH AFRICA - B UCITS ETF (ANGLAI - CSZA - (P)
IE00B4ZTP716 -



26-9-14
■ 97,22



- 7,98
-



LYXOR PAN AFRICA - PAF -
FR0010636464 - 07-12-11 : 0,07 (S)



6,91
7,24



- 26,96
- 4,56



LYXOR UCITS ETF MSCI MEXICO SICAV - MEXI -
FR0011614114 -



74,97
76,46



- 15,71
- 1,95



LYXOR UCITS ETF PEA MSCI EMERGING MARKETS - PLEM - (P)
FR0011440478 -



9,97
10,43



- 16,57
- 4,41



LYXOR UCITS ETF PEA MSCI INDIA - PINR - (P)
FR0011869320 -



11,80
12,46



- 2,07
- 5,3



LYXOR UCITS ETF PEA BRAZIL (IBOVESPA) - PRIO - (P)
FR0011869205 -



6,08
6,58



- 48,82
- 7,6



LYXOR UCITS ETF PEA TURKEY (DJ TURKEY TITANS 20) - ETUR - (P)
FR0011869395 -



8
8,56



- 27,8
- 6,54



LYXOR UCITS ETF PEA RUSSIA (DOW JONES RUSSIA GDR) - PRUS - (P)
FR0011869387 -



8,06
8,49



- 25,23
- 5,06



LYXOR UCITS ETF PEA MSCI AC ASIA PACIFIC EX JAPAN - PAEJ - (P)
FR0011869312 -



10,12
10,66



- 12,38
- 5,07



LYXOR UCITS ETF PEA MSCI KOREA - PKRW - (P)
FR0011869338 -



8,86
9,12



- 16,96
- 2,85



LYXOR UCITS ETF PEA HONG KONG (HSI) - PHSI - (P)
FR0011871094 -



11,49
12,08



- 4,01
- 4,88



LYXOR UCITS ETF PEA CHINA ENTERPRISE (HSCEI) - PASI - (P)
FR0011871078 -



11,74
12,77



- 6,83
- 8,07



LYXOR UCITS ETF PEA EASTERN EUROPE (CECE NTR EUR) - PCEC - (P)
FR0011871086 -



9,44
9,53



- 10,1
- 0,94



LYXOR UCITS ETF PEA SOUTH AFRICA (FTSE JSE TOP 40) - PAFS - (P)
FR0011871144 -



9,16
9,82



- 15,42
- 6,72



PS FTSE RAFI EMERGING MKTS FUND - PEH -
IE00B23D9570 - 30-6-15 : 0,04 (A)



■ 5,66
5,77



- 23,01
- 1,91



PS MIDDLE EAST NORTH AFRICA NASDAQ OMX - PSM - (P)
IE00B3BPCJ75 - 03-7-13 : 0,15 (A)



31-3-14
■ 11



-
-



STRATÉGIE HAUSSIÈRE
AVEC EFFET DE LEVIER



FRANCE



AMUNDI ETF LEV CAC 40 - CL4 - (P)
FR0010756064 -



128,64
137,65



+ 1,32
- 6,55



LYXOR ETF LEVERAGE CAC 40 - LVC - (P)
FR0010592014 - 13-9-10 : 0,60 (T)



12,40
13,25



+ 1,74
- 6,45



PAYS DÉVELOPPÉS



AMUNDI ETF LEV EURO STOXX 50 - C5L - (P)
FR0010756072 -



221,08
236,83



- 6,42
- 6,65



AMUNDI ETF LEV EUROPE - CLE - (P)
FR0010756080 -



15-7-15
■ 1003,01



+ 31,37
-



AMUNDI ETF LEV USA - CL2 - (P)
FR0010755611 -



843,79
879,91



+ 23,15
- 4,1



LYXOR ETF LEV DAX - LVD - (P)
LU0252634307 -



78,59
82,83



- 0,08
- 5,12



LYXOR ETF LEVERAGED NASDAQ 100 - LQQ - (P)
FR0010342592 - 07-12-11 : 0,32 (T)



88,14
94,32



+ 19,1
- 6,55



LYXOR LEVSTOXX50 - LVE - (P)
FR0010468983 - 11-10-10 : 1,02 (T)



20,58
22,02



- 6,58
- 6,56



STRATÉGIE BAISSIÈRE
SANS EFFET DE LEVIER



FRANCE



AMUNDI ETF SHORT CAC 40 - C4S - (P)
FR0010717124 -



31,80
30,85



- 9,01
+ 3,1



COMSTAGE CAC40 SHORT TR - Z4S - (P)
LU0419740955 -



31,57
30,62



- 9,01
+ 3,1



DB X-TRACKERS CAC 40 SHORT - X4S - (P)
LU0322251280 -



06-3-15
■ 29,76



- 12,25
-



LYXOR ETF SHORT CAC 40 - SHC - (P)
FR0010591362 -



31,40
30,45



- 9,05
+ 3,12



PAYS DÉVELOPPÉS



AMUNDI ETF SHORT DAX - C2D - (P)
FR0010791178 -



10-6-14
■ 33,20



-
-



AMUNDI ETF SHORT EURO STOXX 50 - C5S - (P)
FR0010757781 -



19,77
19,17



- 6,17
+ 3,16



AMUNDI ETF SHORT EUROPE - C8E - (P)
FR0010791186 -



15-7-15
■ 21,65



- 17,62
-



AMUNDI ETF SHORT USA - C2U - (P)
FR0010791194 -



24,69
24,42



- 16,62
+ 1,11



LYXOR ETF BEAR DJ EUROSTOXX 50 - BSX -
FR0010424135 -



24,36
23,61



- 6,31
+ 3,18



LYXOR ETF DAILY SHORT DAX - DSD - (P)
FR0010869495 -



8,27
7,90



- 20,33
+ 4,68



LYXOR UCITS ETF PEA DAILY SHORTDAX X2 - PDSD - (P)
FR0011869247 -



7,84
7,50



- 20,49
+ 4,53



LYXOR UCITS ETF PEA EURO STOXX 50 DAILY SHORT - PBSX - (P)
FR0011872068 -



8,93
8,65



- 6,2
+ 3,24



LYXOR UCITS ETF PEA FTSE MIB DAILY SHORT (BEAR) - PSMI - (P)
FR0011883412 -



8,30
8,06



- 13,81
+ 2,98



OSSIAM IST OXX EUMV - EUMV - (P)
LU0599612842 -



149,99
153,37



+ 4,65
- 2,2



STRATÉGIE BAISSIÈRE
AVEC EFFET DE LEVIER



FRANCE



COMSTAGE CAC40 LEVERAGE SHORT - Z4L - (P)
LU0419741094 -



12,75
13,62



+ 2,38
- 6,39



LYXOR ETF XBEAR CAC 40 - BX4 - (P)
FR0010411884 -



10,26
9,69



- 20,92
+ 5,94



PAYS DÉVELOPPÉS



EASY ETF STOXX 600 DOUBLE SHORT - EZZ - (P)
FR0010689687 -



11-2-13
■ 29,81



-
-



LYXOR UCITS ETF EURO STOXX 50 DAILY DOUBLE SHORT - BXX -
FR0010424143 -



8,45
7,94



- 16,26
+ 6,36



LYXOR UCITS ETF PEA EURO STOXX 50 DAILY DOUBLE SHORT - EBXX - (P)
FR0011872050 -



7,55
7,10



- 16,57
+ 6,34



LYXOR UCITS ETF PEA FTSE MIB DAILY DOUBLE SHORT (XBEAR) - PXMI - (P)
FR0011883388 -



6,18
6,18



- 35,02
-



MATIERES PREMIERES



STRATÉGIE HAUSSIÈRE



AMUNDI ETF GSCI METALS - CME -
FR0010821744 -



188,75
190,73



- 26,17
- 1,04



LYXOR COMMODITIES CRB - CRB -
FR0010270033 -



16,41
16,28



- 20,95
+ 0,83



LYXOR UCITS ETF PEA WORLD WATER - AWAT - (P)
FR0011882364 -



12,02
12,36



+ 11,61
- 2,75



LYXOR UCITS ETF PEA NEW ENERGY - PNRJ - (P)
FR0011869379 -



10,23
10,49



- 6,75
- 2,48
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XVIII la cote AGENDA


l Rendez-vous de la semaine DU 5 AU 11-9



MARDI 8 SEPT. ZONE EURO
QUID DE LA CROISSANCE EUROPÉENNE ?
Les chiffres du PIB et la réunion des ministres des
Finances à suivre cette semaine.



L a croissance de la zone euro au deuxième trimestre a-t-
elle bien été de 0,3 % comme mesurée par la première
estimation ? L’Office statistique européen répondra mardi



à cette question. L’économie la plus dynamique est l’Espagne qui
croît au rythme de 1 %, soit plus de 4 % en rythme annualisé.
L’analyse conjoncturelle de la zone euro pourra être affinée car
les composantes de la croissance (consommation, investisse-
ment et commerce extérieur) seront détaillées. C’est important,
vu la montée des risques mondiaux. Vendredi, les ministres des
Finances, réunis en Eurogroupe, aborderont ce sujet, celui de la
Grèce et des réformes nécessaires au renforcement de l’Union
économique et monétaire. n


LUNDI 7 SEPT.
ÉCONOMIE



Les marchés sont fermés aux Etats-
Unis (Labor Day).
Allemagne. Production industrielle
de juillet (8 heures).



Zone euro. Indice Sentix de sep-
tembre (10 h 30).
France. Adjudication de bons du
Trésor (14 h 50).



SOCIÉTÉS



¢ PUBLICATIONS
ET RÉUNIONS
Devoteam. Résultats du premier
semestre.



Séché Environnement. Résultats du
premier semestre (après Bourse).
Sword Group. Résultats du premier
semestre (après Bourse).



¢ CONVOCATION
D’ASSEMBLÉE
Geci International. AGM à 10 heures,
9, avenue Franklin-Roosevelt,
75008 Paris.



MARDI 8 SEPT.
ÉCONOMIE



Chine. Balance commerciale d’août.
Japon
– Balance des paiements de juillet
(0 h 50).
– Dette extérieure fin mars 2015
(0 h 50).
– Orientation du PIB au deuxième
trimestre (1 h 50).
Allemagne
– Balance commerciale de juillet
(8 heures).
– Coût de la main-d’œuvre du
deuxième trimestre (8 heures).
France
– Enquête de la Banque de France
d’août (8 h 30).
– Commerce extérieur de juillet
(8 h 45).



– Situation mensuelle budgétaire de
l’Etat à fin juillet (8 h 45).



Zone euro. Deuxième estimation
du PIB du deuxième trimestre
(11 heures).



OCDE. Indicateurs avancés de sep-
tembre (12 heures).
Etats-Unis. Orientation du crédit à
la consommation en juillet (21 heu-
res).



SOCIÉTÉS



¢ PUBLICATIONS
ET RÉUNIONS
Assystem. Résultats du premier
semestre.
Groupe Crit. Résultats du premier
semestre (après Bourse).
PCAS. Résultats du premier semestre.
Theolia. Chiffre d’affaires du premier
semestre.



MERC. 9 SEPT.
ÉCONOMIE



Japon
– Agrégats monétaires du mois
d’août (1 h 50).
– Commandes de machines-outil
d’août (8 heures).
Royaume-Uni.
– Production industrielle de juillet
(10 h 30).
– Balance commerciale de juillet
(10 h 30).



SOCIÉTÉS



¢ PUBLICATIONS
ET RÉUNIONS
1000mercis. Chiffre d’affaires du
premier semestre.
Air France-KLM. Trafic d’août.
Aubay. Résultats du premier semes-
tre (après Bourse).
Bourbon. Résultats du premier
semestre.
Foncière Inea. Résultats du premier
semestre.
Gameloft. Résultats du premier
semestre (après Bourse).



Groupe Open. Résultats du premier
semestre.
Groupe Partouche. Chiffre d’affaires
du troisième trimestre.
Hopscotch Groupe. Résultats du
premier semestre (après Bourse).
Interparfums. Résultats du premier
semestre.
Mauna Kea Technologies. Résultats
du premier semestre.
Neurones. Résultats du premier
semestre (après Bourse).
Synergie. Résultats du premier
semestre (après Bourse).
Tipiak. Résultats du premier semes-
tre (après Bourse).
Toupargel Groupe. Résultats du
premier semestre (après Bourse).
Tronics Microsystems. Résultats du
premier semestre.



JEUDI 10 SEPT.
ÉCONOMIE



Chine. Inflation du mois d’août
(3 h 30).
Japon
- Commandes de machines en
juillet (1 h 50).
- Prix à la production d’août
(1 h 50).
France
– Emploi salarié au deuxième
trimestre (7 h 30).
– Indice des prix des logements
anciens au deuxième trimestre
(8 h 45).
– Statistiques production industrielle
de juillet (8 h 45).



Royaume-Uni. Décision de politi-
que monétaire de la Banque
d’Angleterre (13 heures). (lire A ne
pas manquer p. 28)



Etats-Unis
– Orientation des prix du commerce
extérieur en août (14 h 30).
– Nouvelles inscriptions hebdoma-
daires au chômage pour la semaine
achevée le 5 septembre (14 h 30).
– Statistiques du commerce de
gros de juillet (16 heures).



SOCIÉTÉS



¢ PUBLICATIONS
ET RÉUNIONS
Carmat. Résultats du premier
semestre.
Fimalac. Résultats du premier
semestre.
Groupe Gorgé. Résultats du premier
semestre.
Harvest. Résultats du premier
semestre.
Lanson-BCC. Résultats du premier



semestre (après Bourse).
Wendel. Résultats du premier



semestre.



¢ CONVOCATION
D’ASSEMBLÉE
STDupont. AGM à 10 heures,
92, boulevard du Montparnasse,
75014 Paris.



VEND. 11 SEPT.
ÉCONOMIE



France. Balance des paiements de
juillet (8 h 45).
Allemagne. Inflation du mois d’août
(11 heures).



Zone euro. Réunion de l’Euro-
groupe.



Etats-Unis.
– Orientation des prix à la produc-
tion du mois d’août (14 h 30).
– Indice de confiance d’août de
l’Université du Michigan de septem-
bre(16 heures).



SOCIÉTÉS



¢ CONVOCATION
D’ASSEMBLÉE
Generix. AGM à 9 heures, Centre de
conférences Edouard-VII, 23, square
Edouard-VII, 75009 Paris.



mar. mer. jeu. ven. sam. dim.lun.
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NOS RENDEZ-VOUS
DE LA SEMAINE



Du lundi au vendredi,
retrouvez Sylvie Aubert



à 12 heures et à 17 h 30
sur



Du lundi au vendredi,
retrouvez Investir



à 8 h 58, 13 h 02
et à 18 h 02



sur



Lundi à 16 heures,
venez discuter en direct



avec
Rémi Le Bailly



sur
www.investir.fr
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AGENDA la cote XIX


VENDREDI 18 SEPT.
Faiveley Transport. AGM à 10 h 30,
centre de conférences Edouard-VII,
23, square Edouard-VII, 75009 Paris.
Poujoulat. AGO à 15 heures,
Atrium, 79360 Granzay-Gript.
Bains de Mer Monaco. AGO
à 9 h 30, hôtel Hermitage,
square Beaumarchais, Monaco.



LUNDI 21 SEPTEMBRE
DBV Technologies. AGE à 8h 45,
80-84, rue des Meuniers,
92220 Bagneux.



MARDI 22 SEPTEMBRE
Capelli. AGM à 8 heures, 2 bis,
chemin du Coulouvrier,
69410 Champagne-au-Mont-d’Or.
Innelec Multimedia. AGM à 17 h 30,
45, rue Delizy, 93692 Pantin Cedex.



17, rue des Jonnières,
91570 Bièvres.
LDLC.com. AGM à 10 heures,
70, quai Charles-de-Gaulle,
69463 Lyon Cedex 06.
Mecelec. AGM à 9 heures, 136,
cours Lafayette, 69003 Lyon.



LUNDI 28 SEPT.
EuropaCorp. AGM à 10 heures,
20, rue Ampère, 93200 Saint-Den
Prismaflex. AGM à 14 h 30, lieud
La Boury, 309, route de Lyon,
69610 Haute-Rivoire.



MARDI 29 SEPT.
Trilogiq. AGM à 10 heures, 5, rue
Saint-Simon, 95310 Saint-
Ouen-l’Aumône.



MERCREDI 30 SEPT.
Atari. AGM à 8 h 30, 38, rue Mar
beuf, 75008 Paris.


PROCHAINES CONVOCATIONS D’ASSEMBLÉES



MARDI 15 SEPT.
César. AGM à 17 heures, CEJCS,
12, rue Lalo, 75116 Paris.



JEUDI 17 SEPTEMBRE
SII. AGM à 17 h 30, 54, rue Laffitte,
75009 Paris.



MERCREDI 23 SEPT.
Cybergun. AGM à 14 h 30, 9-11, rue
Henri-Dunant, 91070 Bondoufle.
Dassault Aviation. AGM
à 10 heures, 9, rond-point des
Champs-Elysées, 75008 Paris.
Ubisoft Entert. AGM à 11 h 30,
189, rue de Bercy, 75012 Paris.



JEUDI 24 SEPT.
MND. AGM à 8 heures, 74, voie
Magellan, 73800 Sainte-Hélène-
du-Lac.



Paris Orléans. AGM à 10 h 30,
32, rue Monceau, 75008 Paris.
Rougier. AGE à 10 h 15, 98, route
de La Rochelle, 79000 Bessines.



VENDREDI 25 SEPT.
Figeac Aero. AGM à 17 heures,
ZI de l’Aiguille, 46100 Figeac.
Guy Degrenne. AGM à 9 heures,



is.
it



-



Grands Moulins de Strasbourg.
AGM à 11 heures, 1, place Henry-
Lévy, 67000 Strasbourg.
Holosfind. AGM à 10 heures,
19, boulevard Malesherbes,
75008 Paris.
Notrefamille.com. AGE à 17 heures,
1 bis, avenue de la République,
75011 Paris.
Sporever. AGM à 11 h 30,
50, boulevard de Courcelles,
75017 Paris.
Umalis Group. AGM à 9 heures,
52, rue Léon-Gambetta,
59540 Caudry.
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O P É R AT I O N S



OFFRES PUBLIQUES
Hubwoo (Euronext). OPA rouverte
à 0,19 € par action, du 18-8
au 7-9.
Serma Technologies (Alternext).
OPA simplifiée à 118 € par action, du
24-7 au 11-9.



Canal + (Euronext). OPA rouverte à 8 €
par action du 31-8 au 11-9.



AUGMENTATION
DE CAPITAL



Latécoère (Euronext). 39 actions
nouvelles à 3 € pour 10 DPS, du
27-8 au 7-9.
Guy Degrenne (Euronext).
2 actions nouvelles à 0,47 € pour
5 DPS, du 28-8 au 10-9.



CHANGEMENT DE
DÉNOMINATION



NSE Industries (Alternext) devient
NSE à partir du 2-9.



TRMODIFICATION DE LA
VALEUR NOMINALE



Delta Plus Group (Euronext). Division
par 2 de la valeur nominale le 3-9.



AG E N DA
D E S D I V I D E N D E S



NOM MONTANT DATE*



LINEDATA SERVICES 0,65 10-9-15



U10 0,21 10-9-15



SII 0,08 23-9-15



* Il s’agit de la date de détachement du dividende, qui,
en principe, est antérieure de trois jours de Bourse à la
date de versement ou de mise en paiement de ce
dividende. (A) Acompte. (S) Solde. (T) Trimestriel.



l Livres, opéra…



DÉSILLUSIONS AU PAYS DES RÊVES
Le Prix Nobel Joseph Stiglitz se penche sur le problème des
inégalités croissantes et le rôle de l’argent-roi.



E n 2013, Barack Obama s’inquiétait d’une « dangereuse montée
de l’inégalité et d’une paralysie de l’ascension sociale qui ont
remis en question le compromis fondamental de l’Amérique de



la classe moyenne : en travaillant dur, on a une chance d’y arriver ». En
grignotant chaque année une part un peu plus importante du gâteau
– les 1 % les plus riches de la planète détiennent la moitié de la
richesse mondiale – les classes aisées assèchent la consommation
des classes moyennes, moteur de la croissance.
Financiarisation de l’économie, déré-
glementation, perversion du capita-
lisme, mondialisation (des impôts),
toutes les sources de ce phénomène
sont passées au peigne fin par
l’ancien économiste de la Banque
mondiale.
Dans ce livre très instructif et critique,
le compagnon d’armes de Thomas
Piketty s’intéresse aussi aux remèdes
de ce mal, pour les Etats-Unis le reste
du monde. C. M.
La Grande Fracture. Les sociétés iné-
galitaires et ce que nous pouvons
faire pour les changer, éditions Les
liens qui libèrent (LLL), 448 pages,
25 €. n



LA GRANDE
FRACTURE



JOSEPH E. STIGLITZ
P R I X  N O B E L  D ’ É C O N O M I E



LES SOCIÉTÉS INÉGALITAIRES ET CE QUE 
NOUS POUVONS FAIRE POUR LES CHANGER



L L L  



 LES LIENS QUI LIBÈRENT



❑ OUI,  je m’abonne à l’offre Pack pour 10,50 € par mois pendant 1 an, je bénéficie de près de 60% de réduction  



(soit 126 €* au lieu de 313,40 €)*. Je reçois chaque samedi, la nouvelle formule de l’hebdo +  l’accès au site, au journal en PDF depuis ma tablette iPadTM**.



❑ Je peux aussi acquérir séparément l’abonnement au journal pour 115 €.



À RENVOYER SANS AFFRANCHIR, accompagné de votre règlement à :
INVESTIR - LE JOURNAL DES FINANCES.
Libre réponse n°60405 - 60439 Noailles Cedex 



OU CONNECTEZ-VOUS SUR :
HTTP://ABONNEMENT.INVESTIR.FR



Je joins mon règlement par :



 ❑ Chèque à l’ordre de INVESTIR PUBLICATIONS
 ❑ Carte Visa / Eurocard / Mastercard



 N°       



 Date de validité :  /   Cryptogramme  
  (merci de noter les 3 derniers chiffres du numéro qui figure au dos  
  de votre carte bancaire)



* par rapport au prix de vente au numéro: pour le journal 4,20 € et pour l’abonnement numérique 7,95 € par mois.  
** iPad non fourni. Offre valable jusqu’au 31/12/2014 réservée aux non-abonnés et limitée à la France métropolitaine et Corse. 
Les informations seront utlisées par Investir/Le Journal des Finances conformément à la loi Informatique et Libertés. Un droit 
d’accès et de rectification peut être exercé librement auprès d’Investir/Le Journal des Finances. RCS Paris B351 660 808



J’accepte de recevoir des offres de la
part d’Investir - Le Journal des Finances /
Groupe Les Echos  ❑ oui  ❑ non



J’accepte de recevoir des offres de la part
d’Investir - Le Journal des Finances / Groupe
Les Echos et de ses partenaires  ❑ oui  ❑ non



Mes coordonnées :   Mme      Mlle      M.
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LE PANORAMADES PLACES FINANCIÈRES
COURS EN CLÔTURE
DU 4-9-2015 INDICE VARIATION



SEMAINE
VAR. DEP
FIN 2014



INDICE
FIN 2014



EXTRÊME 2014-2015 (EN SÉANCE)
PLUS-HAUT (DATE) PLUS-BAS (DATE)



PARIS
CAC 40 4 523,08 - 3,25 + 5,86 4 272,75 5 283,71 (27-04-15) 4 076,16 (06-01-15)
CAC 40 NET 10 698,31 - 3,25 + 8,62 9 849,44 12 341,51 (06-08-15) 9 396,25 (06-01-15)
CAC NEXT 20 9 495,87 - 3,43 + 2,18 9 293,52 11 435,85 (27-04-15) 9 026,24 (06-01-15)
SBF 120 3 555,98 - 3,18 + 5,82 3 360,38 4 153,59 (27-04-15) 3 218,20 (06-01-15)
CAC LARGE 60 4 991,38 - 3,27 + 5,46 4 732,88 5 849,74 (27-04-15) 4 523,01 (06-01-15)
CAC MID 60 10 515,56 - 2,32 + 9,36 9 615,36 11 893,62 (27-04-15) 9 384,17 (06-01-15)
CAC SMALL 9 410,48 - 2,37 + 18,88 7 916,19 10 115,02 (05-08-15) 7 892,97 (06-01-15)
CAC MID & SMALL 10 388,37 - 2,33 + 11,06 9 353,94 11 524,16 (20-07-15) 9 165,56 (06-01-15)
CAC ALL-TRADABLE 3 488,20 - 3,16 + 6,07 3 288,66 4 061,96 (27-04-15) 3 152,03 (06-01-15)
CAC ALLSHARES 5 178,39 - 3,24 + 6,02 4 884,43 5 991,90 (27-04-15) 4 697,81 (06-01-15)
VM100 1 987,08 - 0,55 + 10,27 1 802,04 2 062,37 (24-07-15) 1 548,37 (01-01-14)
EUROPE
INDICES PAN-EUROPÉENS
EUROFIRST 80 4 251,33 - 3,13 + 1,76 4 177,94 5 118,88 (13-04-15) 3 982,60 (24-08-15)
EUROFIRST 100 3 914,96 - 3,51 - 1,71 3 983,23 4 757,43 (15-04-15) 3 684,11 (24-08-15)
DJ EURO STOXX 50 3 180,25 - 3,24 + 1,07 3 146,43 3 836,28 (13-04-15) 2 973,16 (24-08-15)
DJ EURO STOXX 331,68 - 2,92 + 3,76 319,67 392,98 (13-04-15) 306,79 (06-01-15)
DJ STOXX 50 3 018,16 - 3,10 + 0,47 3 003,95 3 602,76 (15-04-15) 2 832,47 (24-08-15)
ZONE EURO
FRANCFORT - DAX 10 038,04 - 2,53 + 2,37 9 805,55 12 390,75 (10-04-15) 9 338,20 (24-08-15)
AMSTERDAM - AEX ,00 - - 422,85 510,85 (15-04-15) 410,70 (15-01-15)
BRUXELLES - BEL 20 3 398,66 - 1,81 + 3,45 3 285,26 3 910,33 (14-04-15) 3 175,25 (24-08-15)
HELSINKI - OMX 7 994,99 - 0,24 + 3,05 7 758,51 9 415,60 (15-04-15) 7 430,10 (24-08-15)
LISBONNE - PSI 20 5 057,37 - 4,33 + 5,38 4 798,99 6 348,46 (10-04-15) 4 602,48 (07-01-15)
MADRID- IBEX 35 9 821,80 - 5,13 - 4,45 10 279,50 11 884,60 (13-04-15) 9 502,40 (24-08-15)
MILAN - FTSE MIB 21 472,68 - 2,37 + 12,94 19 011,96 24 157,39 (20-07-15) 17 991,76 (07-01-15)
HORS ZONE EURO
LONDRES - FTSE 100 6 042,92 - 3,28 - 7,97 6 566,09 6 886,31 (03-02-15) 5 768,22 (24-08-15)
ISTANBUL - ISE NATIONAL 100 72 950,11 - 2,27 - 14,90 85 721,13 91 805,74 (28-01-15) 22 583,11 (24-08-15)
MOSCOU - RTS (DOLLAR) 793,65 - 4,37 + 0,37 790,71 1 092,52 (13-05-15) 708,25 (24-08-15)
ZURICH - SMI 8 652,35 - 1,51 - 3,68 8 983,37 9 537,90 (05-08-15) 7 852,83 (16-01-15)
AMERIQUES**
NEW YORK
DOW JONES 16 130,47 - 3,08 - 9,50 17 823,07 18 351,36 (19-05-15) 15 370,33 (24-08-15)
STANDARD & POOR'S 500 1 924,91 - 2,88 - 6,51 2 058,90 2 134,72 (20-05-15) 1 867,01 (24-08-15)
NASDAQ COMPOSITE 4 696,21 - 2,31 - 0,84 4 736,05 5 231,94 (20-07-15) 4 292,14 (24-08-15)
RUSSEL 2000 1 145,15 - 0,73 - 4,94 1 204,70 1 296,00 (23-06-15) 1 102,58 (26-08-15)
AUTRES PLACES
TORONTO - TSX COMPOSITE 13 491,80 - 2,40 - 7,80 14 632,44 15 524,75 (15-04-15) 12 705,17 (24-08-15)
MEXICO - IPC 42 715,30 - 1,60 - 1,00 43 145,66 46 078,07 (27-04-15) 39 256,58 (24-08-15)
SAO PAULO - BOVESPA 46 669,22 - 1,60 - 6,68 50 007,41 58 574,79 (06-05-15) 42 749,23 (24-08-15)
ASIE
TOKYO - NIKKEI 225 17 792,16 - 7,02 + 1,96 17 450,77 20 952,71 (24-06-15) 16 592,57 (16-01-15)
HONG KONG - HANG SENG 20 840,61 - 3,57 - 11,71 23 605,04 28 588,52 (27-04-15) 20 715,02 (04-09-15)
BOMBAY - BSE SENSEX 30 25 201,90 - 4,51 - 8,38 27 507,54 30 024,74 (04-03-15) 25 119,06 (04-09-15)
SÉOUL - KOSPI 200 227,90 - 1,92 - 6,62 244,05 275,11 (24-04-15) 217,52 (24-08-15)
SHANGAI COMPOSITE 3 160,17 - 2,23 - 2,30 3 234,68 5 178,19 (12-06-15) 2 850,71 (26-08-15)
AUTRES INDICES
MONDE - MORGAN STANLEY* 1 622,95 - 1,67 - 5,07 1 709,68 1 810,84 (21-05-15) 1 583,87 (25-08-15)
LONDRES - FTSE GOLD* 836,58 - 1,66 - 25,35 1 120,73 1 385,98 (20-01-15) 819,97 (05-08-15)


EVOLUTION DES BNPA 2015 (estimés)
LES PLUS FORTES PROGRESSIONS
BNP PARIBAS 4.103,8%
FIMALAC 1.969,0%
ELIOR 183,3%
ORANGE 159,0%
BENETEAU 128,3%
LES PLUS FORTES BAISSES
TF1 -66,1%
MAUREL & PROM -61,8%
BOURBON -61,1%
VIRBAC -30,7%
ENGIE (EX-GDF) -29,1%


ACTIF NET/COURS
LES PLUS FORTES SURCOTES
TECHNICOLOR 895,8%
HERMÈS INTERNATIONAL 841,7%
EURONEXT 729,2%
SARTORIUS STEDIM BIOTECH 675,6%
BUREAU VERITAS 669,7%
LES PLUS FORTES DECOTES
ARCELORMITTAL -70,3%
VALLOUREC -65,2%
CGG -64,3%
FFP -48,8%
ERAMET -45,4%
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VE/CA 2015 (estimés)
LES PLUS FORTS (EN NOMBRE DE FOIS)
UNIBAIL-RODAMCO 20,96
FONCIÈRE LYONNAISE 20,80
GECINA 19,68
FONCIÈRE DES RÉGIONS 18,84
KLÉPIERRE 18,11
LES PLUS FAIBLES (EN NOMBRE DE FOIS)
PEUGEOT SA 0,16
RALLYE 0,17
FAURECIA 0,25
CASINO 0,25
AIR FRANCE-KLM 0,27


ES PLUS FORTS RENDEMENTS 2015 (estimés)
ES PLUS FORTES SURCOTES
IVENDI 14,2%
EOPOST 11,7%
ALLYE 8,7%
OFACE 7,1%
DF 7,0%
NGIE (EX-GDF) 6,7%
LTAREA 6,3%



CADE 6,2%
OTAL 6,1%
NP ASSURANCES 5,8%
ONCIÈRE DES RÉGIONS 5,8%
ASINO 5,8%
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VOLUTION DES CHIFFRES
'AFFAIRES 2015 (estimés)



ES PLUS FORTES PROGRESSIONS
UMERICABLE-SFR 413,8%
OPRA STERIA GROUP 54,4%
IMALAC 39,4%
UBLICIS GROUPE 32,3%
UROFINS SCIENTIFIC 31,6%
ES PLUS FORTES BAISSES
ENFIT -55,9%
OTAL GABON -38,2%
AUREL & PROM -38,2%



ALLOUREC -35,1%
OTAL -22,4%


p LES INDICATEURS CLÉS DU SRD ET DU CAC 40 p


PER 2015 (estimés)
LES PLUS FORTS (EN NOMBRE DE FOIS)
ARCELORMITTAL 60,4
BENETEAU 52,0
ALCATEL-LUCENT 46,3
STMICROELECTRONICS 45,5
VIVENDI 39,7
LES PLUS FAIBLES (EN NOMBRE DE FOIS)
FIMALAC 1,2
HSBC 7,0
NEOPOST 7,2
CIC 7,6
RENAULT 8,1


- - - -


CERTIFICAT INVESTIR 10 GRANDES VALEURS
MNEMO : I10GS - ISIN : FR0011630474
COURS EN CLÔTURE
DU 4-9-2015 INDICE VARIATION



SEMAINE
VAR. DEP
FIN 2014



INDICE
29-11-13



EXTRÊME 2015
PLUS-HAUT (DATE) PLUS-BAS (DATE)



I 10 GV 129,94 – 2,57 % + 14,07 % 103,33 144,70 (6-8-15) 111,07 (6-1-15)


ISF
BARÈME APPLICABLE POUR LE CALCUL
Le patrimoine est taxable à partir de 1,3 M€. Dans ce cas,
chaque tranche se voit appliquer un taux spécifique.



Supérieur à 2.570.000 € et
inférieur ou égal à 5.000.000 € 1 %



Supérieur à 800.000 € et
inférieur ou égal à 1.300.000 € 0,5 % Supérieur à 5.000.000 € et



inférieur ou égal à 10.000.000 € 1,25 %



Supérieur à 1.300.000 € et
inférieur ou égal à 2.570.000 € 0,7 % Supérieur à 10.000.000 € 1,5 %



Par exemple, pour un patrimoine de 10 M€, l’ISF sera égal à 98.190 €, soit 0,98 %.



VIE PRATIQUE
INDICE DES PRIX ENSEMBLE DES MÉNAGES (BASE 100 EN 1998) ;
HORS TABAC : 125,81 À FIN DÉCEMBRE 2014 ; STABLE SUR UN AN GLISSANT
SMIC (TAUX HORAIRE BRUT AU 1-1-2015) : 9,61 €
PLAFOND DE LA SÉCURITÉ SOCIALE (PAR MOIS) : 3.129 €
VALEUR DU POINT AGIRC (AU 1-12-2014) : 0,4352 €
VALEUR DU POINT ARRCO (AU 1-12-2014) : 1,2513 €



FISCALITÉ
PLUS-VALUES DES VALEURS MOBILIÈRES
IMPOSITION AU BARÈME PROGRESSIF DE L’IMPÔT SUR LE REVENU
ABATTEMENT POUR DURÉE DE DÉTENTION : 50 % ENTRE 2 ET 8 ANS, 65 % AU-DELÀ DE 8 ANS
PRÉLÈVEMENTS SOCIAUX DE 15,5 % (NE FONT PAS L’OBJET DE L’ABATTEMENT)
DIVIDENDES PRÉLÈVEMENTS SOCIAUX DE 15,5 % RETENUS À LA SOURCE



1 ABATTEMENT GÉNÉRAL 40 % : MAINTENU
2 ABATTEMENT FORFAITAIRE : SUPPRIMÉ
3 IMPOSITION APRÈS ABATTEMENT : AU BARÈME PROGRESSIF DE L’IMPÔT SUR LE REVENU



COUPONS D’OBLIGATIONS, INTÉRÊTS DES LIVRETS BANCAIRES
IMPOSITION AU BARÈME PROGRESSIF DE L’IMPÔT SUR LE REVENU + PRÉLÈVEMENTS SOCIAUX DE 15,5 %



LIVRETS
RENDEMENTS DES PRODUITS RÉGLEMENTÉS
LIVRET A, LIVRET BLEU, LIVRET DE DÉVELOPPEMENT DURABLE 0,75 %
PLAN D’ÉPARGNE-LOGEMENT Hors prime d'Etat 2,5 %
NOUVEAU PLAN D’ÉPARGNE-LOGEMENT OUVERT À PARTIR DU 1er FÉVRIER 2015 Hors prime d’Etat 2 %
COMPTE ÉPARGNE-LOGEMENT Hors prime d'Etat 0,75 %



IMMOBILIER
LES PRIX - INDICATEUR SELOGER.COM (JUILLET 2015)
APPARTEMENTS PARIS 8.371 €/m² 
LYON 3.931 €/m² æ
MARSEILLE 2.758 €/m² è
LES LOYERS - INDICATEUR SELOGER.COM (AVRIL 2015)
APPARTEMENTS PARIS 29,46 €/m² è
LYON 14,04 €/m² æ
MARSEILLE 12,17 €/m² è
INDICE DE RÉFÉRENCE DES LOYERS (IRL)
AU 2EME TRIMESTRE 2015 125,25
VARIATION ANNUELLE + 0,08 % è
INDICE DU COÛT DE LA CONSTRUCTION (ICC)
AU 1ER TRIMESTRE 2015 1.632
VARIATION ANNUELLE - 0,97% è
TAUX DES CRÉDITS IMMOBILIERS
MOYENNE HORS ASSURANCE (CRÉDIT LOGEMENT / CSA -
JUIN 2015) 1,99 %



Vendredi
4 septembre 2015
n° 2174


PER, BÉNÉFICES, RENDEMENTS



ANNÉE PER
(NOMBRE DE FOIS)



VARIATION
DES BÉNÉFICES RENDEMENT



2014 17,2 7,8 % 3 %
2015 (e) 14,5 10,7 % 3,7 %
2016 (e) 13,1 11 % 3,8 %



EXTRÊMES ANNUELS (EN CLÔTURE)



ANNÉE PLUS-HAUT
(DATE)



PLUS-BAS
(DATE)



2013 4.320,68 (18-11) 3.601,04 (7-2)
2014 4.595 (10-6) 3.918,62 (16-10)
2015 5.268,91 (27-4) 4.083,50 (6-1)



CAC 40 t ZOOM SUR D



PER, BÉNÉFICES, RENDEMENTS



ANNÉE PER
(NOMBRE DE FOIS)



VARIATION
DES BÉNÉFICES RENDEMENT



2014 16,1 6,9 % 2,1 %
2015 (e) 14,8 - 10 % 2,7 %
2016 (e) 13,7 8,5 % 2,8 %



EXTRÊMES ANNUELS (EN CLÔTURE)



ANNÉE PLUS HAUT
(DATE)



PLUS BAS
(DATE)



2013 16.576,66 (31-12) 13.104,10 (1-1)
2014 18.053,70 (26-12) 15.372,80 (3-2)
2015 18.288,63 (2-3) 15.666,44 (25-8)



UX INDICES u DOW JONES
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